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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
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FONCTIONNAIRES   DU   COMITE 

Président  :  M.  Bonvarlet  (Alexandre),  ®,  Consul  de 
Danemark ,  membre  de  la  Commission  historique  du 
département  du  Nord ,  correspondant  de  la  Société  des 
sciences  de  Lille,  etc.,   à   Dunkerque. 

l*""  Vice-Président  :  M.  de  Coussemaker  (Ignace),  membre 
de  la  Commission  historique  du  département  du  Nord,  de  la 
Société  d'émulation  de  Bruges,  etc.,  à  Bailleul. 

2«  Vice-Président:  M.  T abbé  Van  Costenoble  (François), 
curé  à  Filtre,  membre  de  la  Commission  historique. 

Secrétaire:  M.  Tabbé  Becuwe  (Charles),  aumônier  do 
l'hôpital  Comtesse,  à  Lille. 
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Trésorier  :  M.  Gortyl  (Eugène),  docteur  en  droit,   pro- 
priétaire à  BaiJleul. 

Archiviste:   M.    Yandbrgolmb    (Emile),    propriétaire   à 
Dunkerque. 


MEMBRES   HONORAIRES 


MM. 


Albbkdingk  Thijm  (Joseph- Albert),  ^,  membre  de  TAcadémie 

des  Beaux- Arts,  à  Amsterdam. 
Andries  (le  chanoine),  décoré  de  la  croix  de  Fer,  ^,  prési- 
dent de  la  Société  d'émulation,  à  Bruges. 
Bonaparte  (S.  A.  le  prince  Louis-Lucien),  à  Londres. 
Bormans  (F. -H.),  professeur  à  l'Université,  à  Liège. 
Gastellanos  de  Losada  (Don  Basilio-Sebastian),  directeur 

de  l'Académie  d'archéologie,  à  Madrid. 
GoRBLET  (le  chanoine  Jules),  ^,  membre  de  plusieurs  sociétés 

savantes,  directeur  de  la  «  Revue  de  TArt  chrétien  »,  à 

Versailles. 
De  Bo,  curé  à  Vlamertinge  (Flandre  Occidentale),  Belgique. 
De  Busscher  (Edmond),  t|t,. membre  de  l'Académie  royale 

de  Belgique,  à  Gand. 
Delcroix  (Désiré),   t|(,   chef  de  bureau   à  la  direction  des 

Beaux-Arts,  à  Bruxelles. 
Desnoters  (Jules),  ^,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 
Diegericr  (J.-L.),   i|(,   archiviste  et  bibliothécaire  de  la 

ville,  à  Ypres. 
EicHOFF.  (F. -G.),  ^,  correspondant  de  l'Institut,  professeur 

de  littérature  étrangère,  à  Lyon. 
Firmenich  (le  D'  J.-M.),  homme  de  lettres,  à  Berlin. 
Hbrmans,  professeur  de  l'Université,  à  Gand. 
JoNCKBLOET  (le  D""  W.-J.-A.),  4»,  professeur  à  l'Université 
de  Groningue. 
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Kervtn  de  Lettenhovë  (le  baron;,  4(,  ancien  ministre  de 
l'intérieur,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
correspondant  de  l'Institut  de  France,  à  Bruxelles 

Maury  (Alfred),  ^,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 

Michel  (Francisque),  ^,  correspondant  de  l'Institut,  pro- 
fesseur de  littérature  étrangère,  à  Bordeaux. 

Régnier  (Adolphe),  ^,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 

Reighensperger  (le  D' August),  ^,  conseiller  à  la  Cour 
d'appel,  à  Cologne. 

RoDET  (Léon),  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique,  attaché 
à  la  Manufacture  des  Tabacs,  à  Paris. 

Van  den  Pebrbboom,  ancien  ministre  de  l'intérieur,  membre 
de  la  Chambre  des  représentants,  à  Bruxelles. 

Verheijen  (J.-B.),  inspecteur  de  renseignement  primaire 
de  la  province  du  Brabant  septentrional,  membre  des 
États-Généraux,  président  de  la  Société  des  sciences  et 
des  arts,  à  Bois-le-Duc. 

VoRSTEMAN  VAN  OiJEN,  membre  de  diverses  sociétés  savantes 
à  Maestricht. 


MEMBRES    TITULAIRES. 


MM. 

Bbhaghel  (Victor),  propriétaire  à  Bailleul. 
Bellette  (l'abbé),  missionnaire  diocésain,  à  Dunkerque. 
.Bernaert  (Hippolyte),  fondateur,  négociant  à  Dunkerque. 
Bertin  (Jules),  inspecteur  des  forêts,  à  Boulogne-sur-Mer. 
Boudewel  (Auguste),  membre  du  Conseil  général,  notaire 

à  Hondschoote. 
Garnel  (l'abbé  Désiré),  fondateur,  membre  de  la  Commission 

historique  du  Nord,  etc.,  aumônier  de  l'Hôpital  militaire, 

à  LiUe. 
Cordonnier  (Jules),   membre  de  la  Société  historique,  à 

Ypres. 
David  (Césaire),  ancien  magistrat,  à  Lille. 
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Dehandsghobwbrcker  (Aimëj,  notaire  honoraire,  à  Gassel. 
Dehaisnbs  (le  chanoine  G.)^  0.  O»  secrétaire  des  Facultés 

catholiques,    archiviste   honoraire   du  département   du 

Nord,  président  de  la  Commission  historique,  etc.,  etc., 

à  Ldlie. 
Dbruywë  (Fabbé  Philippe),  curé,  à  Holcque, 
De  Smyttere  (le  D'Ph.-Jos.-Emm.)  0.  0,  médecin  en  chef 

honoraire,  membre  de  diverses  sociétés  savantes,  à  Lille.* 
Dbvos  (l'abbé),  curé  à  Bissezeele. 
Dbzittrr  (rabbé),  vicaire,  à  Bergues. 
Flahault  (Hubert),  propriétaire,  à  Bailleul. 
Flahault  (Fabbé  René),  directeur  du  collège  Notre-Dame 

des  Dunes,  à  Dunkerque. 
Galloo,  notaire,  à  Radinghem. 
Galloo  (François),  propriétaire  à  Bergues. 
Gryson  (l'abbé),  curé,  à  Eecke. 
Herreman  (l'abbé),  dojen-curé,  à  Wormhoudt. 
HiE,  industriel,  maire  de  Bailleul. 
Labbey  (l'abbé),  ancieu  curé  de  Goudekerque,  prêtre  habitué 

à  Dunkerque. 
Lamant  (l'abbé),  principal  du  collège,  à  Bergues. 
Landron  (Jérémie),  agronome  et  pharmacien,  à  Bollezeele. 
Lenancker,  ancien  instituteur  public,  propriétaire,  à  Dun- 
kerque. 
LiEFooGHE  (Prosper),  propriétaire,  à  Bailleul. 
MatLO   (Gaspard),   ancien   représentant  à  la   Constituante, 

propriétaire,  à  Rosendael. 
Mbrghelynck    (Arthur),     membre    de    plusieurs   sociétés 

savantes,  à  Ypres. 
Mersbmabrer  (l'abbé  Géry),  curé,  à  Millam. 
Paulmibr  (Fernand),  avocat,  à  Dunkerque. 
Plouvier  (l'abbé),  curé,  à  Saint-Pierre-Brouck. 
RiGAUX  (Henri),  archiviste  de  la  ville  de  Lille,  secrétaire  de 

la  Commission  historique,  etc.,  à  Lille. 
RouzÉ  (Lucien),  propriétaire,*  à  Lille. 
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Saudot,  juge-d(3-paix,  à  Merville. 

SwARTE  (Victor  De),  trësorier-payeur  géaéral . 

Vallée  (Georges),  propriétaire,  à  Saint-Georges-lez-Hesdin. 

Van  de  Walle  (Elie),  propriétaire,  à  Bailleul. 

Van  HfiNOE  (Edouard),  0.  Q^  numismate,  membre  de  la 

Société  des  sciences,  de  la  Commission  historique  du 

département  du  Nord,  etc.,  à  Lille. 
Vanneupville  (l'abbé),  curé,  à  Gappelle-Brouck. 
Van  Spbybrouck  (l'abbé),  à  Bruges. 

MEMBRES    ASSOCIÉS 
MM. 

Ampleman  de  Noiobbrne  (Victor),  propriétaire,  à  Bourbourg. 

àrnould-Detournay,  propriétaire,  à  Merville. 

Bacqubt  (Louis),  libraire,  à  Dunkerque. 

Becuwe  (Edouard),  propriétaire,  à  Gassel. 

Berques  (le  maire  de),  pour  la  bibliothèque  communale. 

BoucHET  (Emile),  littérateur,  à  Orléans. 

BouRBOUHO  (le  maire  de),  pour  la  bibliothèque  communale. 

BouREL  (Winoc),  peintre,  à  Eecke. 

BuRBURE  (le  chevalier  Léon  de),  membre  de  l'Académie 
rojale  de  Belgique,  à  Anvers. 

Gappblaerb  (l'abbé  Corneille),  curé,  à  Borre. 

GoussEMAKBR  (Henri  de),  membre  du  Conseil  d'arrondisse- 
ment, à  Bailleul. 

GoussBMAKBR  (Théodore  de),  ^,  ancien  vice-président  du 
Tribunal  de  première  instance,  à  Saint-Omer. 

Crujeot  (Louis),  négociant,  à  Dunkerque. 

Dancoisne  (Louis)^  numismate,  notaire  honoraire,  à  Hénin- 
Liétard. 

De  Bo  (l'abbé),  curé,  à  Vlamertinge  (Flandre  Occidentale), 
Belgique. 

Dbconynck  (Pierre),  peintre  d'histoire,  à  Meteren. 

Dbkeister  (l'abbé),  cnré^  à  Vieux-Berquin. 

* 

Delautrb  (l'abbé  Casimir),  curé,  à  Ochtezeele. 
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Dembuninck  (le  D'  Louis),  ^,  ancien  maire,  ancien  membre 

du  Conseil  général,  à  Bourbourg. 
Deprez  (Gharles-Auguste-Désiré),  notaire,  à  Rexpoede. 
Dequeux  de  Saint-Hilairb  (le  marquis  Auguste),  à  Paris. 
Deschamps  de  Pas,  ^,  correspondant  de  Tlnstitut,  à  St-Omer. 
DESOHODf  (Joseph),  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel, 

à  Douai. 
Desmidt  (l'abbé  Louis),   aumônier  de  l'hôpital  militaire,  à 

Cambrai. 
D*HoNDT  DE  Waspenaert  (Edouafd),  propriétaire,  à  Bruges. 
Diegeriok  (J.-L.),  ^,  archiviste  et  bibliothécaire,  à  Ypres. 
DuNKERQUE  (le  maire  de),  pour  la  bibliothèque  communale. 
Everaert  (Fabbé  Auguste-Joseph),  doyen-curé  de  Notre- 
Dame,  à  Roubaix. 
Hémart  de  Neufpré  (Henri),  propriétaire,  à  Tatinghem. 
HooFT  (l'abbé),  chanoine  titulaire,  à  Cambrai. 
Kervyn  de  Lettenhove  (le  baron),  ancien  ministre,  membre 

de  l'Académie  royale  de  Belgique,    correspondant  de 

l'Institut  de  France,  à  Bruxelles. 
Loviny  (l'abbé  Romain- Louis),  doyen-curé,  à  Cassel. 
Mahieu  (l'abbé),  professeur  au  collège  libre,  à  Saint-Pierre- 

lez-Calais . 
Meester  (Léopold  de),  conseiller  provincial,  à  Anvers. 
Norguet  (Anatole  de),  membre  de  la  Société  des  sciences, 

à  Lille. 
Paeile  (l'abbé  Julien),  membre  de  la  Commission  historique, 

curé,  à  Esquelbecq. 
Pruvost  (l'abbé  Sylvain),  curé,  à  Clerfayt. 
Rodet  (Léon),  attacbé  à  la  Manufacture  des  tabacs,  à  Paris. 
Salomé  (l'abbé  Constant-Fidèle),  doyen-curé,  à  Hazebrouck. 
ScHouTHEETB  DE  Tervarent  (le  cliovalicr  Amédée  de),  à 

Saint-Nicolas  (pays  de  Waes),  Belgique. 
Trystram  (Jean-Baptiste) ,    député ,    membre   du  Conseil 

général  du  Nord,  président  de  la  Chambre  de  commerce, 

à  Dunkerque. 
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Vandammb-Bernibr  (Edouard-Constantin),  ancien  conseiller 

provincial,  propriétaire,  à  Gand . 
Vandbn  Abbblb  (l'abbé  Jean),  curé,  à  Oxelaere. 
Yânden  Busschb  (Emile) ,    conservateur   des   archives  de 

l'Etat,  à  Bruges. 
Van  de  Wallb  (le  comte  Alphonse-Ghislain),  membre  de 

plusieurs  sociétés  savantes,  à  Bruges. 
Van  Haeckb  (l'abbé  Lodewyk),  chapelain  du  Saint-Sang, 

à  Bruges. 
Van  Hollebbkb  (Léopold),  attaché  aux  archives  de  TEtat, 

à  Bruxelles. 
Vercoustrb  (Frédéric) ,    membre  du  Conseil    général ,    à 

Bourbourg. 
Vbrschavb,  ancien  notaire,  à  Bourbourg. 
Vitse  (l'abbé  Désiré- Adolphe),  chanoine  honoraire,  doyen- 

curé,  à  Dunkerque. 


MEMBRES   CORRESPONDANTS 
MM. 

Bafgop  (Alexis),  peintre  d'histoire,  à  Cassel. 
Bauduin  (Hippolyte),  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 
Bbbnier    (Théodore) ,    archéologue ,    à    Angre   (Hainaut), 

Belgique. 
Degbytbr  (J.),  l'un  des  secrétaires  de  la  société  «  voor  Taal 

en  Kunst  »,  à  Anvers. 
Derkers-Bernabrts,  Tun  des  secrétaires  de  la  même  société. 
Dbvillbrs  (Léopold),  président  du  Cercle  archéologique  de 

Mons. 
Dbzittbr  (Alfred),  peintre,  à  Bollezeele. 
Gbvabrt  (F. -A. ),  ^i|i, compositeur  de  musique,  à  Bruxelles. 
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HiBL  (Emmanuel),  attaché  au  Ministère  de  Tintérleur,  à 
Bruxelles. 

Jaminé,  avocat,  président  de  la  Société  scientifique  et  litté- 
raire du  Limbourg,  à  Tongres . 

Janssen   (H.-Q.),   homme   de  lettres,    à    Sainte-Anne  ter 
Muiden,  près  TEcluse. 

Karseman  (Jacob),  membre  de  l'Académie  d'archéologie  de 
Belgique,  à  Anvers. 

Kesteloot-Deman,   doyen   de  la   Société  de   rhétorique,  à 
Nieuport . 

Lanssens  (M"«  Prudence),  à  Coukelaere. 

Le  Grand  de  Rëuland,  secrétaire  de  l'Académie  d'ar- 
chéologie de  Belgique,  à  Anvers. 

Neve  (Félix),  bibliothécaire  de  l'Université,  à  Louvain. 

Perreau  (Auguste),  conservateur-archiviste  de  la  Société 
scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  à  Tongres. 

PiNCHART  (Alexandre),  chef  de  section  aux  Archives  du 
royaume,  à  Bruxelles, 

Serrure,  avocat  et  homme  de  lettres,  à  Bruxelles. 

Stallaert  (G. -F.),  professeur  à  l'Athénée  royal,  Bruxelles. 

Van  Ackere  (M'"*'),  littérateur,  à  Dixmude. 

Van  de  N  Berghe  (Mgr  Oswald)  ,  camérier  secret  de  Sa 
Sainteté,  docteur  en  théologie,  philosophie  et  lettres, 
à  Rome. 

Vander  Straeten  (Edmond),  attaché  aux  Archives  de  TEtat, 
à  Bruxelles. 

Van  Even  (Edouard),  archiviste,  à  Louvain. 

Vekclytte  (Henri),  ancien  instituteur  public,  à  Volke- 
rinchove. 

Vermandel  (Edouard),  littérateur,  à  Gand. 

Vleeschouwer  (le  professeur),  à  Anvers,  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes. 

Wauters  (Alphonse),  archiviste  de  la  ville,  Bruxelles. 
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TABLEAU 

DRS  SOCIÉTÉS    ET    DES   ASSOCIATIONS   AVEC    LESQUELLES 
CORRESPOND  LE  COMITÉ  FLAMAND  DR  FRANCK. 


Amiens.  Société  des  antiquaires  de  Picardie. 

Angers.  Commission  archéologique  de  Main^-ot-Loire. 

Anvers.  Académie  d'archéologie  de  Belgique. 

—  Commission  de  publication  des  inscriptions  funéraires  et 

monumentales  de  la  province  d'Anvers . 
Arras.  Académie  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 
Avesnes.  Société  d'archéologie. 
Bois-LE-Duc.  Société  des  sciences,  etc. 
Boulogne-sur-Mbr.  Société  académique. 
Bruges.  Société  d'émulation . 
Bruxelles.  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 

arts  de  Belgique. 

—  Commission  royale  d'histoire. 

—  Commissions  rovales  d'art  et  d'archéologie. 
Cambrai.  Société  d'émulation. 

Ghalons.  Société  d'agriculture,  commerce  et  arts. 

Cologne.  Société  historique  du  Bas-Rhin. 

Gonstantine.  Société  archéologique. 

Dobpat.  Société  Esthonienne. 

Douai.  Société  d'agriculture,  sciences,  lettres  et  arts. 

DuNKERQUE.    Société    dunkerquoise   pour   l'encouragement 

des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 
Gand.  Société  des  beaux-arts  et  de  la  littérature. 

—  Willems-Fonds. 
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Gand.  Messager  des  sciences  historiques. 

—  Commission  de  publication  des  inscriptions  funéraires  et 

monumentales  de  la  province  de  la  Flandre-Orientale. 
Leeuwarden.  Friesch  Genootschap  van  geschied-oudlieid- 

en  taalkunde  (Société  frisonne  d'histoire,  d'archéologie 

et  de  littérature) . 
Leiden.  Société  de  littérature  néerlandaise. 
Lille.  Société  des  sciences,  de  Tagriculture  et  des  arts. 

—  Commission  historique  du  département  du  Nord. 
LouvAiN.  Société  dite  «  Tael  en  letterlievend  Genootschap  ». 

—  Analectes  pour  servir  à  F  histoire  ecclésiastique   de  la 

Belgique. 

—  Société  dite  «  Met  Tyd  en  Vlyt.  » 

Luxembourg.   Société  pour  la  recherche  et  la  conservation 

des  monuments  historiques. 
Melun.  Société  d'archéologie,  sciences,  etc.,  du  département 

de  Seine-et-Marne. 
Mons.    Société  des  sciences,   des  arts  et   des  lettres,    du 

Hainaut. 

—  Cercle  archéologique. 
Namur.  Société  d'archéologie. 
Nuremberg.  Musée  germanique. 

Paris.  Société  française  de  numismatique  et  d'archéologie. 
Saint-Nicolas.  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes. 
Saint-Omer.  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie. 
ToNGRBS.  Société  Scientifique  et  littéraire  du  Limbourg. 
Tournai.  Société  historique. 
Trêves.  Société  d'archéologie  chrétienne. 
Ulm.  Société  historique  de  la  Haute-Souabe. 
Yalencibnnes.  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 
Yprbs.  Société  historique. 


LE    LIVRE 


DU 

BAILLI    DE    L'ÉGLISE    DE   DUNKERQUE, 

réimprimé  par  les  soins  et  avec  les  notes 
de    A.  BONVARLET 


Le  livre  que  nous  venons  réimprimer  aujourd'hui 
sur  le  seul  exemplaire  connu  de  la  première  édition  , 
offre  un  réel  intérêt  pour  l'histoire  religieuse  et,  le 
dirons-nous,  pour  Thistoire  morale,  de  Dunkerque. 

Dans  l'état  où  il  se  trouve  actuellement,  après  avoir 
servi  à  plusieurs  générations  successives  de  fonction- 
naires ecclésiastiques  et  laïcs  attachés  au  service  de 
l'unique  paroisse  qui  existât  autrefois  en  notre  ville,  il 
a  subi  maint  accroc  et  il  offre  plus  d'une  lacune  que 
nous  sommes  heureusement  en  mesure  de  combler, 
mais  il  n'était  que  temps  qu'après  avoir,  en  dernier 
lieu,  obtenu  un  asile  momentané  sur  la  table  d'un  com- 
missaire-priseur,  il  rencontrât  chez  nous  la  perspective 
assurée  d'une  période  de  calme  et  de  repos. 

Un  titre,  un  faux-titre  peut-être  même,  l'ornaient 
autrefois  ;  ils  manquent  aujourd'hui  a.  En  quels  termes 
étaient-ils  conçus,  nous  ne  saurions  le  dire  avec  certi- 
tude, et  ce  n'est  que  par  une  série  de  déductions  que 

1  II  est  de  format  in-4o,  non  paginé  et  interfolié  de  papier  blanc. 
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nous  sommes  arrivé  à  intituler  notre  volume  :  «  Le 
Livre  du  Bailli  *de  l'église  de  Dunkerque.  »  Peut-être 
faudrait-il  plutôt  le  désigner  sous  le  nom  de  :  «  Direc- 
toire de  l'église  Saint-Eloi,  unique  paroisse  de  la  ville 
de  Dunkerque  »,  dénomination  qui  se  rapproche  en 
effet  davantage  de  la  physionomie  que  Ton  entendait 
donner  anciennement  à  un  document  de  ce  genre. 

Nous  ne  savons  pas  d'une  façon  précise  en  quelle 
année  et  chez  quel  imprimeur  il  a  été  publié.  Nous  avons 
cependant  le  moyen  d'arriver  à  établir  d'une  façon  à 
peu  près  certaine  qu'il  a  paru  à  la  fin  de  1733  ou  au 
commencement  de  1734,  c'est-à-dire  immédiatement 
après  l'entrée  en  fonctions  du  curé  Henri- Antoine 
Gramon,  Dunkerquois,  qui  avait  obtenu  sa  place  au 
concours  et  qui  auparavant  était  déjà  doyen  de  chré- 
tienté du  district  de  Bergues  en  même  temps  qu'il  oc- 
cupait dans  la  cité  voisine,  à  Saint-Pierre,  les  fonctions 
pastorales. 

Doué  d'un  esprit  méthodique  et  porté  par  caractère 
ou  par  tempérament  à  l'organisation  autant  que  mû  par 
un  zèle  réellement  apostolique,  l'abbé  Gramon  succédait 
précisément  à  un  curé  dont  la  nomination  s'était  faite 
malgré  l'opposition  de  l'ordinaire  et  qui,  lui-même,  était 
venu  remplacer  comme  pasteur  un  abbé  de  cour,  étran- 
ger aux  habitudes  et  aux  mœurs  du  pays  ^.  Avant  de 
pourvoir  aux  modifications,  malheureuses  peut-être, 
que,  suivant  les  idées  de  son  temps,  il  allait  apporter  à 
l'ornementation  d'une  église  aussi  négligée  dans  son 
entretien  que  désertée  par  les  fidèles  au  grand  profit 


1  Cf.  nos  «  Docaments  pour  servir  à  l'histoire  de  la  chrétienté  de  Dun- 
kerque »,  p.  17  et  18. 
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des  communautés,  le  nouveau  curé  dut  se  préoccuper 
d'assurer  le  bon  fonctionnement  du  service  paroissial, 
et  ce  fut  même  sa  première  besogne,  car  Ton  trouve  sur 
notre  imprimé  une  annotation  qui  concerne  le  mois  de 
décembre  1734  et  qui  a  dû  être  écrite  avant  cette  époque, 
mais  postérieurement  au  31  décembre  de  l'exercice 
précédent. 

Il  ne  nous  paraît  pas  moins  aisé  de  déterminer  le 
nom  de  l'imprimeur,  et  la  difficulté  qui  semblerait  ré- 
sulter du  roulement  établi  par  une  résolution  du  Magis- 
trat en  date  du  13  août  1704  entre  nos  deux  imprimeurs 
locaux,  Ant.-Franç.  van  Ursel  et  Pierre  Weins  »,  dis- 
paraîtra si  l'on  songe  qu'une  disposition  nouvelle , 
sur  laquelle  nous  avons ,  à  défaut  de  document 
authentique,  de  nombreuses  traces  matérielles  d'une 
valeur  incontestable,  ne  tarda  pas  à  modifier  cette 
situation.  Van  Ursel  devint  l'imprimeur  de  l'Amirauté 
dont  leà  services  multiples  réclamaient  des  impressions 
assez  nombreuses.  Pierre  Weins,  au  contraire,  resta  le 
typographe  en  titre  du  Magistrat.  Si,  dans  l'intervalle, 
une  troisième  famille  d'imprimeurs,  les  Labus,  dont  le 
plus  ancien,  Pierre,  l'admirateur  du  poète  De  Swaen, 
partageait  dès  1707  et  même  peut-être  auparavant  les 
modestes  «  labeurs  »  qui  se  présentaient  chez  nous,  si, 
disons-nous,  cette  famille  obtint  entre  van  Ursel  et  les 
successeurs  de  celui-ci,  les  Laurenz,  le  brevet  d*«  im- 
primeur de  S.  A.  Mgr  l'Amiral  )^,  jamais  elle  ne  réussit 
à  obtenir  les  faveurs  de  la  municipalité,  et  les  Weins 
conservèrent  sans  discussion,  jusqu'à  la  révolution  de 


1  Cf.  nos  a  Documents  et  analectes  pour  servir  à  l'histoire  de  Dunker* 
que  >,  p.  14. 
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1789,  le  bénéfice  des  faveurs  municipales.  La  veuve  de 
Pierre  Weins  qui,  depuis  le  décès  de  son  mari,  survenu 
entre  1704  et  1714,  avait  succédé  à  celui-ci  dans  les 
bonnes  grâces  du  Magistrat,  conserva  son  privilège 
d'imprimeur  de  la  ville  et  le  transmit  à  son  tour,  en 
1739  ou  en  1740,  à  Balthazar  Weins,  son  fils.  Les 
impressions  qui  concernaient  un  service  public  local 
autre  que  celui  de  l'amirauté  furent  généralement  con- 
fiées au  typographe  municipal.  C'est  donc  chez  la  veuve 
Weins  que  dut  paraître  le  «  Directoire  de  l'église  Saint- 
Eloi  »,  et  notre  assertion  nous  paraît  assez  suffisamment 
démontrée  pour  que  nous  ne  cherchions  pas  à  puiser 
dans  la  ressemblance  des  types  employés  dans  l'officine 
Weins  avec  ceux  que  nous  avons  rencontrés  dans  notre 
registre,  une  nouvelle  justification  de  notre  dire. 

Ce  n'était  pas  uniquement  le  titre  qui  faisait  défaut  à 
notre  livre  :  celui-ci  débutant  par  une  «  autre  règle  et 
statut  »  à  observer  par  le  bailli,  il  était  facile  de  voir 
que  les  premiers  feuillets  manquaient  également.  Une 
circonstance  heureuse  ayant  fait  tomber  depuis  entre 
nos  mains  un  nouveau  document,  nous  sommes  à  même 
de  combler  entièrement  la  lacune  que  nous  avions  pu 
constater.  Un  cahier  écrit  sur  parchemin  ^  et  incomplet 
aussi  de  ses  premiers  feuillets,  reproduit  à  peu  près  le 
texte  de  notre  livre  ;  seulement,  comme  au  lieu  d'y  être 
insérés  en  tête,  les  règlements  destinés  à  guider  le  bailli 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions  sont  placés  à  la  fin ,  nous 


1  Ce  cahier  n'a  pas  dû  être  écrit  longtemps  après  l'impression  da  Livre 
du  Bailli,  car  il  ne  mentionne  pas  une  fondation  considérable  de  messes 
effectuée  le  30  mars  1750,  par  Daniel-Henri  Joustel,  ancien  négociant, 
conseiller  de  la  Chambre  de  commerce  ;  fondation  dont  nous  avons  trouvé 
la  trace  sur  le  tableau  des  obits  actuellement  célébrés  à  Saint-Ëloi. 
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y  avons  retrouvé  la  partie  qui  nous  manquait,  et  nous 
nous  sommes  empressé  de  profiter  de  Poccasion  pour 
rétablir  notre  texte  dans  son  intégralité. 

Nous  allons  clore  ici  ces  données  bibliographiques  qui 
nous  ont  semblé  indispensables  et  aborder  de  suite  Texa- 
men  du  «  Livre  du  Bailli  ».  Au  contraire  du  cahier  en 
parchemin  qui  est,  à  proprement  parler,  un  obituaire  et 
qui,  à  deux  ou  trois  exceptions  près,  se  borne  à  donner 
le  détail  des  services  funèbres  fondés  à  perpétuité  dans 
l'église  Saint-Eloi,  l'imprimé  contient  indifféremment 
l'indication  de  toutes  les  messes  qui  s'y  célébraient 
d'une  façon  périodique.  Ceux  qui,  soucieux  d'étudier 
l'histoire  ecclésiastique  dans  ses  détails  intimes,  vou- 
draient rechercher  les  points  de  contact  et  les  diver- 
gences qui  existent  entre  notre  ordo  diocésain  actuel 
et  la  marche  suivie  au  siècle  passé  pour  réglementer 
chez  nous  le  service  paroissial ,  trouveront  dans  le 
Livre  du  Bailli  de  Saint-Eloi  de  précieux  éléments 
d'information. 

Il  n'est  pas  jusqu'aux  tarifs  adoptés  pour  la  célébra- 
tion des  messes  et  des  anniversaires  qui  ne  viennent 
apporter  leur  contingent  de  renseignements  utiles. 
Etablis,  en  effet,  sur  des  bases  qui  correspondaient  à 
la  valeur  effective  possédée  chez  nous  par  les  signes 
monétaires  à  la  fin  du  premier  tiers  du  siècle  passé,  ils 
constituent,  par  leur  comparaison  avec  les  tarifs  iden- 
tiques usités  de  nos  jours,  un  point  de  départ  pour 
déterminer  la  rémunération  que  recevaient  autrefois  à 
Bunkerque  différentes  branches  du  service  public. 

On  voit  par  ces  quelques  lignes,  auxquelles  nous 
croyons  devoir  nous  borner,  le  parti  qu'il  serait  pos- 
sible de  tirer  de  notre  registre  au  point  de  vue  général. 
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mais  c'est  surtout  au  point  de  vue  plus  restreint  de  nos 
familles,  de  nos  confréries  et  de  nos  corporations,  de 
notre  hagiographie  et  de  nos  mœurs  religieuses  locales, 
qu'il  nous  semble  utile  de  l'envisager. 

Le  rôle  du  fonctionnaire  auquel  notre  livre  a  donné 
le  nom  de  «  bailli  »  et  auquel  notre  temps  impose  le 
titre  plus  net  et  mieux  défini  de  «  receveur  du  casuel  », 
était  alors  plus  important  qu'à  l'époque  présente.  C'était 
sans  doute  lui  qui  fournissait  au  chef  marguillier  [Kerk- 
meester],  au  marglisier,  comme  on  l'appelait  primiti- 
vement, les  renseignements  nécessaires  pour  la  con- 
fection de  ces  comptes  paroissiaux  dont  nos  archives 
municipales  contiennent  encore  aujourd'hui  une  notable 
série  ;  c'était  lui  aussi  qui  servait  d'intermédiaire  obligé 
entre  les  fidèles  et  le  clergé  pour  tout  ce  qui  touchait, 
soit  à  l'établissement  de  fondations  nouvelles,  soit  au 
correct  acquittement  des  anciennes;  c'était  lui  enfin  qui, 
sous  la  haute  direction  du  curé  et  du  marguillier  chef, 
veillait  à  la  conservation  et  à  l'entretien  des  objets  pré- 
cieux destinés  aux  cérémonies  du  culte.  A  cette  époque, 
d'ailleurs,  comme  nous  avons  déjà  eu  lieu  de  le  faire 
remarquer,  Dunkerque  n'ayant  qu'une  seule  paroisse, 
les  fonctions  du  bailli  devaient  exiger  l'emploi  de  tout  le 
temps  de  celui-ci,  et  bien  souvent  le  soir,  après  avoir 
terminé  la  ronde  qu'en  employé  soigneux  il  ne  man- 
quait pas  d'accomplir  autour  de  l'édifice  consacré,  il  de- 
vait se  sentir  heureux  de  regagner  son  logis. 

Si  après  cela  nous  détaillons  le  contenu  du  registre, 
nous  y  voyons  que  les  apothicaires  fêtaient  Sainte-Marie- 
Madeleine  (le22  juillet)  ;  les  bélandriers,  Saint-Julien 
(le  12  février)  et  l'Annonciation  (25  mars  ou  le  premier 
mardi  après  Quasimodo);    les  bouchers,   Sîiinl-Paul 
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ermite  (10  janvier),  Saint-Antoine  (17  janvier)  et 
Saint-Barthélémy  (24  août);  les  boulangers,  Saint- 
Aubert  (13  décembre)  ;  les  brasseurs.  Saint- Arnould 
(18 juillet);  les  charpentiers  de  maisons,  Saint-Adrien 
(4  mars)  et  Saint- Joseph  (19  dito)  ;  les  charpentiers  de 
navires,  l'Exaltation  de  la  Sainte-Croix  (14  septembre); 
les  charrons,  Sainte-Catherine  (25  novembre)  ;  les  cor- 
diers,  la  Conversion  de  Saint-Paul  (25  janv.);  les  cor- 
donniers, Saint-Crépin  et  Saint-Crépinien  (25  octob.); 
les  lardiers  ou  charcutiers.  Saint- Antoine  (17  mars)  ; 
les  maçons,  les  Quatre-Couronnés  (8  novembre);  les 
marchands,  Saint-Nicolas  de  Myre  (6  décemb.);  les 
marchands  de  drap,  Saint-Louis  roi  (25  août);  les  me- 
nuisiers, Sainte-Anne  (25  juillet);  les  meuniers,  Saint- 
Victor  (10  octobre);  les  pêcheurs,  Saint-Pierre  (22  févr. 
et  1^^  août),  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  (29  juin);  les 
porte-sacs,  Saint-Christophe  (25  juillet)  et  la  Messe 
dorée  (quatre-temps  de  décembre)  ;  les  savetiers,  Saint- 
Crépin  et  Saint-Crépinien  (25  octobre);  les  slenaers  ou 
charretiers,  Saint-Eloi  (1*^  décembre);  les  tailleurs, 
Saint-Jean  à  la  Porte  latine  (6  mai);  les  tonneliers, 
Saint-Mathias  (24  février),  et  les  tourneurs,  Saint-Adrien 
(24  septembre). 

En  dehors  de  ces  diverses  corporations  qui,  ainsi 
qu'on  le  remarquera,  avaient  chacune  leur  doyen.  Ton 
trouve  que  le  métier,  —  qualifié  parfois  confrérie,  —  de 
Sainte-Gertrude  célébrait,  indépendamment  de  sa  pa- 
tronne spéciale  dont  la  fête  arrivait  le  17  mars,  Sainte- 
Apolline  (9  février)  et  Sainte-Godelieve  (6  juillet),  mal 
nommée  Godeleine  par  les  hagiographes  boulonnais  et 
picards.  On  verra  aussi  que  le  métier  ou  confrérie  de 
Saint-Eloi  qui,  à  côté  de  ceux  travaillant  les  mé- 
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taux,  armuriers,  forgerons,  serruriers,  chaudronniers, 
etc.,  etc.,  rencontrait  des  affiliés  chez  les  vitriers  et 
même  sans  doute  aussi  chez  les  charretiers,  fêtait  la 
Translation  de  Saint-Eloi  (25  juin),  son  patron,  à  la 
chapelle  du  cimetière  (1®*'  décembre),  et  faisait  célébrer 
dans  la  même  chapelle  une  messe  de  Requiem  le  28 
octobre. 

La  corporation  des  chirurgiens  avait  fini  par  négli- 
ger ses  patrons  Saint-Côme  et  Saint-Damien  (27  sep- 
tembre), et  Tordre  des  avocats  n'y  avait  pas  mis  plus 
de  façons  avec  le  sien  dont  la  fête  venait  le  19  mai.  Un 
de  nos  jurisconsultes  s'était-il  offusqué  du  dicton  que 
quelque  moine  facétieux  du  moyen-âge  avait  composé 
à  la  louange  du  bienheureux  Saint- Yves  ? 

Les  confréries,  gildes  ou  serments,  —  autrefois  mi- 
litaires, mais  depuis  longtemps  déjà  réduites  à  un  rôle 
plus  modeste,  —  de  Sainte-Barbe  (arquebusiers)  dont  la 
fête  avait  lieu  le  4  décembre  ;  de  Saint-Georges  (arba- 
létriers) qui  honorait  son  patron  le  23  août,  et  de  Saint- 
Sébastien  (archers)  qui  fêtait  le  20  janvier  le  bienheu- 
reux sous  Tégide  duquel  elle  s'était  placée. 

Les  confréries  :  de  Saint-Michel,  ou  de  la  Rhétorique, 
illustrée  quelque  temps  auparavant  par  la  présidence  de 
notre  grand  poète  Michel  De  Swaen,  et  de  Sainte-Cécile, 
qui  avait  le  curé  de  la  paroisse  pour  connétable  perpé- 
tuel, fêtaient  également  leurs  patrons  aux  dates  déter- 
minées par  le  calendrier*. 

Les  confréries  pieuses  de  la  Sainte-Trinité,  du  Saint- 
Sacrement,  du  Sacré-Cœur,  du  Rosaire,  de  Saint-Roch, 


1  II  Q*eâl  point  fait  mention  de  la  confrérie  de  Sainte-Dorothée,  patronne 
des  jardiniers?  Elle  existait  pourtant  chez  nous  au  siècle  passé. 
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de  Sainte- Barbe  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
serment  des  arquebusiers),  et  des  Ames  ou  des  Tré- 
passés, ont,  à  différentes  reprises,  leur  nom  enregistré 
dans  le  Livre  du  Bailli. 

Nous  nous  étendrions  trop  s'il  fallait  rappeler  ici  tout 
ce  qui  concerne  chacune  d'elles. 

Les  Filles-Dévotes,  qui  paraissent  avoir  formé  chez 
nous,  comme  dans  beaucoup  de  villes  de  Flandre,  sinon 
une  communauté,  au  moins  une  association  assimilable 
aux  confréries,  une  congrégation  ou  une  sodalité,  sui- 
vant l'expression  familière  aux  RR.  PP.  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  fêtaient,  comme  on  le  verra,  l'Imma- 
culée Conception  de  la  Vierge  (8  décembre). 

Parmi  les  autres  solennités  qui  nous  ont  paru  dignes 
d'être  signalées,  nous  noterons  :  le  24  juin,  jour  de  la 
réconciliation  de  la  ville  avec  l'Eglise  après  le  retour 
des  habitants  sous  l'autorité  du  légitime  souverain 
Philippe  II  ;  le  25  juin,  jour  de  la  Translation  de  Saint- 
Eloi,  ce  qui  doit  peut-être  s'entendre  du  transfert  des 
reliques  du  saint  patron  de  l'église  paroissiale,  —  très 
anciennement  placée  ailleurs,  —  dans  l'édifice  actuel; 
la  fête  de  N.-D.  de  la  Fontaine,  qui  avait  lieu  le  5  août 
et  à  propos  de  laquelle  on  peut  consulter  la  notice  que 
Raymond  De  Bertrand  a  consacrée  à  la  «  Petite-Cha- 
pelle ».  Le  12  mars,  les  écoliers  fêtaient,  aux  frais  de 
leurs  maîtres,  saint  Grégoire,  leur  patron,  et,  de  même 
que  de  nos  Jours  une  messô  du  Saint-Esprit  se  dit 
chaque  année  après  les  vacances,  à  la  rentrée  des 
cours  et  tribunaux,  le  lendemain  du  renouvellement  du 
Magistrat,  qui  exerçait  la  haute  justice  dans  la  ville  et 
son  territoire  au  nom  du  Roi,  seigneur  et  suzerain  à  la 
fois,  une  cérémonie  pareille  avait  lieu  chez  nous.  Enfin, 
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le  souvenir  des  dangers  que  les  invasions  musulmanes 
avaient  fait  courir  à  l'Europe  catholique  était  encore 
assez  vivace  pour  que  l'on  consacrât,  par  une  messe 
solennelle  d'actions  de  grâces ,  célébrée  le  premier 
dimanche  d'octobre,  le  souvenir  de  la  victoire  remportée 
à  Lépante,  en  1571,  par  le  jeune  D.  Juan  d'Autriche; 
et  le  dimanche  avant  la  Saint-Jean-Baptiste,  on  fêtait 
comme  aujourd'hui  la  dédicace  de  l'Eglise,  fait  sur 
l'époque  exacte  duquel  les  annales  dunkerquoises  ne 
nous  ont  conservé  aucune  notion. 

Au  siècle  passé,  malgré  d'évidentes  réductions,  les 
processions  étaient  infiniment  encore  plus  nombreuses 
que  de  nos  jours.  Autant  que  nous,  nos  ancêtres  aimaient 
la  pompe  et  les  cérémonies  publiques,  mais  ils  tenaient 
encore  à  associer  l'Eglise  à  tous  les  faits  importants 
de  leur  vie  communale  et  ils  ne  négligeaient  aucune 
occasion  d'affirmer,  par  des  manifestations  extérieures, 
la  vivacité  d'une  foi  restée  intacte  au  milieu  des  ruines 
morales  que  le  règne  àa  grand  roi,  les  orgies  de  la  Ré- 
gence et  la  décomposition  sociale  manifestée  dès  le 
début  du  règne  de  Louis  XV,  avaient  accumulées  dans 
notre  Flandre.  Leurs  processions  avaient  donc  un  relief, 
une  signification  que  certaines  des  nôtres  cherchent 
vainement  à  obtenir. 

Dans  le  Livre  du  Bailli  et  les  notes  manuscrites  qui 
s'y  trouvent  jointes,  nous  avons  remarqué  que  deux 
processions  avaient  lieu  au  cimetière  Saint-Eloi,  situé 
en  Basse-Ville,  sur  l'emplacement  de  l'Abattoir  actuel; 
l'une  se  faisait  le  25  avril,  fête  de  Saint-Marc,  l'autre 
avait  lieu  le  jour  des  Ames.  Les  processions  des  Roga- 
tions duraient  trois  jours,  ainsi  que  le  prescrivent  les 
lois  de  l'Eglise,  et  dans  celle  du  mercredi,  les  couvents, 
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c  est-à-dire  les  Récollets,  les  Capucins,  les  Carmes  et 
les  Minimes,  pas  les  Jésuites,  étaient  appelés  à  figurer. 
Notons  encore  : 

Le  3  mai.  Invention  de  la  Sainte-Croix,  procession 
après  le  salut  ; 

Le  jour  de  l'Ascension,  procession  «  très  solennelle 
après  le  salut,  par  la  ville  »  ; 

Le  dimanche  de  la  Trinité,  «  procession  autour  de  la 
place  au  Bled  »,  qui  n'était  point  le  Marché  au  Blé 
actuel  ; 

Le  jour  du  Saint-Sacrement,  procession  «  par  la 
ville  »,  avec  les  couvents  ; 

Le  jour  de  Saint- Jean-Baptiste,  procession  sem- 
blable ; 

Le  jour  de  Saint-Jacques,  25  juillet,  procession  à  neuf 
heures  ; 

Le  jour  de  Sainte-Anne,  après  le  salut,  procession 
«  par  la  ville  »  ;  elle  fut  plus  tard  reportée  au  quatrième 
dimanche  de  juillet  ; 

Le  15  août,  procession  par  la  ville  «  pour  le  Roi  », 
avec  les  couvents ,  et  le  lendemain  une  autre  procession 
publique  se  faisait  dans  laquelle  on  portait  les  reliques 
de  Saint-Roch; 

Le  premier  dimanche  d'octobre,  procession  «  avec  le 
Saint-Sacrement,  autour  de  la  place  »,  en  souvenir  de 
la  victoire  de  Lépante  ; 

Le  deuxième  dimanche  d'octobre,  on  célébrait,  par 
une  cérémonie  identique,  l'anniversaire  de  l'institution 
de  la  confrérie  de  la  Sainte-Trinité  ; 

Enfin,  le  4  décembre,  les  reliques  de  Sainte-Barbe 
étaient  portées  processionnellement. 

En  dehors  des  saints  dont  la  fête  était  flite  d'«  obli- 
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gation  »,  et  de  ceux  qui  étaient  honorés  d'un  culte  par- 
ticulier par  les  confréries,  les  corporations  et  les  métiers, 
on  fêtait  Saint-Lazare  le  17  décembre  ;  c'était  sans 
doute  là  le  dernier  vestige  qui  fût  resté  chez  nous  des 
mésiauxou  lépreux,  atteints  du  mal  de  «  monsieur  saint 
Ladre  ».  Saint- Gilles  (1^**  septembre),  dont  le  nom  se 
rattachant  aux  plus  anciennes  traditions  locales,  ainsi 
que  V.  Derode  s'est  efforcé  de  le  démontrer  dans  un 
opuscule  ingénieux,  est  encore  celui  d'une  de  nos  rues, 
ne  pouvait  être  oublié  par  nos  pieux  ancêtres;  Saint- 
Zacharie  (23  juin),  Saint-Nicolas  (9  mai)  attendaient 
également  les  hommages  des  fidèles  dunkerquois. 

Nous  avons  dans  notre  livre  la  trace  des  chapelles 
suivantes  dont  plusieurs  portaient  néce^isairement  des 
appellations  multiples  (celles  de  Saint-Barthélémy  et  de 
Sainte-Croix,  notamment,  qui  paraissent  n'en  avoir  fait 
qu'une,  malgré  l'opinion  contraire  de  V.  Derode); 

de  Saint-Georges  —  ornée  du  magnifique  tryptique 
de  Fourbus  — ,  4  janvier,  23  avril,  14  septembre, 
31  octobre  et  6  décembre; 

de  Saint-Sébastien  (peut-être  le  20  janvier),  3  et 
28  mai,  3  septembre  (voir  Faulconnier,  t.  I,  p.  122); 

de  Saint-Barthélémy,  21  janvier,  18  mai,  24  août, 
l*"^  septembre  (elle  était  ornée  d'un  tableau  représentant 
le  saint); 

de  la  Sainte-Trinité,  26  janvier,  28  dito,  15  mars, 
28  mai,  10  octobre,  25  novembre,  13  décembre; 

de  Sainte-Anne,  27  janvier,  4  et  19  mars,  26  juillet, 
8  septembre,  3  et  6  novembre  ; 

du  Rosaire  (peut-être  3  février),  25  mars,  4  mai, 
15  et  16  août,  9  et  29  septembre,  l^'^  décembre  (c'était 
vraisemblablement  la  même  que  celle  de  la  Vierge).  Un 
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tableau  encore  existant  dans  Téglise  Saint-EIoi  semble 
la  rappeler  aujourd'hui  ; 

de  Sainte-Gertrude,  9  février,  17  mars,  6  juillet; 

de  Saint-Julien  (peut-être  12  février),  25  mars,  14 
avril,  30  octobre; 

de  la  Sainte-Croix,  premier  vendredi  du  carême, 
18  mai,  22  juillet,  6, 14  et  27  septembre,  24  novembre; 

de  Saint-Roch  (qui  pourrait  bien  se  confondre  avec 
celle  que  des  documents  étrangers  à  notre  travail  actuel 
nous  ont  montrée  dédiée  à  saint  Mathias  et  qui  ne  sau- 
rait remonter,  croyons-nous,  à  une  date  antérieure  à 
1720,  époque  de  là  fondation  de  la  confrérie),  24  février, 
16  août  ; 

du  Saint-Sacrement,  Quatre-Temps  de  février,  9  mars. 
Ascension,  fête  du  Saint-Sacrement,  4  juin,  4  juillet, 
5  août,  16  novembre,  etc.; 

de  Saint-Pierre,  16  mars,  18  juillet,  l^r  août,  25 
octobre,  31  décembre  ; 

de  Saint-Jean,  29  mars,  6  mai,  23  juin,  25  août; 

de  Sainte-Barbe  (peut-être  le  27  avril),  22  mai,  12 
juillet,  4  décembre  (il  s'y  trouvait  un  tableau  que  Faul- 
connier  dit  avoir  été  acquis  en  1593)  ; 

des  Quatre-Couronnés  (où  devait  être  placé  le  chef- 
d'œuvre  de  Jean  Dereyn',  qui  l'aura  fait  pour  le  métier 
des  maçons),  8  novembre  ; 

de  la  Sainte-Yierge  (la  même  probablement  que  celle 
du  Rosaire),  16  et  17  novembre. 

Il  avait  aussi  Vautel  du  nom  de  Jésus,  dont  la  trace 
se  rencontre  le  1er  et  peut-être  le  15  janvier,  date  d'une 
messe,  sans  que  l'on  puisse  dire  si  cet  autel  était  situé 
ou  non  dans  une  chapelle,  ou  s'il  était  simplement 
adossé  à  un  pilier. 
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Il  y  avait  enfin,  en  dehors  de  l'église,  la  chapelle 
Saint-Eloi,  placée  au  cimetière  de  la  Basse-Ville,  et  qui 
ne  doit  pas  être  confondue  avec  celle  homonyme  que 
les  plans  des  xvi®  et  xviic  siècles  nous  montrent  sur 
l'emplacement  présumé  de  Téglise  primitive  de  Dan- 
kerque. 

Quatre  catégories  de  services,  désignées  par  les  noms 
des  cloches  chargées  de  les  annoncer  aux  fidèles,  étaient 
offertes  à  la  piété  de  nos  ancêtres,  soit  que  ceux-ci 
voulussent  fêter  quelque  saint  honoré  dans  le  pays,  soit 
que,  et  c'était  le  cas  le  plus  fréquent,  ils  désirassent 
s'assurer,  par  la  fondation  d'un  anniversaire  perpétuel, 
les  prières  de  l'Eglise  après  leur  mort.  En  voici  l'échelle 
descendante  :  Jésus,  Maria,  Saint-Jean,  Saint-Eloi. 

Sans  prétendre  donner  à  notre  observation  un  carac- 
tère de  vérité  absolue,  nous  croyons  pouvoir  affirmer 
que  les  obits  célébrés  avec  la  cloche  Saint-Eloi,  la  der- 
nière des  quatre  affectées  aux  sonneries  funèbres, 
étaient  anciens.  Ils  étaient  au  nombre  de  trois  :  ceux 
de  Matthieu  van  der  Helle,  du  curé  Léon  Wout^^rs,  mort 
en  1533,  et  de  Catherine  Nayers,  femme  de  Nicolas 
Pijquevet  (Picavet?).  Ceux  auxquels  on  employait  la 
cloche  Saint-Jean  semblent  aussi  devoir  remonter  à 
une  époque  assez  ancienne.  En  revanche,  les  anniver- 
saires qui  motivaient  l'usage  de  la  cloche  Jésus  nous 
paraissent  généralement  appartenir  à  une  date  plus 
moderne. 

Lors  de  la  célébration  des  anniversaires,  on  érigeait 
dans  l'église  un  catafalque  qui  simulait  le  cercueil  ; 
nous  le  trouvons  désigné  dans  le  Livre  du  Bailli  sous  le 
nom  de  «  la  représentation  »  et  même  de  «  la  tombe  », 
comme  on  le  voit  à  l'obit  du  capitaine  de  marine  Adrien 
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Baessens,  fondateur  de  la  messe  quotidienne  de  cinq 
heures  et  demie,  et  comme  on  le  remarquera  au  len- 
demain de  l'Ascension.  D'autres  fois,  ainsi  que  cela 
se  lit  au  22  mai,  il  fallait  laver  la  dalle  funéraire  du 
défunt. 

Certains  anniversaires  étaient  à  la  charge  de  la  Fa- 
brique qui  avait  reçu  le  capital  de  la  rente  nécessaire 
à  leur  acquittement  ;  d'autres,  en  plus  grand  nombre, 
étaient  célébrés  aux  frais  de  la  Table  des  pauvres, 
den  disch,  institution  toute  chrétienne  qui,  sous  le 
règne  de  la  coutume,  remplaçait  avec  avantage  les 
«  Bureaux  de  bienfaisance  »  dont  nous  ont  dotés  les 
«  philanthropes  »,  si  peu  charitables,  de  la  Révolution. 
La  Table  des  pauvres >  —  objet  de  la  libéralité  des 
défunts  qui  mettaient  d'ordinaire  à  leurs  largesses 
testamentaires  certaines  dispositions  pieuses,  comme  la 
célébration  d'un  obit,  —  s'acquittait  généralement  avec 
scrupule  du  mandat  qu'elle  avait  reçu. 

Certains  fondateurs  avaient  affecté  des  rentes  hypo- 
théquées sur  des  immeubles  à  desservir  leurs  obits.  La 
«  maison  neuve  »  appelée  «  l'Empereur  >,  située  en  face 
de  la  rue  Saint-Julien  (rue  Faulconnier  actuelle),  dans 
la  partie  aujourd'hui  démolie  de  la  rue  de  Hollande;  le 
jardin  de  la  confrérie  Sainte-Barbe  (probablement  celui 
de  la  maison  occupée  aujourd'hui  rue  Sainte-Barbe  par 
le  cercle  de  l'Ancienne-Harmonie)  ;  la  censé  nommée 
«  l'Hôpital  »,  qui  ne  doit  pas  être  celle  que  les  PP.  Jé- 
suites de  Bergues  possédaient  à  Socx  ou  celle  du  même 
nom  dont  ils  étaient  propriétaires  dans  l'ammanie  de 
Dunkerque,  étaient  au  nombre  des  biens  grevés  de  sem- 
blables fondations.  Joignons-y  un  moulin  placé  en  Basse- 
Ville,  et  transféré  en  1647,  sous  la  première  domination 
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de  Louis  XIV  chez  nous,  à  Test  de  la  c  porte  Saint-Eloi  i  ; 
une  maison  appelée  le  t  Prince-Cardinal  »,  située  rue 
des  Chaudronniers,  et  ainsi  nommée  sans  doute  en 
souvenir  du  cardinal-infant  ;  une  autre,  rue  Saint- 
Jean,  attenante  à  la  brasserie  de  Nicolas  van  Berst  (qui 
serait  celle  exploitée  il  y  a  un  peu  plus  de  cinquante 
ans  par  la  famille  Decroos);  enân,  d'autres  maisons  rue 
de  l'Eglise  et  Marché-aux-«  PouUets  ». 

Le  dépouillement  de  la  liste  des  anniversaires  nous 
montre  parmi  les  fondateurs  d'obits  plusieurs  curés  de 
la  paroisse  :  Gervais  Desvignes,  N.  Middelem,  Guil- 
laume Rythovius,  Léon  Wouters  ;  des  prêtres,  J.-B. 
Cornelissen,  Yves  de  Craek,  Walens(?);  un  amiral, 
Michel  Jacobsen,  auquet  nous  nous  permettrons  d'as- 
socier le  nom  de  la  veuve  du  célèbre  Jacques  Colaert  ; 
des  capitaines,  Adrien  Baessens  et  Matthieu  Jacobsen  ; 
un  chef  d'escadre,  le  chevalier  de  Saint-Pol  ;  des  grands 
baillis  de  la  ville  :  Jean  van  Nieumunster  et  Pierre 
Faulconnier  ;  des  bourgmestres,  van  der  Belle,  Rib- 
bens,  Rufflet,  Sergent,  Snellinck,  auxquels  on  pourrait 
encore  en  ajouter  plusieurs  autres  ;  des  connétables  ou 
capitaines  de  la  confrérie  de  Sainte-Barbe ,  Davery, 
van  de  Reyde.  Un  peintre,  Philippe  de  Corbehem,  et 
un  imprimeur,  Ant.-Franç.  van  Ursel,  fondateur  de 
l'imprimerie  encore  exploitée  aujourd'hui  par  la  famille 
Lorenzo,  apparaissent  à  leur  tour  sur  cette  liste  dont, 
pour  abréger,  nous  renonçons  à  poursuivre  ici  l'examen. 

A  côté  de  l'ancienne  aristocratie  bourgeoise  :  van  der 
Belle,  Cant,  van  Rye,  Kiel,  van  de  Walle,  van  Bon- 
deghem,  Schepper,  Lauwereins,  Tugghe,  Taverne,  van 
der  Naelde,  Bovelinck,  Michiels,  viennent  figurer  des 
noms  plus  modernes,  mais  également  portés  avec  honneur. 
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Sans  doute,  le  Livre  du  Bailli  de  Téglise  n'offre  pas 
la  liste  complète  des  fondations  qui,  pour  ne  parler  que 
des  temps  rapprochés,  c'est-à-dire  depuis  le  milieu  du 
XV®  siècle,  avaient  été  établies  dans  l'église  Saint-Eloi. 
Beaucoup,  pour  nous  servir  de  l'expression  brutalement 
familière  à  nos  aïeux,  étaient  tombées  «  en  oubli  »  soit 
après  la  destruction  totale  de  notre  ville  par  les  Fran- 
çais en  1558,  soit  à  la  suite  des  guerres  religieuses  ou 
autres  pendant  lesquelles  les  gages  hypothécaires 
avaient  disparu,  soit  à  cause  de  l'émigration,  sur  la  partie 
restée  flamande  du  territoire,  des  héritiers  ou  descen- 
dants chargés  d'assurer  l'exécution  des  anniversaires, 
soit  enfin  à  cause  de  l'extinction  des  familles  inté- 
ressées. Malgré  cela,  notre  livre  offre  à  ceux  qui,  igno- 
rant la  langue  de  nos  pères,  le  Moedertael,  ne  sau- 
raient songer  à  consulter  les  registres  paroissiaux,  des 
détails  ignorés  sur  les  anciennes  mœurs  religieuses  de 
notre  ville  et  sur  les  familles  locales  antérieures  à  nos 
plus  vieux  registres  de  l'état  civil.  A  ces  titres,  d'ordres 
différents,  il  nous  a  paru  mériter  les  honneurs  de  la 
réimpression.  Les  notes  nombreuses  dont  nous  l'avons 
accompagné  sont  destinées  à  faciliter  au  lecteur,  même 
le  moins  au  courant  de  notre  passé  historique,  l'intelli- 
gence et  la  connaissance*  des  faits  qu'il  n'aura  guère 
l'occasion  de  rencontrer  ailleurs  et  qui  se  trouvent  ici 
groupés  d'une  façon  synthétique.  Si  irrégulière  que  soit 
l'orthographe  que  nous  avons  rencontrée,  nous  l'avons 
respectée  scrupuleusement  :  c'est  la  seule  manière  de 
rééditer  utilement  un  vieux  livre.  Nous  eussions  voulu 
pousser  plus  loin  encore  cette  imitation,  mais  nous  en 
avons  été  empêché  par  les  exigences  de  la  mise  en 
page. 

3 
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Règles  et  status  pour  le  Baillii  de  la  Paroisse  unique 

de  Saint-Eloy  à  Dunkerque. 

Droits  desEnterremens  qui  se  font  dans  laditte  Eglise,  que  le  Baillif 
doit  recevoir  pour  le  profit  dHcelle  comme  suit  : 

Premièrement. 

Les  Messieurs  du  Magistrat  [tant]  anciens  que  modernes 
payeront  pour  la  sonnerie  de  la  grosse  cloche  seulement 
vingt-cinq  livres  qui  est  la  moitié  des  droits  de  la  ditte  clo- 
che,   et  pour   le  reste  payeront  comme  tous  les  autres^ 

liv.     s.    d. 

cj 25    0    0 

Tous  les  autres  Personnes  payeront  cinquante  livres, 
cy 50    0    0 

Excepté  les  officiers  qui  ne  payeront  point  davantage  que 
les  messieurs  du  Magistrat  et  rien  moins  seulement  quelque 
enfans  de  susdits  sieurs  de  Magistrats  et  qu'ils  veulent  avoir 
la  grosse  sonnerie  *  payeront  cinquante  livres,  cy    50    0    0 

Quand  on  enterre  quelqu'un  dans  le  haut  du  Chœur  de 
l'Eglise,  soit  Intendant  ou  autre,  il  faut  payer  cent  cinquante 
livres,   cy 150    0    0 

Dans  le  Chœur,  cent  livres,   cy 100    0    0 

Quand  on  enterre  dans  quelqune  des  chapelles  de  l'Eglise, 
il  faut  payer  quinze  livres,  cy 15    0    0 

Quand  on  enterre  dans  les  places  hors  des  Chapelles,  dans 
le  tour  du  Chœur  au-dessus  des  escallier,  il  faut  payer  douze 
livres,   cy 12    0    0 

Quand  on  enterre  dans  le  devant  de  l'Eglise,  cela  veut 
dire  au-dessous  des  escaliers,  il  faut  payer  six  livres, 
cy 6    0    0 

Nota.Qne  les  droits  susdits  doivent  également  estre  payés  pour 
les  enterrements  des  petits  enfans  que  des  grandes  personnes 
au  profit  de  l'Eglise,  mais  cela  a  esté  changé  par  Messieurs  du 

1  Toute  cette  phrase  est  incompréhensible. 
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Magistrat  avec  le  consentement  de  M' le  Pasteur  et  le  Mar- 
gaillier,  le  11  juillet  1Ô48,  savoir  que  les  enfans  au-dessous 
de  dix  ans  payeront  la  moitié  des  grandes  personnes. 

Le  Baillif  est  oblîgi  de  recevoir  vingt-quatre  sols  pour 
chaque  enfant  qui  est  enterré  dans  TEglisepourM'le  Pasteur, 

cy 1     4    0 

M''  le  Pasteur  doit  avoir  la  moitié  des  accidens  de  tous  les 
services,  sçavoir  : 

De  Jésus,  vingt  livres,   cj 20    0    0 

De  Maria  douze  livres,  cy 12    0    0 

De  St-Jean  dix  livres,  cy 10    0    0 

De  St-Eloy  trois  livres,  cy 3    0    0 

D'une  messe  solennelle  deux  livres,  cy 2    0    0 

Une  messe  bas  vingt  sols,  cy 1     0    0 

D'un  anniversaire  de  Jésus  quatre  livres,  cy. .       4    0    o 

Idem  de  Maria  trois  livres,  cy 3    0    0 

Et  quand  ils  sont  fondés  deux  livres,  cy 2    0    0 

Nota.  Que  les  anniversaires  fondés  à  la  charge  de  la  Table 
des  Pauvres  ne  se  payent  qu'une  fois  dans  Tannée,  sçavoir  : 
chaque  Chapelain  reçoit  cinq  livres  par  an  aussy  bien  que 

tous  les  Musiciens,  cy 5    0    0 

Le  Maitre  de  Chant  dix  livres 10    0    0 

Le  Contre  douze  livres  quatre  sols,  cy  .    . . . .     42    4    0 

Le  Baillif  huit  livres,  cy 8    0    0 

Quand  le  Pasteur  est  décédé  [il]  aura  la  sonnerie  de  la 
grosse  cloche  et  la  place  dans  le  Chœur  gratis  ;  il  payera 
seulement  six  livres  pour  les  Sonneurs  et  la  cire  à  l'Eglise, 
et  les  pains  à  la  Table  des  Pauvres  à  l'ordinaire. 

Chaque  Chapelain  aura  la  cloche  Maria  gratis  il  ne  paye 
rien  que  la  cire  et  les  pains  à  la  Table  des  Pauvres. 

Les  Musiciens  sont  enterré  dans  TEglise  gratis  ;  ils  ne 
payent  rien  du  tout  que  le  fossoieur,  et  ils  ont  le  service  de 
Saint-Jean  comme  aussi  le  Baillif  de  TEglise  et  le  Contre. 

Nota,  Si  quelqu'un  des  susdits  font  faire  d'autres  services 
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qu'il  est  stipulé  il  payera    le  surplus   du  service  qu'ils 
doivent  avoir. 

Autre  Règle  et  Statut  que  le  Baillif  de  TEglise  Parois- 
siale de  cette  ville  de  Dunkerque  doit  observeî'. 

Premièrement,  pour  le  Service  avec  la  sonnerie  de  la 
cloche  JESUS,  il  ne  doit  jamais  faire  sonner  la  cloche,  qu'il 
n'ait  parlé  à  M' le  Pasteur  et  à  M'  le  Bourgmaître,  il  faut 
qu'il  est  (sic)  soin  de  faire  livrer  par  la  Maison  mortuaire,  tout 
selon  les  coutumes,  qui  ont  toujours  esté  faites  ;  Savoir  de 
retirer  pour  la  Fabrique,  quand  ils  ne  sont  point  du  Ma- 
gistrat, comme  il  est  spécifié  ci-devant,  cinquante  livres, 
ci 50  1.  0  s. 

Pour  M'  le  Pasteur  et  son  Clergé,  quarante  livres, 
ci 40      0 

Pour  la  Sépulture  quand  on  est  enterré  dans  le  haut  du 
Chœur  de  l'Eglise,  cent  cinquante  livres,  ci. . .  •     150      0 

Dans  le  bas  du  Chœur,  cent  livres,  ci 100      0 

Dans  les  Chapelles,  quinze  livres,  ci 15      0 

Dans  le  tour  du  Chœur  hors  les  Chapelles,  douze  livres, 
ci 12      0 

Dans  le  devant  de  l'Eglise,  au-dessous  des  Escaliers,  six 
livres,    ci  ^ 6      0 

Pour  la  Croix,  Drap,  Diacres,  Sacristain,  Contre,  la  Cha- 
pelle de  S.-Eloj  et  Fossoieur,  s'il  ni  a  point  de  Tombe  ou 
Sépulture  à  lever,  unze  livres  et  quatre  sols,  dont  le  Baillif 
doit  donner  un  mémoire  exact,  ci 11      4 

Pour  les  Sonneurs  de  cloches,  six  livres,  ci  .        6      0 

Pour  tendre  le  Chœur  en  noir  avec  le  grand  Peldre  *  de 
Velours  à  l'Autel,  au  profit  de  la  Fabrique  et  la  peine  du 
Tapissier,  quarante-trois  livres  et  dix  sols,  ci.       43    10 

Pour  les  cinq  Bannières,  dix-huit  livres,  ci.       18      0 

1  Les  chiffres  relatifs  à  ces  cinq  articles  ont  été  biffés  après  qu'il  eût 
été  défendu  d'enterrer  dans  les  églises. 

%  C'est-à-dire  la  grande  tenture. 
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Pour  120  Pains  d'un  Ëscalin  chacun,  et  120  Ëscalins  pour 
mettre  un  Escalin  sur  chaque  Pain,  pour  distribuer  à  la 
Table  des  Pauvres,  font  ensemble  quatre-vingt  dix  livres, 
ci 90      0 

Il  doit  aussi  livrer  la  cire  selon  la  coutume  :  Savoir,  pour 
la  grande  cloche  tous  cierges  d'un  livre  chacun  dans  TEglise, 
pour  mettre  sur  l'Autel  et  autour  du  Corps,  avec  les  coupons 
pour  rOfrande  ;  qui  font  ensemble  trente-un  livres  de  cire. 

Il  doit  aussi  faire  donner  des  cierges  du  même  poid,  à 
M' le  Pasteur,  Chapelains  et  Maître  de  Chant^  et  le  reste  du 
Clergé  des  cierges  d'une  demie  livre  chacun. 

La  Maison  mortuaire  n'est  point  obligée  de  donner  de  la 
cire  aux  absens,  à  moins  qu'ils  ne  soit  Chapelain  ou  quel- 
qu'un du  Chœur,  comme  aussi  le  Sacristain  et  Contre,  qui 
doivent  estre  dans  l'Eglise  pour  préparer  l'Autel.  Elle  ne 
donnera  pas  aussi  aux  porteurs  de  Banieres,  Sonneurs,  Or- 
ganiste, Fossoieur,  Carillonneur,  ni  au  Souffleur  d'Orgues, 
car  cela  est  un  grand  abus. 

Quand  on  transporte  le  Corp  dans  une  Eglise  de  quelque 
Couvent,  le  Baillif  doit  retirer  de  la  Maison  mortuaire  pour  la 
Fabrique  trois  livres,  ci 3      0 

Et  double  convoy  pour  M' le  Pasteur  et  son  Clergé,  qui  est 
cinq  livres  et  cinq  sols,  ci 5      5 

Item  quand  on  fait  un  Anniversaire  avec  la  même  sonnerie, 
il  est  aussi  obligé  de  retirer  de  la  Maison  mortuaire  douze 
livres  douze  sols,  ci 12     12 

Et  de  faire  livrer  des  cierges  et  Pains  comme  le  jour  de 
l'enterrement,  ou  du  moins  la  moitié. 

Item  s'il  y  avoit  quelque  Confrérie  qui  volut  faire  un  Ser- 
vice avec  la  même  sonnerie,  pour  quelqu'un  de  leurs  amis 
soit  Conétable  ou  autre,  elle  payera  douze  livres  douze  sols, 
ci : 12    12 

Et  la  Confrérie  livrera  la  cire  au  profit  de  la  Chapelle,  et 
payera  les  Sonneurs. 
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Pour  le  Service  avec  la  cloche  MARIA. 

Premièrement  le  Baillit  doit  faire  bons  les  deniers  pour 
toute  TEglise,  Savoir  :  pour  la  Fabrique,  dix-huit  livres, 
ci 18    0    0 

Pour  M*"  le  Pasteur  et  son  Clergé,  vingt-quatre  livres, 
ci 24    0    0 

Pour  la  Fosse,  comme  sa  est  dit  ci-devant,  selon  la  place. 

Pour  la  Chapelle  de  S.-Eloy,  Célébrant,  Diacres,  Sacris- 
tain, Contre,  Drap  des  Morts,  et  Fossoieur,  quand  il  ni  a  point 
de  Tombe  ou  Sépulture  à  lever,  dix  livres  six  sols  six  deniers, 
ci .•     10    6    6 

Il  doit  faire  livrer  par  la  Maison  mortuaire  pour  la  Table 
des  Pauvres  au  moins  soixante  Pains  d'un  demie  Escalin  et 
la  cire  à  l'Eglise,  selon  l'ordinaire. 

Item  quand  il  y  a  quelqu'un,  qui  veut  faire  un  Service 
ou  Anniversaire  avec  la  même  sonneTie  de  Maria,  le  Baillif 
doit  avoir  soin  de  retirer  neuf  livres  douze  sols,  pour  la  Fa- 
brique, M' le  Pasteur  et  son  Clergé,   ci 9     12    0 

Et  faire  fournir  par  la  Maison  mortuaire  la  cire,  Savoir  : 
six  cierges  d'un  demi  livre  chacun  sur  l'Autel  et  six  autour 
de  la  Représentation,  et  une  livre  au  moins  pour  TOfr  ande,  et 
soixante  Pains  à  la  Table  des  Pauvres. 

Pour  le  Service  avec  la  Cloche  de  S.  JEAN  *. 
Il  doit  avoir  soin  de  faire  aussi  les  Deniers  bons,  savoir  : 

1  Sur  un  des  feuillets  blancs  du  registre  imprimé,  on  lit  ceci,  écrit  pro- 
bablement par  le  Bailli  Goetghebeur  : 
«  Cloche  St-Jean  : 

«  Messe  d'Enge,  pour  filles  ou  garçons,  droits  funéreau,  sçavoir  : 

«  Pour  l'Eglise,  fabrique,  ornement  et  sonnerie 8  liv.  10  s. 

•  Pour  Monsieur  le  Pasteur  et  son  clergé 6  9 

t  Pour  l'Entretien  de  la  Chapelle  de  St-Ëloy »  » 

a  Pour  le[s]  sieurs  Diacres »         10 

«  Pour  les  sieurs  Sacristain  et  Contre 1  4 

«  Pour  le  Croix,  Coussin,  drap  de  mort.  Couronnes,  et*... .  12  • 

a  Pour  le  Convoy  de  Mon  leur  D.  C.(?) 1  15 

«  Messe  de  Requiem,    néant. »  » 

«  Sonneur  et  Carlionneurs  de  Cloches 1         10 

•<  Rétribution  des  Chaises,       30  sols. 

^:u  IIyTISs: 
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Pour  la  Fabrique,  dix  livres,  ci 10    0    0 

Pour  M'' le  Pasteur  et  son  Clergé,  vingt  livres, 
ci ^ 20    0    0 

Pour  la  Setpulture^  comme  ci-dessus  selon  la  place. 

Pour  le  Drap,  Célébrant,  Diacres^  Sacristain,  Contre  et 
Fossoieur,  quand  il  ni  a  point  de  Tombe  ou  Sépulture  à 
lever,  neuf  livres,  un  sol  et  six  deniers,  ci 9    1     6 

Il  doit  avoir  soin  de  faire  livrer  la  cire  par  la  Maison  mor- 
tuaire. 

Pour  le  Service  avec  la  Cloche  de  S,  ELOY. 

Il  doit  avoir  soin  de  faire  bon  les  Deniers. 

Pbbmierbment  pour  la  Fabrique,  cinq  livres, 
ci 5    0    0 

Pour  M' le  Pasteur  et  son  Clergé,  cinq  livres  cinq  sols, 
ci 5    5    0 


«  Cloche  St-Jean  double  convoy  : 

«  Messe  d*Enge,  pour  filles  et  garçons,  droits  funéreaaxpour  le  double 
Convoy  : 

«  Pour  l'Eglise,  fabrique,  ornement  et  sonnerie  d.  c.  (?).  It  1.  10s.  »d. 

«  Pour  Mr  le  pasteur  et  son  Clergé  d.  c.  (?) 12  1      6 

«  Place  de  TEglise,  de  la  fosse,    néant »  »      » 

«  L'entretien  de  la  Chapelle  de  Sl-Eloy,     néant »  » 

«  Pour  les  sieurs  diacres,  d.  c.  (?) 1  » 

.  «  Pour  les  sieurs  Sacristain  et  contre 1  I 

«  Pour  le  Croix,  Coussin,  drap  de  mort.  Couronnes,  et*. .  12  » 

«  Pour  le  Convoy  de  Moisnes  d.  c.  (?) 2  » 

«  Messe  de  Requièm,     néant »  » 

a  Aux  Sonneurs  et  Carlionneiirs  de  Cloches 3  » 

o  Rétribution  des  chaises,      3  liv. 

421.  ISiTelf. 

En  regard  de  cette  énumération,  on  trouve  le  tarif  suivant  qui  semble 
écrit  de  la  même  main  et  qui  parait  plus  moderne,  bien  qu'antérieur  à  la 
Révolution  de  1789  : 

«  Messe  d'ange  :  Eglise,  fabrique 12  liv.    »  s. 

Pasteur  et  son  Clergé 12  » 

Diacres 1  10 

Sacristain  et  Contre 1  4 

Drap  et  Couronne 4  10 

Convoi 1  15 

Chaises 1  10 

Sonneurs  et  carillonneur 3  » 

Total.....   '37  liv.    S's. 
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Pour  le  Drap,  Célébrant,  Diacres  et  Goutre  *,  trois  livres, 
dix-sept  sols  et  six  deniers,   ci 3    17    6 

Item  quand  on  donne  les  grandes  Couronnes  d'argent  et  le 
bon  Peldre  *  blan,  huit  livres,  ci 8      0    0 

Et  pour  les  petites  Couronnes  ^  avec  un  autre  moïen  Drap, 
cinq  livres,  cy 5      0    0 

Nota,  Que  le  Baillif  doit  rendre  compte  tous  les  mois  à 
M' le  Pasteur,  à  M' le  Marguillier  et  autres  Prêtres,  et  par 
conséquent  faire  payer  les  Maisons  mortuaires  dans  le  mois 
de  Tenterrement,  et  non  pas  attendre  cinq  à  six  semaines, 
comme  autre-fois,  très  mal  à  propos  *. 


1  Le  fossoyeur  semble  avoir  été  ici  volonlaîrement  omis. 

Il  est  probable  qu'au  siècle  passé  les  enterrements  avec  la  clocbe 
Saint-Eloi  se  faisaient,  non  dans  Téglise,  mais  au  cimetière  paroissial. 

2  Drap  mortuaire,  poêle. 

3  Les  deux  derniers  articles  du  tarif,  ceux  qui  regardent  les  couronnes, 
s'adressent  sans  doute,  non  au  seul  service  avec  la  cloche  Saint-£loi, 
mais  aux  quatre  catégories  de  funérailles. 

4  Une  note  porte  ce  qui  suit  : 

a  On  paie  le  Curé  le  23  du  mois, 
la  Fabrique  le  21, 
le  Clergé  le  31, 
le  Casuel  le  15.  « 

Notre  volume  porte  ici  la  longue  note  manuscrite  suivante  : 
«  Monseigneur  l'Illustrissime  et  Reverendissime  Ëvêque  d'Ipres  GuiU 
«  laume  DcTvaux,  après  avoir  pris  l'avis  de  son  Chapitre  cathédrale,  celuy 
«  des  Doyens  de  chrétienneté  et  des  principaux  magistrats  de  son  Dio- 
«  cèse,  et  ayant  eu  la  confirmation  de  Sa  Sainteté  Benoist  XIV,  par  son 
«  bref  du  24  aoust  1746,  a  retranché  les  15  festes  qui  suivent,  à  com- 
«  mencer  le  premier  janvier  1747,  sçavoir  : 

24  février,  la  feste  de  St  Mathias 
Le  mardy  après  Pasques 

Le  mardy  après  la  Pentecostes 

1  may,  la  festc  de  Sts  Philippe  et  Jacques 

3  may,  l'Invention  de  la  Ste  Croix 

25  juillet,  la  feste  de  St  Jacques 

26  juillet,  la  feste  de  Ste  Anne 
10  aoust,  la  feste  de  St  Laurens 

24  aoust,  la  feste  de  St  Barthelomy 
21  septembre,  la  feste  de  St  Mathieu 
28  octobre,  la  feste  de  Sts  Simon  et  Jude 
30  novembre,  la  festc  de  St  André 
21  décembre,  la  feste  de  St  Thomas 

27  décembre,  la  feste  de  St  Jean  Ëvangéliste 

28  décembre,  la  feste  des  Innocents. 

«  Le  susdit  Evoque  a  aussy  retranché  les  sept  jours  de  jeûne  qui  suivent, 
«  sçavoir  : 
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Janvier. 

i.  Les  six  premiers  jours  du  Nouvel  An,  on  chante  une 
Messe  chaque  jour,  à  TAutel  du  Nom  de  JÉSUS,  après  la 
Messe  de  sept  heures,  avec  la  cloche  de  S.  Jean,  payable  par 
la  Fabrique  sur  le  pied  des  Messes  du  S.  Sacrement,  savoir 
un  sol  et  demy  de  chaque  Messe,  et  le  Célébrant  a  douze  sols. 
On  dit  les  Matines  à  cinq  heures  et  demy. 

Le  même  jour  *  on  chante  à  six  heures  et  demy  une  Messe 
dans  la  même  Chapelle.  Le  S'  Schottey  *  doit  payer  pour 
icelle  six  livres  par  Fondation,  avec  S.  Jfan,  cy    6  liv.  0  s . 

4.  L'Anniversaire  de  Feu  S'    Jean    van    Nieumunster 


24  juillet,  la  veille  de  St  Jaques 
9  aoust,  la  veille  de  St  Laurent 
23  aoust,  la  veille  de  St  Barthélémy 
20  septembre,  la  veille  de  St  Mathieu 
27  octobre,  la  veille  de  Sts  Simon  et  Jude 
29  novembre,  la  veille  de  St  André 
20  décembre,  la  veille  de  St  Thomas. 
«  A  la  place  de  quelles  jeûnes,  et  pour  y  suppléer,  tous  les  fidèles  seront 
«  obligez  de  jeûner  les  quatre  samedis  avant  chaque  dimanche  de  l'Âdvent, 
<  comme  es  autres  jours  de  jeûne  ordonnés  par  l'Eglise. 
«  Fait  à  Dunkerque  le  31  décembre  1716.  > 

H.  GRàMorr,  doyen, 
pasteur  de  Dunkerque.  » 
(Henri-Antoine  Gramon,  natif  de  Dunkerque,   curé  de  Saint-Eloi  depuis 
le  23  août  1733.  Il  avait  été  avant  cela  curé  de  Saint-Pierre,  à  Bergues, 
étant  déjà  doyen  de  chrétienté.) 

Voici  encore  transcrite  dans  le  même  registre  une  ordonnance  du 
Magistrat  : 

«  1789.  Ordonnance  de  Messieurs  du  Magistrat.  —  Il  est  ordonné  aux 
a  Musiciens  de  l'Eglise  paroissiale  de  se  trouver  aux  Convois  et  services 
«  lors  de  l'enterrement  des  Cloches  St  Jean,  Maria  et  Jésus,  quand  bien 
«  même  ce  seroit  leur  jours  de  congé.  Ceux  qui  y  manqueront  seront 
«  privés  du  casuel  des  dits  enterrements  qui  sera  partagé  entre  les  Mu- 
«  siciens  présents,  auquel  effet  le  sieur  Goetghebeur,  Receveur  du  Casuel, 
«  [est]  autorisé  à  en  laire  la  retenue  et  paitage.  A  l'assemblée  du  10 
a  juillet  1789,  étoit  signé  Taverne  de  Coudecasteele,  Lointhier,  marsruil- 
•  lier.  —  Pour  copie  conforme  à  l'ordonnance  du  10  juillet  1789, 
«  Alexandre  Goetghebeur,  bailli.  » 

1  t  le  premier  »,  dit  avec  raison  une  correction  manuscrite. 

2  Une  annotation  assez  récente  porte  ce  qui  suit  : 

«  Messe  solennelle  de  Schottey,  réduite  à  une  tous  les  deux  ans,  à  celé* 
«  brer  alternativement  dans  les  deux  Paroisses.  Le  1er  janvier  1814  par 
«  S  -Eloi  et  le  1er  janvier  1816  par  S.*Jean-Baptiste,  de  sorte  que  chaque 
m  paroisse  en  chante  une  tous  les  quatre  ans.  On  ne  sonne  qu'un  quart 
«  d'heure  avant  la  Messe.  * 
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grand  Baillj  *  de  cette  Ville,  en  Musique  dans  la  Chapelle  de 
Saint  George  :  le  même  Service  doit  être  ajouté  à  celuy  de  sa 
femme,  Marie  vander  Helle  *,  avec  la  Table  dos  Pauvres  3 
et  la  cloche  Maria  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

5  •  L'Anniversaire  de  Feu  Matthieu  Steven  *  et  sa  Femme, 
la  Cloche  S.  Jean,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

6.  Le  jour  des  Trois  Roys  Fête  d'obligation. 

iO,  On  chante  une  Messe  à  Thonneur  de  S.  Paul  Hermite, 
avec  la  Cloche  S.  Jean,  à  la  charge  du  Métier  des  Bouchers, 
de  quatre  livres  s,  cv. 4    0 

1  a  Décédé  le  18  novembre  Tan  1390  »,  addition  manuscrite  qui  con- 
corde avec  la  date  donnée  par  Faulconnier,  t.  I,  p.  97,  et  par  J.-J.  Garlicr, 
«  Annales  du  Comité  flamand  »,  t.  IX,  p.  39.  Ce  grand-bailli,  emprisonné 
à  Bruges  en  1571)  par  les  rebelles,  fut  remis  en  possession  de  son  emploi 
après  la  réduction  de  la  ville  par  le  duc  de  Parme.  Nous  ne  connaissons 
pas  ses  armoiries.  Il  se  pourrait  cependant  qu'il  portât  le  môme  écusson 
que  Sébastien  van  Nieuwmunster,  qui  avait  pour  armes  :  d'argent,  à  la 
croix  ancrée  de  gueules  et  vidée  du  premier,  et  qui  fut  créé  chevalier  le 
12  octobre  1633  (cf.  Herckenrode,  «  Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  de  Bour- 
gogne »,  t.  II,  p.  1429).  Ce  dernier  appartenait  à  une  tamille  qui  figura  à 
diverses  reprises  sur  la  liste  du  Magistrat  du  Franc  de  Bruges,  et  qui  doit 
être  la  même  que  celle  rappelée  par  MM.  d'Hane  de  Steenhuyse  et  Huyt- 
tens  («  La  noblesse  de  Flandre  du  XeauXVIIe  siècle  >,  t.  H,  p.  178),  comme 
tenant  de  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand  un  Cief  nommé  Nieutomunsters- 
hove  ou  la  cour  de  Nieuwmunster.  Notre  bailli  semblerait  avoir  eu  au 
moins  une  fille,  Jea^inct  mariée,  selon  J.  Gailliard,  «  Bruges  et  le  Franc», 
t.  III,  p.  263,  à  un  officier  espagnol,  Alonzo  de  Uribari,  dont  il  nous 
semble  que  Faulconnier  doit  parler  quelque  part. 

Par  sa  femme,  Jean  van  Nieuwmunster  était  parent  ou  allié  de  la  famille 
de  la  KéthuUe,  à  laquelle  appartenait  le  célèbre  seigneur  de  Ryhove,  chef 
des  rebelles  gantois  pendant  les  troubles. 

2  Helle  (van  den  ou  van  der),  famille  essentiellement  dunkerquoise, 
bien  qu'au  XVIe  siècle  elle  ait  possédé  la  seigneurie  de  Bavinchove,  près 
de  Gassel  (Goethals,  «  Dictionnaire  »,  verbo  Herissem,  Xle  degré);  elle  ne 
paraft  pas  être  de  la  même  souche  que  les  van  der  Helle  dont  les  armoi- 
ries ont  été  enregistrées  au  bureau  de  Gassel  (<  Armoriai  de  Flandre  », 
édit.  Borel  d'Hauterive,  p.  211).  Geux  de  Dunkerque  portaient  :  d'azu>\  à 
un  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  glands  du  même  (Faulconnier,  t.  I, 
p.  39).  —  Voir  au  mois  d'avril,  le  vendredi  qui  suit  le  deuxième  dimanche 
après  Pâques. 

3  «  Gouverte  »,  addition  manuscrite  ;  «  cinq  livres  de  cire  »;  <  à  saint 
George  »,  autres  annotations. 

4  Nous  sommes  presque  sans  renseignements  sur  la  famille  Steven .  — 
Voir  au  17  février. 

5  Gette  messe  a  été  rayée  dans  l'imprimé  et  une  note  porte  qu'a  elle 
est  en  oubly  ». 

Les  bouchers  prenaient  le  titre  de  «  communauté  des  francs-maîtres  bou- 
chers ».  Après  diverses  vicissitudes,  leurs  privilèges  furent  confirmés  par 
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i4.  L'Anniversaire  de  Feu  Sieur  Jean  Lauwerens  *  eu 
Musique  avec  la  cloche  Maria,  à  la  charge  de  la  Table  des 
Pauvres . 

iS .  Une  Messe  à  l'honneur  du  Saint  Nom  de  JESUS  avec 
S.  Jean,  M' le  Curé  a  quatorze  sols,  le  Diacre  et  Soudiacre 
deux  sols,  le  Chœur  quatorze  sols,  fait  ensemble  une  livre 
dix  sols,  payable  par  la  Fabrique,  ci.  • 1     10 

17.  On  chante  une  Messe  à  rhonneur  de  Saint  Antoine, 
avec  S.  Jean,  payable  par  le  Doïen  des  Bouchers,  quatre 
livres  ^,  cy • 4    10 

Le  même  jour  une  autre  Messe  solennelle  à  l'honneur  de 
S.  Antoine  avec  la  cloche  Maria  pour  les  Lardiers,  dont  le 
Doyen  doit  payer  sept  livres  3,   cy 7    0 

20.  Une  Messe  à  l'honneur  de  S.  Sébastien  avec  la  cloche 
de  JESUS,  doit  être  payée  parle  Doyen  de  ladite  Confrérie  * 
sept  livres,    cy 7    0 

arrêts  du  Conseil  en  1771, 1779  et  1782  (archives  municipales,  2^  division, 
série  15,  nos  137,  HO  et  114^.  Us  avaient  eu  entre  autres  règlements  celui 
donné  par  le  Magistrat  le  17  sepiembre  1752  (série  31,  pièce  146).  Cf.  sur 
cette  corporation,  J.-J.  Cartier,  a  Annales  du  Comité  flamand  b,  t.  II, 
p.  290, 291;  voir  aussi  les  «  Statuts  et  Règlements  »  imprimés  chez  E.  Lau- 
renz,  S.  D.,  vers  1785. 

1  Lauweretns,  très  ancienne  famille  qui  compte  parmi  ses  représentants 
actuels  M.  de  Lauwereyns  de  Rosendael,  professeur  au  lycée  de  Saint- 
Omer,  et  qui  porte  :  <]l'argent,  à  un  arbre  (laurier?)  de  sinople,  posé  sur 
une  terrasse  ae  môme  et  un  chef  de  gueules  chargé  de  trois  merlettes 
d'argent  (cf.  «  Armoriai  de  Flandre  »,  édit.  Borel  d'Hauterive,  p.  70).  — 
Voir  au  mois  de  juin. 

Nous  avons  trouvé  dans  nos  «  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  de  Dun- 
kergue»,  p.  14,  qu!un  Jean  Lauweryns  avait  fondé,  par  son  testament  du 
12  juin  1602,  une  bourse  de  100  livres  par  an  dont  le  Magistrat  avait  à 
s'occuper  on  siècle  plus  tard  (Reg.  aux  délibérations  du  Magistrat  1701  ou 
1705).  S'agit-il  de  notre  personnage?  J.  Gailliard,  «  Bruges  et  le  Franc  », 
t.  V[,  p.  318,  lui  donne  pour  femme  Pétronille  Timmerman  et  dit  qu'il 
n'eut  pas  d'enfants.  —  Voir  aussi  au  mois  de  juin. 

2  II  semblerait  que  cette  messe  avait  été  supprimée  ;  au  moins  l'on 
aperçoit  une  rature  sur  le  texte  qui  la  concerne.  —  Voir  à  la  note  du  10 
janvier. 

3  Les  statuts  du  franc-corps  de  métier  des  charcutiers  furent  renouvelés 
le  5  août  1750  (archives  municipales,  2e  division,  série  31,  pièce  138). 

4  Nous  verrons  en  divers  passages,  notamment  au  18  mai,  qu'il  y  avait 
une  chapelle  dédiée  à  saint  Sébastien.  —  Sur  cette  gilde,  cf  J.-J.  Cartier, 
«  Annales  du  Comité  flamand  t,  t.  II,  p.  320  à  323. 
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2i .  L'Anniversaire  de  Feu  Jacques  Michielsen  *  en  Mu- 
sique dans  la  Chapelle  de  S.  Barthelemi  avec  la  cloche 
Maria,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres  *. 

23.  L'Anniversaire  de  Feu  S' Jacques  Maerten  3  et  Made- 
moiselle Marguerite  Gant  sa  Femme,  avec  la  cloche  S.  Jean, 
à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

1  MiGHiELSBN  OU  plutôt  MiGHiELS.  A  Cette  souche  dunkerquoise  apparte- 
nait Catherine  Michiels,  fille  d*Anclré,  qui  fit  profession  au  couvent  du 
Tiers-Ordre  en  1629  et  qui,  après  la  réforme  de  cette  communauté  en  1636, 
en  devint  Tabbesse  du  6  juin  1651  au  6  juin  1675  ;  elle  mourut  le  29  août 
1678  (Registre  des  Sœurs-Blanches  aux  archives  départementales  du  Nord, 
à  Lille).  Cette  famille  jeta  dès  le  XYIe  siècle  à  Saint-Omer  un  rameau  au- 

Îuel  se  rattachait  Bernard  Michiels,  abbé  de  Clairmarais,  décédé  le  30  mars 
669,  à  72  ans.  M.  H.  de  Laplane  reproduit  d'une  manière  tout  à  fait  inintel- 
ligible le  blason  de  cette  maison  qui  portait  :  écartelé  aux  1  et  4  d'or,  a  u 
lion  de  sable  naissant  d'une  Champagne  de  gueules;  aux 2  et  3  d'or,  à  deux 
branches  de  chêne  (alias  d'argent,  à  deux  branches  de  laurier)  au  naturel 
passées  en  sautoir.  Ces  Michiels  ne  paraissent  devoir  être  confondus  ni 
avec  ceux  que  J.  Gailliard  (a  Bruges  et  le  Franc  »,  t.  Il,  p.  392)  dit  porter  : 
d'azur,  à  la  fasce  d'argent  accompagnée  en  chef  de  deux  fleurs  à  tige  et 
en  pointe  de  deux  étoiles  à  six  rais,  le  tout  d'argent;  ni,  enfin,  avec  la 
famille  de  P.  Michiels,  curé  de  Wormhout,  qui  fit  enregistrer  son  blason  à 
r« Armoriai»  (cf.  l'édition  donnée  par  Borel  d'Hauterive). 

2  a  La  table  couverte  »,  addition  manuscrite. 

3  Jacques  Maerten  n'appartiendrait-il  pas  à  la  même  famille  que  Guil- 
laume Martins  ou  Martin,  fils  de  Jean  et  d'Isabelle  Bave,  président  du 
Conseil  provincial  de  Luxembourg,  et  dont  le  frère  Jean  ou  Jacques  Mar- 
tins, licencié  en  droit  canon,  fut  chanoine  de  la  cathédrale  deCand  ;  à  la 
famille  enfin  de  Jean  Martins,  bourgmestre  en  1536;  de  Jacques,  bourg- 
mestre en  15i9, 1500,  1566  ;  de  Co^'nil  Martins,  échevin  de  Dunkerque  en 
1556,  et  bourgmestre  en  1583, 1589, 1592  et  1596.  (Cf.  De  Rycker  et  Carat, 

fk  254;  Faulconnier,  1. 1,  p.  53  et  104,  qui  donne  pour  armes  au  président 
e  plein  blason  de  cette  famille  :  d'azur,  à  une  tour  crénelée  d'or,  accom  - 
pagnée  de  quatre  besans  de  même,  un  en  chef,  deux  en  flanc  et  un  en 
pointe.  Voir  aussi  Hellin,  a  Histoire...  de  l'église  de  Saint-Bavon  »,  à 
Gand,  p.  144  et  284.) 

CA.HT.  autre  très  ancienne  race  dunkerquoise.  François  Cant  était  bourg- 
mestre de  Dunkerque  en  1524  (cf.  Carat  et  De  Rycker,  /oco  citato);  Pierre 
Gandt,  seigneur  de  Brouckerque,  conseiller  de  l'empereur  Charles  V  et 
son  receveur  en  la  ville  et  seigneurie  de  Dunkerque,  était  en  1536  et  1537 
lieutenant-général  et  vice-amiral  au  pays  et  comté  de  Flandre  pour  Adol- 
phe de  Bourgogne,  amiral  et  capitaine-général  de  la  mer  (cf  «  Précis 
analytique  des  documents  que  renferme  le  dépôt  des  archives  de  la  Flan- 
dre occidentale  »,  2e  série,  t.  IIÏ,  p.  171  et  187).  Nous  eussions  dû  com- 
mencer par  signaler  Pierre  Claissoons  et  Amissa  Cant,  sa  femme,  qui,  le 
12  février  1501.  avaient  fait  donation  aux  religieuses  du  Tiers-Ordre, 
depuis  les  Conceptionnisles,  d'une  maison  dans  la  rue  Saint-François  (rue 
actuelle  des  Sœurs-Blanches)  (cf.  Registre  des  Conceptionnistes  aux 
archives  de  Lille.)  La  maison  d  un  Jacques  Cant,  brûlée  après  le  siège,  dans 
l'embrasement  de  la  ville,  fut  acquise  par  le  Magistrat  pour  agrandir  l'em- 
placement consacré  à  la  boucherie  (cf.  Faulconnier,  t .  I,  p .  62).  —  Voir 
au  10  novembre. 
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25,  Une  Messe  solemnelle  à  rhonneur  de  Saint  Paul  avec 
la  cloche  Maria,  doit  être  payée  par  le  Doyen  des  Gordiors  * 
sept  livres,  cy 7    0 

26,  L'Anniversaire  de  Feu  S'  Nicolas  Kiel  *  et  de  Sa 
Femme  en  Musique,  dans  la  Chapelle  de  la  Tres-sainte  Tri- 
nité, avec  la  Table  des  Pauvres  couverte  et  la  Cloche  Maria, 
à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

27,  L'Anniversaire  de  Feu  Sieur  Sergent  ^ 
et  sa  Femme,  Bourgmaître  en  son  vivant  de 
cette  Ville,  avecia  cloche  JESUS,  dans  la  Chapelle  de  Sainte 
Anne  à  onze  heures,  avec  cent  vingt  Pains  d*un  escalin,  et 
sept  sols  et  demy  sur  chaque  Pain,  huit  livres  de  Cire,  sa- 
voir six  Cierges  sur  TAutel  de  demie  livre  chacun,  autant  à 
la  Représentation,  et  deux  livres  pour  TOfrande;  Feu  M' 
François  Joires  *  a  toujours  eu   soin  de  Texecution  de  cet 

1  Les  cordiers  avaient  un  règlement  du  19  décembre  1704.  (Archives, 
2«  division,  série  31,  pièce  33.)  Nous  avons  vu,  dans  une  note  manuscrite 
trouvée  dans  les  papiers  de  I.-J.  Garlier,  que  les  cordiers  fêtaient  en  outre 
Saint- Vincent  le  22  janvier. 

2  Famille  sur  laquelle  nous  n'avons  jusqu'ici  aucun  renseignement  que 
Tinscription  tumulaire  tracée  autrefois  sur  une  grande  pierre  bleue  qui 
était  placée  à  Saint-Eloi,  dans  la  nef  méridionale  voisine  du  chœur.  Nicolas 
Kiel,  fils  de  Louis,  mourut,  si  nous  avons  bien  déchiffré  son  épitaphe,  le 
25  janvier  1626.  Il  avait  survécu  à  Madeleine  Golinx,  fille  de  Nicolas,  sa 
femme,  qui  était  décédée  dès  le  9  décembre  1616.  «  La  table  couverte  », 
annotation  manuscrite. 

3  Thomas  Sergent  fut  bourgmestre  de  Dunkerque  en  1660  et  en  1666 
(cf.  «  Abrégé  de  Thistoire  de  Dunkerque  »,  par  L.  De  Rycker  et  P.  Carat, 
p.  255).  Nous  ignorons  actuellement  le  nom  de  sa  femme. 

Dans  Timprimé,  l'article  qui  le  concerne  est  biffé  en  entier. 

Sergent  ou  Sergsant  portait  :  d'or,  à  deux  hallebardes  de  sable,  fustées 
au  naturel  et  houppées  de  gueules  (a  Armoriai  de  Flandre  >,  édit.  Borel 
d'Hauterive,  p.  59).  Thomas  Sergent  figura  parmi  ceux  qui  furent  appelés 
à  prêter  serment  de  fidélité  entre  les  mains  de  l'intendant  Saint-Pouanges, 
le  5  décembre  1662.  (Faulconnier,  t.  II,  p  61.)  Thérèse-Françoise  Sergent 
prit  le  voile  au  couvent  des  Conceptionnistes  ou  Sœurs-Blanches  de  Dun- 
kerque, le  14  octobre  1668  ;  elle  fut  envoyée  en  1675  à  Ostende,  où  elle  fut 
la  co-fondatrice  de  la  maison  de  son  ordre  ;  elle  y  mourut  âgée  de  73  ans, 
après  avoir  exercé  pendant  vingt-six  ans  la  dignité  abbatiale.  (Registre 
des  Sœurs-Blanches  aux  archives  départementales.) 

4  François  Joires,  bourgmestre  de  Dunkerque  en  1688  (De  Rycker  et 
Carat,  loco  cttato)^  était  marié,  suivant  l'a  Armoriai  de  Flandre  »,  ubi 
supra,  à  Madeleine-Agnès  Sergent,  qui  était  la  tante  de  la  seconde  femme 
de  Jean  Bart.  Ces  Joires  étaient  de  race  flamande  et  se  nommaient  en  Flan- 
dre Jooris,  qui  est  la  forme  flamande  de  Georges.  Ils  portaient  des  armoi- 
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Anniversaire,  en  attendant  une  bonne  Hipotheque  pour  la 
Fondation  * . 

Février  2. 

2»  La  Purification  de  la  Vierge  ou  Chandeleur,  qui  est 
une  Fête  d'obligation. 

3 .  L'Annivei'saire  des  Trépassés  de  la  Confrérie  de  Nôtre- 
Dame  du  Saint  Rosaire,  payable  par  ladite  Confrérie  3. 

Le  même  jour  TAnnivcrsaire  de  M'  Walens,  en  son  vivant 
Pasteur  de  cette  Paroisse  ^,  avec  la  cloche  S.  Jean,  à  la  charge 
de  la  Table  des  Pauvres. 

9.  On  chante  une  Messe  à  Thonneur  de  S.  Apolline  dans  la 
Chapelle  de  S.  Gertrude  ^  avec  la  cloche  Maria,  qui  doit  être 
payô  par  le  Doïen  de  la  Confrérie  de  S.  Gerlrude  sept  livres, 
cy 7    0 

^2.  On  chante  une  Messe  à  l'honneur  de  S.  Julien  pour  les 


ries  que  les  puînés  ont  brisées  de  différentes  façons,  mais  que  notre  Fran- 
çois Joires  énonçait  :  d'or,  à  un  chevron  d'azur,  accompagné  en  chef  de 
deux  roses  de  gueules,  boutonnées  d'or  et  pointées  de  sinople,  et  en  pointe 
d'un  fer  et  d'une  moitié  de  flèche  de  sable  en  pal,  la  pointe  en  bas.  Il  y  a 
encore  beaucoup  de  personnes  de  ce  nom  dans  l'arrondissement  de  Lille, 
etil  est  probable  que  cette  souche  était  originaire,  soit  du  Franc  de  Bruges, 
où  nous  l'avons  rencontrée  au  XVe  siècle,  soit  de  la  châtellenie  d'Ypres. 

1  Addition  manuscrite  :  t  2S,  l'on  fait  i'apsolution  généralle  de  lacon- 
«  frérie  de  la  Ste  Trenité  à  neuf  heures  et  au  salut  avec  l'exposition 
c  du  Saint-Sacrement.  » 

2  «  Nota  :  Le  l^i*  de  février,  le  salut  se  dit  à  quatre  heures  et  demie  du 
«  soir  jusqu'au  mercredy  devant  Pacques,  et  la  veille  de  Pacques  il  se 
c  dit  à  cincq  heures  jusqu'au  ler  d'octobre.  •  —  Cette  note  est  de  l'écriture 
du  doyen  Henri  Gramon. 

3  «  Il  se  chante  à  huit  heures  ».  Annotation  du  même.—  Une  main  plus 
récente  a  ajouté  que  cet  anniversaire  est  «  en  oblie ».  —  La  confrérie  du 
Rosaire  ne  datait  à  Douai  que  de  l'an  1603  (cf.  «  Chroniques  de  Douai 
recueillies  et  mises  en  ordre  par  le  président  Tailliar  »,  t.  II,  p.  223).  — • 
A  Dunkerque,  elle  avait  été  établie  dès  1584  ou  1585. 

4  Les  mots  imprimés  ici  en  italique  renfermaient  une  inexactitude  et  ont 
été  raturés. 

5  Lès  bouticliers  (sic,  ce  mot  semble  avoir  le  sens  de  bimbelotier  et  de 
mercier),  épiciers,  graissiers,  droguistes,  etc.,  avaient  un  règlement  qui 
remontait  au  25  novembre  1616,  et  un  autre  qui  datait  du  16  décembre 
1681  (archives  municipales,  2^  division,  série  31,  pièces  9  et  13).  Ils  eurent 
de  nouveaux  statuts  le  16  décembre  1752  (cf.  ibid.,  même  série,  pièce 21  ) 
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Belandriers  ^  avec  la  cloche  Maria,  qui  doit  être  payée  par 
le  Doïen  sept  livres,  cj 7    0 

iS.  L'Anniversaire  de  Feu  Damoiselle  Elisabeth  vander 
Schooren  ',  Femme  du  S""  François  Gant  3,  avec  la  cloche 
S.  Jean,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

Le  Jour  de  Carneval  ^.  Le  Jour  de  Garneval  Ton  fait  TAnni- 
versaire  du  S'  Martin  de  Vos  ^  et  de  Mademoiselle  Pétro- 
nelle  sa  Femme,  avec  la  Cloche  S.  Jean  ^,  à  la  charge  de  la 
Table  des  Pauvres  ''. 

Le  premier  Vendredy  du  Carême.  L'Anniversaire  du  Feu  Capi- 
taine Adrien  Baessen  ^  et  sa  Femme,  fondé  à  perpétuité  sur 


1  Un  arrêt  da  Conseil,  en  date  du  23  jain  1781,  rétablit  les  belandriers 
dé  Dunkerque  dans  leurs  privilèges.  (Cf.  archives  municipales,  2^  divi- 
sion, série  15,  pièce  143  )    La  corporation  des  francs-maîtres  belandriers 


n)\  avru  ii4u  (Sbrie  oi,    pièce  90;;    su  uciuure  i  iui  ^serie  00,    pièce  ui^; 

11  août  1761  (s(îrie  id.,  pièce  172);  U  février  1773  (série  31.  pièce  214); 
19  septembre  1787  (série  id.,  pièce  230).  —  Sur  le  corps  ou  communauté 
des  maîtres  bélandrierst  voir  J.-J.  Carlier,  «  Amàles  du  Comité  fla- 
mand «,  t.  II,  p.  288  à  290. 

2  Schooren  (van  der)  :  cette  famille  ne  m'est  pas  connue.  Ne  faut-il  pas 
lire  Schoore  (de),  nom  de  plusieurs  familles  flamandes  ? 

3  Cant  :  voir  ci-devant  au  23  janvier. 

4  «  Le  mardy  »,  note  manuscrite. 

8  Vos  (de)  Il  y  a  eu  en  Flandre  un  grand  nombre  de  familles  nobles 
et  patriciennes  de  ce  nom.  Les  Devos  ou  de  Vos  de  Fumes  portaient  : 
d'azur,  à  une  bande  d'or  remplie  de  gueules  et  chargée  de  trois  roses  d'or, 
accompagnée  en  chef  et  en  pointe  d'une  étoile  à  six  rais  de  môme  (cf. 
«  Armoriai  de  Flandre  »,  édit.  Borel  d'Hauterive,  p.  155).  Ces  armes  ne 
sont  point  celles  des  de  Vos  de  Bruges.  Jacques  de  Vos,  bourgmestre  de 
Dunkerque  en  1633  et  en  1644,  devait  être  de  la  famille  de  Martin  rappelée 
au  texte  ci  dessus;  nous  ignorons  quelles  étaient  exactement  ses  armoiries. 

6  «  Maria  b,  correction  à  la  plume. 

7  «  Couverte  »,  addition  manuscrite  après  laquelle  on  a  encore  ajouté  : 
«  Le  mercredy  de  cendre  après  la  messe  de  9  heures  et  sallut  on  di}nne 
«  l'absolution  général.  » 

8  Adrien  Baessen  ou  Baessens  était  fils  de  François  et  de  Marie  Dacx. 
11  était  capitaine  d'un  vaisseau  de  guerre  au  service  de  S.  M.  Catholique, 
et  il  mourut  le  23  septembre  1652  ;  il  fut  enterré  dans  l'église  Saint-Eloi, 
sous  une  pierre  blanche  ornée  de  ses  quatre  quartiers.  Quant  à  sa  femme, 
Adrienne  Ëccke,  décédée  à  Bruges  le  10  décembre  1667,  elle  était  flUe  de 
Robert  et  de  Joséphine  Macs;  elle  fut  inhumée  dans  l'église  Saint e-Wal- 
burgo  à  Bruges,  où  sa  fille,  Jeanne  Baessens,  morte  le  17  décembre  1692, 
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TAbaie  de  Bergues  S.  Winoc  avec  la  cloche  JESUS  le  premier 
Vendredj  du  Carême  à  neuf  heures  et  demy,  dans  la  Chapelle 
de  la  S.  Croix.  Le  Prêtre  établi  par  Mons.  TAbédeS.  Winoc 
pour  aciquiter  la  Messe  journalière  à  cinq  heures  et  demy  du 
matin,  fondée  par  ledit  Adrien  Baessen  dans  la  paroisse  de 
S.  Eloy  de  cette  Ville  sur  la  même  Abaïe,  a  soin  de  faire  cet 
Anniversaire  et  de  fournir  cinq  livres  de  Cire  blanche  : 
Savoir  quatre  cierges  de  demie  livre  chacun  sur  TAutel,  au- 
tant à  la  Tombe  et  une  livre  pour  l'Ofrande,  et  cent  vingt 
Pains  d'un  demi  Escalin.  M*"  le  Pasteur  et  TEglise  retirent 
leur  droit  ordinaire  de  la  Cire  * . 

17,  L'Aniversaire  de  Feu  Denis  de  la  Baere  *  et  sa  Femme 
avec  la  Cloche  S.  Jean,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres  3. 

22.  On  chante  une  Messe  à  l'honneur  de  S.  Pierre  avec  la 
cloche  S.  Jean,  de  quatre  livres,  qui  doit  être  payée  par  le 
Doïen  des  Pescheurs  ♦,  cy 4    0 


avait  pris  résidence  lors  son  mariage  avec  Robert  de  la  Villette,  chevalier, 
né  à  Calais,  bourgmestre  du  pays  du  Franc,  fils  de  Jean  et  de  Gornélie  de 
Meulebeke.—  Pour  plus  de  détails,  voir  J.  Gailiiard,  «  Bruges  et  le  Franc», 
t.  IV,  p.  327,  337  et  339.—  Nous  ignorons  pour  le  moment  les  armes  de  la 
famille  Baessens. 

1  «  12  liv.  12  s,  »,  «  à  9  1/2  heures  »,  notes  manuscrites. 

2  Nous  n'avons  rien  de  tout  à  fait  certain  sur  ce  personnage  dont  la 
famille  se  retrouve  encore  dans  le  pays  et  môme  à  Dunkerque.  Le  25  mai 
1646,  Ton  transférait,  au  profit  du  monastère  des  Goncep'ionnistes,  la 
moitié  d'une  rente  de  14  liv.  de  gros,  monnaie  de  Flandre,  à  la  charge  de 
maître  Jean  de  La  Harasse  (Las  Barras?),  qui  pourrait  bien  avoir  porté  le 
môme  nom  revôtu  d'une  torme  espagnole  malgré  l'origine  flamande  de  la 
famille.  Denis  de  La  Baere  ou  de  La  Barre  avait,  croyons-nous,  épousé 
Anne  Steven  dont  il  aurait  eu  au  moins  une  fille  :  Gornélie  de  la  Baere, 
mariée  à  Louis  van  Woestwynckel  ;  ils  vivaient  tous  au  XVle  siècle  (cf. 
«Bruges  et  le  Franc  »,  par  J.  Gailliard,  t.  II,  p.  241.)  Selon  un  auteur 
(F.  Van  Dycke,  «  Recueil  héraldique  »,  p.  344),  qui  la  nomme  Jeanne 
Stevens,  la  veuve  de  Denis  Slabaert,  dit  Delabaere,  avait  convolé  avec  un 
Brugeois,  Jean  Rappaert,  qui  décéda  négociant  à  Dunkerque. 

3  «  Anno  Domini  1754.  Nota.  Tous  les  anniversaires  qui  succéderont  sur 
a  des  Lundy,  Mercredy  et  Vendredy  pendant  l'avent  ou  carême  seront 
«.remis  au  Lendemain  paraport  (sic)  au  sermon  françois,  et  enterrements 
a  qui  pourroit  survenir  sur  ce  jours  là.  » 

4  On  voit  par  des  lettres-patentes  du  roi,  en  date  du  15  juillet  1727, 
que  la  communauté  des  pécheurs  avait  un  connétable  chargé  de  la  direc- 
tion ;  un  doyen  avec  deux  assistants  qui  veillaient  aux  affaires  de  la  cor- 
poration et  jugeaient  sommairement   les  difTérends.   Tous  ces  officiers 
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S4.  Une  Messe  solemnelle  à  Thonneur  de  S.  Mathias  avec 
la  ^  Cloche  de  JESUS  poar  les  Tonneliers  >  dans  la  Chapelle 
de  S.  Roch,  de  sept  livres,  payable  par  ledit  Doïen.  Cette 
Péte  est  célébrée  à  TAn  Bissextil  le  25  février  3,  cy. .     7    0 

25.  L'Anniversaire  de  Feu  Damoiselle  Jeanne  Schot  *, 
Femme  du  S'  René  Garlier  *,  avec  la  cloche  S.  Jban,  à  la 
charge  de  la  Table  des  Pauvres, 

Le  vendredi  de  Quatre  terne  du  Carême.  L'Anniversaire  de 
Feu  Josse  le  Vasseur,  en  son  vivant  Ecrivain  du  Parc  de  la 
Marine,  avec  la  Cloche  Maria  à  neuf  heures  et  demj  dans 
la  Chapelle  du  Très-saint  Sacrement.  L'Eglise  fournit  cinq 
livres  de  cire  blanche;  savoir,  quatre  cierges  sur  TAutel  de 
demie  livre,  autant  au  tour  de  la  Représentation  et  une  livre 
pour  rofrande.  La  rente  est  de  soixante  livres  par  an,  pour 

étaient,  comme  de  raison,  à  la  nomination  du  Magistrat,  qui  pourvoyait 
annuellement,  la  veille  de  la  Fête-Dieu,  au  renouvellement  des  trois  der- 
niers d'entr'eux.  (Archives  de  Dunkerque,  2»  division,  série  l''^,  pièce  19.) 

1  «  Sonnerie  de  la  »,  addition  à  la  plume  entre  les  lignes. 

2  Les  privilèges  des  tonneliers  avaient  été  concédés  par  lettres  de  Marie 
de  Luxembourg,  duchesse  de  Vendôme,  le  6  mars  1511,  et  par  édit  de 
Charles,  prince  d'Espagne,  en  date  du  17  avril  1515  (archives  ui  swpray  ffi 
division,  série  8,  n»  8;  registre  B  et  série  15, n»  4,  hii,  ter,  quater),—  Des 
ordonnances  du  Magistrat,  en  date  des  22  février  1753  et  7  mars  1766  vin- 
rent plus  tard  réglementer  à  nouveau  la  corporation  des  tonneliers  (cf. 
ibid.,  série  31,  pièces  118  et  193).  —  Sur  ce  corps  de  métier  voir  J.-J.  Gar- 
lier, «  ANNALES  du  Comité  flamand  »,  t.  II,  p.  307. 

3  «  Feste  retranchée  v,  à  ce  que  nous  apprend  une  note  du  doyen 
H.  Gramon. 

I  Ne  faut-il  pas  lire  Schotte  ou  de  Schodt?  Il  y  avait  dans  le  pays  et 
notamment  à  Dunkerque  des  familles  ainsi  nommées. 

5  Ce  René  Carlier  nese  rattachait  vraisemblablement  pas  aux  personnes 
de  ce  nom  qui  existent  actuellement  à  Dunkerque.  Nous  croyons  qu'il  de- 
vait être  parent  assez  proche  de  Gérard  Garlier,  marié  à  Isabelle  Lam- 
brecbt  et  des  filles  de  ceux-ci  :  Isabelle,  morte  le  2  décembre  1673,  veuve 
de  Chrétien  van  Woestwynckel,  décédé  le  16  septembre  1660  (cf.  J.  Gail- 
liard,  «  Bruges  et  le  Franc  »,  t.  II,  p  211),  et  Jossine,  décédée  le  22  mai 
1640,  femme  de  Nicolas  van  Yolden,  mort  le  8  avril  (cf.  Ibid.^  t.  III, 
p.  162).  Ces  derniers  Garlier,  habitués  à  Bruges  et,  croyons-nous,  à  Dun- 
kerque, portaient  :  d'azur,  au  chevron  d*or,  accompagné  de  trois  maillets 
d'argent  (F.  Van  Dycke,  «  Recueil  héraldique  »,  p.  96).  Quant  aux  van 
Woestwynckel,  ils  portaient  :  d'argont,  à  trois  billettes  de  gueules  posées 
en  fasce,  2, 1  (cf.  ibid.,  p.  513),  René  Garlier  nous  semble,  en  outre,  avoir 
dû  être  parent  dn  R.  P.  Gilles  Carlier,  jésuite,  natif  de  Dunkerque,  écrivain 
da  XVIIe  siècle,  connu  par  divers  ouvrages  ascétiques,  et  peut-être  aussi 
da  peintre,  auteur  de  nombreux  tableaux  consacrés  à  notre  ville. 
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laquelle  TEglise  est  chargée  de  quatre  Anniversaires  aux 
quatre  Vendredis  de  chaque  Quatre-tems,  et  est  Hipothquée 
en  capital  de  douze  cens  livres  au  Denier  vingt  sur  une 
Maison  neuve,  rue  d'Hollande,  appellée  TEmpereur  *,  faisant 
face  à  la  rue  de  S.  Julien  ^. 

Mars  ^ . 

Le  premier  Vendredy  du  Mois  de  Mars  on  fait  TAnniver- 
saire  du  Feu  S^  Charles  Hovelinck  *  et  de  Petronelle  sa 
Femme,  avec  la  Table  des  Pauvres  couverte  et  la  Cloche 
Maria,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

4.  On  chante  une  Messe  à  Thonneur  de  S.  Adrien  dans  la 
Chapelle  de  S.  Anne,  avec  la  cloche  S.  Jean,  de  quatre 
livres,  payable  par  le  Doïen  des  Charpentiers  de  Maisons  ^, 
çy 4    0 


1  Cette  maison  nommée  «  TEmperear  »  aurait,  suivant  De  Bertrand,  servi 
d'hôpital  dit  de  Saint-Julien.  L'auteur  ajoute  que  «  c'était  une  des  diffé- 
«  rentes  maisons  qui  étaient  affectées  aux  malades  et  aux  infirmes,  avant 
«  l'organisation  définitive,  au  XVIIJe  siècle,  de  l'hôpital  général  de  la  rue 
«  des  Vieux-Quartiers»;  cf.  «  Mélanges  historiques  sur  Dunkerque  »,  p  9. 

2  Annotation  manuscrite  postérieure  au  Concordat  :  «  L'anniversaire  de 
«  Josse  Levasseur  réduit  à  deux  tous  les  ans,  une  pour  chaque  paroisse. 
«  On  ne  sonne  qu'un  quart  d'heure  avant  le  service  ».  La  fondation  de 
Jacques  Le  Vasseur  avait  été  établie  le  5  mai  1693.  Actuellement,  les  pa- 
roisses Sainl-Jean-Baptiste  et  Saint-Eloi  ont  encore  chacune  la  rente  d'un 
capital  de  592  fr,  60  c,  dont  le  produit  est  consacré  à  la  célébration  d'un 
service  de  deuxième  classe  dans  chaque  église,  Tun  des  vendredis  d'une 
semaine  de  Qualre-Temps. 

3  «  l^i*  mars.  Nota.  La  messe  de  sept  heures  et  demie  se  dit  à  sept  heures 
précis.  »  —  Mention  qui  semble  être  de  la  main  du  bailli  de  l'église, 
Alexandre  Goetghebeur. 

4  Nous  n'avons  presque  rien  sur  cette  famille  alliée  aux  van  der  Naelde. 
Nous  trouvons  cependant  qu'un  Gaspard  Hovelinck  était  échevin  de  Dun- 
kerque en  1596.  (Faulconnier,  t.  1,  p.  101.)  Cf.  encore  les  <  Annales  du 
Comité  flamand  »,  t.  XII,  p.  363,  et  voir  plus  loin,  au  mois  de  septembre. 

5  Cet  article  est  raturé  sans  aucune  observation.  A  quelle  époque  la 
messe  de  la  Saint-Adrien  est-elle  tombée  «  en  oubli  »  ?  Nous  ne  ^aurions 
le  dire. 

Le  métier  ou  confrérie  de  Saint-Adrien  comprenait  anciennement  non- 
seulement  les  charpentiers  de  maisons,  mais  encore  les  charrons,  suivant 
le  règlement  édicté  le  U^  juin  1613  (archives  municipales,  2^  division, 
série  81,  pièce  5).  Les  menuisiers,  travaillant  au  rabot,  fêtaient  parti- 
cnlièrement  sainte  Anne,  les  charpentiers  de  maisons  honoraient  saint  Jo- 
seph, et  les  charrons  eurent  pour  patronne  spéciale  6ainte  Catherine.  En 
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9.  L'Anniversaire  du  S'  Jean  Heckman  <  et  de  Feu  Da- 
moiselle  Anne  de  Yinck  ^  sa  Femme,  dans  la  Chapelle  du 
S.  Sacrement,  avec  le  sonnage  et  Service  de  la  cloche  JESUS, 
six  cierges  de  Cire  blanche  sur  T Autel,  de  demie  livres  cha- 
cun, six  autres  Cierges  de  même  poid  et  qualité  au  tour  de  la 
Représentation  du  Corps,  et  deux  livres  de  pareille  Cire  pour 
rOfrande  le  (sic)  Table  des  Pauvres  couverte  de  soixante 
Pains  d'un  Escalin  chacun,  faisant  sept  sols  six  deniers.  Les 
Musiciens  chanteront  le  De  Profundis  à  la  an  de  la  Messe, 
que  le  célébrant  recitera  au  bas  de  l'Autel  avec  ses  Prêtres 
assistans,  y  joignant  la  Collecte  ou  Oraison  Fidelium  :  et  on 


1699,  an  règlement  fui  donné  le  6  novembre  an  métier  de  Saint  Joseph 
(il  ne  portait  plas  cette  fois  le  vocable  de  Saint-Adrien),  qui  compre- 
nait alors  les  charpentiers,  les  menuisiers,  les  charrons  et  les  tourneurs. 
En  1706,  les  charrons  eurent  leur  règlement  distinct  daté  du  28  janvier. 
(Archives  ut  suf>ràf  2*  division,  série  Si,  pièces  28  et  36.)  Dans  cette  com- 
munauté, il  y  eut,  ainsi  que  nous  aurons  encore  Toccasion  de  le  répéter, 
de  nombreux  changements  successifs.  Notons  encore  ceux-ci  :  le  17  juin 
1750  et  le  2  juin  1781,  le  Magistrat  renouvelait  les  statuts  et  règlements 
relatifs  à  la  direction  du  franc-corps  des  maîtres  menuisiers  (pièces  136  et 
142  de  la  même  série).  En  1750,  également  le  31  octobre,  un  règlement 
fat  donné  au  franc-corps  de  métier  des  tourneurs  (série  id.,  pièce  139),  qui 
pourraient  bien  déjà  avant  cela  avoir  eu  des  statuts  particuliers.  Il  n'y 
avait  guère  de  stabilité  dans  la  direction  imprimée  par  le  Magistrat  aux 
corporations  locales,  car  dès  le  14  mars  1754  on  refondait  les  constitutions 
de  ce  dernier  métier,  qui  comprenait  alors  les  tourneurs  et  les  tablettiers 
(série  id.,  pièce  153),  et  Ton  codifia  de  nouveau,  le  16  avril  1760,  les  dis- 
positions qui  régissaient  les  maîtres  charpentiers  (pièce  169).  En  1778,  le 
12  septembre.  Ton  édicta  des  statuts  et  un  règlement  pour  les  charpentiers 
et  les  menuisiers  réunis  (pièce  223).  Il  est  en  outre  à  remarquer  qu'à  la  fin 
da  XVIIe  siècle,  lors  de  la  confection  de  r«  Armoriai  »,  les  maîtres  char- 
pentiers,  menuisierSy  tourneurs,  charrons  et  pouîieurs  ne  formaient  qu'une 
seale  corporation  ayant  saint  Joseph  pour  patron  (cf.  J.-J.  Carlier,  «  An- 
iiÂLBS  du  Comité  flamand  »,  t.  II,  p.  295  et  296).  Pour  les  diverses  pro- 
fessions qui  viennent d'ôtre  rappelées  ici,  voir  aux  dates  ci-après  :  19  mars, 
26  juillet,  8  septembre  et  25  novembre. 

1  Un  Jean  Hecman  (Heechman,  sans  doute,  et  non  Heemany  comme  Ta 
cru  Borel  d'Hauterive)  fit  enregistrer  à  Dunkerque  le  singulier  blason  que 
voici  :  d'argent,  à  un  sauvage  de  carnation,  couvert  d'une  ceinture  de 
feailles  de  sinople  et  posé  sur  une  terrasse  de  même,  tenant  dans  sa  main 
droite  ane  massue  de  gueules  sur  laquelle  il  s'appuie  et  sa  gauche  posée 
8ar  lecosté  (cf.  «Armoriai  de  Flandre  i,  p.  5d).  Serait-ce  notre  per- 
Bonnage  ? 

8  ViiiGK  (de)  ou  Devingk,  très  ancienne  famille  dunkerqnoise  à  laquelle 
se  rattache  l'économiste  parisien,  bien  connu,  de  ce  nom.  Il  y  avait  à  An- 
vers ane  famiUe  de  Vinck  qui  portait  pour  armes  :  d'argent,  à  cinq  pinsons 
ou  vinken,  de  sable,  posés  3  et  2. 
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faira  Taspersion  de  TEau  bénite  sur  le  Peuple  présent  à  la 
manière  ordinaire,  sera  payé  par  chacun  an  quinze  sols  à 
M' le  Pasteur  en  charge,  pour  mettre  lesdits  Constituans 
dans  les  prières  communes  et  recommander  leurs  âmes  aux 
Suffrages  publics,  chaque  Dimanche  de  Tannée  aux  Sermons 
de  huit  heures.  Sera  aussi  payé  au  Baillif  ou  Receveur  du 
Gasuel  de  l'Eglise  trente  sols,  qui  pour  ce  salaire  sera  tenu 
d'écrire  cet  Anniversaire  dans  le  Commandement  ^  ordinaire 
pour  que  la  Célébration  en  soit  publiée  en  Chaire  le  Dimanche 
de  la  semaine,  et  d'aller  avertir  par  la  Ville  les  Parens  des 
Constituans.  Sera  enffn  payé  chaque  année  six  livres  à  la 
Table  des  Pauvres  *. 

12,  On  chante  une  Messe  solennelle  à  l'honneur  de  S.  Gré- 
goire dans  le  Chœur  avec  la  cloche  JESUS,  pour  tous  les 
Ecoliers  de  la  Ville,  qui  sera  célébrée  par  Mp  le  Curé,  dont 
les  Maîtres  d'Ecoles  payent  sept  livres,  cy  3 7    0 

i5.  L'Anniversaire  de  Feu  Sr  Jean  Schottey  *  et  de  Da- 
moiselle  Anne  Ricquewaert  ^  sa  Femme,  avec  la  cloche  de 
JESUS,  à  onze  heures,  dans  la  chapelle  de  la  Sainte  Trinité, 


1  A  «  commandement,  »  qai  ici  n'a  point  de  sens,  il  faut  substituer  recom 
mandation.  La  phrase  après  cela  ne  sera  guère  plus  française,  mais  au 
moins  elle  sera  à  peu  près  compréhensible. 

t  Plusieurs  annotations  manuscrites  sont  ajoutées  à  cet  article.  Les 
voici  :  «t  A  la  charge  de  la  confrérie  ».  •—  «  Il  doit  estre  3  ans  sans  (?)  estre 
o  dit,  la  le  année,  c'est  1735.  »  Von  le  célébrera  en  1738,  9®  mars.  Cella  se 
fait  tous  les  ans.  »  Sauf  ce  qui  est  en  italique,  ces  notas  sont  biffées.  Le 
doyen  Henri  Gramon  avait,  en  outre,  ajouté  de  sa  main  cette  mention, 
supprimée  depuis,  :  «  A  la  charge  de  la  confrérie  ». 

3  «  Et  elle  se  chante  à  10  heure  presisse  ».  — Note  manuscrite.—  Nous 
nous  souvenons  personnellement  d'avoir  fêté  Saint  Grégoire  dans  notre 
enfance. 

I  Voir  au  1er  janvier.—  Schottey,  famille  quiflorissait  à  Dunkerque  au 
XVlIe  siècle.  Nous  manquons  de  renseignements  à  son  sujet. 

8  Ricquewaert.  Ce  nom,  qui  s'est  orthographié  avec  de  nombreuses  va- 
riantes, est  celui  de  plusieurs  familles  des  Pays-Bas.  Une  d'entr'elles, 
fixée  en  Brabant,  mais  évidemment  originaire  de  notre  pays,  portait  : 
écartelé  aux  1  et  4  d'azur,  à  trois  annelets  d'or,  chaque  annelet  rempli 
d'une  merlette  du  même,  qui  est  Ryckewaert  ;  aux  t  et  3  de  gueules,  au 
chevron  d'hermines,  au  franc  canton  de  Flandre,  le  chevron  accompagné  à 
senestre  de  l'écusson  de  Luxembourg,  qui  est  Flandre  Drikgham  (cf.  Her- 
ckenrode,  «  Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne  »,  t.  II,  p.  1708.) 
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avec  soixante  Pains  d'un  Escalin  chaque  et  huit  livres  de 
cire  :  savoir,  six  cierges  sur  TAutel  de  demie  livres  chacun 
autant  à  la  Représentation  et  deux  livres  pour  TOfrande  et 
trente  sols  au  Baillif  de  TEglise  pour  avertir  les  Parens.  Le 
tout  aux  dépens  de  la  Fabrique  pour  quoy  elle  tire  une  Rente 
de  cinquante  livres  par  an  ^. 

i6.  L'Anniversaire  de  Feu  S'  vander  Helle  et  Damoiselle 
sa  Femme,  ancien  Bourgmaitre  ^  avec  la  cloche  de  JESUS, 
dans  la  chapelle  S.  Pierre,  avec  soixante  Pains,  d'un  Escalin 

1  Addition  manuscrite  :  «  15  mars  l'anniversaire  de  fen  Jean  Sr  Schottey 
«  et  damoiselle  Anne  Bycqoewart.  Les  parents  sont  Marie  vander  Sippe 
«  veuve  du  Sr  Francque.  » 

Une  autre  note,  placée  sur  Tun  des  nombreux  feuillets  blancs  qui  ter- 
minent le  volume,  est  ainsi  conçue  : 

<  Mémoire  poor  se  souvenir  des  parents  quy  doibt  être  priée  pour  l'an- 
c  niversaire  de  feu  sf  Schottey,  premièrement  le  sr  Schottey,  rue  Neuve, 
•  le  SI*  Mannicier,  rue  des  Vieux-Cartier,  le  sr  Glainqaar,  le  sr  Van  Gostre 
«  [Van  Gosten],  le  R.  P.  Schottey,  jésuitte,  Mr  Doncker  [Doncquer],  Mr 
«  Vanurselle  [Van  Ussel],  Mad«i«  Mannicier  et  Madeiie  Palfar  rue  du  Mou- 
«  lin  à  l'Eaux  et  Mr  Mannessiez  le  prestre  grande  »  (sic), 

t  Helle  (Pierre  van  der  on  van  den)  était  bourgmestre  de  Dunkerque 
en  1667  (cf.  Carat  et  DeRycker,  ouvrage  cité,  p.  255). 

Sa  famille  avait,  dès  le  XV*  siècle,  été  illustrée  par  Nicolas  van  den  Helle, 
dont  Faulconnier,  t.  I,  p.  39,  nous  a  conservé  le  portrait,  et  qui,  au  rap- 
port de  Paquot,  t.  X,  p.  252,  avait  été  recteur  magnifique  de  l'université 
de  Louvain  en  1475, 1480,  li88  et  1495.  Il  y  a  eu  au  moins  deux  baillis  de 
ce  nom  à  Dunkerque  (voir  <  Annales  du  Comité  flamand  »,  t.  IX,  p.  38). 
Pierre  van  den  Helle  était,  d'après  ce  que  nous  voyons  dans  P  Heinderycx 
(«  Jaerboecken  van  Veurne  »,  IVe  band,  blzd.  257-258.  259,  260,  278,  279), 
brasseur  à  Dunkerque.  Il  eut  de  Jeanne  Bulloot,  sa  femme,  nommée  Blot 
par  Hellin  («  Histoire  de  l'église  de  Saint-Bavon  »,  supplément,  p<76),  une 
fille,  Jeanne-Barbe,  qui  épousa  un  gentilhomme  du  Veurnambacht,  Jean- 
François  van  Wychuus,  veuf  de  N.  de  Lauretan,  et  un  fils,  Pierre  van  der 
Helle,  qui  fut  en  1669-1670  bourgmestre  et  landthouder  de  la  ville  et  chà- 
tellenie  de  Fumes  (cf.  P.  Heinderycx,  loco  citato;  voir  aussi  «  Geschiedenis 
der  Stad  en  Kasteluij  van  Veurne  »,  1^  band,  1873,  blzd.  96).  A  la  fin  du 
XVIIe  siècle,  deux  Bulloot,  avocats  à  Bergues,  curent  leurs  blasons  enre- 

fislrés  au  bureau  que  r«  Armoriai  »  possédait  en  cette  ville  (cf.  Borel 
•HauterJve,  p.  200,204). 

Une  note  manuscrite  porte  que  «l'anniversaire  de  feu  S  >^  vander  Helle 
«  et  dami«  Jeanne  BuUot,  sa  femme,  vivant  bourgemaitre  de  cette  ville 
«  avec  la  cloche  Jésus  célébré  dans  la  chapelle  de  Saint-Pierre  avec  60 
«  pains  d'un  escalin  chaaue  et  cinq  livres  de  cire  comme  cy  contre  mais  à 
«  la  charge  de  la  ville  »  [addition  d'une  autre  époque]  <  —  actuellement  à 
la  charge  de  la  «  fabrique  ».  —  On  voit  aussi  que  ce  service,  après  avoir 
été  «  en  oubly  »,  a  été  «  relevé  »  de  cette  déchéance,  et  quo  la  mention 
qui  en  est  faite  sur  le  registre  reste  «  bonne  ». 

Un  Matthieu  van  den  Helle  avait  été  bourgmestre  de  Dunkerque  en  1553 
et  en  1558,  c'est-à-dire  à  un  des  plus  pénibles  moments  de  l'histoire  de 
Dunkerque.  Voir  ci-devant. 
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eteiiiq  liTT»  de  cire  :  nroir,  foafie  âergBB  snr  l'Auto  de 
demie  liT»  diaenn^  ratant  à  la  TMube  et  une  livre  pour 
rOfrande.  De  qaoj  le  S^  Charles  Batthazar  ^  est  chargé  <. 

f7«  On  diante  one  Messe  à  llMHineGr  de  S.  Ctotmde  dans 
ladite  chapelle,  ayec  la  dodie  JESUS,  dont  le  Doîen  de  la 
C!onfrérie  de  S.  Gtertnide  doit  payer  sept  Httos  ',  cj.    7    0 

i9é  Le  Jour  de  S.  Joseph  est  Fête  d'obligation  et  on  chante 
nne  liesse  à  llionnear  de  S.  Joseph  dans  la  chapelle  de  S. 
Anne,  avec  la  cloche  JESUS,  dont  le  Doîen  des  Charpen- 
tiers de  Maisons  doit  payer  sept  livres  \  cj 7    0 

1  BALTiAZABy  andenoe  famille  de  Duikenpie  qmi  porUH  :  d'azv,  à  une 
fosee  d'argent,  aecompagnée  de  trois  annelets  da  oièaie,  araoiries  qai  ont 
varié.  Il  ne  noos  étonnerait  pas  que  Charles  Bal thaar  eûtsaccédé  eomme 
brassear»  d'ane  façon  pins  on  moins  médiate,  à  Pierre  Yander  Belle  dans 
l'établissement  de  ee  dernier,  qne  noos  sopposons  avoir  été  sitaé  me  de  la 
Vierge,  aatrefois  me  Notre-Dame  on  Onse  LÛ9e  Vramwe  ffrocte. 

t  Antre  addition  manoserite  : 

«  Nota.  Le  baiUy  aobservem  la  quinzaine  de  Paeqnes  ponr  les  aani- 
«  versaires  qni  surviendrons  vons  savez  comme  noos  sommes  dans  le 
«  le  tems.  » 

8  Le  connétable  do  «  franc-corps  et  confrérie  »  de  Sainte^rtmde  était 
habitoellement  Ton  des  personnages  les  plos  considérables  de  la  ville.  Le 
>  octobre  1702,  le  Magistrat  appelait  à  ces  fonctions  Dancqoer,  qni  fut 
investi  de  la  charge  de  booremestre.  Nicolas-François  Doncqoer,  seigneur 
de  Saint-Antoine,  dans  les  Moéres,  de  la  Brayère,  de  Walpré,  Coude- 
kerqne,  Coudecasteele.  Coudeweede,  Langenstrynck,  etc.,  était  Anversois 
d'origine.  —  Voir  an  9  février. 

4  Voyez  an  4  mars. 

«  Le  jour  de  Saint-Joseph  est  le  jour  de  llDStallation  de  la  confrérie 
«  du  Saeré-Cœor  de-Jésus,  1751.  On  chante  la  messe  de  neuf  heures  dans 
«  la  chapelle  du  Très- Saint-Sacrement  solemnellement.  » 

La  note  qai  précède  est  suivie  de  celle-ci  écrite  de  la  main  du  bailli 
Goetc^hebeur  pour  régler  le  service  pendant  le  temps  pascal  : 

«  Mercredi,  jeodi  et  vendredi  à  4  heures  on  commencera  les  ténèbres. 

«  Jeudi  la  sainte  Cène,  l'office  commencera  à  9  heures,  et  le  vendredi 
<  à  la  même  beares,  et  à  8  heures  du  soir  on  donnera  l'absolution  gé  - 
«  nérale. 

c  Vendredi  &  1 1/2  heures  la  Passion  en  françois. 

c  Samedi,  la  veille  de  Pasques,  l'office  commencera  à  8  1/2  heures  et 
«  le  salut  le  samedi  à  S  beares. 

«  la  communion  pascalle  des  malades  en  différends  cantons  on  prie 
«  d'avertir  la  veille. 

«  Mardi,  canton  de  M.  Daens,  v«. 

«  Mercredi,  Pilliet. 

<  Vendredi,  Séries  [Sareisj. 

<  Samedi,  Benier  ». 

On  Ut  ensuite  cette  autre  note  : 

«  Il  n*y  a  point  dymne  {ne)  au  magnificat  le  jour  de  Pasques.  —  Mé- 
c  moire.  » 
he  doyen  Henri  Gramon,  toujours  préoccupé  de  faire  régner  une  grande 
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S5*  Le  jour  de  rAnnonciation  est  Fête  d'obligation  et  on 
chante  une  Messe  à  Thonneur  de  la  S.  Vierge  dans  la  cha- 
pelle de  S.  Julien,  avec  la  cloche  S.  Jean  dont  le  Doïen  des 
Bëlandriers  doit  payer  qaatre  livres  ^^  cj 4    0 

Lorsque  cette  Fête  de  la  Vierge  vient  dans  la  Semaine 
Sainte,  on  la  remet  au  premier  Mardy  après  le  Dimanche 
Quoêimodo. 

Le  lendemain  de  TAnnonciation  on  fait  l'Anniversaire  des 
Trépassés  de  la  Confrérie  de  Nôtre-Dame  du  S.Rosaire,  dans 
ladite  chapelle  à  8  heures  précises,  avec  la  cloche  S.  Jean, 
payable  par  ladite  Confrérie. 

99.  L'Anniversaire  du  Feu  S' Pierre  Davery  •,  en  son  vi- 
vant Connétable  de  la  Confrérie  de  Sainte  Barbe,  avec  la 
cloche  JESUS,  dans  la  chapelle  de  S.  Jean,  avec  soixante 
Pains  d'un  Escalin  chacun  comme  aussi  un  Escalin  sur  chaque 
Pain  ',  et  huit  livres  de  cire  ;  savoir,  six  cierges  de  demie 
livre  chacun  sur  l'Autel,  six  autres  à  la  Représentation  du 
corps,  et  deux  livres  de  cire  pour  l'Ofrande.  Le  Baillif  de 
l'Eglise  a  trente  sols  pour  avertir  les  Parens.  Le  tout  Hipo- 
téqué  sur  le  jardin  de  ladite  Confrérie  *. 

ponctualité  dans  la  marche  des  offices,  avait  longtemps  auparavant  écrit 
ce  c  Nota,  Le  bedele  (bedeau)  de  Téglise  aura  soin  de  faire  sonner  le 
<  mercredi  devant  Pacques  à  trois  heures   et  demie  les  matines  dittes 
f  ténèbres.  > 
Une  autre  main  a  ajouté  à  cette  prescription  ce  qui  suit  : 
«  Jeudy  Saint  après  la  messe  de  neuf  heures  on  donne  Tabsolation  gé 
«  néral  comme  aussy  à  8  heures  du  soir.  » 

1  Voir  au  12  février. 

2  Ce  Pierre  Davery  nous  parait  être  celui  qui,  ancien  échevin,  fit  enre- 
gistrer ses  armes  à  rc  Armoriai  de  Flandre»  (p.  62  de  Tédit.  Boreld'Hau- 
terive)  :  de  sable,  à  deux  ancres  d'argent  passées  en  sautoir  et  un  bâton 
alaise  d'or  posé  en  pal  etcouronné  d'orbrochant  sur  le  tout;  écartelé  d'or 
à  cinq  trèfles  de  sinople  2, 1  et  2.  —  Il  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
Jean  Davery,  conseiller-pensionnaire,  également  repris  à  1'*  Armoriai  »  et 
auquel,  après  sa  nomination  de  connétable  de  la  confrérie  de  St^eorges, 
Michiel  De  Swaen  adressa  un  Lof*  Dicht  (cf.  «  Zedelycke  Rym-v^ercken  >, 
blzd.  117.) 

3  Les  mots  imprimés  ici  en  italique  ont  été  raturés. 

I  «  A  la  charge  de  la  confrérie  »  (cette  addition  manuscrite  a  été  effacée 
et  remplacée  par  ceci  :)  «  De  la  fabrique*  Il  liv.  2  s.  ».  «  M.  Vandercrusse 
•  est  un  de  plus  proche  pour  la  messe  de  fe4i  sr  Pre  Davery,  ci-contre.  »■ 

Ce  Vandercrusse  pourrait  bien  être  le  juge  de  paix  du  temps  de  la  pre-^ 
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'  Avril  *. 

Le  premier  Vendredy  après  Pâques.  Le  premier  Vendredy 
après  Pâques,  se  fait  l'Anniversaire  de  Feu  S'  Jacques  van- 
de  Walle  '  et  de  Mademoiselle  Martine  Meesens  sa  Femme, 
en  Musique  avec  la  Table  des  Pauvres  couverte  ^  et  la  clo- 
che Maria,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

Le  Vendredy  après  le  2*  Dimanche  après  Pâques.  Le  Vendredy 
après  le  second  Dimanche  après  Pâques,  nommé  Misericordia 
se  fait  l'Anniversaire  de  Feu  S' Matthieu  vander  Elle  ♦  avec 
la  cloche  S.  Eloy,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 


mièreRépablique.— Derode,  à  ce  que  nous  avons  trouvé  dans  une  note  des 
papiers  de  J.-J.  Carlier,  a  précisément  cité  comme  roi  des  confrères  de 
Sainte-Barbe  en  1587,  c'est-à-dire  des  coulevriniers,  artilleurs  jurés  et  ar- 
quebusiers, un  François  van  der  Cruysse. 

Nous  avons  quelque  lieu  de  croire  que,  lors  de  la  constitution  de  cette 
hypothèque,  le  jardin  de  la  confrérie  de  Madame  Sainte-Barbe  était  déjà 
situé  dans  la  rue  actuelle  de  ce  nom  et  qu'au  moins  partiellement  la  grande 
propriété  occupée  en  1878  et  auparavant  par  le  cercle  de  l'Ancienne- Har- 
monie en  dépendait. 

1  De  la  main  du  doyen  Gramon  : 

«  Nota.  Les  matines  se  chantent  depuis  Pacques  jusqu'au  mois  d'octobre 
«  à  cincq  heures  et  demie  et  le  salut  se  dit  à  cincq  heures  du  soir.  > 

2  Jacques  van  de  Walle  et  Martine  Meese,  Meeze  ou  Meesens,  sa  femme, 
donnèrent,  le  7  septembre  1605,  au  monastère  des  religieuses  du  Tiers- 
Ordre,  depuis  les  Gonceptionnistes,  une  rente  affectée  à  la  célébration 
d'une  messe  de  Requiem  tous  les  vendredis,  et  hypothéquée  sur  une  maison 
située  dans  une  impasse  contre  le  jardin  de  la  confrérie  de  Saint-Georges. 
(Registre  des  Gonceptionnistes  ou  Sœurs-Blanches  aux  archives  de  Lille.) 

Il  résulte  de  certains  quartiers  de  noblesse  indiqués  par  J.Gailliard  dans 
«  Bruges  et  le  Franc  »,  t.  IV,  pi.  en  regard  de  la  p.  322,  que  van  de  Walle 
portait  :  parti  au  premier  coupe  en  chape  en  chef  de  gueules,  a. . . .  d'or  ; 
en  pointe,  échiqueté  de...  et  dp...;  au  second,  d'or  à  deux...  accom- 
pagné de  trois  trèfles  de  sinople. 

Selon  la  même  planche,  Meeze  portait  :  d'argent,  au  chevron  de  sable 
chargé  d'une  merlette  de. . . 

Le  dessin,  quoique  bien  fait,  ne  permet  pas  de  distinguer  nettement  les 
pièces  et  les  émaux  ;  il  est  établi  sur  une  très  petite  échelle. 

Un  Arnould  van  de  Walle  était  bourgmestre  de  Dunkerque  en  1625  et  en 
1635.  Gette  famille  fut  un  moment  riche  et  puissante  ;  nous  renvoyons  le 
lecteur  à  la  réédition  que  nous  avons  donnée  il  y  a  quelques  années  de  la 
«  Brefve  déclaration  des  intéres^s  particuliers  de  messire  lacques  van  de 
Wal'.e  »,  chevalier,  seigneur  de  Zuydcoote  et  fils  probablement  de  celui  qui 
a  motivé  la  présente  note. 

3  «  120  pains  »,  addition  manuscrite. 

I  Un  Matthieu  van  der  Belle,  le  nôtre  probablement,  était  en  1536  con- 
seiller-pensionnaire de  Dunkerque  (cf.  une  pièce  publiée  dans  le  <  Précis 
analytique  des  documents  conservés  aux  archives  de  la   Flandre  occi- 
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i4.  On  chante  uno  Messe  à  l'honneur  de  S.  Ljduwine 
dans  la  Chapelle  de  S.  Julien  pour  rîntentiqn  du  S'  Ant. 
Franc,  van  Ursel  *  dont  sa  Famille  doit  payer  quatre  livres  *, 
cj 4    0 

i7.  L'Anniversaire  de  Feu  S'  et  M*  Gervais  Des  vignes  3, 
Bachelier  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  Curé  de  cette 
Paroisse  avec  la  cloche  JESUS,  et  la  Table  des  Pauvres  cou- 
verte de  cent  vingt  Pains  de  six  sols  chacun  et  un  Escalin 
sur  chaque  Pain,  six  cierges  de  demie  livre  chacun  sur 
l'Autel,  six  cierges  de  même  poids  autour  de  la  Represen* 
tation  du  corps  et  deux  livres  de  cire  pour  TOfrande,  le  tout 
à  la  charge  de  la  Fabrique  *. 

23.  On  chante  une  Messe  solemnelle  à  l'honneur  de  S. 
George  ^,  dans  ladite  chapelle,  avec  la  cloche  JESUS,  dont 

dentale»,  2e  série,  t.  III,  p.  238).  Un  Matthieu  van  der  Helle  était,  lors 
de  la  prise  d«  Dunkerque  par  Je  maréchal  de  Thermes  en  1558,  trésorier 
de  la  ville  (cf.  Faulconnier,  t.  I,  p.  60);  noas  avons  déjà  signalé  cette 
famille,  ci-devant,  au  4  janvier  et  au  16  mars. 

1  Antoine-François  van  Ursel,  natif  d'Âlost,  où  son  père  avait  été  roi  et 
prince  de  la  confrérie  de  Sainte-Catherine,  ainsi  qu'il  le  dit  dans  une 
dédicace  adressée  à  son  cousin  Maximilien  van  den  Brande,  chanoine  de  la 
coUét^ale  Saint-Martin  à  Alost,  et  placée  en  tête  de  l'opuscule  qu'il  publia 
en  1716,  sous  le  titre  de  «  Geestelycke  Wapenen  teghen  deDoodt...» 
(armes  spirituelles  contre  la  mort).  Van  Ursel  fut  l'un  des.  meilleurs  et 
l'un  des  plus  anciens  typographes  de  Dunkerque.  Les  produits  de  ses 
presses  se  distinguent  par  une  netteté  et  par  une  correction  qui  ne  se 
retrouvent  pas  dans  les  livres  publiés  chez  les  Weins,*ses  devanciers  de 
quelques  années.  Il  avait  comme  marque  typographique  le  portrait  de  saint 
Antoine,  son  patron,  entouré  de  cette  légende  :  «  't  Geluck  comt  van  den 
druck  »  (le  bonheur  vient  de  la  typographie). 

2  Cet  article  est  biffé  sans  observation.  —  Dans  le  cahier  manuscrit,  pos- 
térieur évidemment  à  la  rature,  il  n'est  pas  reproduit. 

3  Bachelier  en  Sorbonne,  natif  du  Man<!,  ancien  chanoine  de  Maestricht 
et  ancien  professeur  de  philosophie  au  collège  des  Graissins  à  Paris. 
Nommé  vers  le  15  janvier  1679  à  la  cure,  il  en  prit  possession  le  20,  mais 
il  ne  commença  à  résider  qu'en  1680.  Ce  curé  mourut  le  17  avril  1703- 
Son  anniversaire  est  rappelé  dans  nos  «  Documents  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  chrétienté  de  Dunkerque  ».  p.  16.  Homme  d'initiative  et  d'énergie, 
soucieux  de  maintenir  ses  prérogatives,  Gervais  Dcsviiîncs  qui,  pour  le 
bien  de  ses  paroissiens,  n'avait  pas  hésité  à  étudier  le  flamand  et  l'anglais, 
eut  de  grands  démêlés  judiciaires  avec  l'abbé  de  Saint- Winoc,  curé  primitif 
de  la  paroisse  de  Dunkerque. 

I  «  Tardé  jusqu'à  1737  »  porte  en  marge  une  note  relative  à  ce  service. 

5  II  n'y  a  point  de  trace  dans  notre  livre  de  l'obit  qui  avait  dû  être 
fondé  en  la  chapelle  Saint-Ceorges  par  Jean  Gamel,  bourgeois  de   Dun- 


—  sa- 
le   Doïen   de   ladite    Confrérie   doit   payer    sept    livres, 
cj 7    0 

^5.  On  jeûne  le  jour  de  S.  Marc  jusqu'à  midj,  avec  abs- 
tinence des  Viandes  pendant  toute  la  journée  :  et  on  fait  la 
Procession  au  Cemetiere  de  S.  Eloy  *. 

26.  L'Anniversaire  du  S' Antoine  vande  Reyde  *,  en  son 
vivant  Capitaine  de  la  confrérie  de  S.  Barbe,  avec  la  cloche 
Maria  :  M'  le  Pasteur  a  trois  livres,  la  Fabrique  trois 
livres,  le  Chœur  trois  livres  et  le  Contre  douze  sols,  font  en- 
semble neuf  livres  douze  sols,  payable  par  le  Doïen  de  ladite 
Confrérie  3,  cy 9    12 

May. 

i.  La  Fête  des  Saints  Philippe  et  Jacques  qui  est  une 
Fôte  d'obligation  *. 

5.  La  Fête  de  Tlnvention  de  la  S.  Croix  est  d'obli- 
gation 5. 


kerque  et  ingénieur  chargé,  en  H&t\,  de  la  construction  du  fort  de  Mardyck. 
Un  tableau  placé  dans  la  chapelle  représentait  Gamel  environné  de  ses 
douze  filles  (cf.  Faulconnier,  t.  I,  p.  123).—  Sur  la  «  confrérie  du  noble 
chevalier  Saint-Georges»,  voir  J.-J.  Cartier,  «  Annalbs  du  Comité  fla- 
mand »,  t.  Il,  p.  316,  317. 

t  Cet  article  et  le  précédent  ne  se  retrouvent  p  ^int  dans  le  cahier, 
manuscrit. 

2  Meliits  sans  doute  van  der  Heyde,  gallice  de  la  Bruyère,  nom  commun 
dans  tous  les  anciens  Pays-Basflamands.  Voir  plus  loin,  en  note,  le  ser- 
vice célébré  le  30  octobre. 

3  «La  fabrique  fournira  six  cierges  sur  l'hôtel  (sic)  à  sa  charge.»--  Note 
manuscrite  sur  l'imprimé. 

Le  doyen  jouait,  croyons-nous,  dans  nos  anciennes  confréries  et  dans  nos 
corporations,  le  rôle  d'économe  et  de  trésorier.  Le  capitaine  et  le  conné- 
table étaient  deux  noms  différents  attribués  aux  mêmes  fonctions  que  les 
Flamands  traduisaient  par  hoofd-man,  équivalent  étymologique  de 
capitaine. 

I  Le  doyen  Henri  Gramon  a  effacé  ce  dernier  mot  et  écrit  à  la  place  : 
a  Retranchée  » .  —  Cette  fête  n'est  plus  mentionnée  sur  le  cahier  en 
parchemin. 

5  Mêmes  observations. 

D'une  autre  main  que  celle  du  doyen  Gramon,  on  lit  :  •  A  7  heures  on 
«  chante  la  grande  messe  dans  laditte  chapelle  avec  l'exposition  du  Très 
«  Saint-Sacrement  et  au  soir  le  salut  avec  la  procession.  »  Cette  note  ne 
figure  pas  au  cahier  en  parchemin. 


—  59  — 

4.  L'Anniversaire  de  Feu  Jan  Legael,  dans  la  Chapelle  de 
Nôtre  Dame  du  Rosaire  avec  la  cloche  Maria,  fonde  et  hipo- 
téqué  sur  la  Maison  le  Prince  Cardinal  ^^  size  dans  la  rue  des 
Chaudronniers  d'une  Rente  de  quinze  livres  par  an,  au  profit 
et  charge  de  ladite  chapelle  :  M' le  Cure  a  deux  livres,  la 
Fabrique  trois,  le  Chœur  deux  livres  et  le  Contre  douze  sols 
fait  ensemble  sept  livres  douze  sols.  La  cire  reste  à  ladite 
Chapelle 7    12 

6.  On  chante  une  Messe  à  Thonneur  de  S.  Jean  Porte 
Latine,  pour  les  Tailleurs  ^,  avec  la  cloche  JESUS,  dans  la 
chapelle  de  S.  Jean,  dont  le  Doïen  doit  payer  sept  livres 
cj...-. 7    0 

9.  On  chante  une  Messe  à  l'honneur  de  Saint  Nicolas,  avec 
S.  Jean,  M' le  Curé  a  quatorze  sols,  le  Diacre  et  Soudiacre 
deux  sols,  et  le  Chœur  quatorze  sols,  payable  par  la  Fa- 
brique, cy 1     10 

iO.  On  chante  une  Messe  à  Thonneur  de  S.  Job  avec 
S.  Jean,  M' le  curé  a  quatorze  sols,  le  Diacre  et  Soudiacre 


1  Noos  ne  savons  rien  sur  Jean  Legael,  qui  ne  paraît  pas  avoir  appar- 
tenu à  la  partie  aristocratique  de  notre  bourgeoisie,  puisque  son  nom  n'est 
point  précédé  du  qualificatif  Sieur, 

La  maison  du  «  Prince  Cardinal  *  tirait  sans  doute  son  nom  du  cardinal- 
infant  gouverneur-général  des  Pays-Bas  sous  le  règne  du  roi  d'Espagne 
Philippe  iV.  —  Elle  était  grevée  d'une  autre  hypothèque  pour  une  fonda- 
tion au  seize  novembre,  et  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  maison 
«  le  Cardinal  »  qui  existait  encore  il  y  a  une  quarantaine  d'années  sur  la 
place  actuellement  dite  de  la  République,  là  où  ont  été  l'imprimerie  de 
M.  Yanderest,  puis  les  magasins  de  nouveautés  de  M.  P.  Lantsbeere. 

A  côté  de  l'article  consacré  à  l'anniversaire  de  Jean  Legael,  il  y  a  une 
annotation  que  l'on  ne  peut  qu'imparfaitement  lire  :  «  P.  Vercnock,  rue 
des....?»  C'est  évidemment  le  nom  d'un  parent  qu'il  s'agissait  de 
prévenir. 

2  La  solennité  du  6  n'est  pas  rappelée  dans  le  cahier  en  parchemin.  Il 
en  est  de  même  pour  la  messe  du  9  et  pour  celle  du  10. 

Nous  n'avons  jusqu'à  présent  rencontré  d'autres  règlements  pour  le  mé- 
tier des  tailleurs  proprement  dits  que  ceux  du  11  avril  1761  et  de  mars 
1765  (Archives  municipales  de  Dunkerque,  2»  division,  série  31,  pièces 
186  et  191).  Avant  cela  cependant,  le  métier  de  Saint-Jean,  comprenant  les 
maîtres  tailleurs  et  les  fripiers,  avait  eu  des  règlements  les  6  mai  1689  et 
23  septembre  1699  (Archives  ibid.,  2e division,  série  31,  pièces  22  et27). 
Noos  n'avons  pas  eu  l'occasion  d'étudier  ces  deux  documents,  que  nous 
nous  bornons  a  indiquer,  comme  tous  les  autres  du  même  genre,  à  l'atten- 
tion des  curieux. 
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deux  sols,  et  le  Ghœnr  quatorze  sols,  font  ensemble  une  livre 

dix  sols  payable  par  la  Fabrique,  cy 1     10 

iS,  L'Anniversaire  de  Feu  S'  Hans  *  Sieur  et  Damoiselle 
Marie  Meulenaers  '  sa  Femme,  en  Musique  avec  la  cloche 
Maria,  dans  la  chapelle  de  S.  Sébastien,  avec  la  Table  des 
Pauvres  couverte  3,  à  la  charge  de  ladite  Table  *. 

f4.  L'Anniversaire  des  Demoiselles  Anne  et  Françoise  van 
Velsen  5,  avec  la  cloche  Maria,  dans  la  chapelle  du  Rosaire, 
en  distribuant  aux  Pauvres  soixante  Pains  d'un  demy  Esca- 
lin  chacun,  fournissant  cinq  livres  de  cire  blanche  :  Savoir, 
quatre  cierges  de  demie  livre  chacun  sur  l'Autel,  quatre 
cierges  autour  de  la  Représentation  et  une  livre  pour 
rofrande,  et  payant  à  M' le  Pasteur  quarante  sols,  à  la  Fa- 
brique troU  livres,  au  Chœur  deux  livres,  et  au  Contre  douze 
sols,  font  ensemble  sept  livres  douze  sols,  le  tout  à  la  charge 
de  la  Fabrique,  cy 7    12 

Lundy,   Mardy  et  Mercredy  avant  l'Ascension,  sont  les 


1  «  Sinifie  Jean  »,  dit  avec  raison,  mais  en  mauvaise  orthographe,  Taa- 
leur  d'une  annotation. 
La  famille  Steurs  ne  nous  est  nullement  connue. 

%  Meulenaers  ou  de  Medlena.bre  est  un  nom  qui  a  été  honorablement 
porté  par  plusieurs  maisons  flamandes  distinctes. 

3  «i  De  tiO  pains  »,  dit  une  addition  qui  concorde,  ainsi  que  celle  for- 
mant l'objet  de  la  note  suivante,  avec  le  texte  du  cahier  en  parchemin. 

4  a  II  y  a  5  liv.  de  cire  neufve.  » 

5  c  Damoiselle  Anne-Françoise  van  Helsen  »,  dit  le  cahier  en  parchemin. 
Une  addition  manuscrite  à  l'imprimé  porte  relativement  à  celte  fondation  : 
«  Néant,  en  obly  »,  et  une  autre  note  marginale  dit  :  «  Point  de  pain, 
revocqué  ».  On  avait  antérieurement  indiqué  pourtant  «  60  Pains  ». 

Une  Jacqueline  van  Helsen,  fille  de  Geoffroy  et  de  Barbe  van  der  Strepen, 
épousa  Golard  (Nicolas)  Lauwereyns,  qui  fut  bourgmestre  de  Dunkerque 
en  1562  et  1565,  suivant  De  Rycker  et  Carat  (ouvrage  cité,  p.  254),  et  qui 
mourut  en  1566.  —  Voir  au  mois  de  juin. 

De  Bertrand,  dans  se?  «  Mélanges  historiques  sur  Dunkerque  »,  reprend 
Derode,  qui,  p.  56  de  r«  Histoire  de  Dunkerque  »,  aurait  donné  le  nom 
d'impasse  Van  Walsen  à  un  courgain  débouchant  rue  de  Hollande.  Nous 
supposons  volontiers  que  le  Pierre  Van  Alsen  cité  par  le  premier  de  ces 
auteurs,  appar;enait  à  la  même  famille  et  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'arrêter 
à  une  pareille  différence  d'orthographe,  d'autant  plus  que  nous  avons 
encore  rencontré  à  Saint-Eloi  les  fragments  d'une  inscription  tumulaire 
consacrée  t\  là  mémoiie  de  Jean  Wtlsen,  fils  de  Gornil. 
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Jours  de  Rogations  ^^  Ton  jeûne  jusqu'à  midy  avec  absti- 
nence des  viandes  la  journée  entière  :  on  fait  Procession 
les  trois  jours,  et  le  Baillif  est  obligé  d'avertir  les  RR.  PP. 
Capucins  et  Récollets  ^,  pour  assister  à  la  Procession  très 
solemnelle  après  le  Salut  par  la  Ville  3, 
Jeudj  après  les  Jours  des  Rogations  est  une  Fête  d'obliga- 


1  Sar  un  des  feaillets  blancs  qui  terminent  le  livre,  le  bailli  Alexandre 
Goetghebcur  a  écrit  :  «  Lundi,  mardi  et  mercredi  sont  les  jours  des  Roga- 
«  tions,  jeûne  et  vigile.  Après  la  messe  de  neuf  heures  on  fait  la  proces- 
a  sion  aux  R.  P.  Capucins  et  à  l'écluse  de  Bergues.  Le  mardi  aux  R[eli- 
«  gieuses]  Pénitentes  et  Gonceptionnistes  ot  le  mercredi  à  TégUse  de 
«  Notre-Dame  [c'est-à-dire  à  l'ancienne  église  de  RR.  PP.  Jésuites],  au 
«  quay,  R.  P.  Minimes  et  k  celle  des  Glairisses.  Les  I  couvents  doivent 
«  assister  le  mercredi.  —  Mémoire.  » 

Fort  bien,  mais  pourquoi  les  quatre  couvents,  c'est-à-dire  les  Récollets, 
les  Capucins,  lus  Carmes  et  les  Minimes  devant  assister  à  la  procession 
du  mercredi,  les  Récollets  ne  sont-ils  pas  compris  dans  les  maisons  visitées 
par  les  processions?  L'on  s'explique  jusqu'à  un  certain  point  que  le  cou- 
vent des  Carmes  ne  soit  pas  désigné  ;  ces  religieux  desservaient  réglise 
Notre-Dame. Pourquoi  aussi  les  Clarisses,  les  Gonceptionnistes  et  les  Péni- 
tentes étant  citées,  laisse-  t-on  daus  l'ombre  les  Augustines  ou  Sœurs- 
Noires  et  l'abbaye  des  Bénédictines  anglaises  ? 

2  11  n'est  point  question  des  Carmes.  —  Voira  la  note  précédente. 
Une  annotation  manuscrite  vient    cependant  ajouter  les  Carmes  aux 

trois  communautés  nominativement  désignées  ici;  elle  ne  fait  pas  mention 
des  Jésuites  qui,  croyons-nous,  n'assistaient  point  aux  processions. 
Serait-ce  en  vertu  de  l'adage  pieux  :  «  Les  derniers  sont  les  premiers  », 
oue  les  MtnimeSt  dont  la  maison  était  le  moins  importante  des  couvents 
d'hommes  établis  en  notre  ville,  se  trouvaient  placés  en  tête  de  l'énumé- 
ration  ? 

3  «  Le  15.  Nota.  Vous  observrez  que  le  15  mai  louiours  fix  à51/2  heures 
cla  messe  solemnille  avec  exposition  pour  l'ouverture  de  l'adoration  per- 
«  petuelle.—  «  Mémoire.  » 

«  Lorsque  cela  vient  le  lundi  il  y  a  messe  de  7  heures  et  le  jeudi  outre 
«  cela  point  de  messe  à  7  heures.  »  —  Cette  dernière  note,  quoique  d'une 
écriture  cursive,  parait  être  de  l'écriture  du  bailli  Goetghebeur. 

a  48.  L'anniversaire  de  feu  Michelle  de  Cuyper  v®  de  Gornile  Muyls 
«  dans  la  chapelle  de  la  Sainte-Croix,  la  table  des  pauvres  couverte  de 
«  60  pains  de  3  sols,  il  faut  livrer  5  liv.  de  cieres,  avec  la  cloche  Maria 
«  à  la  charge  de  la  fabrique.  »  —  A  cette  note  du  doyen  H.  Gramon.  on 
doit  joindre  celle-ci  qui  en  diffère  à  certains  égards  : 

«  Le  18®  may  on  chantera  l'anniversaire  pour  demoiselle  Guypers  et  de 
a  ses  parents  cloche  Maria  dans  la  chapelle  de  St-Berthelemy  avec  60  pain 
«  de  3  [sols  ?]  chasques  fondé  à  la  charge  de  la  fabrique,  cinq  livres  de 
«  cire  neuve.  » 

Le  cahier  en  parchemin  passe  sous  le  silence  tout  ce  qui  regarde  les 
Rogations,  l'Ascension  et  le  lendemain  de  l'Ascension.  Il  mentionne  à 
peu  près  dans  les  mêmes  termes  que  l'addition  à  l'imprimé  l'anniversaire 
de  la  veuve  Muyls,  née  Guypers  ou  de  Cuyper,  sur  laquelle  nous  n'avons 
aucun  renseignement.  Cette  messe  se  faisait  «  à  9  1/2  heures  dans  la  cha- 
pelle de  Sainte-Croix  »,  porte  une  autre  note. 


—  62  — 

tlon  de  l'Ascension  de  Nôtre  Seigneur,  la  principale  Fête  de 
la  Confrérie  da  Trés-saint  Sacrement.  On  fait  ce  jour  là  une 
Procession  très  solemnelle  après  le  Salut  par  la  Ville. 

Le  lendemain  de  TAscension  on  chante  à  huit  heures  pré- 
cises dans  la  chapelle  du  Tres-saint  Sacrement  une  Messe 
de  Requiem,  pour  tous  les  Trépassés  qui  ont  été  de  la  Con- 
frérie. La  Fabrique  fournit  huit  livres  de  cire  :  Savoir^  six 
cierges  de  demie  livres  chacun  ^,  six  autres  à  la  Tombe  ', 
et  deux  livres  pour  TOfrande,  la  Fabrique  retire  après  le 
Service  toute  la  cire.  M' le  Pasteur  a  quatre  livres,  la  Fa- 
brique quatre  livres,  le  Chœur  quatre  livres  et  le  Contre 
douze  sols,  fait  ensemble  douze  livres  douze  sols,  cj.  12  12 

19.  On  chante  une  Messe  solemnelle  à  Thonneur  de  S.  Ives 
avec  la  cloche  JESUS  pour  M"  les  Avocats  dont  le  Doïen  doit 
payer  sept  livres  ^,  cy • 7    0 

20.  L'Anniversaire  de  feu  S' Matthieu  van  Hondegem  ♦  et 
de  Damoiselle  Catherine  sa  Femme,  en  Musique  avec  la 
cloche  Maria  et  la  Table  des  Pauvres  couverte  5,  à  la  charge 
de  ladite  Table  6. 

1  Suppléez  «  à  l'autel  »  pour  compléter  le  sens  de  la  phrase. 
1  C'est-à-dire  sur  le  cénotaphe. 

3  «  En  oubly  • .  Ce  service  n'est  également  plus  rappelé  sur  le  cahier 
en  parchemin.  MM.  les  avocats  n'avaient  pas  attendu  la  fin  du  XVIII« 
siècle  pour  rompre  avec  les  anciennes  traditions  de  leur  ordre. 

4  Matthieu  Van  Hondeghem  devait  être  le  bourgmestre  de  1611  et  de 
1619,  dont  le  nom  a  été  estropié  par  De  Rycker  et  Carat  (ouvrage  cité 

Îi.  254).  Celte  famille,  dont  le  nom  se  retrouve  peut-être  encore  actuel- 
einent  dans  le  peuple  à  Bourbourg  et  aux  environs,  appartenait  à  la  che- 
valerie de  la  châtellenie  de  Cassel,  et  tirait  son  origine  du  village  d'Hon- 
deghem,  gallice  Quienville  (Canis  villa)  près  d'Hazebrouck.  Un  rameau  de 
cette  maison  s'était  fixé  à  Dunkerque.  —  N...  Van  Hondeghem,  professe 
le  7  juillet  1648  au  monastère  des  Gonceptionnistes  de  Dunkerque,  devint 
abbesse  de  cette  maison  le  21  juillet  1676  ;  en  fonctions  jusqu'au  15  oc- 
tobre 1682,  elle  mourut  le  23  avril  1684.  (Ms.  du  couvent  des  Concep- 
tionnistes  aux  archives  de  Lille.)  Les  armes  pleines  d'fiondeghem  étaient  : 
d'argent,  à  la  fasce  bretessée  et  contrebretessée  de  gueules. 

5  «  60  pains  »,  note  manuscrite. 

6  «  Chapelle  Ste-Croix  ».  —  Cette  addition  et  celle  qui  forme  l'objet  du 
précédent  renvoi  figurent  au  texte  du  cahier  sur  parchemin. 
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22.  L'Anniversaire  ^  de  Feu  Sr  Laarens  vanden  Hecke  * 
et  Damoiselle  Anne  sa  Femme  en  Musique  avec  la  cloche 
Maria,  dans  la  chapelle  de  S.  Barbe,  à  la  charge  de  la  Fa- 
brique, Mr  le  Pasteur  ne  tire  point  do  la  cire,  mais  il  a  vingt 
sols,  la  Fabrique  vingt  sols,  le  Chœur  trois  livres,  et  le 
Goutre  ^  une  livre  deux  sols,  pour  quoj  ledit  Contre  *  est 
obligé  de  fournir  la  cire,  de  laver  la  Sépulture,  et  d'avertir 
les  Parens,  les  Voisins  et  quelques  notables,  fait  ensemble 
six  livres  deux  sols,  cj 6    2 

23.  L'Anniversaire  de  feu  S' Jacques  de  Wilder*,  avec 
la  cloche  S.  Jean,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

La  veille  de  la  Pentecôte,  il  est  Vigile  et  jeûne  d'Obli- 
gation ^. 

Le  Dimanche,  Lundi  et  Mardj  sont  les  trois  Fêtes  de  la 
Pentecôte  d'Obligation  ''. 

Le  Mercredy,  Vendredy  et  Samedy  sont  les  jours  de  Quatre- 
tems. 

Le  Vendredy  de  Quatre-tems.  Ledit  Vendredy  de  Quatre- 
tems  on   fait  le    second    Anniversaire    de  Feu    Josse  le 


1  «  a  neuf  heures  et  demie  »,  porte  une  addition  manuscrile. 

2  Van  dbr  Hbbgke,  famille  à  laquelle  se  rattachait  probablement  «  Josse 
Yandeneck  >,  bourgeois  et  marchand  de  Dunkerque,  qui  fit  enregistrer  à 
r«  Armoriai  »  ses  armes  :  chevronné  d'azur  et  d'argent  de  six  pièces  (cf. 
Borel  d'Hauterive,  «  Armoriai  »,  p.  60).  Il  y  avait  dans  le  Franc  de 
Bruges  une  famille  van  den  Hecke.  qui  portait  :  d'azur  à  la  clôture  d'or 
(cf.  Gailiiard,  «  Bruges  et  le  Franc  »,  t.  III,  p.  276  et  suiv.),  et  une 
autre  qui  est  indiquée  par  F.  van  Dycke,  à  la  p.  201  de  son  «  Recueil  hé- 
raldique »,  et  par  le  «  Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne  »,  édit.  de 
Herckenrode,  p  986,  etc.,  etc.  —  Il  semblerait  que  cet  anniversaire  dût 
être  célébré  «  dans  la  chapelle  Saint-Sébastien  »  et  qu'il  fallait  prévenir 
un  parent  habitant  «  rue  Sechelle,  no  15  »;  cette  rue  étant  de  création  mo- 
derne, la  mention  qui  en  est  faite  doit  être  assez  récente. 

3  et  4  Corrections  manuscrites  :  «  Balie,  baly  ». 

5  Une  famille  de  Wilde  portait  :  de  ^ueules,'i  trois  molettes  d'argent. 
Serait-ce  d  un  de  ses  membres  qu'il  s'agirait  ici  T 

6  Cette  prescription,  encore  actuellement  existante,  n'est  pas  rappelée 
sur  le  cahier  en  parchemin . 

7  Le  mardi  a  été  •  retranché  »  ;  il  n'est  donc  plus  resté»  comme  le  porte 
la  correction  écrite  par  le  doyen  H.  Gramon,  que  deux  fêtes  d'obligation  à 
la  Pentecôte.  Le  cahier  en  parchemin  ne  porte  aucune  mention  de  cet 
article  et  il  ne  rappelle  pas  davantage  les  Quatre-Temps . 
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Vasseur  à  Tordinaire  etc.  M^  le  Pasteur  a  deux  livres,  la 
Fabrique  trois  livres,  le  Chœur  trois  *  livres,  et  le  Cioutre 
douze  sols,  fait  ensemble  sept  livres  douze  sols,  le  tout  à 
la  charge  de  la  Fabrique,  cy 7     12 

28.  L'Anniversaire  de  Feu  S*"  Pierre  Boubereel  *  M[aîtr]e 
de  la  Table  des  Pauvres,  et  de  Damoiselle  sa  Femme  avec  la 
cloche  JESUS,  dans  la  chapelle  de  S.Sébastien,  à  neuf  heures 
et  demie  3  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres  qui  pait 
cette  Anniversaire  particulièrement,  et  qui  fournit  cent  vingt 
Pains  d'un  demy  Escalin  chacun,  et  cinq  livres  de  cire  blan- 
che *,  dont  quatre  cierges  de  demie  livre  sont  posés  sur 
l'Autel,  autant  à  la  Représentation,  et  une  livre  pour  TOfrande, 
Mr  le  Pasteur  a  quatre  livres,  la  Fabrique  quatre  livres,  le 
Chœur  quatre  livres  et  le  Contre  douze  sols,  fait  ensemble 
douze  livres  douze  sols,  cy 12    12 

Le  Dimanche  après  la  Pentecôte  est  le  jour  de  la  Très- 
sainte  Trinité,  on  donne  à  la  Messe  de  neuf  heures  et  an 
Salut  l'Absolu tion  générale  5. 

Le  Lendemain  du  jour  de  la  Sainte  Trinité  on  fait  l'Anni- 
versaire des  Trépassés  de  ladite  Confrérie  dans  la  Cliapelle, 
dont  le  Directeur  paie  quatre  livres  ^,  cy 4    0 

1  Ce  chiffre,  qui  est  fautif,  ainsi  que  le  purte  l'addition,  a  été  rectifié  à 
la  plume  par  le  mot  «  deux  » . 

i  Boubereel,  ancienne  famille  de  Dunkerqae,  non  reprise  à  Ta  Armo- 
riai »,  bien  que  nous  lui  connaissions  certaines  alliances  de  nature,  comme 
celle  des  Goppens,  à  lui  faire  supposer  des  armoiries. 

3  «  Il  doit  se  faire  à  neuf  eure  et  demis  »  et  non  autrement ,  point  de 
«  changement  ».  Celte  annotation  manuscrite  marginale  avait  été  rendue 
nécessaire  par  une  correction  qui  supprimait  le  mut  «  demie  ». 

4  «uliv.  de  cire  neuve». 

5  «  On  fait  la  procession  autour  de  la  Place  au  Bled  (le  marché  au  pois- 
son actuel?)  après  le  salut  avec  le  Saint  Sacrement  ».  Addition  manus- 
crite. —  Il  arrivait  que  la  confrérie  de  la  Sainte-Trinité  sollicitait  Tauto- 
risation  de  faire  une  quête  en  ville,  «  même  dans  les  cabarets  »,  pour  la 
rédemption  des  natifs  de  Dunkerque  esclaves  dans  les  pays  musulmans. 
Une  quête  de  ce  genre  fut  notamment  autorisée  par  le  Magistrat  en  octobre 
1692  (cf.  nos  «  Analectes  et  documents  pour  servir  à  1  histoire  de  Dun- 
kerque »,  p.  12).  La  confrérie  de  la  Sainte-Trinité  avait  été  instituée  le  6 
novembre  1653  par  le  ministre-général  des  Trinitaires,  à  la  requête  du 
Magistrat  et  des  habitants. 

6  <  Avec  la  cloche  Maria  »  porte  une  addition  qui  manque  sur  le 
manuscrit  en  parchemin . 
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Nota.  Que  ledit  Directeur  pait  au  BaiUif  de  TEglise  an- 
nuellement le  premier  jour  du  mois  de  May  la  somme  de 
trente-deux  livres  et  huit  sols,  pour  distribuer  aux  dix-huit 
habitués  de  la  Paroisse,  pour  les  Messes  et  Processions  de  la 
dite  Confrérie  ^ 

Juin  '. 

La  veille  du  s.  Sacrement.  La  veille  de  la  Fête  du  Trés-saint 
Sacrement  on  fait  l'Anniversaire  de  Feu  S'  Nicolas  Lauwe- 
rijns  et  Damoiselle  Jacquemine  sa  Femme  ',  avec  la  cloche 
S.  Jean,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

On  fait  le  Jour  du  Trés-saint  Sacrement  la  Procession  par 
la  Ville.  Le  Baillif  est  obligé  d'avertir  la  veille  les  Couvents 
pour  assister  à  ladite  Procession  *. 


1  Le  même  manuscrit  ne  reproduit  pas  cette  disposition. 

S  «  ;9e.  L'anniversaire  de  Demoiselle  Marianne  Beck  en  son  vivant  famme 

•  de  Mr  Gaspart  Bart,  clocheJésus,  dans  la  chapelle  de  S.  Jean  avec  120  pains 

•  de  un  escalins  chasoue  et  120  escalins  [un, «an«  doute]  sur  chasque  pain. 
■  Cette  anniversaire  n  est  point  reconeu  par  la  loy  et  les  parans  qui  le  font 
«  déchargés.  Ces  le  sr  de  Corte.  A  la  charge  de  M.  Chainonin,  trente 
<  sols  au  bailly  pour  avertir  les  parents.  »  —    Cette  note  émane  de  plu- 
sieurs mains  également  illettrées.  Le  cahier  en  parchemin  place  au  19  cet 
anniversaire  qui,  ici,  parait  fixé  au  2;  il  ne  parle  ni  du  service  pour  Ni- 
colas Lauwereyns,  ni  de  tout  ce  qui  est  imprimé  ici  à  propos  de  la  fête  et 
de  l'octave  du  Saint-Sacrement.  —    Dans  une  ancienne  génc^alogie  de  la 
famille  Bart,  nous  avons  trouvé,  marié  à  Anne  Verbecke,  un  Gaspard  Bart, 
fils  d'autre  Gaspard  et  de  Marie  Tristram.  Le  tableau  des  anniversaires 
encore  actuellement  célébrés  à  Saint-Eloi  donne  à  la  fondatrice  le  nom  de 
Marie-Anne  Brucx,  et  assigne  à  la  fondation  la  date  du  19  mai  1708.  Un 
anniversaire  de  deuxième  classe  se  dit  encore  chaque  année,  Tune  fois  à 
Saint-Eloi,  l'autre  fois  à  Saint-Jean-Baptiste,  pour  l'acquittement  de  cette 
fondation  pour  laquelle  il  existe  encore  une  rente  annuelle  de  123  fr.  66  c. 
à  l'échéance  du  23  septembre. 

3  Nicolas  Lauwereyns  était  père  de  Jean  mentionné  au  14  janvier  ;  il 
était  fils  de  Pierre  et  de  Jacqueline  Coopman.  Il  fut  bourgmestre  de  Dun- 
kerque  vers  1563  et  vers  1565.  11  mourut  en  1566,  et  il  avait  épousé 
Jacqueline  van  Helsen,  fille  de  Geoffroy  et  de  Barbe  van  der  Strepen  (cf. 
J.  Gailliard,  «  Bruges  et  le  Franc  »,  t.  VI,  p.  318).  —  Voir  au  14  mai. 

4  A  l'occasion  de  l'installation  à  Dunkerquc  en  1697  de  la  confrérie  du 
Très-Saint-Sacrement,  Michiel  De  Swaen  composa  un  Luf-dicht  qui  se  trouve 
inséré  dans  les  «  Zedelycke  Rym-wercken  publiés  en  1722  »,  p.  128.—  Posté- 
rieurement à  la  rédaction  de  notre  volume,  un  arrêté,  rendu  sur  la  propo- 
sition du  curé,  le  4  juin  1767,  avait  décidé  que  lors  des  processions  solen- 
nelles le  Saint- Sacrement  passerait  par  les  rues  :  de  l'Eglise,  du  Moulin 
(actuellement  rue  Emmery),  des  Vieux-Remparts,  de  Bar  (aujourd'hui 
Rtyer),  Sainte-Barbe,  et  le  long  de  la  place  Royale  du  côté  des  Clarisses 
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VOctave  du  s.  Sacrement.  A  l'Octave  du  Trés-saint  Sacre- 
ment après  la  Procession,  on  chante  une  Messe  à  l'honneur 
du  Trés-saint  Sacrement  dans  ladite  chapelle,  à  la  charge 
de  la  Fabrique,  M' le  Pasteur  a  quatorze  sols,  le  Diacre  et 
Soudiacre  deux  sols,  et  le  Chœur  quatorze  sols,  ensemble 
une  livre  dix  sols,  cy  ^ 1     10 

(la  Banque  actuelle),  et  rentrerait  dans  l'église  par  le  côlé  ouest  de  la 
place.  Ces  processions  devaient  avoir  lieu  les  jours  de  la  Fête-Dieu,  de 
saint  Jean-Baptiste  et  de  l'Assomption  de  la  Vierge.  —  En  1696,  le  jour  de 
saint  Jean-Baptiste,  il  y  avait  des  reposoirs  rue  des  Arbres,  rue  de  Nieu- 
port  (actuellement  rue  du  Collège),  etc.  La  même  année  1696,  on  projetait 
d'orner  la  chapelle  du  Saint-Sacrement  d'un  tableau  dont  Parrocel,  peintre 
du  roi,  avait  fourni  le  modèle  ou  l'esquisse  ;  le  prix  fixé  devait  être  de 
1,000  livres.  L'érection  canonique  de  la  confrérie  n'eut  lieu  que  le  7  mars 
1697,  par  Mgr  de  Ratabon,  évéque  d'Ypres,  d'après  une  bulle  du  pape 
Clément  XII;  voir  le  manuuel  imprimé  en  1713  pour  l'usage  des  confrères. 

1  <  Le  mardy  dans  l'octave  du  Très  Saint  Sacrement  ont  chante  une 
«  messe  solemnelle  à  l'honneure  du  Très  Saint  Sacrement  avec  la  cloche 
«  Maria  à  la  charge  de  la  confrérye  du  Saint  Sacrement  que  Messieurs  les 
a  directeure  doit  payer,  7  livres  est  il  paye  pour  les  sonneure  et  carillon- 
«  neure  cy  1  liv.  10  sols.  » 

Cette  note,  à  l'orthographe  plus  que  fantaisiste,  est  raturée;  la  suivante, 
de  la  main  du  doyen  H.  Gramon,  dont  l'écriture  ferme  et  lisible  se  recon- 
naît facilement,  a  sans  doute  été  destinée  à  la  remplacer  : 

«  Le  mardy  dans  la  susditte  octave  ont  chante  une  messe  avec  la  cloche 
a  Maria  à  l'honneur  du  Très  S.  Sacrement  fondée  par  MeH«  Hayman  à  la 
«  charge  de  la  confrérie  du  Très  S.  Sacrement  8  liv.  10.  —  |Nolta  7  et 
«  1.10  pour  le  sonneur  de  cloche  8.10]  ».  — 

Autre  addition  manuscrite  du  bailli  Goetghebeur  sur  le  même  sujet  : 
«  4  juin  à  9  1/2  heures  l'anniversaire  de  feue  mademoiselleMarie  Hay- 
»  man  avec  la  cloche  Jésus  dans  la  chapelle  du  St  Sacrement  à  la  charge 
»  de  la  ditte  confrérie  on  doit  fournir  60  pains  de  4  sois  chaque  et  cinoq 
»  livres  de  cire  blanche.  M.  le  curé  retire  quatre  livres,  le  chœur  quatre 
»  livres,  la  fabrique  quatre  livres,  le  contre  ci  le  sacristain  chacun  12 
i>  sols,  le  tout  au  dépend  de  la  ditte  confrérie  pour   qui  il   «    y  a  une 

»  rente  fondé  par  la  fondatrice 12  12 

Sacristain 12 

13  04  » 

(Il  devait  y  avoir  quatre  cierges  sur  l'autel,  quatre  autour  de  la  repré- 
sentation et  une  livre  sur  l'autel.  L'indication  de  ce  service  est  encore 
reproduite  par  erreur  deux  fois  dans  des  annotations  au  4  juillet.) 

H  y  a  encore  le  Nota  suivant  qui  doit,  vu  l'époqueà  laquelle  il  s'adresse, 
être  inséré  ici  : 

«  Nota  le  premier  vendredy  qui  suit  l'octave  du  Très  Saint  Sacrement 
€  c'est  à  dire  le  lendemain  de  ladite  octave,  cest  la  fête  principalle  de  la 
«  confrérie  du  Sacré  Chœur  de  Jésus.  L'on  doit  carillonner  et  sonner  la 
a  cloche  de  Jésus  pour  les  matines,  pour  la  grandes  messe  et  pour  le  salut 
«  et  l'on  chantera  ladilte  grande  messe  et  salut  avec  l'exposition  du  Très 
«  Saint  Sacrement  pendant  toutte  la  journée  dans  laditte  chapelle.  — - 
«  Ce  dii  après  la  fête  du  petit  (sic)  Saint  Sacrement  qui  |se]  fait  le 
«  vendredy.  » 
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i9.  L'Anniversaire  de  Fea  S'  Amiral  Michel  Jacobsen  ^, 
et  de  Damoiselle  Laurense  Weus  sa  Femme,  en  Musique 
avec  la  cloche  Maria,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres  *. 

Le  Dimanche  devant  le  jour  de  S.  Jean  Baptiste,  on  fait  la 
Dédicace  de  cette  Eglise. 

1  On  payait  six  escalins  pour  la  sonnerie  de  l'anniversaire  en  question 
(cf.  Compte  de  l'église  pour  1669,  cité  par  V.  Derode,  «  Notice  sar  l'église 
Saint-Eloi  »,  p.  67). 

A  une  époque  que  cet  auteur  ne  précise  pas,  mais  qui  cependant  de- 
vait concorder  avec  le  temps  où  vivait  Laurence  Weus,  ce  qui  nous  amène 
à  penser  que  c'est  d'elle  qu'il  s'agit ,  la  femme  d'un  Michel  Jacobsen  fut 
l'objet  d'une  accusation  de  sorcellerie  parce  que  ses  deux  enfants  étaient 
morts  victimes  d'un  sortilège  (cf.  V.  Derode,  «  Histoire  religieuse  de  la 
Flandre  maritime  »,  p.  201).  Les  situations  les  plus  inattaquables,  les 
meilleures  renommées  n'étaient  pas,  on  le  voit,  à  l'abri  des  plus  absurdes 
accusations. 

Les  Jacobsen  qui,  au  moment  de  la  confection  de  l'a  Armoriai  général  » 
étaient  encore  représentés  par  Charles  Jacobsen,  capitaine  de  corsaire,  et 
qui  existent  encore  en  Bretagne,  à  Noirmoutiers,  portent  :  d'azur,  à  une 
fasce  ondée  d'or,  accompagnée  en  chef  d'un  compas  ouvert,  et  en  pointe 
d'un  coutelas  (ou  badelaire)  du  même,  posé  en  pal  (cf.  Borel  d 'Haute- 
rive  «Armoriai  »,  p.  60,  et  Faulconnier,  t.  I,  aux  portraits  de  Michel  et 
de  Jean  Jacobsen).  Ils  ne  doivent  pas  être  confondus  avec  d'autres  fa- 
milles Jacobsen,  Jacobs,  Jacops,  Jacopsen  habituées  en  Flandre. 

Notre  Michel  Jacobsen,  qui  était  amiral-général  de  la  flotte  espagnole 
en  1631,  mourut  en  1632,  et  par  ordre  royal  son  corps  fut  transporté  à 
Séville  pour  y  être  inhumé. 

Weus  portait  :  de  gueules,  à  trois  harengs  couronnés  d'argent  posés  en 
fasce  l'un  sur  l'autre. 

2  «  Couverte  de  120  pains  »  —  a  5  liv.  de  cire  neuve  »,  additions  ma- 
nuscrites. 

A  la  date  du  19,  le  doyen  Gramon  ajoute  encore  la  note  suivante  : 
«  L'anniversaire  de  sr  Nicolas-François  Taverne  et  de  D*ii«  Laurence 
«  Houwens  sa  femme  avec  la  cloche    Jésus   dans   la  chapelle  du  Très 
«  Saint  Sacrement.  »  —  D'autres  annotations  viennent  compléter  ces  in- 
dications :  «  Douze  1/2  livres  de  cire  royal,  6  cierges  sur  l'hôtel  (sic) 
«  et  8  autour  de  la  tombe   et  2  pour  l'ofrande;  cierges  de  3/1  chaque  », 
—  a  60  pains  de  8  ehaque  et  8  sols  en  espèces  sur  chaque  pain.  C'est  mon- 
«  sieur  Nicolas-Bernard-Pierre   Taverne  qui  paie  cet  anniversaire  ;  à  la 
«  charge  de  la  ville  12,  12  pour  l'église  et  30  s.  pour  avertir  les  parents.» 
Nicolas-François  Taverne  était  bourgeois  de  Dunkerque  et  membre  de  la 
Chambre  de  commerce.  Il  appartenait  à   une   famille  que  la  traduction 
dit  s'être  fixée  à   Dunkerque  après  la  destruction  de  Terouanne,   et   il 
fit  enregistrer  à  !'«  Armoriai  »,  bureau  de  Dun  kerque,   ses  armoiries,  qui 
étaient  :  de  sable,  à  une  ancre  d'argent;   écartelé  d'or  à  cinq  trèfles  ■  e 
sinople  posés  en  sautoir.  Il  négligea  de  remplir  la  même  formalité  pour 
sa   femme  qui  était  native  d'Ostende,    mais  d'une  famille  fixée  à  Dun- 
kerque et  dont  nous  nous  rappelons  avoir  vu  les  armoiries  sur  le  dessin 
d'un  monument  existant  autrefois  dans  l'église  des  RR    PP.  Capucins  de 
Dunkerque.  La  pierre  tumulaire  des  époux  Taverne  se  trouvait   il  y  a 
quelques  années  chez  le  marbrier  Cornemuse  où  nous  l'avons  rencontrée. 
Elle    provenait   de  Saint-Eloi.   Nicolas-Pierre-Bernard -Taverne,  écuyer 
seigneur  de  Coudecasteele,  etc.,  était  son  petit-fils. 


--  68  - 

La  veille  de  S.  Jean  Baptiste  il  est  Vigile  et  jeûne  d'obli- 
gation, et  on  chante  une  Messe  à  l'honneur  de  S.  Zacharie 
à  sept  heures  et  demie,  dans  la  chapelle  de  S.  Jean,  avec  la 
cloche  S.  Jean,  M^  le  Pasteur  a  quatorze  sols,  le  Diacre  et  le 
Soudiacre  deux  sols,  et  le  Chœur  quatorze  sols,  fait  ensemble 
une  livre  dix  sols,  payable  par  la  Fabrique,   cy. . . .     1     10 

24.  Le  jour  de  S.Jean  Baptiste  est  Fête  d'obligation,  Jour 
de  Réconciliation  de  la  Ville  *,  on  fait  le  Procession  par  la 
Ville.  Le  Bailly  est  obligé  d'avertir  les  Couvents  pour  as- 
sister à  ladite  Procession. 

25.  Le  jour  de  la  Translation  de  S.  Eloy,  Patron  de  cette 
Eglise,  apréâ  la  Messe  de  neuf  heures  on  chante  un  Messe 
dans  la  chapelle  du  Cemitiere  à  l'honneur  dudit  Saint,  M' le 
Pasteur  a  vingt  sols,  la  Fabrique  vingt  sols,  le  Baillif  cinq 
sols,  et  la  Musique  quatre  livres  quinze  sols,  fait  ensemble 
sept  livres,  que  le  Doïeu  de  ladite  Confrérie  doit  payer  *, 

cy 7      0 

26.  L'Anniversaire  de  Feu  S'  Pierre  Tugghe  ^  avec  la 


1  II  s'agit  sans  doute  ici,  vu  la  date,  de  la  réconciliation  de  la  ville  avec 
Tautorité  ecclésiastique,  après  la  capitnlation  accordée  par  le  duc  4e 
Parme. 

2  Une  démarcation  existait  entre  les  quincailliers  d'une  part,  et  les  ser- 
ruriers, forgerons  et  cloutiers  de  l'autre.  Un  règlement  du  Magistrat, 
en  date  du  wl  novembre  1705,  limitait  les  marchands  de  quincaillerie  qui 
pouvaient  vendre  chacune  des  deux  autres  parties  (arch.  munie,  2®  div., 
série  31,  pièce  35)  lesquelles  dépendaient  pourtant  aussi  du  métier  de  St- 
Eloi.  D'autres  règles  furent  encore  établies  le  30  janvier  1778  pour  les  ser- 
ruriers, forgerons,  maréchaux-ferrants,  taillandiers,  etc.«  compris  dans  le 
corps  de  Seint-Ëloi  (archives  ut  supra,  série  31,  pièce  221);  nous  allions 
omettre  de  rappeler  les  constitutions  données  à  la  corporation  de  Saint- 
Ëloi  le  29  juillet  1750  (ibid.,  pièce  137). 

Les  charretiers,  qui  fêtaient  spécialement  saint  Eloi  le  1er  décembre, 
avaient  leurs  règlements  des  18  avril  1725,  15  janvier  et  22  novembre 
1729,  15  septembre  1763,  21  mars  1764, 19  août  1767,  28  juillet  1786  (ar- 
chives municipales,  2e  division,  série  31,  pièces  66,  72,  71,  181,  185,  201, 
230).  Nous  avons  rencontré  un  règlement  pour  les  orfèvres,  autres  sup- 
pôts du  métier  de  saint  Eloi,  en  date  du  I  mai  1753  (ibid.,  série  31,  pièce 
149). 

Tout  ce  qui  suit  l'article  de  l'amiral  Jacobsen,  jusqu'aux  présentes  dis- 
positions inclusivement,  n'est  point  rapporté  dans  le  cahier  en  parchemin. 

3  Ce  Pierre  Tugghe  nous  paraît  être  celui  qui,  fils  de  Jean  et  bourgeois 
de  Dunkerque,  acheta  à  Gilbert  de  Gand,  seigneur  de  Hem,  chevalier  de 
Calatrava,  et  à  Marie  de  Wissocq,   sa  femme,  divers  domaines,  parmi  les- 
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cloche  Maria  en  Musique,  à  la  charge  de  la  Table  des 
Pauvres  * . 

28.  L'Anniversaire  de  George  vander  Roef*  et  sa  Femme 
avec  la  cloche  S.  Jean,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

La  veille  de  S.  Pierre  et  S.  Paul  il  est  Vigile  et  jeûne 
d'obligation. 

29.  Le  jour  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul  est  Fêle  d'obliga- 
tion, et  on  chante  une  Messe  à  l'honneur  desdits  Saints,  le 
Doïen  des  Pescheurs  3  payera  quatre  livres,  cy, . .      4      0 

JUILBT. 

6.  On  chante  une  Messe  solemnelle  à  Ihonneur  de  Sainte 
Godelive,  dans  la  chapelle  de  S.  Gertrude  avec  la  Cloche 
Maria,  dont  le  Doyen  de  ladite  Confrérie  pait  sept  livres  *, 
cy 7     0 

8.  L'Anniversaire  de  Feu  Capitaine  Mathieu  Jacobsen  ^, 

craels  U  convient  de  citer  le  fief  de  Gouthof,  sis  à  Drincham,  et  tenu  du 
Ghyselhuiu  de  Bourbourg  (titre  appartenant  à  la  famille  de  feu  M.  Lambrecht, 
Ministre  de  l'Intérieur,  qui  était  originaire  de  notre  ville.  Ce  document 
nous  avait  été  communiqué  autrefois  par  M.  Faveau,  notre  concitoyen, 
décédé  il  y  a  quelques  années.  U  se  pourrait  aussi  que  ce  fût  Pierre 
Tugghe,  repris  à  r«  Armoriai  »,  où  il  est  qualifié  bourgeois  et  avocat  (cf. 
l'édition  de  M.  Borel  d'flauteiive,  p.  63). 

1  «  A  St-Sébastien  »,  note  manuscrite. 

t  Peut-être  était-il  de  la  famille  du  capitaine  Vincent  «  Rouf  »,  que  Faul- 
connier  (t.  I,  p.  112)  nous  montre  commandant  un  vaisseau  en  1602.  La 
famille  Rouf  était  alliée  aux  Martins  que  nous  avons  signalés  dans  une 
note  au  23  janvier.  La  grand'-mère  du  président  Martins  et  de  son  trère  le 
chanoine  était  une  Rouf  (cf.  Hellin,  &  Histoire  de  l'église  Saint- Bavon  », 
p.  III). 

3  Voir  la  note  au  22  février. 

«(  Les  Pécheurs  étaient  parfois  désignés  sous  le  nom  de  «  Maîtres  Pois- 
«  sonniers  »  que  nous  voyons  leur  avoir  été  donné  par  r«  Armoriai  ».  Cf. 
à  ce  sujet  et  pour  d'autres  détails  sur  le  métier  des  Pécheurs,  J.-J.  Car- 
lier  »,  a  Annales  du  Comité  flamand  »,  t.  II,  p.  301,  305. 

Les  articles  du  28  et  du  29  ne  sont  pas  rapportés  dans  le  cahier  en 
parchemin. 

I  Cette  solemnité  est  également  omise  dans  le  cahier  en  parchemin .  — 
Voir  au  9  février.  —  La  confrérie  ou  corporation  dont  il  est  ici  question 
est  celle  de  Sainte-Gertrude. 

5  Un  Mathieu  Jacobsen  fut  appelé  en  1592,  par  le  Magistrat,  à  prendre 
e  commandement  d'une  prise  armée  en  guerre.  En  1593,  il  s'empara  d'un 
navire  chargé  de  blé  ;  il  se  distingua  pendant  ia  campagne  de  1596,  et  en 
1606,  nous  le  retrouvons  «capitaine  dans  l'armée  navale  de  Flandre  (cf.Faul- 
connier,  t.  I,  p.  99,  103, 111). 
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et  de  sa  Femme  avec  la  cloche  Maria,  à  la  charge  de  la  Table 
des  Pauvres  *. 

i2.  L'Anniversaire  de  la  veuve  Verquaille  *  dans  la  Cha- 
pelle de  3  avec  la  cloche  Maria,  à  la  charge  de  la 
Fabrique,  qui  doit  payer  et  fournir  soixante  Pains  de  trois 
sols,  et  six  livres  de  cire,  et  on  doit  célébrer  tous  les  Ven- 
dredis une  Messe  à  onze  heures,  qui  font  cinquante  deux 
Messes  par  an,  portent  ensemble  cinquante  trois  livres  qua- 
torze sols,  laquelle  somme  est  fondée  et  hypotéquée  sur  la 
maison  de  Marc  Gastelain,  size  marché  aux  Poissons  *, 
cj 53    14 

i8.  On  chante  une  Messe  à  Thonneur  de  S.  Arnoud,  dans 
la  Chapelle  de  S.  Pierre,  avec  la  cloche  JESUS  pour  M" 
les  Brasseurs  ',  dont  le  Doïen  doit  payer  sept  livres, 
cyô 7    0 

Nota.  Le  Renouvellement  des  Messieurs  du  Magistrat  se 
fait  ordinairement  dans  ce  mois,  on  chante  une  Messe  du 
S.  Esprit  le  lendemain  à  neuf  heures  et  le  jour  ensuite  on 
chante  un  Anniversaire  pour   les  Feux  Sieurs   du  même 


1  «  A  Sainte-Barbe  »  la  table  couverte,  110  p[ains]  »  ;  «  il  y  a  cinq  U.  de 
cire  en  toute  »  —  «  cire  neuve  »,  additions  manuscrites. 

La  mention  suivante  est  raturée  ;  elle  parait  de  l'écriture  du  bailli 
Goetghebeur  : 

«  ÏO  juillet  1778  à  11  heures,  Tanniversaire  de  feue  dame  Phélisité 
«  Perpétue  Barbaronx,  épouse  de  monsieur  Nicolas  Mulebecque,  ancien 
«  et  {sic)  premier  échevin  de  la  ville  de  Dunkerque  fondé  par  mondit  S'  de 
«  Mulebecque  à  charge  des  parents  pour  la  somme  de  trente  livres  point 
«  fixée 30  liv. 

2  «  Gornille  Vervallemeulle,  veuve  de  Jacques  Verquaille  ».  Note  ms.— 
Le  nom  serait  plus  correctement  écrit  Van  Quaille  ou  Van  Quaillie,  famille 
habituée  à  Dunkerque.  Il  semblerait  y  avoir  eu  des  Van  Quaillie  à  Ardoye 
(Belgique),  au  XVlle  siècle  (cf.  J.  Gailliard,  «  Bruges  et  le  Franc  »,  t.  V, 
p.  265).  —  Nous  ne  connaissons  rien  sur  les  VervallemuUen . 

3  L'espace  laissé  en  blanc  a  été  rempli  à  la  main  par  le  nom  de  Sainte- 
Anne.  Plus  tard  on  a  effacé  celui-ci  et  on  l'a  remplacé  à  la  marge  par  celui 
de  «  Ste-Barbe  ». 

4  Sans  doute  la  place  actuelle  du  Mincq. 

5  Sur  la  communauté  des  «  maîtres  Brasseurs  »,  cf  J.-J.  Carlier,  «  An- 
nales du  Comité  flamand  »,  t.  II,  p.  293,  294. 

6  Omis  au  cahier  en  parchemin,  ainsi  que  tout  ce  qui  se  trouve  jusqu'au 
service  de  Gilles  Coppins  inclusivement. 


—  71  — 

Corps  :  M' le  Pasteur  a  pour  ces  deux  Messes  quatre  livres, 
la  Fabrique  rien,  et  le  Chœur  huit  livres,  fait  ensemble  douze 
livres  ;  le  Baillif  présente  une  Requête  aux  dits  Messieurs 
pour  avoir  la  dite  somme,  cy  * . 12      0 

92,  A  sept  heures  et  demie  on  chante  une  Messe  à  l'hon- 
neur de  S.  Marie  Magdelaine  au  Chœur  avec  la  cloche 
S.  Jean,  M' le  Pasteur  a  quatorze  sols,  le  Diacre  et  Sou- 
diacre  deux  sols,  le  Chœur  quatorze  sols,  font  ensemble  une 
livre  dix  sols,  payable  par  la  Fabrique,  cy 1     10 

Le  même  jour  à  dix  heures  on  chante  une  Messe  solem- 
nelle  à  l'honneur  de  ladite  Sainte,  dans  la  Chapelle  de  la 
S.  Croix,  avec  la  Sonnerie  de  la  cloche  JESUS,  pour  les  Apo- 
ticaires  *,  dont  le  Doïen  doit  payer  sept  livres,  cy. .     7      0 

23,  L'Anniversaire  de  Feu  S'  Gille  Goppins  3  avec  la 
cloche  Maki  A,  et  soixante  Pains  de  demy  ♦  Escalin  chacun,  et 
cinq  livres  de  cire  blanche,  dont  quatre  cierges  de  demie  livre 
sur  TAutel,  autant  à  la  Représentation,  et  une  livre  à 
rOfrande,  M'  le  Pasteur  a  deux  livres,  la  Fabrique  trois 

1  Une  note  manuscrite  du  bailli  GoetRhebeur  ajoute  pour  salaire  «  au 
sieur  sacristain 1  —  I 

Et  totalise 13  —  4 

Il  n'est  point  question  dans  notre  livre  de  la  fondation  établie  le  21 
juillet  1562  par  Quentin  de  Gourcelles  et  sa  femme,  qui,  selon  FaulcoU' 
nier,  t.  I,  p.  64,  65,  affectèrent  une  rente  de  48  liv.  15  s.  à  la  messe  basse 
dite  à  l'autel  du  Saint-Sacrement,  etc.,  etc. 

2  Un  règlement  fut  donné  au  «  métier  »  des  apothicaires,  le  15  novembre 
1743  (archives  municipales,  2e  division,  série  31,  pièce  133).  =   Sur  la 
<  communauté  des  marchands  apothicaires  de  la  ville  de  Dunkerque  » 
voir  J.-J.  Carlier,  «  Annales  du  Comité  flamand  ».  t.  II,  p.  287,  288. 

3  0  Le  Si*  Coppin  s'appelle  Léopol  »,  note  marginale  manuscrite.  •—  Le 
cahier  en  parchemin  lui  conserve  le  prénom  de  Gilles.  Cette  famille  Coppyn 
ou  Gôppin  était  originaire  de  Zuytkerque,  dans  l'arrondissement  actuel  de 
Saint-Omer.  Elle  parait  s'être  établie  ici  en  la  personne  d'André  Coppyn,  oui 
était  doyen  en  son  temps  du  métier  des  tonneliers,  et  dont  l'inscription 
tumulaire,  accompagnée  d'armoiries  avec  heaume,  cimier  et  lambrequins, 
se  lisait  sur  une  pierre  bleue  placée  à  Saint-Ëloi,  dans  le  dallage  de  la  nef 
méridionale,  contre  le  chœur.  Un  membre  de  cette  famille  fut  maire  de 
Dunkerque  sons  la  Terreur  ;  nous  avons  connu,  il  y  a  une  quarantaine 
d'années,  son  fils,  facteur  de  la  poste  aux  lettres  à  Gravelines . 

4  Soixante  pains  descallains  »  et  «  soixante  demi  escallains  desus 
chasque  pain  »,  dit  une  note  manuscrite. 

a  Revocqué,  point  de  pain  »,  suivant  une  addition  au  cahier  en  parche- 
min, qui  ne  parle  plus  d'escalins  sur  les  pains. 
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livres,  le  Chœur  deux  livres,  et  le  Goutre  douze  sols,  fait  en- 
semble sept  livres  douze  sols,  payable  par  les  Héritiers  dudit 
Défunts  cy 7    12 

24.  La  veille  de  S.  Jacques,  il  est  Vigile  et  jeûne  d'obliga- 
tion ^,  le  Baillif  doit  avoir  soin  pour  faire  publier  et  afficher 
les  Indulgences  des  Prières  de  quarante  heures. 

25.  Le  jour  de  S.  Jacques  est  Fête  d'obligation  ^  on  dit 
les  Matines  à  trois  heures  *  en  exposant  le  S.  Sacrement  :  à 
six  heures  ^  on  chante  une  Messe  à  l'honneur  dudit  Saint  avec 
la  cloche  S.  Jban,  à  la  charge  de  la  Fabrique,  qui  pait  pour 
icelle  et  pour  la  Procession  de  neuf  heures  quatre  livres  dix 
sols,  cj. . .   • 4    10 

Le  même  jour  à  six  ^  heures  et  demie  on  chante  une 
Messe  à  Thonneur  de  S.  Ghristofle  au  Chœur,  avec  la  cloche 
S.  Jean,  dont  le  Doïen  des  Port-au-sacs  doit  payer  quatre 
livres,   cy 4      0 

26.  Le  jour  de  S.  Anne  est  Fôte  d'obligation  '',  à  sept 
heures  et  demie  on  chante  uue  Messe  au  Chœur  à  l'honneur 

1  a  Et  trente  sous  au  bailly  de  Téglise  pour  avoir  soin  de  prier  les 
parents  la  veille  ».—  Cet  anniversaire  est  raturé. 

2  Les  mots  imprimés  ici  en  italique  ont  été  rayés  par  le  doyen  H.Gramon, 
qui  a  écrit  en  outre  en  marge  <  abrogée  »  .- 

3  «  Retranchée  »,  a  encore  écrit  le  doyen  précité.—  D'une  autre  main, 
celle  du  Bailli  Goetghebeur,  il  est  dit  que  «  quoyque  retranché  il  y  a  une 
«  messe  à  l'honneur  de  St  Jacques  à  7  heures  à  charge  de  la  Fabrique  1  10  » 

4  CL  Cinq  heures  et  demie  »,  dit  une  correction  elle-même  supprimée. 

5  «  À  sept  heures  et  demie  »,  autre  rectification. 

Où  se  disait  cette  messe  ?  V.  Derode  a  rencontré  la  mention  d'une  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Jacques  ;  il  n'a  pas  réussi  à  en  déterminer  l'empla- 
cement dans  l'église. 

6  «  Sept  »,  correction.  —  Saint  Christophe  aurait  donné  son  ntm  au 
métier  des  maçons  et  des  couvreurs.—  Voir  plus  loin,  an  8  novembre. 

Les  porte-sacs  avaient  un  règlement  du  11  août  1708  (archives  de  Dun- 
kerque,  2e  div.,  série  31 ,  pièce  SfT);  un  autre  pour  la  police  intérieure 
de  leur  corporation  était  datée  du  26  mars  1731  (i^^**  pi^ce  85  de  la  série 
31)  ;  il  y  eut  encore  pour  ce  métier  des  règlements  des  3  avril  1740,  23 
juillet  1744,  31  mai  1749,  7  juin  1780,  5  octobre  1763,  7  septembre  1774 
(cf.  archives  citées,  2e  div.,  série  31,  pièces  110,  134, 135, 182  et  221). 

7  «  Retranchée  »,  dit  encore  le  doyen  H.  Cramon,  qui  ajoute  : 

«  Nota.  On  fera  la  prière  des  quarante  heures  dorénavant  le  Vendredi 
a  et  le  Samedi  qui  précéderont  le  quatrième  Dimanche  du  mois  de  Juillet 
«  et  ledit  Dimanche  le  soir  après  le  salut  on  fera  la  procession  par  la  ville, 
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de  ladite  Sainte  avec  la  cloche  de  S.  Jean,  dont  la  Fabrique 
pait  une  livre  dix  sols,    cj 1     10 

A  dix  heures  on  chante  une  Messe  solêmnelle  à  Thonneur 
de  S.  Anne  ^,  dans  la  chapelle  de  ladite  Sainte  avec  la  cloche 
Maria,  pour  les  Menuisiers  ^,  dont  le  Doïen  doit  payer  sept 
livres,  cy 7      0 

Le  soir  après  le  Salut  on  fait  la  Procession  par  la 
Ville  3. 

29.  On  chante  une  Messe  à  l'honneur  de  S.  Marthe  ^,  avec 
la  cloche  S.  Jean,  payable  par  la  Fabrique  une  livre  dix  sols, 
cy 1     10 

Août. 

i.  On  chante  une  Messe  à  l'honneur  de  S.  Pierre  dans  la 
Chapelle  dudit  Saint,  avec  la  cloche  Maria,  la  principale  Fête 
des  Pesseurs  («te)  5,  dont  le  Doïen  doit  payer  sept  livres, 
cy 7      0 

5.  On  chante  une  Messe  à  l'honneur  de  Nôtre  Dame  de  la 
Fontaine  ^,  avec  la  sonnerie  de  la  cloche  Maria,  dans  la  Gha- 

<  comme  on  le  fatsoit  cy  devant  le  jour  de  Ste  Anne,  dont  la  fesle  est  au- 
I  jourdhuy  retranchée.  » 
Une  antre  note,  écrite  par  le  bailli  Goetghebeor,  porte  ceci  : 
«  Vendredi  on  commencera  les  prières  solemnelies  de  40  heures.  L*ex- 
«  position  et  bénédiction  avant  Matines  la  première  messe  et  les  autres 
«  me&ses  au  chœur  de  demie  heures  à  demie  heures  jusqu'à  midi,  et  le  di- 
«  manche  après  le  salut  la  procession  par  la  ville  pour  la  clôture  des 
«  prières  de  40  heures.  Mémoire.  » 

1  «  Retardé  pour  la  fête  de  S.  Joseph  »  note  ms.—  Voir  au  19  mars. 

2  Voir  au  4  mars. 

3  Ce  paragraphe  est  supprimé  ;  voir  la  note  2  ci-dessus. 

4  II  n'est  point  fait  mention  ici  du  métier  pour  lequel  se  disait  cette 
messe.  Sainte  Marthe  était  la  patronne  des  taverniers,  aubergistes,  etc. 

Est-il  besoin  de  faire  remarquer  que  le  cahier  en  parchemin,  qui  est  à 
proprement  parler  un  obituaire,  ne  dit  pas  un  mot  de  ce  qui  suit  Tanni- 
versaire  de  Gilles  Goppins. 

5  Voir  au  22  février. 

6  Notre-Dame  de  la  Fontaine  était  l'ancien  nom  de  Notre-Dame  des 
Dunes  dont  la  chapelle  compte  encore  aujourd'hui  parmi  ses  administra- 
teurs un  Dewulf,  l'honorable  M.  L.  Dewulf-Caillcret.  Le  sirur  Antoine 
Dewulf  dont  il  est  ici  question  n'est  point  celui  qui  est  mentionné  dans  un 
chapitre  des  <  Mélanees  »  de  R.  De  Bertrand,  et  qui  était  mort  en  1720, 
avant  la  confection  de  notre  livre. 
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pelle  du  S.  Sacrement,  M' le  Pasteur  a  deux  livres,  la  Fa- 
brique un  livre,  le  Chœur  quatre  livres,  et  les  Sonneurs  dix 
sols,  fait  ensemble  sept  livres  dix  sols,  payable  par  le  S' An- 
toine de  Wulf  *,  cj 7    10 

9.  La  veille  de  S.  Laurent  il  est  Vigile  et  jeûne  d'obli- 
gation *. 

iO,  Le  jour  de  S.  Laurent  est  Fête  d'obligation  3. 

i4.  La  veille  de  TAssomption  de  Nôtre  Dame,  il  est  Vigile 
et  jeûne  d'obligation. 

io.  L'Assomption  de  la  Vierge  est  Fête  d'obligation,  M' le 
Pasteur  chante  la  grande  Messe  dans  la  Chapelle  du  S.  Ro- 
saire, et  le  Salut  au  Chœur  3,  à  cause  qu'on  fait  la  Procession 
pour  le  Roy  par  la  Ville  ;  le  Baillif  est  obligé  d'avertir  les 
RR.  PP.  Minimes,  Capucins  et  Récollets  *  pour  assister  à  la- 
dite Procession. 

Le  lendemain  de  l'Assomption  dç  Nôtre  Dame  on  fait  l'An-* 
niversaire  des  Trépassés  de  la  Confrérie  de  Nôtre  Dame  du 
S.  Rosaire,  dans  ladite  Chapelle  à  huit  heures  précises,  avec 
la  cloche  S.  Jean,  payable  par  ladite  Confrérie  5. 

16.  A  neuf  heures  on  chante  une  Messe  solemnelle  à  l'hon- 
neur de  S.  Roch  ^  dans  la  Chapelle  dudit  Saint,  avec  la 
Sonnerie  de  la  cloche  Maria,  et  ensuite  on  fait  la  Procession 
par  la  Ville  avec  le  S.  Sacrement  et  les  Reliques  dudit  Saint, 
M.  le  Pasteur  a  deux  livres,  le  Chœur  quatre  livres  et  les 


1  Cet  article  est  raturé.  Avant  qu'il  n'eût  été  supprimé,  on  y  avait 
ajouté  :  «  On  doit  l'avertir  tous  les  ans  [le  sieur  de  Wult],  k^le  jour  qai  est 
«  la  vigile  » . 

2  «  Abrogée  »,  selon  une  note  qui,  ainsi  que  la  suivante,  est  de  la  main 
du  doyen  Gramon. 

3  «  Retranchée  » . 

4  «  Et  Carmes  »  suivant  une  addition  qui  semble  toute  naturelle.  Le 
bailli  Goctghebeur  a  en  outre  ajouté  ce  «  Nota.  Le  salut  se  dit  à  4  heures.  » 

5  «  Néante  »,  à  ce  que  nous  apprend  une  annotation  ;  le  service  avait 
donc  été  supprimé  avant  la  Révolution. 

6  La  confrérie  de  Saint-Roch  était  alors  d'in.«»titution  toute  récente.  Mo- 
tivée par  la  grande  peste  de  Marseille,  elle  avait  été  établie  à  Dunkerque 
par  les  vicaires  généraux  capitulaires  sede  vacante,  le  26  juillet  1720. 
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Diacres  deux  sols,  fait  ensemble  six  livres  deux  sols,  payable 
par  la  Fabrique,  c y  * 6      2 

23.  La  veille  de  S.  Barthélémy  il  est  Vigile  et  jeûne  d  obli- 
gation K 

24.  Le  jour  de  S.  Barthélémy  est  Fête  d'obligation  3,  à  dix 
heures  on  chante  une  Messe  à  Ihonneur  dudit  Saint  dans 
ladite  Chapelle,  avec  la  Sonnerie  de  la  cloche  Ma.ria  pour  les 
Bouchers  *,  dont  le  Doïen  doit  payer  sept  livpes,cy  5.7      0 

25.  A  dix  heures  et  demie  on  chante  une  Messe  à  Thonneur 
de  S,  Louis  dans  la  Chapelle  de  S.  Jean,  avec  Ja  sonnerie  de  la 
cloche  JESUS,  pour  les  Marchands  de  Draps  ^,  dont  le  Doïen 
doit  payer  pour  icelle  sept  livres,  cy  "^ 7      0 

1  «  Et  les  prestre  qui  porte  les  Relique  dudit  saint  ont  chaccun 
«  vins  sols.  2liv. 

«  Le  Bailly  est  obligée  de  faire  publier  l'octave  de  Saint  Rocke  parce 

<  que  ont  fait  le  grand  salut' pendant  les  9  jours  avec  l'exposition  du 
«  très  Saint  Sacrement.  Grand  salut.»  A  ces  deux  remarques,  d'écritures 
différentes,  Alexandre  Goetghebeur,  le  bailli,  a  ajouté  celle-ci  :  «  Nota, 
«  Le  jour  de  St  Rock  le  sermon  flamand  à  8  heures,  les  vesprcs  à  4  heures 

<  ensuitte  le  sermon  françois  et  le  salut .  » 

2  Le  doyen  Gramon,  souvent  cité  déjà,  a  biffé  ce  jeûne  d'obligation  et 
l'a  déclaré  «  abrogée  v . 

3  «  Retranchée  »  à  titre  de  fête  d'obligation . 

4  La  chapelle  Saint-Barthélémy  était  ornée  d'un  tableau  peint  par  Beck- 
man  et  représentant  sans  doute  !e  martyre  du  Bienheureux.  Cf.  Des- 
camps (note  prise  par  M.  J.-J.  Carlier). 

5  «  Retardé  »,  à  ce  que  dit  une  observation  manuscrite.  —Voir  à  la  note 
du  10  janvier. 

6  Le  métier  de  Saint-Louis  renfermait  non-seulement  les  marchands  dra- 
piers, mais  tous  ceux  qui  vendaient  des  lainages,  des  soieries,  des  toiles, 
les  chapeliers,  etc.,  etc.  Les  statuts  de  cette  corporatirin  furent  renou- 
velés le  6  juin  1753  (archives  municipales,  2e  div.,  série  31.  pièce  151).— 
Il  est  à  remarquer  que  r«  Armoriai  »  semble  ranger  sous  cette  commu- 
nauté des  marchands  qui  devaient  plutôt  appartenir  au  corps  dit  de  Sainte- 
Gertrufle,  «  les  Bouticliers  »,  par  exemple,  et  que  les  marchands  de  drap 
firent  enregistrer  à  part  le  blason  qui  leur  appartenait.  Parmi  les  suppôts 
du  corps  de  Saint-Louis,  l'on  pouvait  compter  encore  les  tailleurs,  gantiers, 
pelletiers,  fripiers,  perruquiers,  barbiers,  éluvistes  (nom  que  portaient 
ceux  qui  tenaient  des  établissements  de  bains),  etc. 

Beaucoup  de  corporations  subirent  chez  nous  des  transformations  nom- 
breuses; des  classements,  des  groupements  professionnels  différents 
durent  se  produire  souvent  parmi  nos  artisans  après  la  conquête  fran- 
çaise ;  il  y  eut  aussi  des  subdivisions  qui  produisirent  leurs  effets  dans 
les  choses  de  la  vie  civile,  mais  qui  demeurèrent  à  l'état  de  lettre  morte 
en  ce  qui  concernait  les  rapports  des  artisans  avec  l'autorité  paroissiale. 
De  là  des  incertitudes  qu'une  étude  approfondie  de  ce  qui  touche  à  nos 
anciens  métiers  pourrait  seule  faire  cesser. 

7  «  Le  jour  de  Saint-Louis  à  9  heures,  on  chante  la  messe  solemnelle  de  St 
«  Louis,  Patron  du  Roi  »;  note  de  l'écriture  du  Bailli  Alexandre  Goetghebeur. 
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26.  L'Anniversaire  de  Feu  S"^  Marc  Ribbens  *,  en  son  vivant 
Bourgmaitre,  et  de  sa  Femme,  avec  la  cloche  JESUS,  à  la 
charge  de  la  Table  des  Pauvres  *. 

Septembre. 

i.  A  Sept  heures  et  demie  on  chante  une  Messe  à  l'hon- 
neur de  S.  Gilles,  dans  la  Chapelle  de  S.  Barthélémy,  avec 
la  cloche  S.  Jean,  dont  la  Fabrique  pait  pour  icelle  un  livre 
et  dix  sols,  cy 1     10 

5.  L'Anniversaire  du  Feu  S'  ^  vander  Haghe,  en  son 
vivant  Procureur  du  Roy  de  l'Amirauté,  dans  la  Chapelle  de 
Saint  Sebastien,  avec  la  cloche  JESUS,  comme  aussi  soixante 
Pains  d'un  Escalin  chacun,  et  huit  livres  de  cire  :  savoir,  six 
cierges  de  demie  livre  à  l'Autel,  six  du  même  poids  autour  de 
la  Représentation,  et  deux  livres  pour  TOfrande,  le  tout  à  la 
charge  du  S'  Charles  Balthazar  *;  M,  le  Pasteur  a  quatre 
livres,  le  Chœur  quatre  livres,  et  le  Contre  douze  sols,  fait 
ensemble  douze  livres  douze  sols,  cy 12    12 


1  Marc  Ribbens  ou  Rybens  était  bourgmestre  eu  1629,  en  1638  et  en 
1613,  suivant  De  Ryckèr  et  Carat,  p.  z54.  Cette  famille,  qui  portait: 
d'azur,  à  cinq  épis  d'or  liés  de  même,  est  reprise  à  l'a  Armoriai  de  Flan- 
dre »,  p.  59  de  redit,  donnée  par  Borel  d'Hauterive.  Nous  ignorons  le 
nom  de  la  femme  du  bourgmestre. 

2  «  Il  y  a  cinq  liv.  de  cire  neuve  ».  A  cette  observation  manuscrite,  le 
bailli  déjà  cité  a  ajouté  que  le  service  devait  avoir  lieu  «  à  11  heures  et 
«  non  autrement.  » 

L'anniversaire  de  Marc  Ribbens  constitue  tout  ce  qui  se  trouve  porté 
sur  le  cahier  en  parchemin  pour  le  mois  d'août. 

3  «  Cristiaen  »,  ajoute  une  note  manuscrite. 

La  famille  van  der  Haghe,  qui  comptait,  au  moment  de  la  confection  de 
r«  Armoriai  »,  plusieurs  représentants  à  Dunkerque  et  à  Fumes,  avait  des 
armoiries  parlantes  :  d'argent,  à  un  buisson  (Haghe  ou  Hace)  de  sinople, 
sur  une  terrasse  du  même  et  un  chef  d'azur  chargé  d'un  croissant  d'ar- 
gent (cf.  Borel  d'Hauterive,  p.  62,  63,  75). 

4  a  A  la  charges  de  la  Fabricque  »,  dit  une  note  manuscrite  qui  ne  con- 
corde pas  avec  ce  qui  est  ajouté  au  cahier  en  parchemin  :  «  Point  de 
pain,  revocqué  ».—  Nous  avons  déjà  rencontré,  au  16  mars,  le  nom  d'un 
Charles  Balthazar.  Serait-ce,  malgré  la  date  où  notre  volume  a  été  im- 
primé, celui  qui,  vers  1695,  exploitait  avec  sa  femme,  Marie-Catherine  de 
la  Brière,  la  brasserie  dite  du  «  Jeu  de  Paume  »,  située  dans  la  rue  Notre- 
Dame,  c'est-à-dire  dans  la  propriété  Bellais  actuelle,  no  17  de  la  rue  de  la 
Vierge  (cf.  R.  De  Bertrand,  a  Mélanges  historiques  sur  Dunkerque*, 
p.  18)? 
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6.  L'Anniversaire  des  Demoiselles  Jossine,  Jeanne  et  Marie 
van  Bessel  *,  Sœurs  et  Filles,  avec  la  cloche  de  JESUS  à  dix 
heures  dans  la  chapelle  de  S.  Croix,  avec  soixante  Pains 
d'un  Escalin  chaque,  et  huit  livres  de  cire  :  savoir,  six  cierges 
sur  l'Autel,  de  demie  livre  chacun,  autant  à  la  Représentation, 
et  deux  livres  pour  l'Ofrande,  et  trente  sols  au  Baillif  de  l' Eglise 
pour  avertir  les  Parens,  et  M'^  le  Pasteur  retire  quinze  sols 
par  an  pour  les  Prières  communes.  Le  tout  au  dépens  de  la 
Fabrique,  pour  quoy  elle  tire  une  Rente  de  cinquante  livres 
par  an,  hipotéquée  sur  la  maison  size  rue  de  TEglise  et  oc- 
cupée par  la  Fondatrice,  cy . .  •  • 50      0 

8.  Le  jour  de  la  Nativité  de  Nôtre  Dame  est  Fête  d'obli- 
gation, à  dix  heures  on  chante  une  Messe  solemnelle  à  l'hon- 
neur de  S.  Adrien,  dans  la  chapelle  de  S.  Anne  avec  la 
sonnerie  de  la  cloche  Mauia,  pour  les  Tourneurs  *,  dont  le 
Doïen  doit  payer  sept  livres,    cy 7      0 

9.  Le  lendemain  de  la  Nativité  de  Nôtre  Dame  on  fait 
l'Anniversaire  des  Trépassés  de  la  Confrérie  de  Nôtre  Dame 
du  S.  Rosaire,  dans  ladite  Chapelle  à  huitheures  précises,  avec 
la  cloche  S.  Jean,  payable  par  ladite  Confrérie. 

//.  L'Anniversaire  de  Damoiselle  Antoinette  van  Rye^, 

avec  la  cloche  S.  Jean,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

iS  *.  L'Anniversaire  de  Feu  Sr  Nicolas  vander  Naelde  ^ 


1  Noos  ne  connaissons  rien  de  la  famille  van  Bessel. 

2  Les  tourneurs  s'étaient,  comme  on  le  voit  par  ce  service,  séparés  des 
charrons  ;  voir  au  4  mars  et  au  25  novembre. 

La  messe  du  8  et  celles  du  9  ne  sont  pas  rappelées  par  le  cahier  en  par- 
chemin. 

3  Les  van  Kye,  très  ancienne  famille  du  pays»  alliée  aux  Bryaerde, 
portaient  :  d'argent,  à  un  bélier  de  sable.  Cf.  «  Bulletin  du  Comité  fla- 
mand 9,  t.  I,  p.  138  ;  J.  Gailliard,  a  Bruges  et  le  Franc  ».  t.  Il,  p.  115, 
116.—  Le  nom  de  van  Rye  figura  plusieurs  fois,  dans  la  seconde  moitié  du 
IVIe  siècle,  sur  la  liste  des  bourgmestres  de  Dunkerque. 

4  Le  «  14  »,  suivant  une  correction  manuscrite  qui  concorde  avec  le 
cahier  en  parchemin . 

5  Nicolas  van  der  Naelde,  seigneur  de  Soctenaey,  trésorier  de  la  ville  et 
du  territoire  de  Dunkerque,  eut  de  sa  femme  Ghislaine  Hovelinck  une 
fille,  Marie-Madeleine,  qui  mourut  à  Bourbourg  le  30  novembre  1707, 
ayant  épousé  :  lo  le  4  octobre  1673,  Pierre-Gilles  Vernimmen,  licencié  es- 


^  78  — 

en  son  vivant  Trésorier  de  la  Ville,  et  Damoiselle  Gislaine 
Hovelinck  sa  Femme,  dans  la  Chapelle  de  S.  George,  avec 
la  cloche  JESUS  à  onze  heures:  avec  soixante  quatre  Pains 
de  six  sols  chacun,  et  huit  livres  de  cire  ;  savoir,  six  cierges 
sur  l'Autel  chacun  de  demie  livre,  et  pareillement  àTentour  de 
la  Représentation,  et  deux  livres  d'Ofrande.  M' le  Pasteur  a 
quatre  livres,  le  célébrant  une  livre,  le  Diacre  et  Soudiacre 
un  livre  dix  sols,  le  Maître  de  Musique  un  livre,  M"^  le  Mar- 
guillier  trois  livres,  la  fabrique  quatre  livres,  le  Baillif  dix 
sols  pour  avertir  les  Parens  et  pour  porter  quatre  Pains  aux- 
dits  Parents,  et  le  Contre -douze  sols,  le  tout  à  la  charge  de 
la  Fabrique  *. 

i4.  Jour  de  l'Exaltation  de  Sainte  Croix  ',  on  chante  une 
Messe  solemnelle  dans  la  chapelle  de  S.  Croix,  avec  la  Son- 
nerie de  la  cloche  JESUS,  pour  les  Charpenti^^rs  de  Navires, 
dont  le  Doïen  doit  payer  sept  livres  3,  cy, 7      0 

lois,  échevin  de  Dunkerque,  mort  le  16  juin  1680  ;  2o  Jacques  Hector, 
seigneur  de  Gibalde,  procureur  du  roi  à  Dunkerque,  puis  à  Bourbourg 
(a  Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique  »,  par  le  baron  de  Stein,  pour  1866, 
p.  307). 

Van  dkr  Naelde  {hodie  peut-être  Vernaelde)  portait  :  d*or,  à  trois  cor- 
neilles de  sable  becquées  et  membrées  ou  onglées  de  gueules  (cf.  «  Généa- 
logie de  la  famille  de  Goussemaker  »,  p.  223  ;  «  Annales  du  Comité  fla- 
mand de  France  »,  t.  XIII,  p.  362);  nous  avons  déjà  rencontré,  au  l«r  mars, 
le  nom  de  Hovelinck. 

1  <t  Le  chœur  a  4  liy.  et  le  tout  à  la  charge  d'icelle  »;  note  manuscrite. 
Plus  loin,  on  trouve  encore,  au  sujet  du  service  annuel  de  Nicolas  Yan  der 
Naelde,  l'observation  suivante  : 

«  A  dix  heures  et  demy  précisses  on  chantera  Tanniversaire  de  feu  Sr 

<  Nicolas  Vandernaelde  avec  la  cloche  de  Jésus,  vous  sçavez  comment  nous 

<  sommes  dans  le  tem .  » 

2  a  Nota.  La  Messe  de  TExallation  de  la  Ste^Croix  se  dira  à  présent  au 
«  Chœur  à  sept  heures  et  non  autrement.  Mémoire.  »  Cette  note  émane 
du  bailli  Goetghebeur. 

Autre.  A  Remarque.—  Le Bedelle  (bedeau)  de  Téglise  doient  tous  les  ans 
«  observer  d'avoir  le  soiens  de  faire  publier  l'ynslallation  de  la  confrérye  de 
a  Saint-Rock  qui  est  le  3e  dimanche  de  7bre  qui  est  cy  dimanche  le  jour  de 
«  l'installation  de  la  confrérye  de  Saint-Rock.  L'on  fait  la  procession  avant 
a  la  grande  messe  autoure  de  la  places  avec  le  très  Saint  Sacrement  est  la 
a  relicque  de  Saint  Rock  et  ensuitte  ont  chante  la  grande  messe  solemnelle 
«  dans  la  chapelle  de  Saint  Rock  avec  la  bénédiction  et  expossition  du  très 
«  Saint  Sacrement.  » 

3  Les  règlements  des  charpentiers  et  constructeurs  de  navires  furent 
renouvelés  le  13  juillet  1760  (archives  de  Dunkerque,  2e  div.,  série  31, 
pièce  154). 

La  messe  du  14  est  omise  au  cahier  en  parchemin . 
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Les  Mercredy,  Vendredy  et  Samedy  aprës  la  Fôto  de 
TExaltation  de  la  Sainte  Croix,  sont  les  jours  de  Quatre- 
tems,  qu'on  doit  jeûner  d'obligation. 

Le  Vendredy  de  Quatre-Tems.  Le  dit  Vendredy  de  Quatre- 
temps  se  fait  le  troisième  Anniversaire  de  Feu  S^  Josse  le 
Vasseur  *,  avec  la  cloche  Maria,  etc.  M'  le  Pasteur  a  deux 
livres,  la  Fabrique  trois  livres,  le  Chœur  trois  '  livres  et  le 
Contre  douze  sols,  font  ensemble  sept  livres  douze  sols,  à  la 
charge  de  la  Fabrique,   cy 7    i2 

i7,  A  sept  heures  et  demie  on  chante  une  Messe  à  Thon- 
neur  de  Saint  Lambert  ^  au  Chœur  avec  la  Cloche  S.  Jean, 
à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

W.  La  veille  de  S.  Matthieu  il  est  Vigile  et  jeûne  d^obli" 
galion  ♦. 

Si .  e  jour  de  S.  Matthieu  est  Fête  d'obligation  ^  èi  sep 
heures  et  demie  on  chante  une  Messe  à  l'honneur  dudit  Saint 
au  Chœur  avec  la  cloche  S.  Jean  à  la  charge  de  la  Table  des 
Pauvres. 

24.  L'Anniversaire  de  S^  et  M®  Lion  Wouters  ^  avec  la 
cloche  S.  Eloy,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

1  Voir  au  85  février. 

2  Deux,  comme  le  porte  avec  raison  une  correction  manuscrite. 

3  Cette  messe  n'auraitrclie  pas  été  fondée  par  le  Dunkerquois  Lami)ert 
de  Bryaerde,  chevalier,  président  du  Grand-Conseil  de  Malinrs  au  XVIe 
siècle  ? 

4  Les  mots  qui  se  trouvent  imprimés  en  italique  ont  été  biffés  par  le 
doyen  Gramon,  qui  a  écrit  en  marge  :  a  Abrogée  ».  —  Cet  article  et  le 
Suivant  ne  figurent  pas  sur  le  cahier  en  parchemin. 

5  Bien  que  le  même  doyen,  après  avoir  biiTé  les  mots  écrits  ici  en  i  talique, 
les  ait  remplacés  par  :  «  Retranchée  »,  ce  qui  concorde  avec  le  bref  ponti- 
fical du  ti  août  1746,  cet  article  figure  au  cahier  en  parchemin;  la  raison 
en  est  sans  doute  que  la  messe  du  21  septembre  était  à  la  charge  de  la 
Table  des  Pauvres. 

6  Léon  Wouters,  natif  d'Hondschoote,  ancien  régent  du  collège  du  Lys 
àLouvain.  Il  devint  prévôt  de  la  collégiale  de  Saint-Paul  à  Liège,  tout  en 
conservant  néanmoins  jusqu'à  sa  mort^  survenue  en  1533,  le  titre  de  curé 
de  Dunkerque.  Nous  avons  retrouvé  dans  nos  a  Notes  et  documents  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  chrétienté  de  Dunkerque  »,  p.  4,  l'anniversaire  tonde 
par  Léon  Wouters.  Dans  ce  travail,  nous  avons  rappelé  ce  que  feu  V.  Dc- 
rode  avait  dit  des  dispositions  prises  par  ce  curé.  Les  auteurs  des  p.  260, 
donnent  ainsi,  d'après  Molanus,  le  nom  et  les  qualités  de  cet  ecclésiastique  : 
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27.  A  sept  heures  et  demie  T Anniversaire  de  Peu  Sr  Jean 
Brionis  et  Damoiselle  Gerardinne  sa  Femme,  avec  la  cloche 
S.  Jean,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres  *. 

A  neuf  heures  et  demie  l'Anniversaire  de  Catherine  Bo- 
lengiers  avec  la  cloche  Maria,  à  la  charge  de  la  Table  des 
Pauvres  3. 

Le  môme  jour  on  chante  une  Messe  solemnelle  à  l'honneur 
de  SS.  Gosme  et  Damien,  dans  la  Chapelle  de  S.  Croix,  avec 
la  sonnerie  de  la  cloche  JESUS,  pour  les  Chirurgiens,  dont 
le  Doïen  doit  payer  sept  livres  *,  cy 7      0 

29,  Le  jour  de  S.Michel  est  Fête  d^obligation  ^  à  dix  heures 
et  demie  on  chante  une  Messe  solemnelle  à  l'honneur  dudit 
Saint,  dans  la  Chapelle  de  Nôtre  Dame  du  Rosaire,  avec 
la  Sonnerie  de  la  cloche  JESUS,  pour  la  Confrérie  de  la 
Réthorique  ^,  le  Doïen  doit  payer  sept  livres,  cy . .  •     7      0 


«  Ânalecles  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique  »,  t.  II, 
«  Léo  Outers,  ex  Hondiscota,  Phil.  prof,  et  reg.  in  Lilio,  canooicus  eccle- 
«  sise  cathedralis  Leodiensis  ibidemque  ad  D.  Paulum  praepositus  et  can- 
«  cellarius.  »—  Léon  Wouters  figura  pour  une  somme  modeste  parmi  les 
bienfaiteurs  des  religieuses  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François  ;  en  1S33,  il 
leur  donna  une  rente  de  dix  escalins  assignée  sur  la  Table  des  Pauvres  et 
payable  à  la  Toussaint.  En  1641,  cette  rente  était  encore  entre  les  mains 
de  la  communauté  (cf.  registre  du  couvent  des  Sœurs-Blanches  aux  ar- 
chives départementales  de  Lille).  Ge  fut  sans  doute  grâce  au  crédit  dont 
jouissait  la  famille  de  Hornes,  titulaire  de  la  seigneurie  d'Hondschoote 
et  puissante  à  cette  époque,  où  elle  compta  parmi  ses  membres  plusieurs 
hauts  dignitaires  ecclésiastiques,  que  le  curé  de  Dunkerque  obtint  l'impor- 
tante dignité  de  prévôt  de  Saint-Paul  à  Liège. 

2  Nous  ne  savons  rien  de  Jean  Brionis  et  de  sa  femme  Gérardine. 

8  a  Couverte  »,  est-il  ajouté,  sans  qu'il  soit  dit  de  combien  de  pains. 
«  Il  y  a  5  lib.  de  cire  neuve.  » 

N'attachons  qu'une  importance  relative  au  blason  réglé  par  les  commis 
de  Va  Armoriai  de  Flandre  »,  par  Louis  Bolenger  (Bolengier  ?),  curé  de 
Morbecque.—  Cf.  Borel  d'Hauterive,  p.  408. 

4  «  En  oubly  »,  à  ce  que  nous  apprend  une  annotation.  ^  Cette  messe 
ne  figure  pas  au  cahier  en  parchemin. 

5  Une  main,  qui  parait  être  celle  du  bailli  Goetghebeur.  a  biffé  les  mots 
imprimés  ici  en  italique  et  les  a  remplacés  par  :  «  Retranché  ».  Une  rature  a 
ensuite  été  passée  sur  l'article  entier,  et  le  bailli  susdit  a  pris  soin 
d'écrire  :  «  Vous  observerez  que  le  jour  de  Saint-Michel  la  messe  de 
«  7  heures  |est]  à  7  1/2  heures  ». 

6  Sur  la  confrérie  de  Saint  Michel  ou  de  la  Rhétorique,  voir  la  longue 
intéressante  note  de  J.-J.  Cartier,  «  Annales  du  Comité  flamand  »,  t.  Il, 
326  à  330. 
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Octobre  * . 

Ee  premier  Dimanche.  Au  Premier  Dimanche  d'Octobre  après 
le  Salut,  on  fait  la  procession  avec  le  S.  Sacrement,  au  tour 
de  la  Place,  en  action  de  grâce  de  la  grande  Victoire,  rem- 
portée par  Don  Juan  d'Austriche  sur  les  Turcs  et  Sarazins  *. 

5.  L'Anniversaire  de  Feu  S' et  M®  Guillaume  Rethovius  3, 
Pasteur  de  cette  Eglise,  avec  la  cloche  Maria,  à  la  charge 
de  la  Table  des  Pauvres. 

4.  L'Anniversaire  de  Joan  Schepper  *,  et  de  Damoiselle 
Jossine  Moens  ^  sa  Femme,  avec  la  cloche  S.  Jean,  à  la 
charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

Le  second  Dimanche.  Au  second  Dimanche  d'Octobre  après 
le  Salut,  on  fait  la  Procession  avec  le  S.  Sacrement  au  tour 
de  la  Place,  pour  l'Institution  do  la  Confrérie  de  la  Trés- 
sainte  Trinité  ^. 

1  «  Il  faut  remarquer  que  Ton  dit  les  matinne  le  1er  d'octobre  à  6  heures 
et  à  quatre  1/2  le  salut.  »  A  cette  note,  d'une  encre  fort  vieillie,  une  autre 
main  a  ajouté  :  «  Jusque  à  Pacques  ». 

Ces  prescriptions  se  retrouvent  ailleurs  sous  une  forme  un  peu  dif- 
férente : 

«  Il  faut  observer  qu'ont  commences  tous  les  ans  le  premier  jour  d'oc- 
«  tobre  à  chanter  les  matinne  à  6  heures  et  salut  à  4  1/z,  fetle  et  diman- 
«  che  jusqu'à  la  Toussaints  et  jour  ouvriez.  » 

2  La  procession  commémorative  de  la  victoire  remportée  en  1571  par  la 
flotte  chrétienne  sur  les  forces  navales  musulmanes,  n'est  plus  rappelée 
dans  le  cahier  en  parchemin. 

3  Guillaume  Rythovius,  licencié  en  théologie,  n'aurait  pas  été  curé  en 
titre,  mais  seulement  desserviteur  de  la  cure  ;  arrivé  au  mois  d'octobre 
1607,  il  mourut  le  2  octobre  1612  (cf.  nos.  «  Documents  pour  servir  à  l'his- 
toire de  la  Chrétienté  de  Dunkerque  »,  p.  9). 

4  S'il  f.al lait  en  croire  la  généalogie  de  la  famille  de  Crâne,  insérée  au 
«  Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  de  Bourgogne  »,édit.  Herckenrode,  p.  5i6, 
S99  et  656,  de  Scheppere  ou  de  Schepper  aurait  porté  :  d'or,  au  chevron  de 
sable  chargé  de  trois  coupes  d'argent  et  une  croix  ancrée  d'azur  au  premier 
canton,  armes  qui  diffèrent  absolument  de  celles  que  Faulconnier,  t.  I, 
p.  46,  prête  au  célèbre  diplomate  Cornille  Schepper   (d'azur,  au  chevron 

d'or  accompagné  en  chef  de  deux  cors  de  chasse  de  même,  liés  de 

et  en  pointe  d'une  coquille  oreillée,  aussi  d'or). 

Le  Jean  de  Schepper  dont  il  est  ici  question  était  peut-être  celui  qui  eut 
pour  successeur  dans  les  fonctions  de  bourgmestre  Adolphe  de  Bryaerde, 
sire  de  Beauvoorde,  exclu  plus  tard  du  pardon  accordé  par  Philippe  II. 

5  Moens  :  de  sable,  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois  étoiles  de 
même  et  chargé  d'un  croissant  de  sable.  Cf.  Herckenrode,  loco  citato  et 
supplément,  t.  II,  p.  220. 

6  Ce  paragraphe  et  l'article  du  10  ne  sont  point  rappelés  dans  le  cahier 
en  parchemin. 

Il  nous  paraît  probable  quo  cette  procession,  suivant  à  une  semaine 
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iO.  Oa  chante  une  Messe  solemnelle  à  l'honneur  de 
S.  Victor  *  dans  la  chapelle  de  la  Sainte  Trinité,  avec  la  Son- 
nerie de  la  Cloche  Maria,  pour  les  Meuniers,  dont  le  Doïen 
doit  payer  pour  icelle  sept  livres,  cy 7      0 

i3 .  L'Anniversaire  de  Damoiselle  Jossine  Mysters  *, 
Femme  du  S^  Jean  Tugghe,  avec  la  cloche  Maria,  à  la  charge 
de  la  Table  des  Pauvres. 

25 .  A  huit  heures  on  chante  une  Messe  solemnelle  à  Thon- 
neur  des  S.S.  Grépin  et  Grépinien,  dans  la  Ghapelle  de 
S.  Pierre,  avec  la  sonnerie  de  la  cloche  Maria,  pour  les  Sa- 
vetiers 3,  dont  le  Doïen  doit  payer  sept  livres,  cy. . .     7    0 

Le  même  jour  à  dix  heures  on  chante  une  autre  Messe 
solemnelle  à  Tintention  desdits  Saints,  au  Ghœur  avec  la 
même  sonnerie,  pour  les  Gordeniers  *,  dont  le  Doïen  pait  pour 
icelle  sept  livres,  cy 7      0 

d'intervalle  celle  qui  avait  lieu  en  actions  de  grâces  pour  h  victoire  de 
Lépante,  devait  avoir  pour  but  de  stimuler  la  charité  des  fi Jèles.  Dana 
une  ville  maritime  telle  que  Dunkerque  qui  envoyait  de  nombreux  navires 
en  Méditerranée,  le  souvenir  des  mauvais  traitements  subis  par  ceux 
qui  tombaient  aux  mains  des  pirates  africains  avait  besoin  d'être  fré- 
quemment rappelé  à  la  mémoire  de  tous. 

1  Les  meuniers  n'avaient  point  partout  en  Flandre  le  même  patron 
ceux  d'Ypres  notamment  avaient  pour  protecteur  saint  Martin  (ci.  J.-J. 
Carlier,  «  Annales  du  Comité  flamand  »,  t.  II,  p.  303). 

2  L'a  Armoriai  de  Flandre  »  ménage  constamment  des  surprises  à  ceux 
qui  prennent  la  peine  de  le  consulter.  C'est  ainsi  qu'il  attribue  à  Jossine 
Mysters  ou  de  Mistre,  veuve  de  Nicolas  Meulebeque,  un  blason  :  d'azur,  à 
un  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  à  six  rais  et  en 
pointe  d'un  soleil  de  même,  qui  sont  précisément  les  armes  de  la  famille 
Tugghe. 

Nous  connaissons,  d'après  une  ancienne  généalogie  de  la  famille  Tugghe, 
une  Jossine  de  Mistere,  fille  de  Philippe  et  de  Jeanne  Lottin,  qui  fut  iti 
seconde  femme  d'un  Jean  Tugghe.  C'est  d'elle  sans  doute  qu'il  est  ques- 
tion ici. 

3  Les  cordonniers  en  vieux  ou  savetiers  eurent  un  règlement  le  28  aoû 
1742  (archives  municipales,  2e  div.,  série  31,  pièce  115);  ces  statuts  furent 
renouvelés  dès  le  11  février  1751  (ibid.,  pièce  140).—  Sur  les  cordonniers 
en  vieux  de  Dunkerque,  voir  J.-J.  Carlier,  «  Annales  du  Comité  flamand  », 
t.  II,  p.  298-299.  —  Il  semblerait  résulter  des  blasons  respectifs  de  nos 
cordonniers  et  de  nos  savetiers,  que  les  premiers  avaient  plus  spéciale- 
ment pour  protecteur  saint  Crépin,  alors  que  les  seconds  s'adressaient  de 
préférence  à  saint  Crépinien. 

4  La  communauté  des  cordonniers  en  neuf  eut  en  1747  des  staluts  dont 
on  retrouve  le  texte  aux  archives  de  Dunkerque  (2ediv.,  série  31,  pièce 
130).  Sur  ce  métier,  voir  également  J.-J.  Carlier,  loco  cilaio,  p.  297. 
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27.  La  veille  des  Saints  Simon  et  Jude  est  Vigile  et  jeune 
d'obligation  '. 

28 .  Le  jour  des  Saints  Simon  et  Jude  est  Fête  d'obligation  ^, 
immédiatement  après  la  grande  Messe,  on  chante  une  Messe 
de  Requiem,  avec  la  Cloche  Maria,  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Ëloy,  à  la  Basseville,  dont  le  Doïen  du  Métier  pait  au  Maître 
de  Chant  sept  livres,  cy  3 7      0 

Si .  La  Veille  de  la  Toussaint  est  Vigile  et  jeûne  d'obli- 
gation ♦. 

1  Les  mots  imprimés  ici  en  italique  ont  été  supprimés,  et  le  doyen  H. 
Gramon  les  a  remplacés  par  «  abrogée  »  • 

2  Les  mots  d'à  obligation  »  ont  été  biffés,  et,  avec  sa  ponctualité  habi- 
tuelle, le  même  doyen  a  écrit  :  «  Retranchée  » . 

3  «  30e  d'octobre  on  chantera  Tanniversaire  de  feu  dame  Jeanne  Kerling 
«  en  son  vivant  épousse  du  sieur  Gornille  Saux  (sic)  capitaine  de  frégatte, 
«  auparavant  veuve  du  Sr  Tobie  Dossche  et  auparavant  de  Sr  Antoine  Van 
«  derheyde  avec  la  cloche  Maria  à  la  manière  accoutumée  [ces  mots 
«  en  italique  sont  biffés]  dans  la  chapelle  de  Saint  Jullien  des  Beilandriers 
a  de  la  dite  église  paroissiale  de  St-Eloy  de  la  ville  de  Dunkerque,  avec 
«  soixante  pains  d  un  demy  escallin  chacun,  8  Ib.  de  cire  blanche,  six 
a  cierges  sur  Tautelle  de  demy  livre  chasque  et  six  autour  de  la  repré- 
a  sentation  et  2  Ib.  de  coupon  pour  l'offrande  et  vingt  sous  au  bcdelle  de 
«  Téglise  pour  avertire  la  parentée,  le  toutes  est  à  la  charge  de  la 
«  fabrique.  » 

A  cette  note  manuscrite,  il  convient  d'ajouter  la  suivante  qui  semble 
concerner  la  même  fondation  . 

«  Souvenez-vous  bien  toujours  à  9  t/2  heures  ou  à  10  heures  car  les 
«  parens  sont  très  dificile  par  procès.  » 

Les  articles  du  25,  du  27,  du  28  et  du  31  sont  omis  dans  le  cahier  en 
parchemin  qui  rapporte,  mais  sans  y  ajouter  la  réflexion  qui  précède,  le 
service  de  la  dame  Sans. —  Avant  le  renouvellement  du  dallage  de  l'église 
Saint-Eloi,  l'on  voyait  encore  dans  le  pavement  la  pierre  tumulaire  du 
capitaine  Gornil  Sans  et  de  sa  femme.  L'inscription,  surmontée  d'armoi- 
ries et  en  grande  partie  effacée,  était  tracée  sur  marbre  blanc. 

4  «  5y.  Ont  doit  célébrer  une  basse  messe  fondée  par  M.  le  chevalier  de 
c  Saint  Paul  dans  la  chapelle  de  St  George,  Ion  doit  fournire  quatre  cierges 
c  sur  l'autel  qui  reste  au  profyt  de  l'église.  La  Fabrique  paye  3  [liv.]  au 
«  curé.  9  On  voit,  par  un  extrait  donné  par  Derode  (Notice  sur  l'église 
Saint-Eloy,  p.  17),  que  cette  messe  était  fondée  à  perpétuité. 

Gette  disposition  n'est  point  rappelée  dans  le  cahier  en  parchemin .  La 
mention  qui  la  concerne  émane  de  diverses  mains.  Elle  regarde  Marc- 
Antoine  de  Saint-Pol  de  Hécourt,  chevalier,  issu  d'une  ancienne  famille  de 
Bretagne  et  digne  successeur  de  Jean  Bart  dans  le  commandement  de  l'es- 
cadre de  Flandre.  Né  en  1665,  cet  homme  de  mer  fut  tué  dans  un  combat 
livré  près  du  Doggers-Bank,  le  31  octobre  1705,  et  il  fut  inhumé  à  Dun- 
kerque le  6  novembre  suivant,  dans  l'église  Saint-Eloi  (voir  Faulconnier, 
t.  Il,  p.  128;  cf.  aussi  Levot  et  Doneaud,  les  «  Gloires  maritimes  de  la 
France  »,  p.  470  à  472).  L'acte  de  décès,  dressé  par  le  curé  de  la  paroisse, 
alors  l'abbé  Depuis  Martin,  porte  que  le  corps  du  chevalier  de  Saint-Pol 
avait  été  rapporté  à  Dunkerque  dès  le  3  novembre. 
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Novembre. 

i .  Le  jour  de  la  Toussaint  est  Fête  d'obligation,  après  les 
Vespres  on  chante  les  Vigiles  des  Fidels  Trépassés  ^ 

2,  Le  Jour  des  Fidels  Trespassés,  après  le  Sermon  de  dix 
heures,  on  fait  une  Procession  au  Gemetiere,  où  on  chante 
les  quatre  Evangiles  de  Requiem  à  chaque  coin  du  Gemetiere 
avec  un  De  Profundis,  pour  les  Ames  des  Fidels  Tré- 
passés 2. 

3,  L'Anniversaire  de  Feu  S^  Marie  Rufflet  3,  en  son  vivant 
Bourgmaitre  et  de  sa  Femme,  dans  la  Ghapelle  de  S.  Anne, 
à  onze  heures,  avec  la  cloche  JESUS,  cent  vingt  Pains  de 
trois  sols  chacun,  cinq  livres  de  cire,  et  trente  sols  au  Baillif 
pour  avertir  les  Parens,  le  tout  à  la  charge  de  la  Fabrique, 
dont  elle  tire  une  rente  de  trente  six  livres  par  an,  hipotequée 
sur  une  maison  size  au  Marché  aux  PouUets,  apartenante  à 
présent  au  S"^  François  de  Vinck  *. 

6  5.  L'Anniversaire  de  Feu  M^  Jean  Baptiste  Gornelissen 


1  «  Nota.  Le  prem?er  novembre  la  messe  de  sept  heures  se  dit  à  7  1/2 
«  heures  jusqu'au  premier  mars.  »  Note  du  bailli  Goetghebeur.  Avant  cela, 
le  doyen  H.  Gramon  avait  déjà  formulé  sur  le  registre  l'observation  sui- 
vante :  «  Nota  que  le  salut  se  dit  à  quatre  heures  du  soir  les  jours  ou- 
«  vriers  jusqu  au  premier  de  février,  exceptés  les  Dimanches  et  festes 
qu'il  se  dit  à  quatre  heures  et  demie,  jusqu'à  Pacques.  »  —  Les  articles  du 
1er  et  du  2  novembre  ne  figurent  pas  sur  le  cahier  en  parchemin. 

2  «  ^,  M.  le  Pasteur  chante  la  messe  de  9  heures  avec  les  baux  orne- 
«  mens  et  il  retire  la  sirre  qui  est  autour  de  la  représentation  et  les  deux 
«  liv.  qui  doive  estro  fournis  pour  l'ofrande  et  le  tout  doit  estre  fourny 
0  par  la  Fabrique.  »  —  A  cette  note  manuscrite  antérieure,  le  doyen  a 
ajouté,  de  son  côté  :  «  Une  messe  à  sept  heures  et  demie  avec  la  cloche 
«  St  Jean  pour  les  trespassez  de  la  confrérie  de  S.  Rocq,  à  la  charge  de 
a  laditte  confrérie,  le  Doyen  [de  la  confrérie]  paye  la  somme  de    5    12  » 

3  Un  Jacques  Roufflet  était  échevin  de  Dunkerque  en  1643,  suivant  Faul- 
connier,  t.  I,  p.  154;  c'est  celui  qui  fut  investi  des  fonctions  de  bourg- 
mestre en  1651  et  en  1657  ;  selon  De  Rycker  et  Carat,  p.  251,  255;  c'est 
enfin  celui  qui  est  désigné  dans  notre  texte  sous  l'appellation  de  Marc 
Ru  fiel.  Le  nom  de  cette  famille  Rufflet  ou  Roufflet  n'est  pas  repris  à 
r«  Armoriai  de  Flandre  ». 

4  François  de  Vinck,  d'une  ancienne  famille  locale.  Voir  au  9  mars. 

5  a  4.  L'anniversaire  du  feux  Sr  et  Mètre  Pierre  Medelem  en  son  vi- 
«  vand  pasteur  de  celte  église  [avec  la]  cloche  Maria,  à  la  charge  de  la 
a  Table  des  Pauvres.  Le  Sieur  Pasteur  ne  tire  rien  que  la  cire;  5  Ib.  de  cire 
«  neuve.  »  —  Le  cahier  en  parchemin,  qui  rapporte  également  cette  fon- 
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Prêtre  *,  avec  la  GJoche  JESUS,  dans  la  Chapelle  S.  Anne  à 
onze  heures,  avec  six  vingt  Pains  d'un  deray-Escalin  chacun, 
huit  livres  de  cire  blanche;  savoir,  six  cierges  à  TAutel  de 
demie  livre  chacun,  autant  à  la  Représentation ,  et  deux  li- 
vres pour  rOfrande,  et  un  Escu  au  Baillif,  chargé  d'avertir 
la  Parenté  la  veille  de  TObit,  le  tout  à  la  charge  de  la  Fa- 
brique, pour  quoy  elle  tire  une  Rente  de  quarante  huit  livres 
par  an,  hypotéquée  sur  la  Censé  nommée  THôpital  '. 
8  ^.  On  chante  une  Messe  à  Thonneur  des  quatre  S.S. 


dation,  estropie  le  nom  du  curé  et  rappelle  Kedelem.  11  s'agit  ici  de  Pierre 
Middelem  de  Gassel,  ancien  curé  de  Watou  et  doyen  de  chrétienté  du  dis- 
trict de  Poperinghe.  Il  avait  été  nommé  curé  de  Dunkerque  au  mois  de  juin 
163^36  et  il  mourut  le  2  nove'mbre  1617,  c'est-à-dire  sous  la  première  domi- 
nation française.  Il  y  a  trace  de  la  fondation  de  cet  anniversaire  dans  nos 
«  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  chrétienté  de  Dunkerque  », 
p.  12,  et  dans  Victor  Derode  «  Notice  sur  l'écrlise  Saint-Eloi  »,  p.  47, 
d'après  le  compte  des  rentes  de  l'église  pour  17i7. 

1  Jean-Baptiste  Gornelisscn,  vicaire  de  la  paroisse,  fut  un  moment  des- 
serviteur de  la  cure  en  1678,  après  la  mort  de  Jacques  van  der  Cruce, 
d'Ypres,  pasteur  de  Dunkerque  (cf.  «  Documents:  ut  supra,  p. 11»).  Sa  dé- 
mission, qu'il  donna  antérieurement  au  8  octobre  1681,  motiva  une  dé- 
marche des  conseillers  pensionnaires  van  der  Meersch  et  de  Brier,  pour 
conférer  à  ce  sujet  avec  l'intendant,  au  nom  du  Magistrat  (cf.  une  quit- 
tance desdits  pensionnaires  est  en  notre  possession). 

Deux  personnes  de  la  famille  Cornclissen  de  Dunkerque  firent  enregis- 
trer lear  blason  à  !'«  Armoriai  de  Flandre  ». 

Encore  actuellement,  un  service  de  première  classe,  célébré  tous  les 
deux  ans,  l'une  fois  par  Saint-Eloi,  l'autre  par  Saint-Jean  Baptiste,  est  des- 
tiné à  acquitter  la  fondation  établie  le  21  décembre  1674,  par  l'abbé  Cor- 
nelissen,  auquel  le  tableau  des  anniversaires  de  l'église  Saint-Eloi  assigne 
le  prénom  de  Jacques.  Les  Fabriques  des  deux  paroisses  ont  chacune  une 
rente  annuelle  de  21  fr.28  c.qui  leur  permet  d'accomplir,  dans  une  certaine 
mesure  et  notamment  par  une  distribution  de  120  pains  à  la  suite  de 
chaque  service,  les  dispositions  du  fondateur. 

2  La  même  main  moderne  qui  a  écrit,  au  25  février,  la  note  relative  au 
service  de  Josse  le  Vasseur,  dit  à  propos  de  celui  de  J.-B.  Cornelissen  : 

«  L'anniversaire  de  Jean-Baptiste  Cornelissen  réduit  à  tous  Its  deux  ans 
«  et  se  célèbre  alternativement  dans  les  deux  paroisses  en  1813   par  la 

<  paroisse  de  S.  Eloi  et  en  1815  parcelle  de  St  Jean  Baptiste,  de  manière 
•  que  chaque  paroisse  en  chante  un  tous  les  quatre  ans  on  sonne  un 
«  quart  d'heure  la  veille  et  autant  avant  le  service.  » 

Nous  connaissons  dans  le  pays  plusieurs  domaines  nommés  «  l'Hôpital  », 
H  BospUael,  mais  nous  ne  savons  pas  auquel  se  rattachait  la  mention  dont 
il  est  question  ici. 

3  «  7.  L'anniversaire  du  feux  Sr  Pierre  Faulconnier  en  son  vivand 
«  grand  baillif  de  cette  ville,  cloche  Jesu,  avecque  60  pains  descallains 
«  cbasques  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres  dont  monsieur  le  Mètre  de 
«  la  Table  des  Pauvres  Ile  Pauvriseur  en  chef]  en  charge  paye  tous  les 

<  ans  12  liv.  12  s.  pour  te  dit  aniversaire  ayant  esté  fondé  l'an  1709.  Le 
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Couronnés,  dans  la  Chapelle  desdits  Saints  avec  la  Sonnerie 
de  la  cloche  Maria,  pour  les  Massons  *,  dont  le  Doïen  doit 
pour  icelle  sept  livres,  cy 7      0 

iO.  L'Anniversaire  de  François  Kant  *,  avec  la  cloche 
S.  Jean,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres. 

il.  Le  Jour  de  S.  Martin  est  Fête  d'obligation ^. 

i9,  L'Anniversaire  de  Feu  S'  Jean  Baelle  ♦  et  de  sa 
Femme  Cornille  Speyers  *,  avec  la  cloche  S.  Jean  ^,  à  la 
charge  de  la  Table  des  Pauvres  ''. 

i6.  L'Anniversaire  de  Gabrielle  le  Cœur  Femme  en  se- 
conde Noce  de  Charles  Saysoen,  Baillif  de  cette  Paroisse  8, 

«  mètre  des  Pauvres  doit  fournir  5  Ib.  de  cirei)lanche  et  le  tout  se  faitau 
«  ceur  (sic).  5lb.  de  cire  neuve.  »—  Sur  P. -M.  Faulconnier,  grand-bailU 
et  historien  de  Dunkerque,  né  en  1650,  mort  le  26  février  17B5.  Voir  la 
notice  de  J.-J.  Carlier,  «  Annales  du  Comité  flamand  »,  t.  IX,  p.  67  à  86. 

1  L'article  du  8  manque  sur  le  cahier  en  parchemin. 

Un  règlement  fut  édicté  le  1er  juin  1615  pour  les  couvreurs  et  les  maçons 
qui  formaient  alors  le  métier  de  Saint-Christophe  (archives  de  Duqkerque, 
te  div.,  série  31).  Il  est  à  remarquer  que  nous  retrouvons  dans  notre  livre, 
au  25  juillet,  les  porte-sacs  comme  placés,  assez  naturellement  ce  nous 
^:emble,  sous  la  protection  de  Saint-Christophe,  et  que  les  maçons  se  trou- 
vent indiqués  ici  sous  la  protection  des  Quatre-Couronnés. 

Les  maçons  eurent  de  nouveaux  statuts  le  25  février  1778  (archives  de 
Dunkcrq.,  même  division,  série  31,  pièce  222). 

2  Melius  Cant  ;  un  François  Cant  était  bourgmestre  de  Dunkerqae  en 
1525  (De  Rycker  et  Carat,  p.  251);  est  le  nôtre?  Voir  au  23  janvier. 

3  «  Nota.  La  messe  de  sept  heures  b.  7  1/2  heures  et  le  salut  à  Tordi- 
«  naire,  à  4  1/2  heures.  »  Note  du  bailli  Goetghebeur.—  La  fête  de  Saint- 
Martin  n'est  plus  rappelée  dans  le  cahier  en  parchemin. 

4  Faulconnier,  t.  I,  mentionne  un  Jean  Baie  échevin  de  Dunkerqueen 
1596. 

5  Ne  faudrait-il  pas  lire  Spiers,  nom  d'origine  anglaise  écrit  ici  selon  sa 
prononciation  chez  nous? 

6  a  Maria»,  correction  manuscrite.  Le  cahier  en  parchemin  ajoute  que 
cet  anniversaire  se  célébrait  «  à  neuf  heures  et  demie  avec  cinq  livres  de 
«  cire  neuve  »,  comme  il  e»t  dit  à  la  note  suivante. 

7  «  Et  couverte  »;  9  1/2  [heures]  et  5  Ib.  de  cire  neuve,  porte  une  note 
manuscrite. 

8  «  De  l'église  »,  dit  avec  infiniment  plus  de  justesse  le  cahier  en  par- 
chemin. 

Saysoen  ;  nous  n'avons  connu  de  cette  famille  dunkerquoise  qu'une 
pierre  tumnlaire  qui  se  trouvait  autrefois  à  Saint-Eloi  dans  la  nef,  contre 
la  rue  du  Loup,  parallèlement  an  deuxième  confessionnal.  Elle  était  du 
XVIIa  siècle  et  ne  se  rattacherait  pas  aux  personnes  ici  rappelées.  Dans  sa 
«  Notice  sur  l'église  Saint-Eloi  »,  p.  81,  Derode  rappelle  la  naïve  épifaphe 
dont  voici  le  commencement  :  «  Ci  gît  Gabrielle  Lecœur  et  son  mari. , .  » 
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avec  la  cloche  Maria,  dans  la  Chapelle  du  Très-saint  Sa- 
crement *,  à  neuf  heures  et  demie,  avec  cinq  livres  de  cire 
hlanche,  savoir  quatre  demie  livres  à  TAutel,  autant  à  la  Re- 
présentation, et  une  livre  pour  TOfrande,  le  tout  à  la  charge 
de  la  Fabrique,  pour  quoy  elle  tire  une  rente  de  quinze 
livres  par  an,  hypotéquée  sur  le  Prince  Cardinal,  rue  des 
Chaudronniers. 

/7.  L'Anniversaire  de  Peu  S'  Corbehem,  avec 

la  cloche  Maria,  à  la  charge  de  la  Table  des  Pauvres  3. 

22,  A  neuf  heures  on  chante  une  Messe  solemnelle  a  Thon- 
neur  de  S.  Cécile  au  Chœur,  avec  la  sonnerie  de  toutes  les 
cloches,  M^  le  Pasteur  chante  ladite  Messe,  qui  est  Conné- 
table de  la  Confrérie  de  la  dite  Sainte^  le  tout  est  gratis  ^. 

2S.  A  sept  heures  et  demie,  on  chante  une  Messe  à  l'hon- 
neur de  S.  Clément,  avec  la  cloche  S.  Jean,  à  la  charge  de 
la  Table  des  Pauvres  ^. 

Le  même  jour  à  neuf  heures  Mr  [le]  Pasteur  chante  une 
Messe  de  Requiem  au  Chœur,  avec  toutes  les  cloches,  pour  les 
Trépassés  delà  Confrérie  de  S.  Cécile,  le  tout  se  fait  gratis  ®. 


1  «  De  la  Sainte  Vierge  »,  correction  dont  le  sens  se  retrouve  au  ca- 
hier en  parchemin. 

2  «  Philippe  »,  addition  manuscrite  non  ajoutée  au  cahier.  Le  peintre  Phi- 
lippe de  Corbehem,  dont  le  nom  a  souvent  été  estropié,  vivait  h.  l'époque 
de  la  confection  de  r«  Armoriai  de  Flandre  ».  Il  fit  enregistrer  dans  ce 
recueil  ses  armes,  qui  étaient  :  de  gueules,  à  neuf  flammes  d'or,  posées 
quatre,  trois  et  deuK,  et  un  chef  aussi  d'or  chargé  d'une  aigle  éployée  de 
sable  (cf.  Borel  d  Hauterive,  p.  61). 

3  «  Avec  du  pain  et  du  beurre  et  5  Ib.  en  cire  neuve,  dans  la  cha- 
«  pelle  de  la  Ste  Vierge.  »—  Renseignements  postérieurs. 

4  Quoi  de  plus  touchant  que  de  voir  le  curé  présider  à  la  confrérie  de 
Sainte-Cécile,  patronne  des  musiciens.  A  une  époque  où  volontiers  l'on 
festoyait,  l'Eglise,  dans  la  personne  de  son  plus  haut  dignitaire  local, 
prenait  sa  part  des  agapes  auxquelles  étaient  conviés  les  adeptes  de  l'art 
musical  réunis  en  association.  Ne  serait-il  pas  mieux  qu'il  en  fût  ainsi  de 
nos  jours?  Les  mœurs,  la  modestie  et  le  respect  des  traditions  y  gagne- 
raient évidemment. 

5  Rien  de  ce  qui  suit  concernant  le  mois  de  novembre  ne  figure  plus  au 
cahier  en  parchemin. 

6  a  54.  L'anniversaire  de  feux  Mr  Ives  de  Cracck,prestre,avcc  la  cloche 
«  de  Jésus  dans  la  chapelle  de  la  Ste  Croix,  six  livres  de  cire,  six  cierges  à 
<  l'autel ic,  soixante  pains*  de  huit  sols,  vingts  sols  pour  l'avertissement  des 
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25  é  Le  jour  de  S.  Gaterine,  à  sept  heures  et  demie  on  est 
obligé  de  chanter  chaque  année  dans  la  Chapelle  de  la  Très- 
sainte  Trinité,  une  Messe  avec  la  cloche  de  S.  Elot,  fondée  par 
Gaterine  Majers,  à  son  decez  Femme  de  Nicolas  Pijquevet  *, 
pour  laquelle  Messe  Ton  paye  annuellement  quatre  livres  : 
savoir,  un  livre  pour  M' le  Guré,  deux  livres  pour  le  Ghœur, 
et  une  livre  pour  la  Fabrique,  la  quelle  Messe  est  fondée  et 
hipôtéquée  sur  la  moitié  d'un  Moulin,  situé  sur  S.  Eloy  * 
apartenant  cy  devant  à  Pierre  Bousserey  :  cette  Messe  doit 
annuellement  être  annoncée  aux  Prônes,  le  Dimanche  aupa- 
ravant ladite  Fête,  le  Baillif  est  obligé  d'aller  prendre  tous 
les  ans  lesdits  quatre  livres,  de  ceux  qui  occupent  le  susdit 
Moulin  qui  est  situé  dans  la  Basse  ville  et  transporté  en  Tan 
1647,  à  Test  de  la  Porte  S.  Eloj,  le  Baillif  de  TEglise  doit 
avertir  tous  les  ans  ledit  Nicolas  Pijquevet  ou  sa  Femme 
pour  assister  à  ladite  Messe,   cy 4      0 

A  dix  heures  on  chante  une  Messe  à  Thonneur  de  Saint 
Gaterine,  avec  la  sonnerie  de  la  cloche  Maria,  dans  la  cha- 
pelle de  la  S.  Trinité,  pour  les  Gharrons  3,  dont  le  Doïen 
doit  payer  sept  livres,  cy 7      0 

Le  même  jour  après  la  Messe  de  neuf  heures  et  au  Salut  on 
donne  TAbsolution  générale. 

29.  La  veille  de  S.  André  est  Vigile  et  jeûne  d'ohli'- 
gation  ♦. 


parents.  —  A  la  charge  de  la  Fabricke.  »  —  Addition  manuscrite.  — 
Yves  de  Graeck  et  un  autre  ecclésiastique,  l'abbé  de  Seck,  fondèrent,  à 
une  date  qu'il  ne  nous  est  pas  possible  de  préciser  exactement,  mais  qui 
est  postérieure  à  l'impression  de  notre  livre,  une  messe  quotidienne.  — 
Cf.  «  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  chrétienté  de  Dunkerque  », 
par  A.  Bonvarlet,  p.  20. 

1  Forte  melius  :  Picavet. —  Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  ceux 
de  ce  nom  —  très  répandu  en  Flandre  et  en  Artois  —  qui  ont  habité  Dun- 
kerque. 

2  Ce  qui  signifie  évidemment  que  le  moulin  était  situé  dans  le  faubourg 
dit  «  de  Saint-Eloy  » 

3  Voir  au  I  mars  et  au  8  septembre. 

4  Le  doyen  H.  Gramon  a  biffé  les  mots  qui  se  trouvaient  ici  en  italique 
et  leur  a  substitué  :  «  Abrogée  ». 
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30.  Le  jour  de  S.  André  est  Fôte  d*obligation  *. 

Décembre. 

i .  Le  Jour  de  Saint  Eloy  Patron  de  cette  Eglise,  est  Fôte 
d'obligation,  on  chante  les  Matines  à  cinq  2  heures  et  demie, 
dix  heures  et  demie  ',  on  chante  la  Messe  de  sept  heures  et  à 
sept  heures  *  on  chante  une  Messe  solemnelle  au  Chœur,  avec 
la  sonnerie  de  la  cloche  Maria  pour  les  Slenars  ^  dont  le 
Doïen  pait  pour  icelle  sept  livres,  cy 7      0 

A  huit  heures  ^  on  chante  une  Messe  solemnelle  avec  la 

1  Le  même  a  supprimé  le  mot  d'«  obligation  9  et  l'a  remplacé  par  : 
«Retranchée  ».  Il  a  ensuite  écrit  ce  qui  suit  : 

«  Nota.  Le  Bedel  de  l'Eglise  paroissiale  aura  soing  de  faire  mention 
«  expresse  dans  les  annonces  ou  publications  ordinaires  des  prônes  que  les 
«  fidèles,  sont  obligez  de  jeûner  les  quatre  samedis  de  l'Advent.  En 
c  commencent  faire  la  ditte  publication  le  dernier  dimanche  aprè^  la  pes- 
a  secoste  (sic).  Enfin  que  les  fidèles  sçachent  oue  le  samedis  qui  suit  et  qui 
«  est  celuy  qui  précède  le  premier  dimanche  ne  TAvent,  ils  doivent  jeûner 
«  et  ainsi  de  dimanche  en  dimanche  jusqu'à  Noël.  »  —  Une  autre  main  a 
«  ajouté  :  Pour  suplement  des  jeûnes  retranchées  ». 

2  Correction  :  «  A  six  heures  » . 

3  Id.         «  A  sept  »  heures. 

4  Addition  :  «  et  demie  ». —  Ces  trois  dernières  modifications  sont  de  la 
main  du  doyen  Gramon.  Tout  ce  qui  concerne  la  journée  du  1er  décembre 
est  omis  dans  le  cahier  manuscrit . 

5  Voir  au  25  juin.  —  Indépendamment  des  charretiers,  il  y  avait  les 
«  brouetteurs  »,  ayant  leurs  règlements  du  9  janvier  1733  et  du  27  février 
1761  (archives  municipales,  2e  div.,  série  31,  pièces  80  et  172).  Ils  fôtaiont 
sans  doute  également  Saint-Eloi. 

6  a  A  onze  heures,  au  chœur  de  l'Eglise  ».  (Note  du  bailli  Alex.  Goet- 
gnebeur.)  L'ancienne  chapelle  Saint-Eloi  était  alors  démolie  et  la  nouvelle 
n'était  pas  encore  édifiée. 

A  la  nn  du  XVIIe  siècle,  la  communauté  des  «  maitres  maréchaux,  ser- 
«  ruriers,  vitriers,  plombiers,  fourbisseurs,  lanterniers  et  chaudronniers 
«  de  Dunkerque  »  avait  Saint-Eloi  pour  patron,  ainsi  qu'on  le  voit  par  le 
blason  que  cette  corporation  fit  enregistrer  à  r«  Armoriai  de  Flandre  ». 
J.  -J.  Carlier  a  Annales  du  Gomilé  flamand  »,  t.  Il,  p.  301  à 301)  a  donné, 
sur  la  composition  de  ce  métier  et  de  celui  des  orfèvres,  d'intéressants 
renseignements.  Il  est  probable  que,  séparés  au  point  de  vue  matériel  des 
industriels  et  des  artistes  qui  travaillaient  les  métaux  précieux  (les  orfè- 
vres et  les  joailliers),  les  maitres  armuriers,  chaudronniers,  couteliers, 
ferblantiers,  fondeurs  et  doreurs,  hameçonniers,  maréchaux  ferrants,  po- 
tiers d'étain,  quincailliers,  selliers,  serruriers,  forgerons,  taillandiers, 
vitriers,  qui  composaient  le  corps  de  Saint-Eloi,  fêlaient  en  même  temps 
qu'eux  leur  commun  patron  et  formaient  avec  eux  aussn,  au  point  de  vue 
religieux,  une  seule  et  même  confrérie. 

Sur  le  métier  de  Saint-Eloi,  on  peut  encore  utilement  consulter  l'article 
que  A.  Dasembergh  lui  a  consacré  dans  un  numéro  du  journal  la  Dunker- 
quoUe  au  mois  d'avril  1851.  Nous  n'avons  pu  consulter  ce  petit  travail. 
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sonnerie  de  la  Cloche  JESUS,  dans  la  chapelle  de  S.  Eloy 
dans  la  Basseville,  dont  leDoïen  de  la  Confrérie  de  S.  Eloy 
doit  payer  au  Maitre  de  Chant  sept  livres,  cy 7      0 

3  •  L'Anniversaire  de  Feu  S'  Josse  Snellinck  ^ ,  en  son 
vivant  Bourgmaitre,  avec  la  Cloche  JESUS,  soixante  Pains 
de  trois  sols  chacun,  et  cinq  livres  de  cire,  et  le  Baillif  a 
trente  sols  pour. avertir  les  Païens  *,  le  tout  à  la  charge  de  la 
Fabrique,  cette  fondation  a  été  faite  par  les  Héritiers  dudit 
S'  Snellinck,  savoir  le  Major  Hochtermoer  ^  et  sa  Femme. 

4.  A  neuf  heures  on  chante  une  Messe  solemnelle  à  l'hon- 
neur de  S.  Barbe  au  Chœur  avec  la  sonnerie  de  la  cloche 
JESUS,  en  exposant  le  S.  Sacrement,  pour  la  Confrérie 
spirituelle  de  ladite  Sainte  *. 

A  dix  heures  et  demie  on  chante  une  autre  Messe  solem- 
nelle avec  la  sonnerie  de  la  cloche  JESUS,  dans  la  Chapelle 

1  Josse  Siiellinck,  conseiller  de  l'Amirauté,  major,  puis  bourgmestre  de 
Dunkerque  en  1601,  mourut  en  décembre  1614.  Dès  1566,  il  avait  fait  partie 
du  Magistrat  de  Dunkerque.  Revêtu  des  fonctions  échevinales  en  1596,  il 
avait  a  cette  époque  51  ans.  Sa  famille  était  originaire  de  Malines.  Il  por- 
tait :  d'argent,  à  une  rose  de  gueules,  tigée  et  feuillée  de  sinople,  ar- 
moiries que  le  baron  de  Stcin,  c  Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique  » 
pour  1862,  blasonne  différemment.  Il  avait  épousé  :  lo  Anne  Luenis,  fille 
de  Jean  et  de  Caiherine  Wallehey  d'Arquingoult;  âo  Marie  Hughenson  (cf. 
a  Théâtre  de  la  noblesse  du  Brabant  «,  astérisque  25,  I,  5,  6,  7  et  8  ;  Paul- 
connier,  t.  Il,  p.  104).  Les  armoiries  qui  sont  indiquées  dans  l'a  Armoriai 
de  Flandre  »,  p.  67,  de  l'édition  de  Borel  d'Hauterive,  doivent  être 
inexactes,  et  nous  n'avons  vu  nulle  part  que  les  Snellinck  aient  porté  une 
molette  dans  leur  écusson.  L'épitapbe  de  Josse  Snellincket  de  sa  femme  se 
voyait  à  Saint-Ëloi,  dans  la  chapelle  Saint-Georges  (cf.  a  Théâtre  de  la 
noblesse  de  Brabant  »,  loco  citato), 

t  «  Les  parans  de  M.  Snellinck  :  MrSlingue,  M.  Gorneliissen  et  famille, 
M.  Wiiaine,  M.  Ardens,  M.  Balthazar  ».  —  Note  manuscrite. 

Une  autre  annotation  porte  que  cette  fondation  est  a  en  oublie  »,  et  le 
cahier  en  parchemin  nous  apprend  qu'«  il  n'y  a  point  de  pain  ». 

3  Ce  nom  de  Hochtermoer  nous  semble  estropié. 

4  «  Le  salut  se  dit  dans  la  chapelle  de  Ste  Barbe,  et  l'on  fait  la  proces- 
«  sion  avec  les  Reliques  de  la  ditte  Sainte.  »  —  Addition  manuscrite  due 
au  doyen  Gramon.  L'article  est  omis  au  cahier  en  parchemin,  ainsi  que 
tout  ce  qui,  à  partir  d'ici,  précède  le  service  de  Josse  Le  Vasseur. 

La  confrérie  pieuse  de  Sainte-Barbe  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la 
confrérie  militaire,  gilde  ou  serment,  établie  sous  le  même  patronage. 
Après  l'établissement  de  la  confrérie  spirituelle,  De  Swaen,  qui  ne  laissait 
passer  aucun  fait  religieux  particulier  à  la  cité  sans  lui  donner  une  cop- 
sécralion  poétique,  ne  manqua  pas  de  profiter  de  l'occasion  pour  écrire  un 
Lof.'dicht  en  l'honneur  de  la  sainte  (cf.  «  Zedelycke  Rymwercken  »,  p. 
132). 
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de  S.   Barbe  ^   pour  la   Confrérie   des    Arquebusiers    de 
S.  Barbe,  dont  le  Doïen  doit  payer  sept  livres,  cy. .     7      0 

6.  On  chante  une  Messe  solemnelie  à  l'honneur  de  S.  Ni- 
colas, dans  la  chapelle  de  ë.  George,  avec  la  sonnerie  de  la 
cloche  JËSUS  pour  les  Marchands ,  lesdits  payent  pour 
icelle  2  sept  livres,    cy 7      0 

8.  Le  Jour  de  la  Conception  de  Nôtre  Dame  Fête  d'obli- 
gation 3,  immédiatement  après  la  Messe  de  neuf  heures,  on 
chante  une  Messe  solemnelie  au  Chœur,  avec  la  cloche  Maria, 
pour  les  Filles  Dévotes,  lesdites  payent  pour  icelle  sept 
livres,  cy 7      0 

iS  •  On  chante  une  Messe  solemnelie  a  Thonneur  de  Saint 
Aubert,  dans  la  Chapelle  de  la  S.  Trinité,  avec  la  sonnerie 
de  la  cloche  Maria,  pour  les  Boulangers  *  dont  le  Doï>n  doit 
payer  sept  livres,  cy 7      0 

ifi.  L'Anniversaire  de  Feu  Sr  Denis  Naeyman  ^  et  de 
sa  Femme,  avec  la  cloche  S.  Jean,  à  la  charge  de  la  Table 
des  Pauvres. 

1  Voir  sur  la  confrérie  des  arquebusiers  de  Sainte-Barbe,  une  note  de 
J.-J.  Cartier,  <  Aunales  du  Comité  flamand  »,  t.  II  p.  315  et  316.  Nous  nous 
bornerons  à  faire  observer  que  le  tableau  dont  parle  Faulconnier,  con- 
temporain du  peintre  Elias,  ne  saurait  être  la  médiocre  toile  de  ce  peintre, 
toile  que  l'on  voyait  encore  il  y  a  quelques  années  dans  l'église  Saint-Eloi 
et  que  déjà  J.-B.  Descamps  ne  tenait  qu'en  mince  estime. 

2  Le  doyen  H.  Gramon  nous  apprend,  par  une  remarque  manuscrite, 
que  cette  messe  est  «  à  la  charge  de  la  Chambre  de  commerce  » .  Les  mar- 
chands dont  il  est  ici  question  étaient  surtout  les  marchands  en  gros, 
quel  que  fût  leur  genre  de  commerce.  —  J.-J.  Carlier  n'a  rien  donné  sur 
cette  corporation  dans  les  «  Annales  du  Comité  flamand  »,  t.  II,  p.  301.— 
Le  nom  du  patron  sous  lequel  la  communauté  en  question  s'était  placée 
nous  apprend  qu'il  s'agissait  en  grande  partie  de  ceux  qui  trafiquaient  avec 
les  pays  d'outre-mer. 

Les  enfants  fêtaient  déjà  aussi  sans  doute  alors  chez  nous  saint  Nicolas 
deMyre,  leur  patron  de  prédilection  de  nos  jours. 

3  Cette  fête  a  été  barrée  sur  notre  livre. 

I  Sur  la  communauté  ou  corps  des  boulangers  de  Dunkerque,  cf.  J.-J. 
Carlier,  «  Annales  du  Comité  flamand  »,  t.  Il,  p.  292,  293. 

5  Ce  Denis  Naeyman  serait-il  l'échevin  de  1558  dont  il  est  question  dans 
Faulconnier,  t.  I,  p.  62,  ef  dont  le  nom  fut  en  quelque  soi  te  cloué  au 
pilori.  Si  cette  supposition  était  admise,  il  aurait  habité  dans  une  maison 
située  au  coin  de  la  rue  du  Collège  actuelle  et  de  la  Place  d'Armes,  alors 
dite  Çruysslraete , 


—  92  - 

/7.  À  sept  heures  et  demie,  on  chante  une  Messe  à  l'hon- 
neur de  S.  Lazare,  avec  la  cloche  S.  Jean,  à  la  charge  de  la 
Fabrique. 

Le  Mercredi!  deQuatre-tems .  On  dit  les  Matines  à  cinq  heures 
et  demie,  et  à  six  heures  on  chante  une  Messe  à  Thonneurde 
la  Sainte  Vierge,  dans  la  Chapelle  du  Rosaire,  qu'on  appelle 
la  Messe  Dorée,  le  Doïen  des  Port-au-Sacs  pait  pour  icelle 
quatre  livres,  cy  ^ 4      0 

Les  Mercredy,  Jeudy  et  Samedy  après  U  troisième  Di- 
manche de  l'Aven l,  sont  les  jours  de  Quatre-tems  qu'on  doit 
jeûner  d'obligation. 

Le  Vendredy  de  Quatre-tems .  L'Anniversaire  de  Feu  Josse 
le  Vasseur  ^,  en  son  vivant  Écrivain  du  Parc  de  la  Marine, 
avec  la  cloche  Maria  à  neuf  heures  et  demie,  dans  la  Cha- 
pelle du  Très-saint  Sacrement,  tout  comme  à  l'ordinaire.  M' 
le  Pasteur  retire  de  chaque  Anniversaire  dudit  S"^  le  Vasseur 
deux  livres,  la  Fabrique  trois  livres,  le  Chœur  deux  livres, 
et  le  Contre  douze  sols,  fait  ensemble  sept  liyres  douze  sols, 
le  tout  à  la  charge  de  la  Fabrique,  cy 7     12 

20,  La  veille  de  S.  Thomas,  il  est  Vigile  et  jeûne  d'obli- 
gation 3. 

2i .  Le  jour  de  S.  Thomas  est  Fête  d'obligation  *. 

1  Une  première  annotation  disait  :  «  L'année  1734  les  porteure  aa 
a  sacque  Ton  fait  faire  la  messe  dorré  solemnelle  » . 

Le  doyen  H.  Gramon  a  biffé  les  mots  et  les  chiffres  qui  se  trouvent  im- 
primés ici  en  caractères  italiques  et  les  a  remplacés  par  ce  qui  suit  : 
«  Sept  heures  attendu  qje  depuis  l'an  1734  on  la  chante  solemnellement 
«  cy 7    0    » 

2  Voir  au  2i>  février. 

3  Les  mots  en  italique  ont  été  biffés  par  Tabbé  Gramon,  qui  a  dé- 
claré cette  fête  «  abrogée  » . 

4  De  la  même  main  ce  mot  en  italique  a  été  supprimé  et  remplacé  par 
a  retranchée  » . 

En  outre,  le  bailli  Goetghcbeur  a  écrit  ce  «  Nota, —  Pendant  Tavent  de 
«  Noël  vous  devez  observer  que  Ton  prêchera  les  Lundi,  Mercredi  et  Je 
«  Vendredi  en  françois  à  10  heures.  Ainsi  vous  en  ferai  l'observation 
«  pour  les  enterment  et  anniversaires  qui  peuvent  survenier  pendant  ledit 
«  tems  des  avents  de  Noël.  » 

Le  soin  avec  lequel  ce  bdilli,  qui  exerçait  en  1789,  note  que  la  prédi- 
cation a  lieu  cette  fois  en  français  prouve  que,  dans  son  temps,  la  prédi- 
cation avait  généralement  encore  lieu  dans  le  moedertael,  c'est-à-dire 
dans  ce  vieil  idiome  flamand  que  parlaient  nos  pères  et  qui  est  aujour- 
d'hui, chez  nous,  traité  en  étranger,  même  hélas    en  ennemi. 
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22.  L'Anniversaire  de  Feu  S^  . .  .*  de  Vrë  avec  la  cloche 
JESUS  à  la  charge  des  Heretiers  *. 

24.  La  veille  de  Noël  est  Vigile  et  jeûne  d'obligation. 
A  dix  heures  du  soir  on  chante  les  Matines,  et  à  minuit  on 
chante  la  Messe  solemnellement  avec  l'exposition  du  Très- 
saint  Sacrement. 

25.  Fête  de  Noël,  on  chante  la  Messe  de  sept  heures  à  six 
heures . 

96.  Jour  de  S.  Etienne  est  Fôte  d'obligation. 

27.  Jour  de  S.  Jean  est  Fête  d^ obligation  3. 

28.  Jour  des  Innocents  est  Fête  d*obligation  *. 

31 .  L'Anniversaire  de  Damoiselle  Jeanne  de  Meny,  Veuve 
du  S' Admirai  Goolaert,  dans  la  Chapelle  de  S.  Pierre  a  neuf 
heures  et  demie,  avec  la  cloche  JESUS  ;  l'Eglise  fournit  cent 
et  vingt  Pains  d'un  demj  Escalin  chacun,  et  cinq  livres  de 
cire  blanche;  savoir,  quatre  cierges  de  demie  livres  sur 
l'Autel,  autant  au  tour  de  la  Représentation,  et  une  livre  pour 
rOfrande;  le  Baillif  tire  trente  sols  avec  charge  d'avertir  la 
Parenté  *,  dont  il  doit  avoir  une  liste,  le  tout  à  la  charge  de 
la  Fabrique,  pour  quoj  elle  a  la  moitié  d'une  maison  sizo 
rue  S.  Jean,  près  les  Minimes  a  tenante  la  Brasserie  du  S' 
Nicolas  van  Berst  ^. 


1  «  Louis  »,  annotation. 

2  D'autres  remarques  portent  que  ce  service  pouvait  devoir  être  célébré 
le  a  19  »  et  qu'il  est  a  en  oubly  ».  Il  est  cependant  encore  rappelé  à  sa  date 
dans  le  cahier  en  parchemin. 

3  et  4  Les  mots  en  italique  ont  été  supprimés  par  le  doyen  H.  Hramon, 
qui  y  substitue  a  Retranché  » . 

Ce  qui  concerne  le  2S,  le  26  et  le  30  n'est  point  mentionné  au  cahier  sur 
parchemin . 

5  «  Les  parans  de  l'amiral  Goliard  :  prem*  M.  Verneme  [Vernimmen]  pan- 
sionere  et  sa  famille,  Mr  Ardens  et  sa  famille,  Mr  Sausse  le  voilier  et  sa 
famille,  Mr  de  La  Ville  du  feu  le  comisere  et  famille.  » 

6  M.  Derode  a  parlé  d'une  façon  peu  intelligible  de  cette  donation  dans 
sa  notice  sur  l'église  Saint-Eloi,  p.  47  :  «  1651 . . .  Par  testament  de  Délie  de 
«  Meny,  veuve  de  feu  l'amiral  Colaert,  l'église  possède  la  moitié  d'une 
«  maison  à  Vorienl  de  la  rue  S. -Jean,  au  m\d%  à  la  rue  Seigneuriale. , .  à 
«  condition  de  faire  dire  perpétuellement  un  anniversaire  avec  la  grande 
«  cloche  et  faire  une  demi-distribution  aux  pauvres.  »  —  Anne  de  Meny 
devait  être  sœur  ou  fille  du  vice-amiral  de  Flandre  de  ce  nom,  mort  a 
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Nota.  Qu'onchante  une  Messe  de  Requiem  ^  tous  les  Lundis 
après  le  troisième  Dimanche  de  chaque  mois  à  huit  heures  et 
demie,  dans  la  Chapelle  de  S.  Croix,  pour  les  Ames  du  Pur- 
gatoire, avec  la  cloche  S.  Jean,  M' le  Pasteur  a  six  sols,  la 
Fabrique  douze  sols,  et  le  Chœur  quatorze  sols,  fait  ensemble 
un  livre  douze  sols,  dont  le  Directeur  de  la  Confrérie  des 
Ames  pait  au  Baillif  ladite  somme  et  le  célébrant  est  payé 
particulièrement,   cy  * 1     42 


Remarques  sur  le  Plomb. 

Le  Plomb  se  paye  ^  à  M^  le  Pasteur,  à  Messieurs  les  cinq 
Chapelains,  à  M^  le  Maitre  de  Chant,  à  Messieurs  les  trois 
Diacres,  à  l'Organiste  et  au  Baillif  de  l'Eglise. 

Les  Emolumens  du  Coutre  de  la  Paroisse. 

Il  a  part  à  l'accident  comme  les  Prêtres. 

Il  tire  de  chaque  Service,  même  de  S.  Eloy,  douze  sols. 

Il  tire  de  la  Table  des  Pauvres  par  an  pour  tous  les  Obits 
à  la  charge  de  ladite  Table  douze  livres  quatre  sols. 
Il  tire  de  chaque  Anniversaire  douze  sols. 
Plus  il  tire  vingt  deux  sols  par  mois  pour  le  Plomb. 

Dunkerque  en...?  Suivant  Faulconnier  qui.  t.  I,  p.  142,  nous  donne  son 
portrait,  Jacques  Colaert  était  mort  le  30  juiUet  1637  (Cf.  ibid.,  p.  135), 
F.  Van  Dycke,  «  Recueil  héraldique  »,  p.  107,  le  rattache  à  une  famille 
brugeoise,  sans  tenir  compte  de  la  différence  absolue  des  blasons. 

I  Ce  service  tombé  «  en  aubly  »  est  biffé. 

t  La  confrérie  des  Ames  ou  des  Trépassés  avait  été  établie  en  1642. 

3  a  Tous  les  moies  »,  dit  une  addition. 

Le  Plomb,  selon  nous,  doit  signifier  les  méreaux  que  Ton  donnait 
anciennement  aux  personnes  ici  désignées,  et  qui,  plus  tard,  furent  rem- 
placés par  une  somme  identique  de  monnaie  courante. 

II  résulte  pour  nous,  de  cet  article,  que  l'église  de  Dunkerque  a  eu 
autrefois  ses  méreaux  particuliers  dont  aucun  tvpe  n'est  parvenu  jusqu'à 
nous. 
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Son  Gasuel  consiste  dans  le  produit  des  Batémes,  Mariages 
et  Administrations  ^ , 

Obligation  de  V Organiste. 

Ses  Obligations  en  vertu  de  ses  Gages  sont  de  jouer  les 
grands  jours  à  Matines,  tous  les  jouis  à  la  Messe  de  sept 
heures,  hormis  les  Lundis,  qui  ne  sont  pas  Fêtes,  à  neuf 
heures  toutes  les  Fêtes  et  Dimanches,  aux  premières  et  der- 
nières Vespres  des  grands  Jours,  et  tous  les.  Jours  au 
Salut. 

Sonneur  des  Cloches. 

Ses  Obligations  sont  de  sonner  tous  les  jours  à  Matines, 
Messes  de  sept  et  neuf  heures,  Vespres  et  Salut,  avec  les 
Cloches  selon  le  Jour,  comme  aussi  de  sonner  pour  tous 
les  Sermons,  Messes  de  dévotions.  Services  et  Anniversaires  : 
le  Sonneur  a  trente  livres  de  gages  par  mois,  payable  par 
Mr  le  Marguillier  ;  il  tire  aussi  six  Jivres  par  mois  pour 
sonner  la  Cloche  de  Porte  *,  payable  par  M^  le  Trésorier  de 
la  Ville. 

Nota.  Ledit  Sonneur  tire  de  la  Maison  mortuaire  d*an 
Enterrement  de  JESUS  six  livres  pour  toute  Ja  sonnerie,  et 
rien  des  autres. 

Carilloneur. 

Ses  obligations  sont  de  joiier  tous  les  jours  pour  la  Messe 
de  sept  heures  et  pour  le  Salut,  hormis  les  Lundis  qui  ne 
sont  pas  Fêtes,  pour  les  Matines  aux  grandes  Fêtes,  pendant 
rOctave  du  S.  Sacrement,  à  Matines  et  à  Vespres,  tous  les 
jours  de  Marché  depuis  huit  heures  et  demie  jusqu'à  neuf 


1  Ces  deux  derniers  mots,  imprimés  ici  en  italique,  sont  biffds,  et  le 
bailli  Goetghebeur  les  a  rcmplac(?s  par  ceux-ci  :  «  et  morts  des  basses 
messes  • . 

2  Le  couvre-feu . 
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heares  ;  on  doit  encore  Garilloner  pendant  le  Magnificat, 
toutes  les  fois  qu'on  encense,  et  les  jours  à  Matines,  Messes  de 
sept  et  neuf  heures  et  au  Salut,  quand  on  fera  des  Prières 
extraordinaires  ^. 


1  Les  feaillets  blancs  qui  terminent  le  volume  offrent  encore  la  note 
suivante  qu'une  main  différente  a  fait  accompagner  en  marge  des  chiffres 
1743  et  1771  :  «  Droix  de  l'église  gratis  des  services  des  personnes  qui 
«  sont  habitué  à  la  paroisse  selon  les  uses  et  coutumes  : 

«  Mr  le  Pasteur  la  cloche  Jésus  étous  les  Cloches . 

«  Mrs  les  Vicaires  Maria  graiis  ou  Jésus  à  demie  droix. 

a  Le  Me  de  Musique  Maria. 

«  Le  Bailly  [de  Téglise]  Maria. 

a  Les  chantres  St  Jean. 

a  Organiste  St  Jean. 

a  Sonneur  St  Eloy  et  carilionneur  St  Jean. 

•  Nota.  La  maison  mortuaire  fornira  la  cire  et  les  débours  excepté  le 
droit  de  l'église  seulement. 

«  Le  convoie  du  vicaire  se  paiera  en  plain  sur  les  droix  de  l'église  et 
«  rien  d'autre.  » 


COMPTE 

de 

LA    VILLE    DE    BAILLEUL 

1S56-15$7. 


Dans  la  nombreuse  série  des  comptes  de  la  ville  de 
Bailleul  *,  celui-ci  occupe,  par  sa  date,  le  premier  rang. 
Il  ne  devrait  pas  exister,  sinon  par  un  effet  du  hasard, 
car  toutes  les  archives  de  la  ville  devinrent  la  proie  des 
flammes  dans  l'incendie  du  8  mai  1681 .  Le  Magistrat 
de  Bailleul  trouva  ce  compte,  après  le  dernier  incendie, 
dans  les  fardes  d'un  procès  retirées  des  papiers  du  pro- 
cureur qui  plaidait  pour  la  ville  au  Conseil  de  Flandre 
à  Gand. 

Il  est  repris  dans  l'inventaire  des  archives  commu- 
nales série  C,  no  138,  armoire  7,  planche  1. 

Ce  registre,  très  bien  conservé,  se  compose  de  35 
feuillets  parchemin  numérotés,  et  relié  en  peau  de  truie; 
à  la  dernière  page  se  trouve  la  liste  complète  du  Magis- 
trat de  la  ville  de  Bailleul  renouvelé  par  les  commis- 
saires du  Roi  le  11  weidemant  Qnin)  1556. 

Je  n'ai  pas  voulu  transcrire  en  son  entier  ce  compte, 
je  me  suis  borné  à  en  relever  les  choses  les  plus  inté- 


1  La  série  des  comptes  de  la  ville  de  Bailleal  de  1683  à  1790  comprend 
106  registres  repris  sous  la  série  CC  no  139,  jusques  et  y  compris  le 
no  tu  de  rinventaire. 
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ressantes.  Je  signale  ici  les  parties  les  plus  impor- 
tantes, une  lecture  approfondie  en  fera  apprécier  tous 
les  détails. 

Les  recettes  se  divisent  en  dix  chapitres.  Voici  les 
principaux  :  Recettes  du  droit  de  tonlieu  appartenant 
exclusivement  à  la  ville;  —  des  assises,  dont  un  tiers 
appartenait  au  prince;  —  des  droits  sur  les  vins, 
bières,  etc.,  dont  un  tiers  appartenait  également  au 
prince  ;  —  des  revenus  des  arrentements  appartenant  à 
la  ville,  (ces  baux  étaient  généralement  de  32  ans)  ;  — 
des  droits  de  ceux  qui  avaient  acquis  la  bourgeoisie  ;  — 
de  ceux  qui  avaient  abandonné  ladite  bourgeoisie  4  ; — 
du  droit  d'issue  2. 

Les  dépenses  comprennent  huit  chapitres.  Nous  y 
voyons  figurer  d'abord  les  paiements  de  rentes,  intérêts 
de  sommes  empruntées  par  la  ville;  —  dépenses  de 
bouche,  376  livres  ;  —  dons  de  vin,  299  liv.  12  d.;  — 
frais  de  voyage  :  on  y  trouve  des  détails  assez  curieux 
relatifs  aux  honoraires  de  l'avoué,  des  échevins  et 
autres  lorsqu'ils  devaient  se  déplacer  pour  les  afiaires 
de  la  ville  ;  —  paiements  des  primes  accordées  à  ceux 
qui  couvraient  leurs  maisons  en  tuiles  ou  ardoises  3; — 
paiements  des  travaux.  —  Ce  chapitre  est  de  beaucoup 
le  plus   intéressant  :    Reconstruction    de    la  nouvelle 


1  Les  personnes  qui  abandonnaient  la  bourgeoisie  de  Bailleul  devaient 
payer  le  lOm®  denier  de  tous  leurs  biens,  hormis  fiefs. 

2  Toute  personne,  non  bourgeoise  de  Bailleul  qui  héritait  d'un  bourgeois 
de  ladite  ville,  devait  payer  le  lOme  denier  de  ce  qu'il  héritait,  àl  'exception 
des  fiefs.  Les  habitants  d'Ypres  ne  devaient  payer  que  le  5me  denier. 

3  Pour  remédier  aux.  fréquents  incendies  que  semblaient  favoriser  les 
couvertures  en  chaume  et  les  murs  en  pailleouté,  le  Magistrat  de  Bailleul 
avait  accordé  une  prime  à  ceux  qui  couvraient  leurs  maisons  en  ardoises 
ou  tuiles,  et  à  ceux  qui  construisaient  en  dur. 
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halle,  achat  et  transport  de  matériaux*;  — reconstruc- 
tion du  loyhuys  (maison  des  plombeurs)  ;  —  réparation 
à  la  toiture  de  la  halle  aux  draps  ,    au  beffroi,  à  la 
maison  des  bouchers,  à  la  halle  aux  toiles,  à  Thorloge 
de  la  ville,  etc.  -^  Une  chose  digne  de  remarque,  c'est 
la  modicité  des  salaires  et  le  peu  de  valeur  des  maté- 
riaux. —  Un  autre  chapitre  a  rapport  aux  pensions, 
aux  salaires  et  traitements  des  chantres  de  Téglise  et 
autres.   Nous  y  voyons  figurer  Tachât  de  cire  pour  le 
Magitsrat  les  jours  du  Saint-Sacrement   et  de    Saint- 
Antoine  ;  —  une  dépense  de  385  liv.  5  s.   pour  Thabil- 
lement  du  Magistrat;    —  l'achat  du  fonds   sous  la 
nouvelle  halle.  —  Autre  dépense  pour  l'entretien  de 
labecque,  dite  do  Saint-Jean-Cappel,  indispensable  aux 
foulons  pour  fouler  les    drapg;  —  indemnité  payée 
au  cloître   de  Saint- Antoine   à   ce  sujet.  —  Le  cin- 
quième chapitre  comprend  les  paiements  faits  à  ceux 
qui  sont    venus  informer  le   Magistrat  des  déclara- 
tions incomplètes  faites  au  sujet  du  droit  d'issue.  — 
Dans  le   chapitre     des    paiements    divers  ,     nous  y 
voyons  figurer  l'achat  de    vingt-neuf  seaux  en  cuir, 
aux  armes  de  la  ville,  destinés  aux  incendies  ;  —  autre 
dépense  pour  travaux  faits  à  la  becque  do  Saint-Jean- 
Cappel  à  l'efiet  de  remédier  au  manque  d'eau  dont  la 
ville  avait  eu  à  souffrir  les  années  précédentes  ;  —  hono- 
raires au  fossoyeur  pour  avoir  enterré  des  personnes 
atteintes  de  la  peste  ;  —  payements  faits  à  Jooris  Cor- 
teville,  secrétaire  d'Etat  du  Roi,    en  remboursement 
des  débours  qu'il  avait  faits  pour  l'obtention  de  l'octroi 


1  Le  comptable  se  contente  le  plus  souvent  de  dire  que  telle  ou  telle 
dépense  a  été  faite  pour  la  nouvelle  construction,  voor  het  nieuw  werck. 
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du  22  janvier  1557,  qui  supprime  à  Bailleul  la  charge 
de  compagnon  du  trésorier ,  et  porte  le  nombre  des 
échevins  de  sept  à  neuf,  à  cause  de  l'augmentation  de 
la  population  (voir  :  Documents  inédits  relatifs  à  la 
ville  de  Bailleul ,  pièce  cxlii)  ;  —  gratification  aux 
religieuses  de  Saint- Augustin,  dites  Sœurs-Noires,  pour 
avoir  soigné  des  malades  au  Gasthuys  (hôpital).  Je 
borne  là  cette  énumération  ;  pour  en  faire  ressortir 
tout  Tintérét,  il  faudrait  mentionner  chaque  para- 
graphe. 

loNACii  Di  COUSSEMAKER. 
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ReKENINGIEB    RlfDB  BBWTS   VAN  PàUWELS    DE  HoORNE  BNDB  FRiNCHOTS 

VAN  DER  MuELBHB,  tresoriers  yan  de  stede  van  Belle  yan  aile 
der  haudelynghe  ende  manianche  die  zy  van  den  stede  goede 
ghehadt  hebben  sydent  den  iersten  dach  van  maerte  XV^  LV, 
voor  paesschen,  totten  iersten  dach  van  april  XV^LVI,  voor 
paesschen,  twelcke  es  een  gheheel  jaer  of  daer  entrent,  ghere- 
serveert  van  de  toolnen  ende  commune  assysen,  stallen  van 
de  beenbauwers  brootbackers  melten  gronthueren  die  aile 
ghevallen  zyn  den  laetsten  dach  van  décembre  XV<^Lyi  laetst- 
leden,  gherekent  met  xx  sols  voor  elc  pont  also  welin  t*  uutghe- 
ven  als  in  t'  ontfangen  up  de  protestatie  ghecostumeert. 

Eerst  ontfanck  van  den  toolne,  de  stede  alleene  toobe- 
hoorende  : 

De    vaerve  taâe  leght  noch  vaghe   ende  onverpacht   dus 

hier Ni«(. 

Van  Franchoys  vander  Muelene  vande 

coorne  maerct xxxii  liv.  p.  * 

Van  Willem  Quetstroy  van  de  groote  ende 

cleene  stellaegie xxxv  liv.  x  sols. 

Van  Thomas  de  Hoeck  van  de  lynwaed 

toolne cxxii  liv.  p. 

Van  Gilles  Van  Rouvroy,  P  Pr« ,  van  do 

weechscbaele XLVii  liv. 

Van  Andries  Ghys  van  de  zuuvel  toolne.     xli  liv.  xv  s. 
Van  Gaerle  Collen  van  de  magher  zwyn- 

nemarct xxn  liv.  p. 

Van  Gilles  Van  Rouvroy,  f*  Pieter,  van  den 

wittenhuuse xviii  liv. 

1  La  livre  'panmi  ainsi  appelée  parce  qu'elle  était  frappée  à  Paris,  était 
plas  forte  que  la  livre  tournoUy  originairement  frappée  à  Tours.  Toutes 
deux  se  subdivisaient  en  20  sous.  La  livre  parisis  valait  2S  sous  tournois. 
La  livre  tournois  valait  Of  98^76;  la  livre  parisis  valait  If  S5o45;  le  sol  pa- 
risis (ou  la  20»*  partie)  valait  $«^17  20,  et  le  denier  12ni«  partie  du  sol, 
valait  0«  51»,52. 
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Van  Willem  Questroy  van  der  scaeptoolne .     xxiii  liv.  xv  s . 
Van  Gilles  Van  Rouvroy  van  der  coetoolne.    xviii  liv.  x  s. 
Van  den  zelven  Gilles  van  der  vleeshalle.    cLXXVii  liv.  m  s. 
Van  Franchoys  Van  der  Muelene  van  den 

cauchie  van  der  Meerstraete nii  liv. 

Van  Willem  Questroy  van  den  cauchie  van 

der  Weststraete c  •  •     l  sols. 

Van  den  zelven  van  den  cauchie  van  der 

Colstraete m  liv. 

Van  den  zelven  van  den  cauchie  van  de 

Ooststraete ^ l  sols. 

Van  Charles  van  der  Lynde  van  der  peerde 

maerct,  ^.  • nu  liv. 

Van  Jan  de  Hane  Van  de  oude  cleere- 

maerct viii  1.  ix  s.  vi  d. 

Vàn  Jan  Weecxsteen,  f»  Boudens,  van  de 

stallen  van  de  vryé  jàermaerct  over  syn 

laetste  jaer  van  vyfven ' li  1.  xvii  s.  vi  d. 

Somme.  ...     vi^  lx  liv.  iiii  s.  parisis. 


Ontfancq  van  den  commune  assysen  daerafden  conynckonsen 
ghtduchten  heere  V  derde  toebehoort,  nietmin  de  trésoriers 
hebben  tgheheele  ontfanck  ghehadt  by  protestatie  van  dien^ 
ende  hier  naer  uutgheven  te  makene. 

Van  Jan  de  Ruple  van  der  groote  mal- 
toote. , iiiic  LU  liv.  par. 

Van  de  cleene  maltoote,  wisp  ende  winstecghelt,  de  leder 
assyse  ende  d'assyse  van  de  wulle  ende  gaerne  die  al  by 
pointinghe  ommeghestelt  zyn  by  vier  leeden  daer  toe  in 
eede  ghestelt,  volghende  t  inhouden  van  den  octroy  up 
de  ghone  die  daer  inné  contribuable  zyn,  bedraghende 
t  saemen xlxiii  liv.  p. 

Van  Franchois  van  der  Muelene  van  de  graen 
assyse xxvii  liv.  ix  s. 
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Van  Vinchent  Stoop  over  d'assisen  van  d6n  vetten 
zwynen , xim  liv.  p. 

Van  Jan  Stoop   oyot  t  leven  6nd6   dooden   van  de    vette 

beesten vu  liv.  x  s. 

Somme v<>xlviii  liv.  xix  s.  p. 


OfUfanc  van  de  hier  ende  wyn  assisen  daerof  den  conynek 
onsen  gheduchten  heere  f  derde  toebehoort^  nietemin  de  tre- 
soriers  hehhen  van  dien  tgheheele  ontfancg  ghehadt,  by  pro^ 
testatien  van  de  derden  hier  naer  uutgeven  te  makene. 

De  wjn  assysen  zjn  dit  jaer  uutghesondon  gheweest  by  den 
ghecommitteerden  te  dien,  zoot  blyct  by  de  boucken  daer 
af  ghehouden,  van  de  welcke  assyse  den  conynek  ende  de 
stede  gherecht  zyn  t'  saemen  te  ontfanghen  volgende  den 
inhoude  van  den  octroy,  xlv  sols  parysis  van  elcke  mudde 
wyns,  welcke  assyse  van  een  gheheel  jaer  vervallen  den 
laetsten  dach  van  Maerte  xv^lvi,  voorpàesschen,bedragende 
alstblycktby  de voornoemde boucken. .     v<^vii  1.  xi  s.  yi  d. 

Ende  aengaende  de  bier  assysen  die  zyn  by  advyse  van 
mynheeren  van  de  rekeningcamer  sconinckx  te  Rissele 
over  tderde  ende  recht  van  den  conynek,  volghende  den 
rapporte  van  den  ontfanghere  van  de  demeynen  sconynckx 
in  Belleambacht,  ende  ooc  by  advyse  van  de  welcke,  met 
souflSssante  ghemeene  deser  stede,  over  de  twee  derden  van 
de  stede  tsamen  te  pachte  ghesteit  gheweest  omme  tmeeste 
proflyt  ende  incommen  van  den  conynek  ende  van  de  stede, 
eenen  termyn  van  drie  jaeren  lanc  gheduerende  ende  ach- 
tereenvolghende,  ingaende  den  zelven  pachte  den  eersten 
dach  van  april  xv^liui,  voor  paesschen,  ende  hendende 
teerste  jaer  den  laetsten  dach  van  maerte  xv«lv,  voor  paes- 
schen, de  welcke  bier  assyse  bleven  zyn,  als  meeste  ende 
hoogst  de  zelve  stellende  ten  prouflfyte  van  den  conynek  ende 
stede,  LyoenMetsue,  omme  de  somme  van  xnii<^  l.parisis 
by  jaer,  dus  hier  over  zyn  tweede  jaer  van  zynen  voor- 
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screven  pachte,  ghevallen  don  laetsten  dach  van  maertd 
xv^vi,  voor  paessclien, . .    xini«  1.  p. 

SOMMB  TOTALE XIXCVII 1.  XI  S.  VI  d.  p. 


Aen  owtfancq  oordinaire, 

Ontfaen  van  de  stellinge  van  de  beenhauwers  die  dit  Voor- 
leden  jaer  int  vleeschhuus  ghestaen  hebben  met  vleessche, 
xxiiii  liv.  p.  waerof  den  conynck  tderde  toebehoort,  by 
protestatie  dat  de  trésoriers  van  dieu  bier  naer  uutgheyen 
maken  zulleo,  ende  dit  over  een  ghebeel  jaer,  ghevallen 
den  laetsten  dach  van  Décembre  xvclvi,  laetstleden,  dus 
hier  de  zelve  .  • .  •  < xxiiii  1.  p. 

Ende  angaendo  de  viii  liv.  p.  sjaers  van  de  hackers,  ghe- 
merckt  dattambochtby  advysehier  tevooren  openghestelt 
es  ende  elcken  van  buten  der  stede  backen  mach  te  koo- 
pene,  zonder  trjbuut  van  de  voomoemde  viii  liv.  p.  sjaers 
te  betalene,  lotten  wederroupen  van  der  wet,  omme  toorboir 
van  den  ghemeenen  scamel  inwoonende,  zo  en  es  van  desen 

niet  gheint  dus  hier Ntet . 

Somme xxiiii  liv.  p. 


Ontfancq  van  den  gkone  die  de  stede  gronden  in  pacht 

houden. 

Van  Jan  Gaduut  die  in  pachte  houdt  zeker  gront  ghenaempt 
de  vleichstraete  over  zyn  xii*  jaer  van  xxxi*»^é . .     vi  1.  p. 

Van  Pieter  de  Bevere  die  in  pachte  houdt  xvi  voeten  gronts 
in  de  weststraete  daer  hy  woont m  1.  p. 

Van  Pieter  Spetebroot,  f^  Pieter,  die  in  pachte  houdt  xvi  voe- 
ten grondts  in  de  weststraete  daer  hy  woont  over  zyn 
xxiiu^  jaer  van  xxxii v  liv. 

Van  Willem  van  de  Vi^alle  die  in  pachte  houdt  xvi  voeten 
gronts  in  de  vuldrie  straete  over  tjaer  lvi.  . . .       xx  s.  p. 

Van    Franse  Ellent  van    drie  voeten  gronts  in  de 
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straete   neffens    de   Biede   gracht   over  V  v^  jaer   van 

XXXII XXIIII  8.  p. 

Van  Pieter  Spetebroot,  d'oude,  van  xvi  T06t6n  in  de  west- 
traete  daer  hj  woont,  over  zyn  xxii«  jaer  van 
xxxii un  liv.  p. 

Van  Jan  Beyaert  van  zekeren  gront  in  de  ooststraete  by 
hem  betemmerty  om  den  pael,  ende  zyn  xxvi®  jaer  van 
XXXII iiii  s.  p. 

Van  Lyoen  Metsae  van  zeker  gront  uutder  stede  gracht  daer 
Eaerle  Loy  woonde xiiii  s.  p. 

Van  de  Weduwe  Thomas  Upsaige  van  xi  voeten  gronts 
onder  de  herberghe  van  de  zonne  over  heur  xx*  jaer  van 
XXXII un  liv.  p. 

Van  Willem  Houte  van  zekeren  gront  uuter  stede  gracht 
in  de  nieustraete  daer  hy  woont,  over  zyn  xxiiii*  jaer  van 
XXXII xn  s.  p. 

Van  Willem  Hallync,  nopende  den  gront  van  der  stede  huuse 
over  zyn  xxii«  jaer  van  xxxii vi  liv.  p. 

Van  de  weduwe  Rycwaert  Diericx  van  den  gronde  by  heur 
betemment  neffens  tbelfrot xxxix  s.  p. 

Nan  de  w^  ende  kynderen  Mahieu  Lotten  van  xvi  voet 
gronts  ter  lotderbeyck xx  s . 

Van  de  w®  yan  Staes  Lottin  van  een  brugghe  over  de  stede- 
gracht n  s .  p . 

Van  Anthoine  Weerden  ende  zyn  kynderen,  over  d*heer  Tho- 
mas Strubbe,  die  betemmert  heeft  outrent  xxiin  voeten  in 
langde  ende  vyf  voeten  in  breedde  ter  straete  uuter  stede 
gracht,  jeghens  de  stede  messene  ten  wederroupen  van  de 
wet VI  s.  p. 

Van  Jan  de  Langhre  van  de  brugghe  over  de  stedegracht 
daer  Jan  van  der  Meersch  woonde ii  s.  p. 

Van  Jan  Maes,  vau  zekeren  gront  over  de  païen  be- 
temmert int  Sint  Jacob  straete  over  zyn  xxv«  jaer  van 
xxxn VI  s.  p. 
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Van  Jan  Roose,  de  jonghe,  van  zeker  gront  in  de  stede 
gracht,  in  de  nieustraete  over  zyn  viii«  jaer  van 
xxxu xiis.p. 

Van  der  grauwe  zusters  deser  stede,  van  xvi  voeten  gronts 
commeade  ter  coolstraete  ende  vuldrie  straete,  over  hem- 

lieden  xxv®  jaer  van  xxxii m  liv.  p . 

Somme xxxviii  liv.  i  s.  par. 


Ontfanck  van  de  ghone  die  hemlieden  poorterscip  verereghen 
hebben,  by  coope  ende  by  bewoonste  bynden  tyt  van  dese 
rekening. 

Van  Boy  van  Waterloo  met  Margriete  Liebrechts  zyn  wyf  die 
hemlieden  poorterscip  vercreghem  hebben  by  coope  mits 
betaelene. ml.  p • 

Van  Mahieu  Reingheer  ende  Gatelyne  Ellebouts  zyn  wyf  met 
Proueken,  en  Janekin  hemlieden  kynderen,  die  hemlieden 
poorterscip  verereghen  hebben,  by  coope  mits  betalen  ten 
prouflfyte  van  de  stede m  liv.  p . 

Van  Ghelein  Bogaerten  Jacquemyne  Hasaerts  zyn  wyf,  met 
Hansken,  Adrienne,  Mayken,  Glaeysken,  Franskin,  Tho- 
nynken  ende  Jannekin  hemlieden  kynderen,  die  hemlieden 
poorterscip  verereghen  hebben  by  coope,  midts  be- 
taelene  • III  liv.  p . 

SoMMB IX liv.  p. 


Ontfanck  van  ontpoorterscepe,  te  weten  :  dat  aile  poorters  ende 
poortessen  die  hemlieden  ontmaken  van  hemlieden  poor- 
irye  van  Belle  zyn  schuldich  den  X«°  penninck  van  hemlieden 
goede,  ghereserveert  van  leene, 

Ontfaen  van  Waelram  van  den  Goorenhuuse,  f*  Jans,  die  ont- 
poortert  es  van  dese  stede  mits  betalende  ten  goeden  dat 
hemby  zynen  vader  endejoncvrauwe  zyne  moedergheghe- 
ven  es  inhuwelycke,  wechdraghers,  iiii«viii  1.  p.daerof  hy 
dach  hadde  van  betalen  te  vier  payementen  by  égale  poortie, 
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danof  teerste  payement  bedraghende  en  liv.  p.  ghevallen 
tsinte  jansmesse,  ende  tweede  payement  bedraghende 
ghelycke  eu  liv.  p.  ghevallen  es  te  kersmesse  int  jaer  lvi 
laetstleden  ende  zal  vallen  voor  sinte  jansmesse  endo 
kersmesse  xv^lvii,  voor  de  twee  laetste  payementen,  vol- 
ghende  den  verclaerse  van  de  voorgaende  rekeninghe  f* 
iiii«  ,  dus  hier  in  ontfanghe,  over  de  twee  eerste  paye- 
menten ,  ghevallen  te  St  Jansmesse  en  kersmesse 
xVlvi 11^1111  liv.  p. 

Van  Jacques  Cornelys  ende  Jane  Zutters  zyn  wyf .  m  1.  xii  s . 

Van  Mayken   Bernaert,    Maerten  de  Vos,    van    Joossyne 
BoUaerts  en  andere  die  ontpoorterd  zyn  te  zamen 

viiclxvii  1.  xiiii  s.  VII  d. 

Somme ix^lxxv  liv.  vi  s.  viii  d. 


Ontfangh  van  yssuwen,  te  wetene  :  dat  aile  ghedie  persoonen 
deelende  poorters  van  Belle  goety  zyn  schuldich  den  X*  jocn- 
ninck,  ende  de  poorters  van  Ypre  den  V«  pennincky  waer  de 
leenen  zyn  exempt  van  desen  trybuttt. 

Van  Jan  de  Decker,  Morus  Stroobant,MorusScoonjaert,  etc. 
Te  Zamrn ii^viiicxxx  Lus.  un  den.  p. 


Ontfancg  van  uuthalmen^  te  wetene  :  dat  aile  ghedie  persoonen 
zyn  schuldich  ten  vercoope  van  hemlieden  poort gronde  een 
X*  pennincky  ende  de  poorters  van  Belle  zyn  schuldich  van 
ghelycken  van  heurlieder  laetsten  grondt . 

Van  Jake  Stekelorum,    van  Jan  de  Mol,  van  Willem  Ba« 
sent  en,  etc. 
Somme clxxii  liv. 


Ontfancg  van  submissien  ende  ghewysde  boeten. 
Somme iicxxvi  liv.  viii  s.  p. 
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Ontfancg  van  diversche  zaken  hynden  tyt  van  dese 

rèkeninghe. 

Ontfanglien  van  Jooris  Beje  sergent  van  der  camere,  etc. 
Somme ^ xxxvi  liv.  p. 


Somme  Van  den  ontfangk  deser  rekeninghe  : 

VIMimXXVIII  1.  XII  s.  I  d. 


UUTGHEVEN  ENDE  BETALTNGHBN  6HBDAEN  BT  DE  VOORNOEMDE 
TRESORIERS  JEGHBNS   DEN    VOORNOEMDEN  ONTFANGQ 

Eerst  van  de  erfveljcke  renten. . .  Somme  :  ii^xlv  1.  xii  s.  p. 

Uutgheven  van  losrenten  bynden  tyt  van  dese  reke- 
nynghe ^ .  •     cxx  liv.  p* 

Uutgheven  van  pencioenen  ende  wedden  bynden  tyt  van  dese 
rekenynghe Somme  totael  :     iiciiii" ix  1.  p. 

Uutgheven  ghedaen  den  ontfanghere  van  de  subvention  in 
Belle  ambocht . .      Somme  totael  :  viiicxxvi  1.  xiii  s.  ii  d.  p  • 

Uutgheven  ghedaen  den  ontfanghere  van  de  domeynen  sco- 
nyncx  in  Belle  ambocht. .     Somme  totael  :  viii^xxix  1.  x  d. 

Uutgheven  van  de  ghemeene  teercosten  bynden  tyt  van  dese 
rekeninghe Somme  totael  :     iii^lxxvi  liv.  p. 

Uutgheven  van  présent  wynen  bynder  tyt  van  dese  reke- 
nynghe      Somme  te  saemen  :     iiciiii"xix  1.  xii  s. 

Uutgheven  van  voyagen  bynder  tyt  van  dese  rekenynghe, 
voor  welcke  voorgaende  men  betaelt  ten  laste  van  de 
stede  ;  den  vooght  xl  s.  p.  sdaeghs,  scepenen  ende  andere 
vant  coUegie  elc  xxxii  s .  p .  sdaeghs,  ende  voor  de  die- 
naers,  te  weten;  een  sergant  ende  messagier,  als  zy  alleene 
uutrysen  zonder  wetten,  elc  xxiiii  s.  p.  sdaeghs,  ende  voor 
dienaers  van  de  wetten  di«  met  hemlieden  uutreysen  xx  s.  p. 
sdaeghs . 

Betaelt  aen  diversche  schepenen  en  trésorier,  etc.  : 

LXVliv.  XIX  s. 

Betaelt  Mahieu  Vrammout  ende  Jacques  de  Brune  scepenen, 
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metsgaders  P^^  de  Borghere  ende  Fransois  Ellieul,  loyers 
van  de  hooghe  pertse,  die  by  last  van  de  wetten  ende  souf- 
fissante  ghemeene  inwoonende  deser  stede  ghetrokken 
hebben  byn  de  stede  van  Ypren  ende  Poperinghe  omme 
hemlieden  aldaer  te  doen  informeren  int  waranderen  van 
de  wuUe  ghevaerwdt  by  de  blaeuwe  vaerwers,  omme  daer 
of  bruin  graeawe  in  de  walle  te  maken,  oyermits  dat  byn- 
nen  dese  stede  byn  menighen  ty dengheen  blaeuwvaerwers 
ghesy n  heeft,  ter  bewaernesse  van  de  yoornoemde  draperie 
vaerwers  endeslyters  ,ende  omde  eere  van  de  stede,  ende 
000  omme  aldaer  te  ghecryghen  scanteljoenen,  zoowel  van 
walle  als  van  laken,  van  de  zelve  blaeawyerwe,  omme 
hem  alhier  in  de  loye  daer  naerte  reguleren,  daer  innezy 
ghebesoigneert  hebben  ende  behoorlyke  scantellioenenver- 
creghen  daer  omme  zy  ghevachieert  hebben,  de  voornoem- 
de  scepenen,  te  xxxii  sols  sdaeghs,  ende  de  voomoemde 
loyers  te  xxiiii  sols  parisis  sdaeghs,  elcvier  daghen,compt 
met  XLiii  sols  van  hemlieden  verscoten,  den  cnapen  ende 
dienaers  van  de  loyen  bynnen  de  voomoemde  twee  steden, 
compt k xxiiii  I. XI  s. 

Betaelt  aen  Glaeys  Willemets,  scepenen,  die  by  laste  van  de 
wetten  gheweest  hdeft  te  Meessene  ende  te  Wervick  omme 
aldaer  te  spreken  twee  gheleerde  mannen  omme  den  eenen 
ofte  den  anderen  te  vercryghen  omme  alhier  bynder  stede 
scoolmeestere  te  commen  zyn,  overmits  dat  Meester  Fran- 
chis de  Vos  de  scoole  overghegheven  hadde,  daeromme  hy 
vacierde,  ten  twee  stonden,  drie  daghen,  compt  ten  voor- 
noemde  pryse ,  met  XL  sols  parisis  voor  zynen 
dienaer vi  1.  x  s.  p. 

Betaelt    Jan    Ywens    ende   Jacques   de   Bruine    schepen 
etc VI 1.  VIII  s. 

Betaelt  aen  Jan  Dytschre  ende  Glays  Willemets  schepenen, 

die  ghedeputeert,  etc vi  1.  viii  s.  p. 

Somme  totael gxliii  liv.  p. 
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Uutgheveh  ghedaen  den  ghonen  die  hemlieden  hausen  van 
sieux  ghedeckt  hebben  met  scaillen  ofte  teghelen  bjnder 
tjt  van  dese  rekenjnglie,  den  welcken  men  gheeft  yol- 
ghende  d'originale  conclusie  van  den  heere  ende  wetten 
metten  soufôssànten  ghemeene  deser  stede,  ten  fyne  dat 
elc  te  meer  zoade  gheneghen  zjn  te  dekken  met  scaillen 
ofte  teghelen  ende  ghevels  te  maken  jeghens  tdangier  van 
den  brande,  te  weten  ;  die  decken  met  scaillen  ofte 
teghelen  tnsschen  twee  ghevelen,  xxiiii  sols  parisis  van 
den  yoete,  ende  die  decken  met  scaillen  ofte  teghelen 
zonder  ghevels  xvi  sols  parisis  van  den  voete.  Al  ghemeten 
vooren  ter  maerct  ofte  ter  straet. 

SoMMB  totael Lxviii  1.  vn  s.  vn  d. 


Uutgheven  van  wercken  hynden  tyt  van  desen  rekenynghe. 

Betaelt  aen  Glays  Stevin  die  ghevoert  heeft  met  eenen  peerde 
CLXViii  voeren  grues  ende  aerde  van  den  ghebroken  muer 
van  de  halpecken  liggheude  up  tkerchof,  tôt  bevullen  der 
nieuwer  steenbrugghe  in  de  vuldrie  straete,  omme  de 
straete  aldaer  te  hooghen  ende  vermaeken,  te  ii  s.  p.  elc 
voer  compt xvi  1.  xvi  s.  p, 

Betaelt  den  zelven  Glays  voor  de  vrecht  van  ghebrocht  theb- 
beneenvoersteenen,  te  weten,  voor  twee  aermen  omme  de 
vierstede,  eenen  grooten  steen  om  de  deur,  zeven  quindt 
steenen  ende  andere  steenen  dienendete  loyhuuse,  welcke 
steen  ghebrocht  moesten  wesen  te  waghen,  mits  dat  men 
in  de  vaert  van  Bethune  niet  varen  moest m  1.  p. 

Betaelt  den  zelven  Glays  over  zyn  moite  van  thebben  ghe- 
daen scoone  maken  al  de  oude  brycken  die  men  int  nieuwe 
werck  veroorboren  mochte,  commende  van  den  ghebroken 
muer  van  de  halpecke liiii  s.  p. 

Betaelt  Pieter  de  Bevere,  waghenaer,  voor  de  vrecht  ende  in- 
coop  van  ci  berryen  calcx,  by  hemghecocht  ende  ghebrocht 


van  St  Omaers,  pmme  tvoornoemde  nieuwe  werck  van  den 
loyhuuse,  te  viii  s.  p.  de  berrye  compt xl  1.  p. 

Betaelt  Mahieu  Tasseel,  waghenaere,  voor  de  vrecht  van  xiiii 
voers  sarels  met  twee  peerden,  bj  hem  ghehaelt  ten  dorp- 
berghe  ende  ghelevert  up  tvoornoemde  werck,  te  xvi  s. p. 
tvoere,  compt xi  1.  iiii  s.  p. 

Betaelt  den  voorschreven  Mahieu  voor  de  vrecht  van  lx  ber- 
rjen  calcx  te  ii  s.  p.  de  berrye  comt  vi  1.  p.  ende  voor  de 
vrecht  van  cxx  berrjen  calcx  te  ii  s.  p.  de  berrye  compt 
XV  1.  p.,  al  ghebrocht  van  Aermentiers,  ende  voor  de  vrecht 
van  twee  groote  trapsteenen,  ghebrocht  van  Bethuno, 
XXVIII  s.  compt  te  saemen xxii  1.  viii  s. 

Betaelt  Jan  Hennyaert,  handwerker,  die  ghevrocht  heeft  int 
delven  van  den  vertrecke  int  nieuwe  werck  ende  int  breken 
van  den  muer  van  de  halpecke,  zes  daghen  te  viii  s.  p« 
sdaeghs,  compt xlviit  s.  p. 

Betaelt  Dierick  Set  van  ghewrocht  thebben  int  twerck  van 
den  voornoemden  muer  ende  int  ruumen  van  de  eerde 
omme  tnieuwe  vertreck  te  maken,  zes  daghen,  te  ix  s.  p, 
sdaechs,  compt * luii  s.  p. 

Betaelt  Pieter  Nooten,  handtwercker,  die  ghewrocht  heeft  int 
delven  van  den  voornoemden  vertrecke  ende  de  eerde  ghe- 
voert  up  de  vaulte,  ende  int  laeden  ende  ontlaeden  van  de 
eerde  ende  greus  dat  GJays  Stevin  voerde  in  de 
straete  beneden  der  vulderie,  tsamon  xiii  daghen  te 
viii  s    p. .   un  1.  XI  s.  p . 

Betaelt  aenClay s  Stevin,  metser,  die  by  voorwaerde  ende  als 
meeststeldere  ghelevert  ende  ghemaect  heeft  eene  nieuwe 
steenbrugghe  over  de beecke beneden  der  vulderie;  welcke 
leverynghe  ende  werck  hem  bleef  voor  de  somme 
van  XXIX  liv.  ende  xv  s.  g.,  dus  hier  in  betaelynghe  de 
zelve  makende iii<^L  1.  p. 

Betaelt  den  zelven  meester  Glays  die  by  voorwaerde,  als 
meest  stellende,  ghenomen  heeft  te  maken  ende  metsen 
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tnieuwe  metsement  van  den  nieawen  lojhuuse,  hem  zelven 
t6  doen  dienen,  te  leveren  aile  de  stellinghen,  reepen,cap- 
pen  ende  anderssins  tzjnen  coste  ;  naer  tverclaers  ende 
concept  yan  den  patrone,  yoor  de  somme  yan  drie  hondert 
XLV  liv.  p.,  up  welck  werck  hem  betaeit  es,  alst  bljckt  by 
de  rekenynghe  van  den  jaere  xvcliiii,  xv^lv,  ii«iin  liv.  p., 
bjnden  tyt  van  dese  rekenjnghe  hem  noch  betaeit  up 
tselve  werck lvi  1.  p. 

Betaeit  Blanis  Yan  Rissele,  waghenaer,  voor  de  vrecht  van 
xiui  voers  zavels  met  twee  peerden,  ten  prjse  van  xii  s. 
p.  elc  voer,  ende  xiiii  voers  met  eenen  peerde,  te  vi  s.  p. 
elc  voer,  aile  ghehaelt  ten  dorpberghe,  compt  tsaemen.  • . 

•  .      XII 1.  XII  s.  p. 

Betaeit  voornoemden  Blanis  voor  de  vrecht  van  xim  voers 
zavels  met  twee  peerden^  ten  voornoemden  pryse,  ende  voor 
de  vrecht  van  ini^xvi  berryen  calcx  te  ii  s.  p.  de  berrye, 
ghehaelt  t'  Armentiers,  compt  tsaemen  •  •  • . .     xviii  1.  p. 

Betaeit  Glays  Yander  Muelene  die  ghewrochtheeft  met  Hans 
Yan  der  Muelene,  zyn  zone,  int  laden  van  de  eerde  ende 
greus  dat  men  voerde  in  de  straete  van  der  vuldrie,  noch 
int  voeren  van  de  eerde  up  de  vaulte,  ende  int  delven  van 
de  fondatie  van  den  vertreck,  elc  xvi  daghen,  de  voomoemde 
Glays  te  viii  s.  p.  sdaechs  ende  Hans  zyn  zone  te  un  s.  p. 
sdaechs  compt • ix  1.  xn  s.  p. 

Betaeit  den  voornoemden  Glays  Yan  der  Muelene,  die  ghe- 
wrocht  heeft  int  tverwaessen  van  de  stade  gracht  in  de 
weststraete,  ende  int  neersen  van  de  eerde  langs  der  halle, 
omme  de  caulchie  te  vermaken,  tsamen  zeven  daghen,  te 
vin  s.  p.  sdaechs,  ende  Hans  zyn  zoone  int  verwaessen 
van  den  voornoemden  grachte  ende  int  voeren  van  de  eerde 
int  straetken  gaende  ter  leenowaerts,  omme  uptevuUen 
jeghen  'tstantisse  van  den  gracht,  tsaemen  xvi  daghen  te 
iiii  s.  p •  sdaechs  compt  tsaemen vi  1.  p. 

Betaeit  W«  Bluemaert,  P'  Baselis  ende  Ghristiaen  de  Rave^ 
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die  gbewrocht  hebben  tsaemen  yier  daghen  van  een  man 
te  vui  s.  p.  sdaechs  compt xxxii  s.  p. 

BdUelt  Maximiliaen  Blomme,  woonendeteSt  Omaers^  Toor 
den  coop  ende  leveringha  van  drie  dajst  scaillien  veroor- 
boortup  tscaiUe  dack  van  de  Halle  ende  Belfrojt,  texvl.p. 
t'  duist  compt.  •  •  ^  • • xlv  1.  p. 

Betaelt  P'  De  Bevere,  voor  de  yrecht  van  de  voornoemde 
scaillien  ter  XLin  s.  p.  t'  dajst vi  1.  xii  s. 

Betaelt  voor  den  inkoop  van  St  Omaers  dobbel  scaillenaghels 
te  XV  s.  p.  t' duist  ende  van  zes  daist  enckel  scaillie  naghels 
te  xn  sois  parisis  t'  daist  omme  t' verdecken  van  de  voor- 
Qoemde  scaillien,  compt ix  1.  iiii  s. 

Betaelt  SandersTryoen  metzjn  medegheselle  temmerlieden, 
van  jeghens  Belle  feeste  a^hedaen  thebben  t*  portael 
staende  voor  de  lojcamere,  omme  den  vremden  coopman 
plaetse  te  maken,  ende  van  naer  de  zelve  feeste  tzelve 
weder  te  rechten xl  s.  p. 

Betaelt  Meester  Glays  Stevin  voor  de  leveringhe  ende  vrecht 
van  XLViii  berrjen  calcx,  bj  hem  ghebrocht  vanSt  Omaers, 
omme  tvoornoemde  werck,  te  vi  sols  parisis  elcke  berrye 
compt xiiii  1.  VIII  s  • 

Betaelt  Goppen  Savémet  zyn  twee  medeghesellen,van  scoone 
ghemaect  te  hebben  den  grooten  steenpat  up  de  ôoorne- 
marct  ende  pjpken  in  de  halle. xxviii  s.  p. 

Betaelt  Lenaert  van  Elshoute,  Jan  Tasseel,  Pieter  Gellen  die 
ghewrocht  hebben  in  de  beicke  gaende  van  den  berghe 
naer  de  vuldrie,  omme  scoonwater  teghecrjghen,len  fjne 
dat  de  scamel  vulders  zoaden  moghen  wercken,  elc  drie 
daghen,  te  viii  s.  p.  elc  sdaechs  compt. ...     m  1.  xii  s.  p. 

Betaelt  Ghelein  Van  der  Cljte  die  ghevrocht  heeft  int  ver- 
waessen  in  de  stede  gracht  bachten  Jacob  Bolles,twee  daghen 
te  vui  s.  p.  sdaechs xvi  s.  p. 

Betaelt  Gouthier  Oste,  waeghenaere,  voor  de  vrecht  van 
xxxviii  voers  steenen  met  eenen  peerde  by  hem  ghevoert  up 
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twerck  van  den  cauchie  metsers,  van  Jan  Hughes  tôt  in 
de  vuldrie  ende  muelenstraete  te  ii  s.  p.  elo  voer,  compt 
III  liv.  XVI  s.,  noch  van  ghevoert  thebben,  twee  duisent 
dobbel  doublet  steen,  vanmeester  Jan  Ercles  tôt  indezand- 
straete,  up  twerck  van  den  cauchie  metsers  te  l  s.  p.  pep 
duist  compt  v  1.  p.  compt  tsaemen viii  1.  xvi  s. 

Noch  betaelt  den  voornoemden  Gouthier  van  de  vrecht  van 
een  duist  dobbel  doublet  steen,  ende  voor  vu  voers  ander 
steenen  ende  zavels  ghevoert  up  twerck  van  de  cauchie 
metsers  in  de  hondstraete  tsaemen  voor  al. . .  •     uni  s.  p. 

Betaelt  Aert  Van  Eecke,  temmerman,  die  ghewrocht  heeft  int 
maken  ende  vermaeken  van  de  dueren  ende  vensters  up  de 
vaulte,  ende  van  tmaeken  van  de  zittens  up  de  nieuwe  ver- 
trecken tsaemen  drie  daghentexii  s.p.  sdaechs  xxxvi  s.p. 

Betaelt  Anthoine  ende  Pieter  Bertau  scailliedeckers  die  ghe- 
wrocht hebben  int  vermaeken  van  de  scaillien  dack  up  de 
laken  halle,  ende  int  bereyden  van  de  scaillien  omme  die  te 
wercken  te  leghen,  den  tyt  van  xxxv  daghen,  van  eonen 
man,  te  xxs.  p.  sdaechs,  noch  by  hemlieden  gheleverd  xv 
pondt  saudureommete  vermaecken  ende  sauderen  de  goten 
up  de  zelve  halle,  te  vi  s.  p.  elc  pondt,  noch  voor  de  leve- 
rjnghe  van  vi^  stop  loon  gheoorboort  int  vermaeken  van 
de  scaillie  dacke,  te  xvi  s,  p.  elc  hondert,  ende  van  drie 
stickenloots  veroorboort  up  tportael  van  de  halle  xii  s.  p. 
compt  tsaemen xliiu  1.  xviii  s.  p. 

Betaelt  den  voornoemden  Anthoine  ende  Pieter  die  ghe- 
wrocht hebben  metter  coorde  int  vermaeken  van  den  scail- 
ledack  boven op  tbelfroit,  elc  vu  daghen,  te  xl  s.p.  sdaechs, 
ende  van  ghelevert  thebbon  thien  hondert  stoploon ,  ten 
voornaemden  pryse,  veroorboort  boven  aentbelfroot,  compt 
tsaemen  met  xx  s.  p.  den  voornoemden  Anthonis  gheghe- 
ven  voor  zjn  onderzouck  waer  men  scaillien  zoude  connen 
vynden xxxvii  1.  p. 

Betaelt  Jan  de  Rycke  die  de  voornoemde  scailledeckers 


«  11»- 

ghedient  heeft  vi  daghen  doen  zj  wrochten  ap  de  laken- 
halle,  te  vi  s.  p.  sdaechs,  ende  vn  daghen  doen  zy  wroch- 
ten boven  up  tbelfroot,  te  vu  s.  p.  sdaeghs,  compt  te 
saemen • .  • .  •     iiii  1.  xv  s.  p. 

Betaelt  Jan  de  Gontier  tegheldeckere  die  verdect  ende  ver- 
maect  heeft  het  tdegheldack  boven  de  siège  camere  van  de 
wetten  ende  boven  tlojhu as,  van  de  hooghe  loje,  die  daertoe 
ghelevert  heeft  xlviii  vennelen  ende  zes  varst  teghels, 
voor  welck  werck  ende  leverynghe  van  teghels  hem  be- 
taelt es V 1.  xvni  s.  p. 

Betaelt  Jan  Adelen  ende  Sanders  Trjoen  temmerlieden  die 
ghevrocht  hebben  int  repareren  ende  int  partjen  nieuwen 
maken  met  houtte,  de  canten^  planckitsen  ende  bailgen  in 
de  stede  grachte,  in  de  weststraete  ende  St  Jans-straete, 
voor  int.  maken  van  een  nieuwe  groote  duere  aen  de  west- 
zjde  van  de  nieuwe  vaulte  planckjt,  ende  de  steghere  van 
de  halle  vermaect,ende  tplankjt  intzettenvande  wetten  in 
de  kercke,  daeromme  zy  ghewrocht  hebben  den  nombre 
van  XVI  daghen  by  eenen  man  te  xii  s.  p.  sdaechs 
compt ,  •  • . .      X  1.  XII  s.  p. 

Betaelt  Anthoine  Baert,caachie  metsers,  die  ghewrocht  heeft 
int  vermaken  van  de  cauchien  bynder  stede,  in  de  Vul- 
drie  straete,  by  de  nieuwe  Steenbrugghe,  in  de  Gool- 
straete,  by  de  nieuwe  halle,  an  tnieuwe  werck,  een  greppe 
gheleyt  in  de  Zuutstraete  van  de  capple  totter  poorte  van 
Ghelein  Thoris,  ende  in  de  muelene  van  de  weste  appelle 
tôt  bovcA  den  sarop,  tsaemen  den  tyt  van  lix  daeghen, 
ende  JanBaert,  ooc  cauchie  metser,  die  ghewrocht  heeft  int 
voorscreven  werck  xxi  daghen  en  half,  compt  tsamen 
un"  daghen  en  half  van  een  man  te  xviii  s.  p. 
sdaechs^ lxxii  1.  ix  s.  p. 

Betaelt  Pieter  Nooten  handwerker  die  ghewrocht  heeft  int 

dienen  van  de  voornoemde  cauchie  metsers  den  nombre 

van  ux  daghen  t.  viii  s.  p.  sdaechs  compt  : 

xxiiil.  xii  s.  p. 
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Betaelt  Jan  Hennyaert,  handtwerker,dieghewrocht  heeft  int 
dienen  van  de  Yoornoemde  cauchie  metsers  lvi  daghen  te 
VIII  s.  p.  etc ^ XXII 1.  XII  s.  p. 

Betaelt  aen  Pieter  Nooten  die  ghewrocht  heeft  int  verwasen 
van  de  stede  grachten,  int  dienen  van  de  scailledeckers 
up  de  laken  halle,  int  afdoen  van  de  tegheldaken  int 
tyleeschuus^  «nde  van  de  groote  steenen  die  men  omme  de 
dueren  ende  de  yensters  int  nieuwe  werck  moest  gebrua- 
boven  up  de  nieuwe  vaute  te  draghen  in  bewaerder- 
handt,  etc vi  liv.  p. 

Betaelt  Glais  de  Witte,waghenaer,voor  de  vrecht  van  lxxvi 
berrien  calcxby  hem  van  Armentieres  ghebrocht  te  ii  sols 
p.  de  berrye,  ende  voor  de  vrecht  van  twee  voeren  cau- 
chie steenen  ghehaelt  ter  M^vrauwen  muelen  up  'trivaige 
die  uuter  Ley  ghetrocken  waeren,  te  xl  s.  p.  elc  voer 
compt XI 1.  XII  s.  p. 

Betaelt  MatthysVysaige,  waghenaere,  voor  de  vrecht  van 
xxxii  berryen  calcx  by  hem  ghehaelt  t'Armentiers  te 
II  s.  p.  de  berrye  compt ml.  un  s.  p. 

Betaelt  W»  Hallync  voor  de  leverynghe  ende  vrecht  van  vyf 
hondert  witte  brycken  by  hem  ghebrocht  van  Ypre  ende 
ghelevert,  omme  de  vierstede  in  de  nieuMre  vaulte  : 

lUt.  1.  X  s.  p. 

Betaelt  Blanis  Van  Rissele,  waghenaer,  voor  de  vrecht  van 
twee  voeren  groote  steenen  dienende  omme  de  veynsters  van 
den  nieuwen  loyhuase,  by  hem  ghebrocht  van  mevrauwen 
muelen  te  l  s.  p.  elc  compt »      v.  1.  p. 

Betaelt  den  zelven  Blanis  voor  de  vrecht  van  lx  voers  zavels 
ghehaelt  ten  dorpberghe  ende  ghelevert  up  twerck  van  den 
cauchie  metsers  ende  zom  voor  de  halle  dat  in  de  nieuwe 
vaulte  ghedaen  was,  dat  nu  verooirboort  es  int  cauchien 
van  de  zuutstraete,  te  xvi  s.  elc  voer  compt  : 

XXXII.  liv.  p. 

Betaelt  Jocob  de  Voos,  waghenaere,  over  de  vrecht  van  twee 
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voers  groote  steeaen,  dienende  om  de  dueren  van  den  nieu- 
.  wen  werck^  ende  ghehaelt  te  mevrauwen  muelen,  te  l  s.p. 
tvoere.  ende  van  twee  voersavels  ghehaelt  ten  dorpberghe 
met  twee  peerden  te  xvi  s.  p.  tvoer  compt  tsaemen  : 

VI  1.  XII  s. 

Betaelt  den  voornoemden  Jacob  de  Yoos  voor  de  vrecht  ende 
erfachteghejde  van  drie  voers,  savels  met  drie  peerden, 
ghehaelt  ten  dorpberghe,  daor  voren  es  hem  betaelt  by 
voorwaerden,  mits  den  quaeden  weghen iiii  1.  p. 

Betaelt  Pieter  van  der  Meersch,  waghenaere,  voor|de  vrecht 
van  viii  voers  savels  met  twee  peerden  ghehaelt  ten  dorp- 
berghe ende  ghelevert  up  twerck  van  den  cauchie  metsers 
hy  de  nieawe  steenbrugghe,  te  xii  s.  p.  tvoer,   compt  : 

im  1.  p.  XVI  s.  p. 

Betaelt  Ghyselin  Tasseel  voor  den  incoop  ende  leveringhe 
van  twee  groote  orduin  steenen,  daer  of  tweesteghertrap- 
pen,  pmme  in  de  vaulte  te  gaene  v  1.  p.  ende  Glajs  Stevin 
voor  de  vrecht  van  de  zelve  steenen  ghehaelt  thebben  ten 
hnuse  van  voornoemden  Ghyselin  ende  ghebrocht  up  twerck 
VI  s.  p  compt V  1.  VI  s.  p  • 

Betaelt  den  zelven  Clays  Stevin,  Jan  Hennyaert  ende  Pieter 
Nooten  voor  hemlieden  aerbyt  ende  moeyte  van  in  de 
nieuwe  vaulte  ghedreghen  thebben  al  de  be'sleghen  calleye, 
toedien  cxx  berrien  calcx  ende  xiii  voeren  savels,  ende 
ooc  de  grootste  orduin  steenen  dienende  omme  de  dueren 
int  nieuwe  werck  boven  up  de  vaulte  te  draghen  : 

xxxii  s.p. 

Betaelt  den  zelven  Clays  Stevin  voor  dat  hy  ghelevert  heeft 
zeker  plaet  steenen  omme  den  gevele  van  den  nieuwe 
werck  up  te  rusten  ende  van  ander  wercken  hem  ghodaen 
by  laste,  buuten  z^nder  voorwaerden xl  s.  p. 

Betaelt  Michiel  Daten,  stoeldrayere,  die  ghelevert  heeft 
omme  twater  uut  te  asen  ende  tverwasen  van  de  stede 
grachten,  een  aesbat,  drie  rufiles  met  crickellioenen  ende 
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eenen  grootendicken  bie6nraffle,omme  de  cauchie  metsers, 
tsaemen » xxvi  s.  p. 

Betaelt  Adriaen  Minnescrinwerckere  die  ghemaect  heeft  int 
scepen  camere  beneden  een  reck  aldaer  anhanghen  al  de 
leiren  seallen  van  de  stede,  noch  ghelevert  twee  ellen  om 
de  loyers  ende  een  voje  an  een  coetse  in  de  scooUastrie 
tsaemen xxiiii  s.  p. 

Betaelt  Pauwels  de  Man,  mandemaker,  die  ghelevert  heeft 
twee  mandekens  ende  een  groote  mande  omme  calcx  ende 
zavele  in  de  yaulte  te  draghene  ende  eerde  boyen  up  de 
yaalte  xvni  s.  p.,  ende  de  W®  Mathieu  Van  Rispoort  voor 
de  leyerynghe  yan  twee  kerdewaghens  mette  wlelen,  ende 
ghemaect  twee  stalen  yan  de  pjc  haawelen  yan  de  cauchie 
metsers  m  liv.  p.  comt iii  1.  xviii  s.  p. 

Betaelt  Jan  Andries,  glasewercker,  die  ghelevert  heeft  een 
nieuwe  glaseyejnstere  ende  yermaect  aile  de  glasvevn- 
sters  in  de  scoollastrie  der  stede  toebehooronde  tsaemen  : 

un  1.  un  s.  p. 

Betaelt  Jan  de  Hennin,  steenvercopere  yan  Bethune,  die  bj 
twee  yanzjne  dienaers,  steenhauwers,  heeft  ghedaenrepa- 
reren  ende  efien  youghen  ende  scicken  de  steenen  yan  de 
westdueryan  de  yaulte,  yan  de  oostduereboyenendeyande 
nieuwe  yeynsters  alomme  te  maken  in  de  oude  yejnsters, 
daeromme  zy  ghewrocht  hebben  xvii  daghen  en  half  te 
xxnn  s.  p.  sdaeghff  compt  xxi  1.  p.  Noch  by  hem  ghelevert 
tweQ  groote  yeynsters  van  ordune  omme  de  loycamers  te 
xxxii  1.  p.  tstick,  noch  twee  steenen  om  do  aermen  in  de 
vierstede  in  de  vaulte  nn  1.  p.,  noch  eenen  slotelsteen 
omme  een  boghe  van  de  duere  te  sluten  xxn  s.  p.,  noch 
xvn  quind  steenen  y  1.  p.,  twee  steenen  zillen  van  xu 
voeten  vi  h  p.,. noch  twee  collonnen  om  de  oude  yeynsters 
XL  s.  p.,  noch  vier  steenen  om  de  aermen  van  de  twee  vier- 
steden  boven  de  vaulte,  tsaemen  xii  voeten  lanck nn  1.  p. , 
noch  een  ïille  vi  voeten  en  half  lanck  ni  l.  p.,  noch  iv  zil- 
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len  omme  bynnen  an  de  vejnsters  te  legghen  vi  1.  p.  al 

van  BethuDOSche  steene,  ende  van  een  voere  Bethunat 

steen  met  drie  peerden  'ghebrocht  van  Bethane  iy  L  p.f 

bedraeght  te  saemen  al  de  voornoemde  partien  : 

cxxliv.  p. 

Betaelt  Charles  Denjs,  calcxbemer,  wonende  t'Armentier, 
die  ghelevert  heeft,  omme  tmetsement  van  den  nleuwen 
lojhause,bjnden  tjt  van  dese  rekenysghe,  den  nombre  van 
iimiii"iiii  berrien  calcx,  te  vu  s.  p.  de  berrje,alst  blyckt 
bj  zynen  billette,  inhoudendededatenvandeleverjnghei 
compt  tsaemen. . . • cxxxiiii  1.  vin  s. 

Betaelt  Pieter  van  Ackere  pachter  van  de  rivaige  te  mevrau- 
wen  muelen,  met  zyne  dienaers,  voor  beurlieden  moeite 
van  uuter  Lje  ghetrocken  thebben  twee  voer  BethunscU 
steen,  die  langhe  tyt  in  de  Leye  onder  twater  gheleghen 
hadden,  ende  vante  helpen  lossen  ende  laden  al  de  groote 
steenen  die  omme  de  stede  werken  bjnder  den  tjt  van 
deze  rekenynghe  te  zynder  rivaige  ghebrocht  ende  ghe- 
haelt  heeft  : xxiiii  s.  p. 

Betaelt  Ghristiaen  Dobbele  ende  zjn  zone  voor  de  erfach- 
ticheit  ende  tdelven  van  cxxi  voers  zavels  met  twee  peer- 
den, te  xviiiden.  p.tvoer,  compt  met  ix  voers  ghehaeltte 
Ândriese  Tryoen  tsamen ix  1. 1  s.  vi  d .  p. 

Betaelt  Glays  Zwynghedau  die  bynder  ty t  van  dese  rekenyn- 
ghe  ghevoert  heeft,  omme  tmetsen  van  den  nieuwen  loj- 
huuse,  den  nombre  van  iiii"ii*  brjcken,  te  iiii  1.  vi  s,  p. 
tduystten  oven  ghenomen,  compt  tsamen.  ii^mi  1.  xii  s.  p. 

Betaelt  JanZwynghedau,Andries  Belle,  Gilles  de  Voos,  alias 
Gherel,  ende  Glays  Stevin,  voor  de  vrecht  van  de  voor- 
noemde brycken  te  xii  s.  p xlix  1.  un  s.  p. 

Betaelt  Sanders  Tryoen,  temmerman,  van  ghemaect  thebben 

een  commelken  van  houten  wercke  boven  tmetsement  van 

den  nieuwen  loyhuuse,  omme  tselve  te  be^^aren,  ende  daer 

an  grewrocht  x  daghen  en  half  te  xi  s.  p,  sdaeghs  compt  : 

v  l.xv  s.  VI  d.  p. 
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Betàelt  Gilles  Faes,  stroydecker,  die  ghewrocht  heeft  int  dek- 
ken  met  gluje  de  voomoemde  commele  xiii  daghen  ende 
int  venrur^en  van  de  huussinghen  stallen  ende  langhen 
muer  in  de  scoollastrie,  vyf  daghen  te  x  s.  p,  sdaeghs, 
compt • IX 1.  p. 

Betaelt  Maillen  Quetstroy,  Gillis  Van  Rouveroy,  Josse  de 
Blonde  ende  Jacob  Willemets  voor  de  leveringhe  van  een 
hondept  gluyen  te  iii  s.p.  stick,  verdectup  de  voomoemde 
commele  ende  in  de  scoollastrie  compt xnii  1.  p  • 

Betaelt  Willem  Bechelloen,  Pauwels  de  Man,  Fransois  van 
der  Muelene  ende  Pieter  Noeten,  van  latten,  banderen  ende 
wissen  veroorboort  int  voomoemde  deckelyc  : 

v  liv.  X  s.  p. 

Betaelt  Jake  Kersteloot,  hantwerker,  dieghelevert  heeft  ende- 
gheplant  heeft  een  doorne  haeghe  voor  de  scoollastrie  voor 
den  kerckedyck  l  s.  p.  voor  den  incoop  van  vyf  jonghe 
aelmen  gheplant  in  de  voorscreve  haghe,  te  v  s.  p.  tstick 
XXV  s.  p.  compt  tsamen m  1,  xv  s.  p . 

Betaelt  Hendric  de  Grave,  hantwerker,  die  ghewrocht  heeft 
int  vermaken  van  de  vloeren  in  de  scoole  den  tyt  van  drie 
daghen  te  vu  s.p.  sdaeghs,  ende  Pieter  Gappoen  van  in  de 
zelve  scoole  een  steenwech  ghemaeckt  thebben  vi  s.  p. 
compt. XXVII  s.  p. 

Betaelt  Jacques  Ollivier,  stroydecker,  die  ghewrocht  heeft  int 
tdecken  van  eenen  stalle  ende  onderlaete  het  nieuwen  dack 
in  de  voomoemde  schoole  ii  daghen  ende  wat  meer  daer 
voren  hem  betaelt  es xxiiii  s.  p. 

Betaelt  Pierken  de  Broucker  met  zynen  broeder,  die  ghe- 
wrbcht  hebben  int  dienen  van  den  voomoemde  Jacques 
Ollivier  ende  Gillis  Faes,  beede  stroydeckers,  int  tdecken 
van  de  voomoemde  scoollastrie,  gevele  van  den  voor- 
noemden  nieuwen  wercke,  ende  van  ghestaeckt  ende  ghe- 
planct  thebben  de  weghen  van  de  scooUaslrie  dàert  van 
noode  was,  tsaemen  xxiii  daeghen  van  een  man  te  v  à.  p. 
adaeghs  compt v  1.  xv  s.  p. 
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Betaelt  Willem  Verhelpen  van  latten  ende  staken  xxvns.«  p«, 
Pierken  deBroackere  van  wissen  ende  bande  roen  xvi  s.  p. 
ende  ThomasMulaert  van  xlii  gluyen  te  ii  s.  ix  deniers  p., 
tstick  V  1.  X  s., m  d.  par.,  al  gheoorboort  up  tvoornoemde 
stal  ende  onderlate  van  de  scoollastrie,  compt  tsaemen  : 

VI!  L  XIII  s.  VII  d.  p. 

Betaelt  Jan  Stuten,  coordemaekere,  voor  twee  strynghen, 
ende  van  trensen  ghemaect  thebben  an  de  groote  coorde 
daer  tgroote  loodt  van  de  orlogie  an  hangt,  ende  Jacques 
Penaert  voor  zjn  moeyte  van  de  zelve  coorde  te  versicken 
ende  leeren,  tsaemen xii  s.  p. 

Betaelt  Jacob  de  Yoos^  waghenaere,  van  ghehaelt thebben  te 
mevrauwe  muelene,  drie  hondert  dobbel  doubletsteen  die 
unt  der  Leje  ghetrocken  waeren,  ende  van  een  yoer  zavels 
met  drie  peerden  ghehaelt  ten  dorpberghe,  tsaemen  bj 
Yoorwaerden un  1.  p. 

Betaelt  Vreyt  Van  den  Kerckhove  ende  Ghristiaen  van  Dron- 
ghene  van  de  stapsteenen  beneden  der  Meterstraete,  in 
partie  nienweghelejt,  ende  daer  den  steenwech  quaet  was, 
verleyt  totter  steenbrigghe,  tsaemen xxxvi  1.  p. 

Betaelt  Lampsoen  Gambier,  met  zjn  medeghesellen  temmer- 
lieden  die  ghemaect  hebben  drie  nieuwe  bailliekens  voor 
de  lojhalle  ende  een  byn  der  zelver  halle,  omme  de  ghe- 
vaervde  lakenen  te  hanghen  ende  lojen,  noch  de  stalle  van 
den  lynwadier  in  de  lynwaethalle  vermaect,  noch  nieuwe 
bancken  ghemaect  rondsomme  de  pjlaer  ende  nieuwe  sta- 
ken  gheplant  by  de  bailge  in  de  muelenstraete  omme 
de  bailge  ter  malegaert  up  te  hanghen  ,  dueren  van 
den  vleeschhuuse  vermaect ,  eenen  nieuwen  wisschen 
banck,  ende  de  oude  bancken  ende  glectiden  in  de  scoole 
vermaect  ende  verstelt,  ende  ander  werck  in  de  zelve 
scoole  noodsakelicx  ghedaen  ,  daeromme  zy  ghewrocht 
hebben  xix  daeghen  en  half  van  een  man  te  x  s. p. 
sdaechs  compt.. ix  1.  xv  s.  p. 
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Betaelt  Lauwers  Gambier  die  metten  voornoemden  temmer- 
lîeden  ghewrocht  heeft  int  t  planton  van  de  voornoemde 
bailgen  ende  d*oade  uut  te  helpen  doene  viii  s.  p.,  Jan 
Ghristiaen ,  waghenaere ,  van  zelve  staken  te  voeren 
theuden  van  de  ooststraete  ende  muelenstraete  vi  s.  p. 
ende  Karel  de  Hane  voor  yseren  pichauwel  om  cauchien 
ende  oude  mueren  te  breken  xiiii  s.  p xxviii  s.  p. 

Betaelt  Pieter  de  Bevere  voor  de  leveringhe  van  vjf  voer 
zavels  vervoert  in  de  cauchie  van  de  zuudstraete,  te 
xiiii  s  .p.  elc  voer  compt m  1.  x  s.  p. 

Betaelt  Jacques  de  Bevere  over  de  leveringhe  van  vyf  duust 
en  half  dobbel  doubletsteenen,  by  hem  ghelevert  ton  hanse 
van  Meester  Jan  Ërcle  ende  te  Kaerle  van  Poucken  omme 
te  cauchien  in  de  zuudstraete,  te  xxx  1.  p.  elc  duust,  mits 
dat  ghevrecht  was  compt. ,     clxv  1.  p. 

Betaelt  Gillis  de  Voos,  alias  Gerel,  van  ghehaelt  thebben  met 
zynen  waeghen  ten  huuse  van  M'^  Jan  Krcle  ende  Karel 
van  Poucke,  ii"  en  half  van  de  voornoemde  steenen  te 
XL  s.  p.  tduust,  ende  die  ghevoert  up  twerck  in  de  zuud- 
straete, noch  van  ghevoert  thebben  met  eenen  peerde  xvi 
voers  ander  steenen  ende  zavels  ende  ghevoert  up  tvoor- 
noemde  werck,  te  ii  s.  p.  elc  voer  compt  samen  : 

vil.  XII  s.  p. 

Betaelt  Antoine  Baert,  cauchiemetsere,  die  ghevrocht  ende 
ghemetst  heeft  bj  de  roede,  in  de  zuudstraete  ende  int 
straetken  gaende  totter  weststraete  ten  leenewaerts,  den 
nombre  van  xLiii  roeden  en  half  nieuwe  cauchie,  roeden 
van  xiiii  voeten  viercante,  te  xxii  s.  p.  elcke  roe,  compt 
XLU  1.  XVII  s.  p.,  ende  van  drie  daghen  eu  half  ghe- 
wrocht thebben  int  repareren  van  de  oude  steenen 
van  den  voornoemden  wercke  te  xx  s.  p.  sdaechs  compt 
tsamen • li  1.  vu  s.  p. 

Betaelt  Pieter  Nooten  ende  Jan  Hennyaert.  hantwerckers, 
die  de  voorscreve  cauchiemetsers  ghedient  hebben,  ende 
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ghewrocht  int  maeken  van  den  voornoemden  nieuwen 

cauchie,  by  der  roede,  tsaemen  den  nombre  van  lxxix 

daghen  van  een  man  te  viii  s.  p.  sdaechs.  xxxi  1.  xii  s.  p. 

Betaelt  Lampsin  Gambier,  temmerman^  die  ghewrocht  beeft 
int  yermaeken  van  de  crunnelle  van  tvleeschhuas  ende  int 
maken  van  drie  coetsen  in  de  scoollastrie,  drie  daghen  te 
X  s.  p.  sdaechs,  ende  Bernaert  de  Bevere  van  vjf  voers 
steenen  ende  savele  ghehaelt  met  zjne  peerden  uut  der 
zuutstraete  ende  ghebrocht  int  tleenstraetken  viii  s.  p. 
compt  tsaemen xxxviii  s.  p. 

Betaelt  Jan  Gonthier,  tegheldeckere,  die  vermaect  ende  die  in 

partie  nieuwe  ghemaect  heeft  het  tegheldack  van  de  stallen 

van  den  beenhauwers  int  vleeschuus,  ende  by  hem  daer 

toe  ghelevert  al  de  latten  ende  teghels  die  der  toe  behoor- 

-  den  tsaemen  voor  al xii  1.  p. 

Betaelt  Jan  Mahieu,  slotemaeker,  die  bjnder  tyt  van.dese 
rekenjnghe  ghelevert  heeft  diversche  partyen  van  yser- 
werck  omme  twerck  van  den  nieuwen  loyhuuse,  te  weten 
cavelen,  sloten,  sloteU,  haghen,  yzeren  mantelroen,  an- 
keren,  letsen,  naghels  ende  andere  ysers,  dieneode  an 
tselve  werck^  toedien  aile  de  naghelen,  ysseren  crammen 
ende  banden  veroorboort  aen  de  bailgen  ende  stacketsen 
van  de  beede  de  stede  grachten,  ende  van  der  baillen  tenden 
cauchien,  noch  naghelen,  letsen  ende  sloten  veroorboort 
in  de  scoollastrie,  int  vleeschhuus  ende  elders  daer  men 
ghewrocht  heeft,  bedraghende  de  zelve  leveringhe,  by  re- 
kenynghe  naer  tinhouden  van  zyn  billette,  inhoudende  de 
partien  daer  inné  bcgrepen,  xl  s,  par.  voor  sluten  ende 
ontsluten  van  de  bailgen  thende  cauchien  inden  wintere 
naer  de  resten,  tsaemen cix  1.  m  s.  p. 

Betaelt  den  zelven  Jan  Mahieus  van  ghemaect  nieuwe  ende 
vermaect  thebben,  bynden  tyt  van  dese  rekenynghe, 
diversscheyseren  bouten  ende  prenten  omme  de  loyers  van 
al  de  pertsen  van  de  draperie,  metgaders  ghemaect  ende 
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vermaect  thebben  diversche  pichauwelen,  ruflPels  besleghen 
ende  andere  wapen  ghemaect  ende  vermaect  dienende  omme 
de  dienaers  van  den  cauchie  metsers,  bedraeghende  tselve 
werck  ende  leverynghe,  by  rekenynghe  naer  tinhonden 
van  zjnen  billette  inhoudende  de  partien  : 

xxxiii  1.  II  s.  VI  d.  p. 

Betaelt  Maillen  Questroy  die  ghemaect  ende  gbelevert  heeft 
diverssche  sterten,  pychauweelen  ende  banthauwers,  be- 
draghende.  •  ••..•.. viii  s.  p. 

Betaelt  Karel  de  Hane,  ghesworen  ycker  ende  wegher  deser 
stede,  die  bynden  tyt  van  dese  rekenynghe,  gheict  ende 
effen  ghestelt  heeft  aile  de  ghewichten  ende  balanchen, 
ende  de  zelve  vermaect,  noch  gheict  ende  vernaghelt  aile 
de  stede  graen  matentot  xlii  sticks  maten,  twelck  hy  ghe- 

.  daan  heeft  ten  drie  stonden,  toe  dien  ten  laetsten  ver- 
pachtinghe  ghepresen  de  zelve  maten,  omme  den  pachter 
van  den  graene  maerct  die  in  presie  over  te  gheven,  noch 
ghemaect  een  nieu  prentyser  omme  de  maten  te  ickenen 
omme  tjaer  lvi,  noch  besleghen  met  yseren  banden,  onder 
taerwe  ende  ander  maten,  tôt  viii  maten,  noch  diverssche 
maten  ende  ghewichten  vermaect,  noch  achte  ysers  ghe- 
maect om  te  prenten  de  rieten  van  de  wullewevers  ende 
ander  werck  by  hem  als  ghesworen  yck  er  ghedaen,  be- 
draghende  tsamen  als  blycke  by  zynen  billette  inhou- 
dende in  particulière  de  partien xxx  1.  xvii  s.  p. 

Betaelt  Willem  de  Veyr,  cuper,  die  bynder  tyt  van  deser  re- 
kenynghe heeft  ghoholpen  meten  ende  ycken  tôt  drie  reysen, 
al  de  maten  van  de  stede,  noch  ghemaect  ende  ghelevert 
zes  nieuwe  graenmatenende  andere  oude  maten  vermaect, 
de  zelve  ghehelpen  prysen,  omme  die  overtegheven  den 
pachter  van  der  graen  marct  omme  tjaer  lvii,  bedraghende 
tsaemen  de  voornoemde  partien,  alst  blyckt  by  zynen  bil- 
liette  inhoudende  de  partien  in  t  particulier ... .     xl.  p. 

Betaelt  Jan  de  Hennin,  steenhauwer  van  Bethune,  die  ghele- 
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vert  heeft,  omme  de  stede  ter  rivaige  van  Mevrauven 
muelen,  den  nomber  van  xvii  hondert  en  half  dobbel  doa- 
bletsteenen  die  gbeemployeert  zjn  van  den  caucbie  van 
der  zuudstraete  te  xx  1.  p.  tduust  compt. ....  xxxv  1.  p. 
Betaelt  Blanis  van  Rissele,  waghenaer,  voor  devrecht  van 
xviic  en  half  dobbel  doubletsteenen    ghehaelt  ter  voor- 

noemde  rivaige  hy  voorwaerden • .  •     xxi  1.  p. 

Betaelt  den  zelven  Blanis  voor  de  vrecht  van  xvi  voerszavels 
met  twee  peerden  hy  hem  ghehaelt  ten  dorpberghe  te 

XIII  8.  p.  elc  voer  compt xi  1;  iiii  s.  p. 

Betaelt  Jan  Weecxsteen,  £>'  Boadins,  houdtbreker,  die  ghele- 
vert  heeftom  de  stede  bynden  tjt  van  dese  rekenjnghe, 
veele  ende  diverssche  partien  van  ghesaechden  houte,  als 
zillen,  berdes,  posten,  kepers,  kerstenende  andere  partien 
dre  veroorboort  zyn  omme  te  maken  staecketsen  ende  bail- 
lien  van  de  stede  grachten,  toedienalle  tbert  dat  gheleif  es 
up  de  laken  halle  ende  belfrojt  bj  de  schailiedeckers,  omme 
by  hemlieden  daer  up  te  decken,  de  staken  ende  hou  ten 
van  de  bailgen  van  den  cauchien,  de  spannekens  omme  de 
comele  te  maken  boven  tmetsement  van  de  nieuwen  loy- 
huuse,  eecken  bout  in  de  su^ane  van  de  vaulte,  ghe- 
saechde  eecken  houte  omme  de  bailliekens  voor  de  balle 
omme  de  ghewaerfde  lakens  up  te  hanghen,  de  hou  ten 
omme  tvermaken  van  de  stalle  van  den  lynwadier  in  de 
ijnwaet  halle,  posten  ende  glentschen  omme  tvermaken 
van  de  glent  in  de  scoole  ende  den  glent  bachten  scepenen 
camer,  plancken  ende  stillen  omme  de  vissche  banken  te 
maken  ende  vermaken,  zillen  omme  dencommele  van  de 
stallen  van  de  beenhauwers  int  vleesschuus  te  vermaken 
ende  andere  partien  van  bout  hy  hem  ghelevert  omme 
Iwerck  van  de  stede,  alleomme  daer  men  ghevrocht  ende 
refectie  ghedaen  heeft,  bsdraghende  de  zelve  partien  by 
rekenjnghe  naer  t  inhouden  van  eenen  billiette,  inhou- 
dende  int  particulier  de  partien,  ter  somme  van  : 

ii«xxxvi  1.  IX  s.  IX  d. 
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Betaelt  Pieter  van  Ackere,  dit  Gauwe,  die  omme  de  stede 
ghelevert  heeft,  omme  t' lancken  van  straetkin  ten  leene 
waert,  den  nombre  van  xiiii  hondert  moyten  steen,  ende 
twee  hondert  doubletsteen  het  mojten,  te  l  sols  p.  tduust 
ende  het  doublet  te  xx  s.  p.  thondert  compt  : 

V  1.  X  s.  par. 
Betaelt  Blanis  Van  Risseie  voor  de  vrecht  van  de  zelve 
steenen  by  hem  ghehaelt  ter  mevrauwen  muelen  : 

m  1.  XII  s.  p. 
Betaelt  Andries  Glareboudt  ende  Jan  Van  de  Walle  voor  de 
vrecht  van  zes  voers  zavels  met  twee  peerden  te  xiiii  s.  p. 
tvoer,  ende  Glays  Stevin  voor  de  vrecht  van  viii  voers 
zavels  met  eenen  peerde  te  viii  s.  p.  tvoer,  by  hemlieden 
ghehaelt  ten  dorpberghe,  compt  tsaemen  : 

vii.l.  viii  s.  p. 

B^aelt  Anthoine  Lauwyc  voor  zyn  moyte  van  den  nieuwen 

eau  chien  ghemeten  thebben  die  bynder  tyt  van  dese  reke- 

nynghe  by  der  roe  ghemaect  hebben  ghesyn.  • .     xx  s.  p. 

Somme  totael  :  ii"*ninin"viii  1.  viii  s.  vi  d.  p. 


UtUgheven  van  diversche  partien  daerinne  de  stede  van  ouden 
tyde  als  ghenouck  ordinaire  wesende  ghelast  es, 

Betaelt  Mahieu  ende  Pierken  van  Nieuwenhuus,  Hans  ende 
Gilles  van  Rispeert  van  de  vier  groote  stede  tortsen  ghe- 
dreghenthebben,sacrament  dach,  processe  dach  ende  octave 
van  de  sacrament  xv^lvi  naer  costumen,  elc  viii  sols  pa- 
risis,  ende  xii  ander  mannen  persoonen  van  den  xii  dou- 
blytsen  ter  decoratie  van  den  sacramente,  up  de  voornoem- 
de  daeghen,  ooc  omme  ghedreghen  thebbœe  elc  m  s.  p. 
compt 4 ml.  vin  s.  p. 

Betaelt  FranseVan  der  Muelene,  wassemakere,  die  ghemaect 
heeft  ende  ghelevert  omme  de  stede  jeghens  sacrament- 
dach  xv^^Lvii,  xii  doublytsen  die  ter  decoratie  van  den 
heleghen  sacramente,  in  processe  omme  ghedreghen  zyn, 
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noch  een  wassen  kerste  weghende  xl  pont,  diemen  up 
den  processie  dach,  yolghen  de  oud6  costume  ende  zeker 
appointement  hier  voortyts  ghemaect  tasschen  d'inwoo- 
nende  van  de  stede  ende  den  commandeur  ende  religieusen 
van  St  Antheunis,  gheeft  in  offerande  voor  den  autaer  yan 
St  Antheunis  bjnnen  der  kercke  van  den  cloostere,  bedra- 
ghende  tsaemen  de  voornoemden  twee  partien  van  leve- 
rynghen,  xxvii  pondt  drie  quaert  was,  te  xi  s.  p.  elc  pont, 
compt  met  xxiiii  s.  p.  voor  de  tweelf  sohatten  van  de 
doubl^tsen • xvi  1.  ix  s.  m  d.  p. 

Betaelt  Jan  Penaert,  Jan  Graje,  Hans  van  Rispeert  ende 
Willem  Basentin,  die  up  den  ommeganc  dach  ghedreghen 
hebben  buuter  stede  tsacrament  huus,  elc  un  s.  p.^  ende 
Glays  Jeroen,  scilder^  van  een  blasoenken  metter  stede 
wapen  dat  men  hanct  aen  de  voornoemde  groote  keerse 
000  un  s.  p.  compt  tsamen « xx  s.  p. 

Betaelt  Glajs  Van  der  Muelene  ende  Thomas  de  Houck,  van 
up  den  sacraments  dach,  processie  dach  xv^^lvi,  bj  laste, 
tvolck  dat  in  processe  ghynck  in  oordene  te  doen  gaene 
ende  toe  te  siene  omrae  de  doubljtsen  te  bewaeren  van  de 
stroyen  daken, elc  xxxii  s.  compt ml  iiii  s.  p. 

Betaelt-  Thomaes  Van  Rouveroy,  inwoonende  drapier  deser 
'  stede,  die  by  voorwaerden,  als  meest  stellende,  ghelevert 
heeft  omme  tvercleeden  van  de  wetten  bynden  tyt  van 
deser  rekenynghe,  vyf  halfve  Belsche  grauwe  anthuenis- 
sen  gheloyt  ghereet  in  de  wuUe,  lanck  elc  xviii  ellen  voor 
de  somme  van  drie  hondertXLvl.  p.,  ende  Pauwels  de 
Hoorne  van  vyf  ellen  en  half  ende  een  half  quart  lynwaet 
flaweel,  omme  de  liveryen  van  de  wetten,  te  xii  schellen 
grooten  d'elle,  by  voorwaerden,  compt  xl  p.  x  s.p,  bedra- 

ghende  tsaemen iu<^nii^^v  1.  x  s.  p. 

Betaelt  den  knaepen  van  den  zelven  Thomaes  die  de  voor- 
noemde lakens  bereyt  hebben  naer  costumen  : 

xxiiii  s.  p. 
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Betaelt  Antlieimis  Thons  Tcor  zjn  aerbejt  Yan  de  Yoor- 
noemde  lapais  ende  leverren  gfaedeelt  thdiben  naer  eos- 
tomen • • xii  s.  p . 

BataeU  Jooris  Beje  sergant  ende  Clajs  yan  den  Boonstraete 
messagier,  ter  caase  dat  men  hemlieden  jaerlicx  toeleght 
ter  halpe  vaneenen  keerle  (habit,  manteaa)  naer  costumen. 
elc  X  h  p*  compt  orer  Itjaer  xv^lvi xx  1.  p. 

Betaelt  Philips  van  der  Terre,  ontfangher  van  de  demeinen 
in  Belleambochty  die  nnt  der  rekencamer  te  Rissele  ghe- 
brocht  heeft  de  slach  ende  prisie  Tan  den  coome  ende 
eenen  spjker  over  tjaer  xv^lvi  naer  costnmen  : 

xxnus.  p. 

Betaelt  Jean  Djtsehe  ende  Glajs  Willemets,  scepenen,  yoor 
hemlieden  mojte  van  te  Belle  feest  xv^lyi,  de  cooplieden 
diet  met  goeder  ter  feeste  quaemen  in  orden  te  stellene 
ende  Yan  anderdifferenten  de  cooplieden  te  Yeraccorderen, 
naer  costnmen  elc  xxxii  s.  p.  compt ml.  un  s.  p. 

Betaelt  Mahieu  DanicD,  graeye  van  de  kercke,  dat  men  hem 
îaerlicx  toeleght  ter  hnlpe  Yan  eenen  keerle y  1.  p. 

Betaelt  de  sanghers  Yan  de  kercke  Yoor  den  kercke  dienst 
ende  zanck  by  hemlieden  ghedaen  in  de  yrje  feeste  xy^^lyi 
naer  costumen xviii  s  p. 

Betaelt  vier  scalmeyers  die  ter  voornoemde  feeste  ghe- 
speelt  hebben,  naer  costumen  ende  yoorwaerden  : 

xvmi  1.  p. 

Betaelt  Jooris  Beje  ende  Glays  yan  der  Boonstraete,  die  bj 
appoinctement  jeghens  de  wetten  ghedaen,  ghewaect  heb- 
ben,  byn  nachte,  aile  tgoedt  dat  den  yreemden  coopman 
brochte  ter  laetster  Yrye  feeste,  daer  vooren  hemlieden  be- 
taelt es,  boven  trechte  dat  zy  van  den  vreemden  coopman 
ontfanghen * yi  1.  p. 

De  gheheele  wet  met  den  hoochbailly,  vassalen,  onderbailly 
ende  andere  edele  mannen  ende  lieden  van  eede,  die  ter 
laetstevrye  feeste  quaemen,  hebben  .ghestelt,  naer  cos- 
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tume,  ter  vergaederynghe  van  derzelver  feeste,  snoens  ter 

maeltjt  ten  laste  van  der  stede xxxvi  1.  p. 

Betaeit  Jan  Lonien,  f  Mathieux,  voor  den  gpont  huere  van 

XXX  voeten  gronts  die  hy  heeft  ligghen  onder  de  nieuwe 

halle,   by  voorwaerden  te  xiii  1.  p.  tsjaers  over  t'  xxiiii* 

jaer  van  xxxii  ghevallen  te  kersmesse  xv*lvi  : 

XIII  1.  p. 

Betaeit  den  cloostere  van  St  Aatheunis  van  zeker  gpootte  van 
lande  die  uutghedolven  es  ende  ghevoucht  in  de  beecke 
ter  vulderie,  uut  hemlieden  gront  omme  de  zelve  beecke  te 
breeden,  boven  de  groote  speye,  omme  te  meer  scoene 
water  te  houden  staende  ter  oorbore  van  de  drapperie,  by 
voorwaerden  te  m  1.  p.  sjaers,  over  tjaer  ghevallen  de 
baemesse  xv^lvi m  1.  p. 

Betaeit  Jan  Maes,  greflSer  voor  zynen  salaria  van  tvoerleden 

jaer  xv^lvi,  ghedient  thebben  de  gouverneurs  van  den  aer- 

men  deser  stede,  ende  van  drie  maenden  te  drie  maenden 

hemlieden  rekenynghe   ghemaect  naer  costumen  : 

VIII  1.  p. 

Setaelt  M«"  Hans  Van  den  Berghe  ende  Jooris  Germain 
Boullet,  hooghe  officiers  van  der  stede  van  Ypre,  ter  cause 
dat  zy  gheen  graen  noch  ander  ey  telycke  waeren  gbevaert 
en  hebben  volghens  t  oude  rechte  toebehoorende  der  voor- 
noemde  offltie  up  de  drie  disendaghen  voor  de  drie  natalen 
van  den  jaere  xv^lvi,  te  weten  :  Paesschen,  Synschen 
ende  Kersmesse,  daer  men  is  costumen  vooren  te  betalen, 
by  appointemente  hier  voortyts  by  de  wetten  ende  souf- 
fissantenghemeene  ghemaect, voor elcnatael ml.  p.  compt: 

IX  1.  p. 

Betaeit  de  brantmeesters  deser  stede  van  ghewaect  t' hebben 
vetten  disendaeghe  naechts  xv<^lvi,  naer  costume;i  xlviii 
s.  p.  ende  ter  cause  dat  zy  by  laste  van  de  wetten  extra- 
ordinaire vysentatien  ghedaen   hebben  xii  s.  p.   compt 

tsaemen iiii  1.  p . 

Betaeit  heer  Jacques  Puvilloen,  prebstre,  die  up  de  twee  ca- 
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merdaghen  ende  up  den  bevel  dach  ghecelebreert  heeft  de 
messen  van  de  wetten  den  tjt  van  deser  rekenynghe,  be- 
draeght  over  tjaer  xv^lvi,  boven  de  lu  s.  p.  sjaers,  staen- 
de  ten  laste  van  de  stede  in  kerckeljcken  dienste  up  den 
gront  van  de  weechscale, xxvii  1.  ix  s.  p. 

Betaelt  meester  Jan  EscaiDier,  onder  costere,  voor  tlunden 
van  de  voornoemde  drie  messen  de  weke,  naer  costumen  : 

XVIII  s.  p. 

Betaelt  Broeder  Ghristoflfel  de  Smet,  Tercynaris  van  den 
clooster  buuten  Ypre,  ter  cause  dat  hj  in  de  kercke  deser 
stede  in  den  laetsten  vasten  een  maent  lanck  gheduerende, 
aile  daeghen  ghepredict  heeft  thelich  evangelîe,  daer 
vooren  hem  toeghelejt  es,  volghens  d'oude  ordonnancie 
daer  up  ghemaect xxiiii  1.  p. 

Betaelt  Willem  Van  der  Watte  van  de  huer  ende  chejns  van 
den  grondt  daer  tvertreck  van  de  scoollastrie  up  staet 
in  de  scakebelcq  ,  ende  van  dat  hy  jaerlicx  in  tjden 
ende  saysoenenup  denzelven  scakebelck  ghedooghen  moet 
ende  plaetse  betoghen  omme  tzelve  vertreck  te  ruumen, 
twelck  jeghens  hem  in  chejnse  ghenomen  es,  den  termeyn 
van  xxxii  jaeren  omme  m  1.  p.  sjaers,  vallende  altyts  te 
kersmesse,  over  t*  vi«  jaer  van  xxxii  ghevallen  te  kers-  ' 
messe  xv^^lvi • . . .  •     m  1.  p. 

Betaelt  Jan  Gaduut,  ter  cause  dat  de  stede  hem  jaerlicx  schul- 
dich  ei  by  voorwaerden,  in  de  récompense  van  de  erfve- 
lycke  coorne  rente  die  de  majesteit  van  den  conync  jaer- 
licx heeft  up  zeker  gront  ghecocht  ten  proffyte  van  de  stede 
omme  tbreeden  van  de  beke  beneden  de  cleene  speye  in  de 
vulderie,  ten  oorbore  apvan  de  drerie,  voor  welcke  coorne 
rente  de  stede  ghehouden  es  den  voornoemden  Jan  ende 
zyne  naercommers,  erf^elyc  te  betaelen  ix  s.  p.  sjaers 
staende  rente,  vallende  altyts  te  kersmesse,  over  tjaer  ghe- 
vallen te  kersmesse  xv<^lvi ix  s.  p. 

Betaelt  Lenaert  van  Elshoute  die  by  voorwaerde  ghenomen 
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heeft  te  besorghen  de  loop  van  den  watero  commende  van 
den  berghe  lancs  der  beicke  ter  vuldrie,  omme  de  ver- 
meesinghe  ende  vervesschjnghe  van  den  watere  omme 
tvallen  van  de  lakens  die  men  bjnder  stede  reedende  es,  ter 
oorboor  ende  prouffjte  van  de  draperie,  over  den  zomere 

XVCLVI XII  I.  p. 

Betaelt  den  boode  die  de  brieven  brochte  van  de  compste 
van  mjnheeren  de  commissarissen,  naer  costume  : 

XII  s.  p. 

Betaelt  voor  lechpenninghen  naer  costume xii  s.  p. 

Betaelt  de  xv  gheswoeren  wethouders  van  présent  ghesjn 
thebbene  ten  oversiene  ende  hoorene  den  staet  van  dese 
rekeningbe,  naer  costumen,  elc  un  s.  p.,  compt  : 

m  1.  p. 
Betaelt  dat  by  de  wetten  ghesconken  es  gheweest  den  com- 
mandeur ende  religieusen  van  den  cloostere  van  St  An- 
theunis,  voor  hemlieden  moyte  dat  zj  up  den  ommeganck 
xvHâVi  albier  bjnder  stede  quaemcn  met  heurlieder  ôertre 
van  St  Antheunis  ende  bemlieden  beste  kerck  habyten  in 
processie  in  de  verchieringbe  van  den  zelven  ommeganghe 
ende  eere  van  den  belighen  sacramente.  •...••      un  1.  p. 

SoBiMB.  • . .     vi<^xiiii  1.  XIX  s.  m  d.  p. 


Uulgkeven  ghedaen  de  persoonen  die  eerst  ter  kennisse  van  den 
trésorier,  ofle  in  zyn  absentie,  der  wetten  overgbebracht  heb- 
ben,  t  overlyden  van  de  poorters  deser  stede,  daer  poorlers  van 
Ypre  ofte  ghedie,  int  acbterghebleven  goet  deelen  moeten, 
daerof  de  poorters  van  Ypre  belaelen  ten  proufTyto  van  dese 
stede  den  v**»  penninc,  ende  de  vremde  persoonen  den  x®"*  pen- 
ninc  van  dat  zy  deelen,  daerof  de  stede  betaelt  de  overbrynghers 
Tan  tgoet  dat  zy  proufTyterende  zyn,  alst  niet  en  excedeert  de 
xlI.  p.  den  x  penninc,  ende  alst  tproaOyt  excedeert  de  xl  l.p. 
zoo  en  hebben  de  zehe  overbrynghers  voor  hemlieden  moyte 
maer  vi  penninc,  wel  verstaende,  dat  men  dit  recht  van  over- 
brynghen  niet  en  betaelt  van  persoonen  die  overlyden  bynder 
stede  ende  prochie  van  Belle,  noch  bynder  prochien  van  Me- 
leren,  Merrys,  St-Jans-Capple  ende  Bertene. 
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Betaelt  Joos  van  der  Meerseh,  £■  JaD,  van  zyn  recht  omme  ter 
kennisse  ghebrocht  thebbene  toverljden  van  Gillis  Man- 
neken  overleden  in  Mereghem ni  1.  xviii  s.  p. 

Betaelt  Pieter  Van  der  Beken,  etc. 

Somme....     lxïiii  1.  v  s.  vi  d.  p. 


Uutgheven  van  diverssche  zaken  hynder  tyt  van  deze 

rekentjnghe, 

Betaelt  M*  Jan  Ryspoort,  trésorier  int  voorleden  jaer  xvclv, 
ter  cause  dat  hj'  by  den  sloote  van  zjnder  rekenyngbe, 
ghedaen  den  xi*°  dach  van  wedemaend  xv^lvi,  meer  be- 
taelt. badde  dan  ontfaen  ende  an  de  stede  goet  behielt, 
alst  bljckt  bj  den  slote  van  zynder  rekenynghe  : 

LXXV  1.  XV  s.  viii  d.  p. 

Betaelt  eenen  bode  die  brieven  brochte  van  Joos  Meyne,  pro- 
cureur van  der  stede  in  den  raedt  van  Vlaenderen,  nopende 
tproces  van  Jan  van  den  Leure  jeghens  Pieter  Hcssele  : 

VI  s.  p. 

Betaelt  Jan  Van  Thenne  voor  de  leverjnghe  van  xxix  leeren 
seullen  jeghens  hem  ghecocht  voor  de  provisie  van  der 
stede,  omme  daer  mede,als  noodt  es,  water  te  haelen  omme 
tvier  ende  brant  teblusschen,  te  xx  s.  p.  elc  stick,  met  dat 
lîj  een  seuUe  up  hoop  gaf,  compt  van  dieder  betaelt  waren  : 

XXVIII  1.  p. 

Betaelt  Glaejs  Jeroen,  schildere,  die  up  de  xxix  seullen  ende 
up  de  drie  uppe  seullen  gheschildert  heeft  twee  stedewa- 
penen  omme  de  zelve  te  kennen  als  zj  ten  brande  ghedre- 
ghen  zjn,  met  dat  de  inwooners  van  de  stede  ghehouden 
zjn  elc  heurlieden  leeren  seullen  te  brande  te  draghen, 
zes  schellen  p.  voor  elc  stick  compt....      ix  1.  xii  s.  p. 

Betaelt  eenen  bode  die  van  Joos  Meyne  procureur  te  hem- 
lieden  ghesonden  was  met  processe  ende  advyse  up  tproces 
van  Joos  van  den  Goorenhuuse  ende  Gillis  Ael,  xxx  s.  p. 
ende  eenen  anderen  bode  van  den  zelven  procureur  die 
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trapport  van  hcessche  brochte  van  Fransse  de  Rycke 
jeghens  Pieter  Heem,  vi  s.  compt  tsaemen  . .  •  xxxv  s.  p. 
Betaelt  Pieter  Hessele,  als  provisierder  van  St  JoorisGhilde, 
ter  cause  dat  de  zelve  ghylde  bj  der  gheheele  wet  ende  de 
bouffissante  der  ghemeenen  inwoonenden  toegheleyt  ende 
ghegheven  was  den  schietende  gbesellen  van  den  cruus- 
boghe,  ter  hulpe  van  de  hemlieden  costen  die  zy  suppor- 
teren  moesten  ten  scietspele  van  Hasebrouck,  aldaer  zy  lot 
ghenomen  hadden  omme  te  schieten,  mits  dat  de  zelve  van 
Hazebrouck  ghebneren  zyn  van  deser  stede  ende  omme 
minsamichede  te  bet  te  onderhoudene,  de  somme  van  : 

XXXVI  1.  p. 

Betaelt  van  bernynek  boute  by  de  wetten  verbornen  up  de 
halle  up  hemlieden  ordinaire  vergaderinghen  van  camer- 
daghen,  beveildaghen^  daghen  van  orconscepe  van  ter- 
myne  ende  van  andere  extraordinaire,  bynder  voor- 
noemden  wyntere  ende  tyt  by  dese  rekenynghe  : 

XXXVIII 1.  xvii  s.  VI  d. 

Betaelt  Thomas  de  Houck  van  tvooroemde  bout  up  de  halle 
ghedreghen  thebben  ende  ghetast,  metgaders  tgluy  om 
tvier  tontsteken m  1.  ii  s.  p. 

Betaelt  ende  ghesonden  by  laste  van  der  wetten,  M®  Pieter 
de  Rycke  endeM^  Pieter  Heyndricx,  advocaten  in  den  raedt 
van  Vlaenderen,  metgaders  Joos  Meyne,  procureur,  voor 
hemlieden  advys  up  t procès  van  Joos  Van  den  Gooren- 
huuse  jeghens  Gillis  Ael un  1.  xvi  s.  p. 

Betaelt  by  ordonnancie  van  de  wetten  in  de  handen  van 
Broeder  Christoffelde  Smet,  int  clooster  van  onse  vrauwen 
broeders  buuten  der  stede  van  Ypre,  dat  de  zelven  cloos- 
tere  by  de  wetten  gliegheven  was  ter  hulpe  van  hemlieden 
costen,  dit  tvoorscreven  c]oostere  supportéren  moeste 
den  capitle  provinciael  al  ghehouden  in  hoymaent  lvi  : 

viii  1.  p. 

Betaelt  Jacob  Plateyoet  temmerman    met  zyne  dienaers  die, 
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by  laste  van  der  wetten  open  ghedaen  heeft  aile  de  sluu- 
zen  in  de  beke  commende  van  den  berghe  naer  de  yul- 
derie,  die  de  particulière  persoonen  ghemaect  om  twater  te 
bringhen  in  de  groote  droochte  van  den  voorleden  zomer  : 

xxxvi  s.  p. 

Betaelt  Jan  de  Qaidt  ende  Pieter  de  Bondt,  temmerlieden, 
van  hemlieden  adyjs  ende  concept  te  gheven  omme  V  ma- 
ken  y  an  den  commele  yan  den  nieuwen  lojhuuse,  elc 
XX  s.  p.  compt XL  s.  p. 

Betaelt  Jan  Hasaert,  temmerman  yoor  zjn,  recbtyan  meerst 
te  stellen  de  leyeryngbe  ende  werck  yan  den  yoornoemden 
commele un  1.  p. 

Betaelt  Franse  Buuse  ende  Jacob  Smeeckaert,  metsers,  yoor 
bemlieden  moyte  yan  gheyisenteert  thebben  de  nieawe 
steenbruggbe.  ghemaect  by  M«'  Glays  Steyin  oyer  de  beke 
beneden  der  yulderie,  of  die  ghemaect  was  naer  de  yoor- 
waerden,  elc  xxiiii  s.  p.  compt XLyiii  s.  p. 

Betaelt  Ghristiaen  Boone  yoor  zyne  aerbyt  yan  jeghens  Belle 

feeste  xv^lvi,  ghesuiyert  thebben  de  marct  yan  gheersse 

ende  ander  wyt  tusschen  de  steenen  ghegroeyt  : 

XL  s.  p. 

Betaelt  twee  booden  die  yan  Joos  Meyne,  procureur  yan  der 
stede  te  Ghendt,  briefven  brochte  nopens  tproces  yan  der 
stede  jeghens  Jan  Gauwersins  ende  jeghens  de  Aeldinghen 
Glays  Stekelorum xii  s.  p. 

Betaelt  de'weduwe  yan  Jan  de  Breyne  naer  toyerleyden  yan 
den  zelyen  Jan,  die  haestich  ghestooryen  was,  dat  haer  by 
de  wetten  ghegheyen  was,  te  fyne  dat  zoe  haer  alleene  ende 
abstraict  houden  zoude  yan  den  yolcke  zeker  tyt  uuter 
yreese  dat  men  bedachtende  was  den  zelyen  Jan  oyerleden 
zynde  yan  de  pestilentie iiii  1.  p. 

Betaelt  ende  ghesonden  in  de  handen  yan  Joos  Meyne,  pro- 
cureur te  Ghendt,  de  somme  yan  vi  1.  p.,  omme  daermede 
advys  te  nemene  ende  te  betalene  M«'  Pieter  de  Rycke  ende 
M®'  Gillis  Brakelman,  adyocatenin  den  yoornoemden  raedt, 
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up  tproces  crimineel  in  ghescriften  beleet  tusschen  den 
bailliUf  in  name  van  den  Heere,  heesscher,  jeghens  Pieter 
GhejnsendeMahieu  Ruebrecht,  voorzyn  yacatie  ran  tvoor- 
noemde  procès  te  Ghendt  te  dragben  ende  met  den  advjse 
weder  te  brynghen,  mits  dat  hy  naer  tadvjs  verbejden 
moeste,  lu  s.  p.  compt  tsaemen yui  1.  xii  s. 

Bdtaeit  hr  Jakes  Millon  prebster  ende  bailli  bjn  deze  kercke 
dat  bem  bj  de  wetten  toegheleet  was  voor  eene  waerf  : 

XL  s.  p* 

Betaeit  ClajsStevin  dat  bem  bjder  wetten  toegheleid  es  voor 

zeker  yojagie  by  bem  gbedaen  omme  tbeseigbers  yan  de 

steenen  dienende  tzynen  wercke  yan  den  nieuwen  loybaase  : 

XL  s.  p 

Betaeit  ende  ghesonden  te  JGI^bendt  in  de  banden  yan  M^  Gillis 
Brakelman  ende  M^  Jan  de  Blasere,  advocaten,  ende  Oillis 
Tasseel,procurear  in  denraedt  yan  Vlaenderen,omme  ander 
ende  tweede  adyys  thebben  yan  den  processe  yan  den  bail- 
liu  jeghens  Pieter  Gheyns,  yi  1.  p.  ende  den  bode  die  tpiroces 
droucb  ende  weder  brocbt  metten  adyyse  XL  s.  p.  compt 
tsamen • viii  1.  p. 

Betaeit  by  laste  yan  der  wetten  de  gbebeuren  yan  Lamyne 
Taccoen,  arme  scamel  yroawe,  die  siecklach  yan  de  meri- 
soene,  omme  heur  onderboul  ende  omme  heur  te  doen  be- 
waeren  by  een  ander  yrouwe. y  1.  nu  s.  p. 

Betaeit  Glays  Yan  den  Boonstraete  messagier  yan  twee  yoya- 
gen  by  hem  gbedaen  up  twee  sterfhuusen  daer  de  stede 
gherecbt  was  yan  yssuwe,  omme  de  zelve  thinthimeren  der 
stede  recht  te  kommen  betaelên  bynnen  zeker  tyt  te 
weten,  teene  te  Zelleken  ende  tander  to  Ylamertinghe  : 

XLyiii  s.  p. 

Betaeit  by  laste  yan  der  wetten  dat  zy  ghegheyen  hebben  "" 
omme  tonderhouden  yan  de  kynderen  Jan  Thomas,  wiens 
moeder  in  de  smitte  yan  de  peste  was  ten  huuse  yan  M^i" 
Glays  Cordier. xlviïi  s.  p. 
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Betaelt  ende  ghegheven  in  de  handen  van  Jan  Maes,  greffier, 
omme  daer  mede  tebetalen  onde  verheffen  t' appel  ghedaen 
by  yopcht  ende  scepenen  met  Adam  de  Block,  als  ghetraut 
de  weduwe  Loys  de  Roo,  ende  Antheunis  Metsue  vooçht 
van  de  kjnderen  van  den  zelven  Lojs,  up  baillia  ende 
scepenen  van  Borre  met  Agneete  Backers,  weduwe  van  Jan 
de  RoOy  ter  cause  van  de  kennesse  bv  hemlieden  gheno- 
men  up  tgoet  van  den  voornoemden  Adam  ende  kynderen 
Loys  de  Roo,  poorters  deser  stede  vu  1.  p.  ende  Jan  Fytse- 
maer  voor  zyn  vacation  van  tselve  relief  d'appel  te  balen 
XL  s.  p.  compt  samen ix  1.  x  s.  p. 

Betaelt  twee  boden  die  an  de  wetten  briefven  brochten  van 
Joos  Meyne,  procureur,  nopende  den  processe  van  Jan 
Gauwersins  ende  van  Jan  Van  der  Meersch,  jeghens  de 
weduwe  Gillis  de  Vos  tsaemen xii  s.  p. 

Betaelt  Jan  Fitsemale  voor  zyn  vacation  van  te  Ghendt  te 
draghen  an  Joos  Meyne,  procureur  van  de  stede,  te  Ghendt, 
het  relief  d'appel  metrelatie  van  den  exploite  van  den  deup- 
waerder,  bailliu  ende  schepenon  Van  Borre,  metsgaders 
da  weduwe  Jan  de  Roo xl  s.  p. 

Betaelt  meester  Jan  Lottin,  deurwaerder,  van  tvoornoemde 
relief  d'appel  ter  executie  gheleit  thebben  up  de  voor- 
noemde  bailliu  ende  scepenen  van  Borre ,  metgadors  de 
voornoomde  Agneete  Backers ml.  iiii s.  p. 

Betaelt  twee  grauwe  zusters  van  Sainct-Pol,  dat  hemlieden 
by  de  wetten  ghegheven  was  in  aelmoessen,  te  fyne  dat  zy 
d'inwoonenden  doser  stede  niet  travailloren  en  zouden  om 
aelmoessen  te  bidden xlii  s.  p. 

Betaelt  Franse  de  Gaestickore,  pittonmakore,  die  by  laste  van 
de  wetten,  metter  hulpo  van  Mose  Sburchgraeven,  ghedre- 
ghen  hebben  te  pylte  onde  begraven  aile  persoonon  ghe- 
storven  van  de  peste,  tenhuusevan  meester  Glays  Gordier, 
de  welcke  Franse  ende  Mose  ghehouden  hebben  alleene 
ende  abstraiet  van  den  volcke  onde  hot  teekene  ende  vôt- 
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te  roe  ghedraghen  hebbenden  nomber  van  lxv  daghen,  daer 
Yoren  b6mliede^  toegheieyt  es  xii  s.  p.  sdaeghs  compt  : 

XXXIX  I.  p. 

Betaelt  ende  gherembourseert  Jan  Maes,  dat  hy  t'Ypre  be- 
taelt  hadt  en  Meesters  Jan  de  la  Porte,  Gollart  Willems  ende 
Jan  Van  der  Zweerde,  voor  hemlieden  advys,  hoe  die  van 
deser  stede  zouden  moghen  procederen  jeghens  d'aeldjn- 
ghen  vande  weduwe  Benojt  de  la  Becque,  omme  der  stede 
rechten  yan  jssawe vi  1.  p. 

Betaelt  M^  Jan  Ëscaîllier  bj  laste  van  voogbdt  ende  scepe- 
nen,  die  zeker  tyt  de  scoale  deser  stede  ghehouden  heeft 
opene,  naer  dat  Meester  Franse  de  Vos,  zonder  wederseg 
noch  advertencie,  die  ghelaeten  hadde,  ende  omme  t'Ypre 
gheweest  tbebben  omme  te  besoucken  eenen  gheleerden 
meestere  omme  bier  de  scoole  an  te  nemen  : 

m  1.  un  s.  p. 

Betaelt  Jaspard  de  Wulf  dat  hem  by  de  wetten  ghegheven 
es  gheweest  in  recompense  van  zjnen  dienste  bj  hem  ghe- 
daen  int  houden  van  de  scoole,  doe  de  scoole  zonder  meester 
was,  ende  van  ander  dienst ........   vi  1.  p. 

Betaelt  voor  thoudt  verbornen  in  de  scole  by  laste  van  de 
wetten  ten  tyde  dat  Jaspard  do  Wulf  als  meestere  de 
scoole  open  hielt xxxu  s.  p. 

Betaelt  meester  Pieter  de  Rycke,  advocaet  van  der  stede  in 
den  raedt  van  Vlaenderen,  omme  zyn  vacation,  dienst  ende 
scrifturen  by  hem  om  de  stede  ghedaen  ende  ghemaect 
bynder  tyt  van  een  jaere,  in  al  de  affairen  ende  processen 
van  de  stede  hanghende  in  den  voornoemden  raedt  onghe- 
decideert,  bedraghende,  also  t'  blyckt  by  zynder  state, 
boven  syn  pensioen  tjansmesse  xv^^lvi  incluuz  : 

LXII  1.  p. 

Betaelt  Joos  Meyne,  procureur  van  de  voornoemde  stede  in 
den  raedt,  ^voor  zyn  vacation  ende  verscoten  ghelde  by  hem 
over  de  stede  ghedaen  ende  verscoten  bynder  tyt  van  eenen 
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jaere,  bedraghende,   alsoot  bljckt  by  zjnen  state  boven 
zjn  pensioen,  tsint  jansmessexv^LVi  incluuz  : 

LXXI 1.  XII  s.  p. 

Betaelt  Sjbrant  Glaissone,  deurwaerder  in  den  camere  van 
den  raede  van  Vlaenderen,  vanter  executie  ghelejt  thebben^ 
ten  versoucke  van  de  wetten,  zeker  commissie  van  erre- 
menten  up  de  weduwe  ende  aeldinghen  van  Glajs  Steke- 
lorum III 1.  XII  s.  p. 

Betaelt  bylaste  van  de  wetten,  dat  zy  ghegheven  hebben  de 
huusvrouw  van  Jan  de  Heere,  de  jonghe,  die  ghevallen 
int  bescadden  van  den  viere  van  den  huase  van  Jacob 
Belle,  die  zelve  ghequetst  was  inzjn  hooft  ende  leden,  zoo 
dat  hy  van  dien  ghevaren  es  van  levende  Ijfve  ter  doot, 
ten  costen  waert  van  honde  ende  bewaren  van  den  zelven 
Jan,  ende  tbetalen  van  den  cyrirgienen,  mits  dat  scamele 
lieden  waeren viii  1.  p. 

Betaelt  ende  gherembourseert,  Joos  Cortewille,  secretaris 
van  staete  van  den  Gonynck  onsen  gheduchten  heere,  ter 
cause  dat  hj  verleyt  hadde  voorliechte  van  de  expeditie 
van  de  commissie  ende  octroyé,  by  der  voornoemde  mar 
jesteit,  dese  stede  gheaccordeert,  dat  men  van  nu  voord 
an  int  ghesach  van  zevon  scepenen  jaerlicx  committeren 
mach  IX  scepenen  by  commissarissen xxiiii  1.  p. 

Betaelt  ende  ghesonden  in  handen  van  Joos  Meyne,  procu- 
reur te  Ghendt,  ende  Mees ter  Pieter  de  Rycke  ende  Pieter 
Govael,  advocaten ,  voor  hemlieden  advys  up  tproces  van 
den  bailliu  jeghensHenricFloor,  verweerder,  ghevanghen, 
ende  criminelyc  aenghesproken  vi  I.  p.,  ende  Jan  Fytse- 
male  voor  zyn  vacatien  ende  voyagie  van  tzelve  procès  te 
Ghendl  te  draeghen  ende  weder  te  brynghen  metten  ad- 
vyse  XL  s.  p.  compt  tsaemen viii  1.  p. 

Betaelt  ende  gherembourseert  Jakes  de  Brune,  scepene,  dat 
hy  t*  Ypre  betaelt  hadde  Meester  Jan  de  la  Poorte,  advo- 
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caet,  ende  Ricaert  Wins  voor  hemlieden  advjs  up  tvoor- 

■ 

noemde  procès  van  den  Bailliu  jeghens  Henric  Floris  : 

un  1.  p. 
Betaeit  Meester  Karels  Gonrejt  dat  hem  bj  de  wetten  toe- 
ghelejt  ende  hem  gheaccordeert  was,  ter  hulpe  van  zjne 
costen  van  de  vrecht  van  zynecathelen  van  Ypre  te  Belle,  in 
den  voorleden  wjntere,  doen  hj  aïs  scoelmeestere  thuus 
quam ix  1.  p. 

Ghegheven  ende  betaeit  in  de  handen  van  Jooris  Beye,  ser- 
gant,  omme  daermede  t  Ypre  te  betaelen  M^  Jan  de  la 
Poorte,  omme  breeder  verclaers  thebben  van  zyn  advys 
up  t' procès  van  den  Bailliu  jeghens  Henric  Floris,  ghevan- 
ghen  XL  s.  p.  ende  den  zelven  Jooris  voor  zjn  vojagie 
xxiiii  s.  p.  compt III 1.  iiii  s.  p. 

Betaeit  ende  ghegheven  in  de  handen  van  de  gouverneurs 
van  den  aermen  deser  stede  dat  by  de  wetten  ghegheven 
was  den  zelven  aermen,  omme  hemlieden  te  distribueren 
in  den  grooten  noodt,  mits  dat  in  de  beurse  niet  en  was, 
ende  diversche  crancke  persoonen  gheholpen  moesten  wor- 
den,  omme  eene  waerf xxiiii  1.  p. 

Betaeit  ende  ghegheven  in  de  handen  van  JanFitsemal  omme 
daer  mede  te  Ghendt  te  betalen  Jan  de  Blasere  ende 
meester  Gilles  de  Blasere,  advocaten,  ende  Gilles  Tasseel 
procureur,  omme  hemlieden  advys  ooc  thebben  up  tvoor- 
noemde  procès  van  den  bailliu  jeghens  Henric  Floris,  die 
metten  baste  ghejusticieert  es  vi  1.  p.,  ende  den  zelven  Jan 
voor  zyn  voyage  xl  s.  p.  compt  tsamen viii  1.  p. 

Ghegheven  by  laste  van  de  wetten,  Antheunis  de  Ruddere 
van  Nieupoort,  aerm  ghevanghen  scipper,  in  aeJmoese  ende 
ter  hulpe  van  zynen  rentsoene xii  s.  p. 

Betaeit  meester  Jan  Escaillet,  ondercoster,  dat  hem  by  de  wet- 
ten gheaccordeert  voor  eene  waerf,  voor  den  neerstighen 
dienst  by  hem  ghedaen  in  de  kercke  deser  stede  : 

VI  1.  p. 
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Betaelt  heer  Jacques  Millon,  taille  die  bj  vooght  ende  sche- 
penen  ghegheven  ôs  boven  2^n  ordinaire  gajgen,  in  recom- 
pense van  zeker  extraordinaire  diensten  xvi  1.  p.  te  betae- 
len  by  vier  paymenten  by  égaler  portien  te  weteii,  vier 
pondt  p.  in  april  lvi,  ende  voorts  van  driemaenden  te  drie 
maenden,  telcken  iiii  1.  p.,  dus  hier  over  teerste  payment  : 

un  1.  p. 

Betaelt  Ghristiaen  Bonne  dat  hem  by  wetten  ghegheven  es 
als  straetvaeghere,  om  eenewaerf,  ten  onderhouden  van 
zynen  scamel  huusghesinne  in  desen  dieren  ende  benauden 
tyt iiii  1.  p. 

Betaelt  Jan  Fitsemale  bode,  om  èene  waerf,  in  recompense 
van  diversche  bootscepen  by  hem  ghedaen  by  laste  van  der 
wetten  zonder  salaris •  •  •  •      m  1.  x  s.  p. 

Betaelt  Jooris  Beye,  sergant,  voor  diversche  inthimatien  ende 
sommation  by  hem,  by  laste  van  de  wetten,  volghensthin- 
houden  van  zynen  billette,  ghedaen vi  1.  vin  s.  p. 

Betaelt  Jan  Fitsemale  voor  zyn  voyaige  van  te  Ghendt  brie- 
ven  te  draghen  an  Joos  Meyne,  procureur,  omme  te  doen 
bewaeren  tbetreck  ghedaen  up  de  wetten  by  Gool  Onolf 
ende  de  voogden  van  Marcx  Aleurs xl  s.  p. 

Betaelt  van  wassen  ende  roeten  keerssen  verbernt  by  de 
wetten  ten  gauwedynghe  ghehouden  in  november  xv<^LVi, 
ende  byn  den  voorleden  gheheelen  wyntre. . .      LViii  s.  p. 

Betaelt  Fransois  Van  der  Muelene  ende  Thomas  de  Houck 
die  by  advyse  ende  ordonnancie  van  der  wetten  ende  van 
da  inwoonende  deser  stede  ghewrocht  hebben,  den  eenen 
voor  middelnacht  ende  den  anderen  naer  middolnacht, 
omme  de  bewaernesse  van  dese  stede  ende  van  de  inwoo- 
nende jeghens  tpericle  van  den  brande  ende  ander  incon- 
venienten  die  by  nachte  zouden  moghen  vallen,  te  wetene, 
van  den  eersten  nacht  van  april  tôt  den  laetsten  nacht  van 
september,  elc  persoon  m  s. p.  elc  nacht,  onde  van  den  eers- 
ten nacht  van  octobre  tôt  den  laetsen  nacht  van    maerte, 
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elc  persoon  iiii  s.  p.  elcken  nacht,  ende  dat  voor  den  ghe- 
heelen  jaer  beghinnende  den  eersten  nacht  van  april  xv^^lv, 
totten  laetsten  nacht  van  maerte  xv^lvi,  voor  paeschen, 
compt  ten  voornoemden  prjse  naer  costueme  : 

GXXVII  1.  xiiii  s.  p. 

Betaelt  dat  by  de  wetten  ten  vervolghe  ende  gheheele  gène* 
raliteyt  van  de  souffissanten  ghemeene  inwoonende  van 

,  der  stede,  ende  ten  oorboire  ende  prouffyte  van  de  draperie, 
gheaccordeert  es  te  gheven  Ghristiaen  Persjn,  blaeuvaer- 
wer,  die  hem  verobligiert  hoeft  ende  verbonden  heeft  te 
woonen  ende  zyn  ambocht  van  blaeuvaerwen  te  doene  bjn 
deser  stede  ende  de  ghemeene  draperie  ghetrauweljck  te 
dienene  den  tyt  van  zes  jaeren  lxxii  1.  p  sjaers,  welcken 
Ghristiaen  tzynen  incommen  betaelt  es  twee  jaeren  die  hem 
payment  werdén  up  de  toecommende  jaeren,  bedraghende  : 

GXLIin  1.  p. 

Betaelt  Pieter  Van  Ackere  pachter  der  rivaige  te  mevrauwen 
muelene,  over  den  pacht  van  de  rivaige  ghelde,  van  al  de 
steenen  die  men  van  de  stede  aldaer  ontlaedende  es  over 
tjaer  lvi  iiii  1.  p. 

Beteaelt  meester  Jan  Weecxsteen,  priester,  die  by  laste  van 
de  wetten  den  tyt  van  dese  rekenynghe  besorght  heeft  het- 
stellen  ende  verstellen  van  de  voorslaghe  van  der  huere- 
clock,  daer  omme  hy  talle  tyden,  alst  noodt  es,  moet  gaen 
boven  up  tbolfrot  omme  aile  yzer  int  wiel  te  schutten  ende 
ontschutten  naer  costume • viii  1.  p. 

Betaelt  den  ontfangere  van  westvlaenderen  voor  tprincelyck 
acquit  van  de  zes  pont  p.  tsjaers,  die  de  stede  jaerlycx  be- 
taelen  moet  in  de  handen  van  den  voornoemden  ontfangher 
ten  prouflfyte  van  der  Majesteyt  van  den  conynck  : 

xn  s.  p. 

Betaelt  Meester  Jan  de  la  Porte  voor  zyn  advys  up  zeker  ver- 
souckghedaen  by  denbailliu  jeghens  Goppen  de  Drul,  ghe- 
vanghen,  xl  s.  p.  ende  Glays  van  der  Gameren  dietghe- 
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scrifte  van  den  zelven  différente  t'  Ypre  droach,  xiis.p. 

compt. Ln  8.  p. 

Betaelt  den  brandtmeesters  dat  hemlieden  bj  de  wetten  ghe- 
gheven  es  ter  cause  yan  zeker  extraordinaire  vjsentatie 
bj  hemlieden  bj  laste  ghedaen  bjnder  stede  ter  bewaer- 
nesse  van  den  brande x  1.  viii  s.  p. 

Betaelt  driebodendie  yan  Joos  Meyne,  procnreurte  Gbendt, 
an  de  wetten  briefven  brochten  nopen  de  processen  yan 
der  stede,  xiiii  s.  p.,  ende  Pieter  yan  Prassen  stoel- 
drayere  yan  x  doozen  omme  de  lepels  hemlieden  scbankel- 
hoeyen  te  bewaeren  compt xxxvin  s.  p. 

Betaelt  M'  Ghelein  Bubbe,  notaris,  yoor  zjn  yoyage  ende  in- 
strumenten  yan  gheinsinueertt'hebben  zeker  appel  ghedaen 
by  de  wetten  deser  stede  yan  de  ghewjsde  van  baillia  ende 
scepenen  yan  Borre ml.  un  s.  p. 

Betaelt  Jan  Fitsemaele  voor  zjn  yoyagen  yan  te  Ghendt  te 
draghen  an  Joos  Meyne,  procureur,  diyersche  instrumenten 
dienende  omme  de  processen  yan  de  stede  in  den  raedt 
yan  Vlaenderen. xl  s.  p. 

Betaelt  Jacques  de  Brune,  die  naer  behoorlycke  kerckghe- 
boden  ghedaen  om  t'gaeren  yan  de  penninghen  yan  den 
11®  x«"  penninc  ghetauxeert  in  Lyi,  ghebleyen,  es  het  innen 
yan  den  zelven  penninc  voor  de  somme  van  ix  d.  p.  van 
den  ponde,  met  condition  dathy  den  zelven  penninc  tzynen 
coste  leveren  moeste  bynde  stede  van  Ypre  in  de  handen 
van  den  commis  generael  up  zyn  pericle  ende  aventure, 
ende  de  stede  ende  inwoonende  indempneren  van  aile  exé- 
cution ende  costen  hoedanich  die  waren,  up  welcken  syn 
salaris  hem  betaelt  es,  up  rekeninghe,  xl  1.  xiiii  s.p.  dus 
hier  de  zelve xl  1.  xiiii  s.  p. 

Betaelt  Jan  Macs,  greffier,  die  met  vooght  ende  scepenen  ghe- 
vachieert  heeft  int  ommegaen  bynden  stede  int  tauxeren 
yan  den  voornoemden  tweeden  x«  penninc  den  tyt  van 
achte  daeghen,  noch  van  ghemuniteert  ende  ghegrosseert 
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thebben  de  cohieren,  van  de  zeWe  x^  penninc  toi  m  rejsen 
elc  cohier,  groot  xxiiii  gheheele  blaeden  pampier^,  ende  de 
zelve  x^  penDÎnc  ghepublieert  al  naer  tbehouden  van  t' oc- 
troyé ende  instructie  daer  up  gheexpediert,  te  xii  8.  p. 
sdaeghs,  voorzynvacatien,  ende  van  den  cohier  te  un  9.  p. 
van  ieder  bladt  compt  tsaemen xix  1.  iiii  s.  p. 

Betaelt  Thomas  de  Houck,  dat  hem  by  de  wetten  gheaccor- 
deert  ende  toeghelegt  es  in  recompense  van  zjnen  extra- 
ordinairen  dienst  ghedaen  bj  laste  van  der  wetten  : 

m  1.  p. 

Gherembourseert  Jacques  de  Brune  dat  hj  bj  laste  van  de 
wetten  ghegheven  hadde  eenon  scamel  persoonbj  aeimoese  : 

XXV  s.  p. 

Betaelt  dat  by  der  wetten  ghegheven  es  in  aelmoesen  om  te 

bewaeren  een  scaemel  vrauwe  persoon  die  '  heur  zjnnen 

ghemist,  die  ihen  bj  fortschen  bewaeren  moet  : 

iiii  1.  p. 

Gherembourseert  Jacques  de  Brune  dat  hy  te  Poperynghe 
verscoten  ende  betaelt  hadde  van  de  scanteljoenen  van 
lakenen  ende  van  wulle  blaeu,  omme  de  loyers  van  der 
groote  pertse  ende  van  de  vaerwe  daer  naer  te  loyen  do 
lakenen  ende  wulle  die  men  hier  bynder  stede  vaer- 
wenden  es ...  • • ml.  p. 

Betaelt  den  zwaerte  zusters  byn  deser  stede,  die  by  laste  van 
der  wetten  int  gasthuus  bewaert  hebben  te  vreemde  siec- 
ken  persoonen  den  tyt  van  xiii  daghen,  daer  inné  zy  niet 
ghelast  en  waren,  tezes  scellen  p.  sdaeghs  compt  : 

III  1.  xviii  s.  p. 

Betaelt  meester  Jooris  Germain  BouUet,  hooch-officier  van 
den  stede  van  Ypre,  ter  cause  dat  hy  in  de  marct  gheen 
graen  noch  ander  etelycke  waeren  eggaerde  als  hy  justi- 
cierde,  Henric  Floris l  s.  p. 

Betaelt  de  vier  pointers  die  ghepoinct  hebben  de  cleene  mal- 
tote  met  datter  aencleeft,  het  jaer  xv^lvi,  dat  hemlieden 
by  de  wetten  toeghescreven  werdt  voor  tmaeken  van  een 
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nieu  cohier,  omme  voordan  beter  bewys  te  vjnden  omme 
elcken  te  pointen  naer  zjn  continguent xl  s.  p. 

De  gheheele  wet  oversiende  den  grooten  ende  lastighen  die- 
rentjt  nu  présent,  ende  dat  scaemel  ghemeente  deser  stede, 
mits  der  cleene  neeringhe  van  de  draperie,  niet  mogheljc 
es  noch  en  vynt  de  costeD  te  wjnnen,  ende  ooc  ghehoort 
trapport  van  de  gouverneurs  van  den  aermen  dat  zy  niet 
ghecryghen  en  consten  van  de  souffîs^anten  inwoonende, 
omme  de  zelve  scamele  lieden  eenich  onderhout  ofte  hulpe 
te  doene,  nemaer  int  contrarie  dat  de  beurse  van  den  aer- 
men eene  groote  som  ten  achteren  >vas  van  gheleenden 
ghelde  dat  zj  jeghens  eenighe  goede  lieden  gheleent  hadde, 
metgaeders  ooc  tgroote  gheroup  ende  ghecrjch  van  den 
zelven  aermen  lieden,  hebben,  by  advyse  van  elcanderen, 
ghegheven  van  der  stede  ghelde  in  de  beurse  van  den  aer- 
men lieden  omme  ghedistribueert  te  werdenbj  voornoem- 
de  gouverneurs  de  zelve  aermen  daer  zj  bevonden  tselve 
meest  van  noode  zynde,  de  somme  van  ii^  1.  p.  dus  hier  de 
zelve ii<^  1.  p. 

Betaelt  Gool  Onolf  voor  eenen  leren  rock  by  de  wetten  ghe- 
gheven Hans  Syssan  scamel  man  die  hem  gheneerende  es 
met  cafroen  vaghen  omme  hem  met  den  zelven  rocke  te 

behelpen  in  zyn  ambacht, v  1.  p. 

Somme.  ....     xi^xii  1.  viii  s  ii  d. 


SOMME  VAN   DEN   UUTOHEVENE  DESER  REKBNTNOHB  : 

VIMIMIII«XIII  1.  X  s.  p. 

ENDE   DEN   ONTFÂNOK  HIER  VOREN  BEDRAECHT  : 

VII»IIIIcXXVIII  1.  XII  S.  VI  ..  p. 

Aldus  es  hiermeerontfanghen  dan  uutghegheven  de  somme 
van  xxxiiii  1.  n  s.  vi  d.  Van  dese  somme  is  ontfanck  ghe- 
maect  by  de  navolghende  rekenynghe  folio  viii  v^daer  omme 
çuytte. 
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Ghehoort  gheexamineert  ende  gheslooten  binnen  des  stede 
van  Belle,  up  tscepenhuus  aldaer^  den  IX^  dach  van  weide- 
maent  XV^LVII  by  ons  Baudewyn  Van  Lannoy,  Budder 
heere  van  Tourcoing  baillu  van  Doo7*nycke  ende  van  den 
Dooimyxschen,  in  de  plaetse  van  den  gouveimeur  van  Vlaen- 
deî'en,  ende  Jan  Van  Rooden,  heere  van  PuUdomme,  raede 
sconyncx  ende  zynen  ontfangher  generael  van  de  subvention 
van  Vlaenderen^  in  de  absencie  van  mynen  heet'e  van 
Noirca7ineSf  commissarùsen  in  de$e  zaeke,  met  ons  gherou' 
peu  Jlf*'  Pieler  van  Sint^Omaers^  gheseyt  van  Moerbeke^ 
Rudder  heere  van  Hollebeke,  etc.,  hooch-bailliu  van  der 
stede  ende  casselrye  van  Belle,  ende  dit  up  de  protestatien 
ghecostumeert. 

Commissarissen  ordonneren  dat  voocht  ende  scepenen 
onderhouden  zullen  d' ordonnancie  ghestelt  up  Valot  van  de 
laetse  voorgaende  rekeninghe  ende  oock  weerdighen  de 
lastinghen  ghestelt  by  appostille  up  rfe^t?  rekenynghe, 
omme  daerof  behoorlick  te  verantwoorden  by  de  eerste 
toekomende  rekenynghe. 

(Geteekent)  Baudewyn  de  Lannoy. 

J.  Van  Roodbn. 
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NOTE 

SUR    J.-C.     PITILION, 

POÈTE  FLAMAND  DE  FRANCE, 
par  A.  BONVARLKT 


Parmi  les  poètes  modernes  qui  apparaissent  le  plus 
fréquemment  dans  les  notes  bibliographiques  consa- 
crées aux  Flamands  de  France,  il  convient  de  ranger 
en  première  ligne  Jacques-Cornil  Pitilion.  Ami  intime 
de  feu  notre  confrère  Winoc  Harlein,  d'Ekelsbeke , 
autre  poète  dont  on  a  malheureusement  négligé  de 
recueillir  les  papiers  dans  lesquels  on  eût  sans  doute 
rencontré  plus  d'une  perle ,  Pitilion  était  né  à  Petite- 
Synthe,  le  22  octobre  1775.  Son  père,  nommé  Jean- 
Baptiste  ,  natif  de  Winnezeele ,  exerçait  la  profession 
de  jardinier,  et  sa  mère,  originaire  du  même  lieu,  s'ap- 
pelait Rose-Claire  Verhille.  Par  sa  famille,  il  se  rat- 
tachait donc  à  cette  partie  de  notre  territoire  qui,  en 
un  autre  temps,  avait  produit -les  frères  Tant,  d'Hout- 
kerke,  et  plusieurs  poètes  de  mérite.  Ces  traditions  ne 
purent  être  sans  influence  sur  la  vocation  littéraire  de 
notre  auteur.  Pitilion,  à  ce  que  nous  apprend  son 
biographe  *,  ne  suivit  jamais  d'autres  cours  que  ceux 


1  Notice  sur  Petite-Synthe  par  M.  B.  Verbeke,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  dunkerquoise.—  Nous  avons  emprunté  à  M.  Verbeke  les  éléments 
de  notre  note. 
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•  de  la  modeste  école  de  Petite-Synthe,  mais  doué  d'une 
YÎve  intelligence,  il  perfectionna,  par  la  lecture  des 
bons  auteurs  ,  cette  instruction  toute  rudimentaire. 
Devenu  instituteur  de  sa  commune  natale ,  il  pro- 
fita de  ses  fonctions  pour  se  familiariser  avec  les 
poètes  tragiques  et  comiques  français.  Toutefois, 
avant  de  songer  (1826)  à  doter  les  lettres  flamandes 
de  la  traduction  d'un  nombre  considérable  de  pièces 
françaises ,  il  avait  débuté  dès  1807  par  une  œuvre 
originale  :  de  Hedendaegsche  ivereld,  «  le  Monde 
d'aujourd'hui  »,  comédie  qui  fut  suivie  d'une  longue 
série  de  pièces  de  théâtre,  gaies  ou  tristes,  joyeuses  ou 
terribles,  dont  il  a  puisé  les  thèmes  dans  sa  propre  ima- 
gination ou  dont  il  a  emprunté  les  sujets  soit  au  nou- 
veau Testament,  soit  au  Martyrologe,  soit  enfin,  comme 
la  <  Mort  de  Robespierre  »,  de  Dood  van  Robespierrey 
aux  plus  sombres  épisodes  de  l'histoire  moderne.  Ce  ne 
fut  même  qu'assez  tard,  alors  que  son  imagination  avait 
perdu  une  partie  de  sa  vigueur,  que  Pitilion  commença 
à  se  faire  Tinterprête  de  la  pensée  des  autres.  Au 
nombre  de  ses  plus  anciennes  traductions,  il  faut  ranger 
celle  de  la  comédie  de  Brueys,  V Avocat  Pathelin,  dont 
la  verve  spirituelle  et  naïve  devait  si  bien  s'accom- 
moder de  la  rondeur  d*allures  de  la  muse  flamande. 
Allant  un  peu  au  hasard  et  quittant  sans  transition 
les  tréteaux  d'Aristophane  pour  chausser  le  cothurne- 
des  grands  tragiques,  il  consacra  tour  à  tour  ses  loisirs 
à  faire  passer  dans  la  langue  de  De  Swaen,  à  côté  des 
pièces  de  Picard,  de  Dancourt,  de  Sedaine,  de  Lesage, 
de  Regnard  et  de  Molière,  la  Sémiramis  de  Voltaire 
(1833),  le  Rhadamiste  de  Grébillon  (1831)  et  YAihalie 
de  Racine  (1829.) 
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Pitilion  enrichit  la  scène  flamande  de  quarante-trois 
traductions  ;  tragédies,  drames,  comédies,  vaudevilles, 
et  de  vingt-six  pièces  originales.  La  dernière  de  ses 
traductions  est  celle  de  la  Tour  de  Nesle  (1840)  ;  le 
plus  récent  de  ses  drames:  Alemus,  den  edelmoedigen 
Landsman,  date  de  1841.  Une  tragédie  de  Menzikoff 
(1829)  est  restée  inachevée. 

Après  avoir  exercé  pendant  quinze  ans  les  pénibles 
fonctions  d'instituteur  ,  Pitilion  s'était  retiré  dans  sa 
famille  et  il  mourut,  environné  des  regrets  de  ses 
amis,  le  10  octobre  1843. 

M.  Verbeke,  qui  possède  une  grande  partie  des  ma- 
nuscrits du  poète  de  Petite-Synthe,  nous  dit  qu'il  avait 
la  versification  facile  ;  ses  modèles  dans  l'art  de  bien 
dire  étaient,  après  Vondel  et  Cats,  Michiel  De  Swaen 
et  Steven^.  qui  furent  tous  deux  d'éminents  poètes  tra- 
giques. En  cherchant  bien ,  il  serait  évidemment  pos- 
sible de  grossir  encore  la  liste  qui  a  été  dressée  par 
M.  Verbeke  et  d'y  joindre  un  grand  nombre  d'épitres 
et  de  pièces  détachées  qui  ont  échappé  à  rattention 
du  biographe. 

Nous  terminerons  cette  rapide  appréciation  en  nous 
associant  à  une  judicieuse  observation  de  M.  Verbeke  : 
«  Si  Pitilion  avait  eu  assez  de  fortune  pour  livrer 
»  ses  ouvrages  à  l'impression  ,  un  grand  nombre 
»  d'entre  eux  feraient  encore  partie  aujourd'hui  , 
f  pensons-nous,  du  répertoire  (les  théâtres  de  la  Bel- 
>  gique  et  de  la  Hollande;  malheureusement,  ils  sont 
•  restés  manuscrits  et  perdus  pour  la  scène.  » 


VRMOIRIES  DES  CHANOINES  DE  MAC  MAHON 


D'or,  à  une   Autruche  de  sable  tenant  dedans 

^on  bec  un  fer  à  cheval  de  même  percé  d  ar- 

[enl,  accompaqnée  d'une  étoile  d'azur  posée  au 

canton  senestre  du  chef. 


LA  FAMILLE  MAC-MAHON 

DANS   LE   NORD   DE   LA  FRANCE 


NOTICE* 

par  M.  le  Curé  VANGOSTENOBLE 


Parmi  ceux  des  chanoines  de  la  collégiale  Saint-Pierre 
dont  les  noms  sont  parvenus  jusqu'à  nous,  on  compte 
quatre  membres  de  l'illustre  famille  Mac-Mahon  d'Ir- 
lande :  Arthur- Augustin,  le  D'  Hugues,  Hugues  le 
jeune  et  Arnould  Mac-Mahon  ;  les  deux  premiers  sont 
les  plus  connus. 

I. 

Arthur-Augustin  MAC-MAHON  descendait  en  ligne 
directe  des  princes  du  comté  de  Monaghan  ;  victime  de 
la  persécution  religieuse  qui  sévissait  dans  son  pays,  il 
vint  se  réfugier  en  Flandre,  et  obtint  un  canonicat  dans 
la  collégiale  Saint-Pierre  à  Cassel  *.  Déjà  chanoine 

1  Ce  travail  a  été  soumis  à  M.  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  qui  a  témoi- 
gné sa  reconnaissance  à  l'auteur,  et  n'a  pas  trouvé  de  rcctincation  à  y 
faire. 

2  II  semblerait  que  la  reconnaissance  du  chanoine  Arthur  Augustin 
Mac-Mahon  ait  d'abord  été,  de  la  part  du  chapitre,  soumise  à  de  sérieuses 
objections  ;  il  était  étranger,  et  sa  nomination  ayant  été  contestée  par  les 
chanoines,  il  ne  fallait  rien  moins  qu'un  arrêt,  rendu  tardivement  par  le 
Parlementvde  Flandre,  pour  trancher  la  difficulté  soulevée  par  le  chapitre, 
qui  tenait  à  sauvegarder  ses  privilèges  et  à  ne  pas  les  laisser  entamer 
davantage  par  l'autorité  française,  régulièrement  établie  dans  le  pays  à 
la  suite  du  traité  de  Nimègue,  que  par  l'autorité  espagnole,  sous  laquelle 
sa  nomination  avait  eu  lieu  :  «  Un  étranger  naturalisé,  pourvu  d'un  béné- 
fice dans  le  ressort  du  Parlement  de  Flandre,  avec  l'enregistrement  de  ses 
lettres  de  naturaliï^ation,  conserverait  son  bénéfice  » .  (Décision  du  Parle- 
ment en  1694,  entre  le  S*"  Mac-Mahon  et  le  chapitre  Saint-Pierre  à 
Cassel.  --  G.  deChewiet,  Inst.  du  Droit  Belgique,  Lille,  1736,  in-4o, 
p.  114.) 
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en  1676,  Arthur- Augustin  fut  prévôt  du  chapitre  pen- 
dant vingt-huit  ans  ;  une  ordonnance  du  roi  Téleva  à 
cette  dignité  le  24  mars  1682,  après  la  résignation  de 
Charles  Mac-Wyer ,  Macguire  ou  Magguire ,  son 
compatriote,  qui  mourut  doyen  de  la  collégiale  Saint- 
Pierre  à  Lille,  le  2  mai  1724  ^ 

On  a  prétendu  que  le  prévôt  Mac-Mahon  était  arrivé 
en  Flandre  revêtu  du  caractère  épiscopal,  qu'il  était 
archevêque  d'Armach  et  primat  d'Irlande  ;  mais  cette 
assertion  toute  gratuite  se  trouve  d'abord  infirmée  par 
un  acte  authentique*  dans  lequel  il  n*est  nullement 
question  de  sa  prétendue  qualité  d'archevêque,  tandis 
que  l'on  donne  le  titre  de  Révérendissime  (Seer  eer^ 
weerdighen)  au  D*"  Hugues,  son  neveu,  évêque  de 
Clogher,  dans  le  comté  de  Tyrone  ;  puis  une  revue  an- 
glaise' a  victorieusement  réfuté  cette  assertion  en  don- 
nant le  nom  et  en  esquissant  la  vie  du  prélat  qui  occu- 
pait le  siège  d'Armach  à  cette  époque  *.  Cette  revue 
montre  ensuite  que  Ton  a  pu  être  facilement  induit  en 
erreur  par  une  similitude  de  noms,  car,  de  1713  à  1748, 
trois  membres  de  la  famille  de  notre  prévôt,  après  avoir 
occupé  le  siège  de  Clogher,  furent  promus,  l'un  après 
l'autre  au  siège  archiépiscopal  d'Armach,  et  élevés  à  la 
dignité  de  primat  d'Irlande  ;  ce  sont  :  le  D^^Hugues,  Ber- 
nard et  Roch  Mac-Mahon.  La  présence  de  trois  Mac- 
Mahon  sur  le  siège  d'Armach  suflSt  amplement  pour 
expliquer  la  méprise  de  ceux  qui  attribuent  au  prévôt 

1  A  Lille,  il  signait  :  a  Magguire,  licencié-es-lois  ».  —   H  fut  enterré 
dans  Véglise  Saint-Pierre,  en  la  chapelle  de  la  Sainte- Vierge. 

2  L'acte  de  vente  de  sa  maison. 

3  Noies  and  Queries,  nos  %,  16  fév.  et  1er  juin  1S7&. 

4  Note  supplémentaire  no  I  ci-après. 


—  181  — 

de  la  collégiale  de  Cassel  les  titres  d'archevêque  d'Âr- 
mach  et  de  primat  de  l'Irlande. 

Le  prévôt  Iklac-Mahon  occupait,  sur  la  place  de  Cassel, 
au  coin  de  la  rue  d'Aire,  la  maison  qui  sert  actuellement 
de  presbytère*.  Après  sa  mort,  Mgr  le  D*"  Hugues, 
alors  évêque  de  Clogher,  son  exécuteur  testamentaire, 
et  Hugues  (le  jeune),  prêtre,  chanoine  de  Saint-Pierre, 
ses  deux  héritiers,  la  vendirent*  à  M.  Philippe  Cortyl, 
receveur  de  la  châtellenie.  Le  contrat  de  vente,  passé 
devant  la  Cour  de  Cassel,  le  14  février  1713,  en  pré- 
sence de  Mgr  de  Clogher,  porte  la  signature  de  ce 
prélat . 

Les  trois  chanoines  Arthur- Augustin,  Hugues  (le 
jeune)  et  Arnould  Mac-Mahon  firent  enregistrer  leurs 
armes  au  bureau  de  TArmorial  de  Cassel  :  «  D'or,  à  une 
»  autruche  de  sable,  tenant  dedans  son  bec  un  fer  de 
»  cheval  de  même,  percé  d'argent,  accompagnée  d'une 
>  étoile  d'azur,  posée  au  canton  sénestre  du  chef'  ». 

II. 

Le  second  chanoine  de  Saint-Pierre,  le  D^  Hugues 
MAC-MAHON,  naquit  dans  le  comté  de  Monaghan,  en 
1660  ;  il  commença  ses  études  à  Rome  en  1682,  au 
collège  des  Irlandais,  reçut  le  bonnet  de  docteur  en 
théologie  et  une  chaire  de  professeur  dans  l'établis- 
sement où  il  avait  fait  ses  études  ;  plus  tard,  il  obtint 
un  canonicat  dans  la  collégiale  Saint-Pierre  ,  dont 
Arthur- Augustin,  son  oncle,  était  prévôt  ;  élu,  en  1703, 

1  Voir  note  supplémentaire  no  II  ci-après. 

2  An  prix  de  2,075  florins    —  «  Regislre-Erfnissen  eo  onterfnissen  de 
la  ville  ae  Cassel.  » 

3  Voir  Armoriai  de  Flandre  publié  en  1856,  par  M.  Borel  d'Hauterive, 
p.  Ml,  212  et  la  planche  ci- jointe. 
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vicaire-général  de  Clogher,  son  diocèse  natal,  il  fut 
promu  à  ce  siège  épiscopal  par  le  pape  Clément  XI , 
le  15  mars  1707.  Sa  nomination  fut  accueillie  avec 
d'autant  plus  de  joie  que  le  malheur  des  temps  n'avait 
pas  permis  de  remplacer  le  dernier  évêque ,  Patrice 
Tyrrell ,  mineur  observantin  de  Tordre  de  Saint- 
François,  mort  depuis  vingt  ans. 

On  croit  que  le  D^  Hugues  se  fit  sacrer  à' Rome  ; 
après  avoir  rencontré  les  plus  grandes  difficultés  et 
couru  les  plus  grands  dangers,  il  rentra  à  Dublin  vers 
le  mois  d*ociobre  1708.  Un  décret  de  la  Propagande,  du 
16  août  1713,  approuvé  par  le  même  Pape,  le  transféra 
au  siège  archiépiscopal  d'Armach,  et  lui  conféra  le  titre 
de  primat  d  Irlande. 

Les  vexations  auxquelles  le  clergé  catholique  était  en 
butte  ne  lui  permettant  pas  de  se  présenter  à  Rome  en 
consistoire  public,  pour  recevoir  le  pallium,  le  pape 
Clément  Xî  le  dispensa  de  cette  démarche  par  lettre  du 
9  juillet  1715,  et  lui  permit  d'exercer  toutes  les  fonc- 
tions archiépiscopales  sans  le  pallium. 

En  1728,  le  D'  Hugues  publia  un  savant  ouvrage  sur 
la  question  longtemps  contestée  de  la  préséance  pri- 
matiale  du  siège  d'Armach  ;  cet  ouvrage ,  de  format 
in-4o,  est  intitulé  :  Jus  primatiale  Armacanum  in 
omnes  archiepiscopos,  episcopos  et  vniversum  totius 
regni  Hibemiœ,  assertum  per  H.  A.  M.2\  H.  P. 

L'archevêque-primat  Hugues  Mac-Mahon  mourut  à 
Dublin  le  2  août  1737,  dans  la  77®  année  de  son  âge, 
la  30®  de  son  épiscopat.  Il  fut  enterré  dans  Téglise 
Saint-Pierre  à  Drogheda,  comté  de  Louth*. 

1  Ses  deuK  successeurs  furent  Bernard  et  Roch  Mac-Mahon  ;  voi  r 
note  supplémentaire  no  III  ci-après.  - 


183  — 


III. 


Les  chanoines  Mac-Mahon  comptent  parmi  leurs  an« 
cotres  : 

Hugues  MAC-MAHON,  pr  de  ce  nom,  mis  à  mort 
en  1580,  par  le  lord-député  Fitz- William  ; 

Sir  Brian-Mac-Hugues  MAC-MAHON,  chef  de  cette 
branche,  fut  fait  chevalier  par  le  lord-député  Cary,  le 
27  août  1604,  et  mourut  en  1620  ; 

Art  (Arthur)*  MAC-MAHON,  fils  de  sir  Brian- 
Mac-Hugues,  mourut  en  1634. 

Sous  le  règne  de  la  reine  Elisabeth  ou  de  Jacques  I«r, 
il  y  eut  entre  les  maisons  Mac-Mahon  et  Magguire  plu- 
sieurs alliances  de  famille,  qui  expliquent  peut-être  la 
résignation  du  prévôt  Charles  Magguire  en  faveur 
d'Arthur-Augustin  Mac-Mahon,  et  Télévation  du 
D*"  Hugues  Mac-Mahon  à  l'archevêché  d'Armach,  après 
la  mort  de  Mgr  Dominique  Magguire,  qui  vint  se  réfu- 
gier en  France  et  mourut  exilé  à  Paris  en  1707  *. 

La  branche  des  Mac-Mahon  d'Ulster,  comté  de  Mo- 
naghan,  est  différente  dé  la  branche  des  Mac-Mahon 
de  Munster,  comté  de  Clare,  dont  le  Maréchal-Président 
tire  son  origine;  celle-ci  descend  de  la  race  d'Obrien 
Boroïnh,  roi  deThomond,  L'un  des  ancêtres  du  maré- 
chal, Patrice  MAC-MAHON,  compromis  par  son 
noble  dévouement  aux  derniers  Stuarts  ',  remit  son 
épée  au  fourreau  après  le  traité  deLimerick,  abandonna 
sa  patrie  et  vint  s'établir  sur  le  sol  français  en  1691. 

1  Les  noms  de  baptême  :  Arthur  et  Hugues  se  rencontrent  très  fréquem- 
ment dans  toutes  les  branches  de  la  généalogie  de  Mac-Mahon. 

2  Voir  note  supplémentaire  no  IV  ci-après. 

3  «  Honourably  identified  with  Ihe  Cause  of  the  last  Stuarts.  »  — 
J^otes  and  Queries,  Mac-Mahon  familles  :  no  du. 24  août  1878. 
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Jean-Baptistb  MAC-MAHON,  né  à  Limerick,  flls 
de  Patrice  et  de  Marguerite  O'SuUivan,  reçut,  par 
arrêté  du  Conseil  d'Etat  en  1750,  des  lettres  de  natu- 
ralisation et  de  noblesse,  ainsi  que  le  titre  de  comte 
d'Equilly. 

Les  chanoines  ne  sont  pas  les  seuls  membres  de  la 
famille  Mac-Mahon  qui  aient  habité  le  nord  de  la 
France;  on  rencontre  vers  la  même  époque  (1660)  : 
Don  Maur  MAC-MAHON  (Irlandais),  maréchal-de- 
camp  au  service  du  roi  d'Espagne;  son  fils  Eugène, 
qui  habita  après  lui  un  élégant  castel  à  Craeywyck*, 
et  Marie-Antoinette  MAC-MAHON,  épouse  de  Pedro 
Héraldin  (aliàs  Gérardin),  propriétaires  du  domaine  de 
Malenbourg,  dans  la  châtellenie  de  Bourbourg*. 

VAlmanach  d'Artois  pour  1783  donne  au  curé  de  la 
citadelle  d'Arras  le  nom  de  Joseph- Antoine  MAC- 
MAHON. 


1  Graeywyck,  canton  de  Gravelines. 

2  Annales  da  Comité  flamand,  t.  IV,  p.  171.  —  Sanderus,  t.  III,  p.  327. 
—  Clariises  de  Gravelines,  par  M.  R.  De  Bertrand,  p.  71  et  72  ;  vente  da 
domaine  de  Malenboarg. 
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NOTES  SUPPLÉMENTAIRES. 

I. 

C'est  da  temps  qu'Olivier  Plaokett  était  archevêque  d*Ar- 
mach  qu'Arthur-Augustin  Mac-Mahon  quitta  Tlrlande. 

Mgr  Plunkett  fut  élevé  sur  ce  siège  en  1669,  par  le  pape 
Clément  IX  ;  accusé  d'avoir  entretenu  une  correspondance 
de  traître  avec  la  France,  il  fut  arrêté,  conduit  à  Londres  et 
condamné  à  mort  le  1^'  juillet  1681 . 

On  le  conduisit  sur  un  traîneau  à  Tjburn,  où  il  fut  exé- 
cuté en  présence  d'une  grande  foule  ;  mais  il  ne  cessa  jus- 
qu'au dernier  soupir  d'appeler  le  Ciel  en  témoignage  de  son 
innocence. 

II. 

Cette  maison  avait  été  bâtie  en  1631,  par  M^  Louis  van 
Zujtpeene,  chanoine-doyen  du  chapitre  Saint-Pierre  de 
1622  à  1646.  Le  doyen  van  Zuytpeene  s'est  rendu  recom- 
mandable  par  sa  vaste  érudition^  et  son  éminen te  piété  ;  il 
appartenait  à  une  des  plus  puissantes  familles  du  pays.  Il 
était  petit-fils  d'Antoine  van  Zuytpeene  (vicomte  hérédi- 
taire de  Zuytpeene  et  de  Zermezeele)  et  d'Elisabeth  van 
Steenlandt,  inhumés  dans  Téglise  de  Zuytpeene,  en  face  de 
l'autel  de  la  Vierge.  Leur  dalle  sépulcrale  s'y  voit  encore  de 
nos  jours. 

Son  plus  jeune  frère,  chevalier  de  Malte,  connu  sous  le 
nom  de  frère  Antoine  van  Zuytpeene,  fut  tué  dans  un  com- 
bat contre  les  Turcs  l'an  1594. 

Sa  sœur  cadette,  Catherine  van  Zuytpeene,  carmélite  au 
couvent  de  Malines,  mourut  le  9  juin  1623. 

Après  la  mort  du  doyen  van  Zuytpeene,  sa  maison  fut 

1  Contemporain  de  Sanderus,  il  fournit  au  célèbre  historiographe  des 
doeaments  nombreux  poar  sa  Flandriaillustrata.  fDesmy Itère,  Topo- 
Urafhie  de  Caael,  p.  m.) 
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successivement  occupée  par  M^  François  d'Archies  ou  mieux 
de  Harchies,  chanoine- doyen  de  Saint-Pierre  de  1646  à 
1669,  puis  par  M.  Nicolas  Terlynck,  conseiller-pensionnaire 
de  la  ville  de  Gassel.  Le  petit-fils  de  celui-ci ,  Philippe-Louis 
Terlynck,  seigneur  de  Belle-Motte,  directeur  des  eaux  et 
forêts  du  quartier  d*Ypres,  la  vendit  le  23  décembre  1704 
à  M.  le  pré\ôt  Arthur -Augustin  Mac-Mahon,  pour  la  somme 
del,600  Aorins. 

III. 

1.  —  Bernard  ou  Brian  Mac-Mahon,  que  quelques-uns 
ont  regardé  à  tort  comme  le  frère  du  D'  Hugues,  mais  qui 
n'était  probablement  que  son  neveu,  ût  comme  lui  ses  études 
à  Rome,  au  collège  des  Irlandais.  Il  fut  nommé  par  Clé- 
ment XI,  en  août  i718,  vicaire  apostolique  de  Glogher,  puis 
évêque  de  ce  siège  par  Benoît  XIII,  le  7  avril  1727.  Trans- 
féré à  l'archevêché  d'Armach  par  Clément  XII,  le  8  novembre 
1737,  il  reçut  du  même  pape,  en  septembre  1738,  le  titré  de 
primat;  et  en  décembre,  Tautorisation  d'exercer  les  fono- 
tions  épiscopales  sans  le  pallium .  La  condition  des  prélats 
catholiques  était  si  précaire  et  si  peu  sûre  à  cette  époque, 
qu'il  fut  contraint,  pendant  plusieurs  années,  d'habiter  une 
humble  cabane  à  Bally-Mascanlan,  petite  localité  de  son 
diocèse  dans  le  comté  de  Louth,  où  il  prit  le  nom  de 
M.  Ennis. 

Mgr  Bernard  Mac-Mahon  mourut  le  27  mai  1747,  dans  la 
69®  année  de  son  âge,  la  20®  de  son  épiscopat.  Il  fut  enterré 
dans  l'ancien  cimetière  de  la  chapelle  d'Errigall,  baronnie 
de  Trough,  près  du  village  de  Roc-Gorry,  comté  de  Mona- 
ghan,  diocèse  de  Glogher. 

2. —  Roch  (ou  Ross)  Mac-Mahon,  frère-germain  de  l'ar- 
chevêque Bernard,  ûi  comme  lui  ses  études  à  Rome,  au  col- 
lège des  Irlandais,  fut  promu  au  siège  de  Glogher,  par  lettres 
de  Clément  XII,  en  date  du  17  mai  1738  ;  il  reçut  la  censé- 
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cration  épiscopale  le  dimanche  27  août  suivant,  des  mains 
de  Mgr  Etienne  Mac-Egan,  religieux  de  Tordre  de  Saint- 
Dominique,  évoque  de  Meath  et  de  Glonmacnois  ;  il  fut 
transféré  à  Armach,  par  lettres  de  Benoît  XIV,  en  date  du 
3  août  1747,  et  devint  ainsi,  pour  la  deuxième  fois,  le  suc- 
cesseur de  son  frère  Bernard  ;  mais  il  n'occupa  pas  long- 
temps ce  siège  primatial  ;  la  mort  Tenleva  le  29  octobre 
1748,  dans  la  49^  année  de  son  âge,  la  11<^  de  son  épiscopat. 
Il  fut  enterré  près  de  son  frère,  au  cimetière  d'Errigall,  où 
se  trouve  un  monument  à  la  mémoire  des  deux  archevêques 
avec  cette  inscription  : 


c 


Hkjacent  Bernardus  et  Rochus  MAC-MAHON,  fratres  ger- 
mant ;  ulerque  successive  archiepiscopus  Armacanus,  totius 
Hiberniœ  primates^  quorum  nohilissimi  gêner is  memor  pietas^ 
atque  œmula  doctrina^  vUaque  titulis  non  impar  mœrentem 
patriam  decoravere.  Bernardus  ohiit  die  27  maii  i747, 
œtat  69 . 

liochus  die  29  oct,  i748,  œtat  49. 

Amho  pares  virtute^  pares  et  honoribus  ambo. 

Ce  monument  a  été  érigé  par  M'  Roger  Mac-Makon^  frire  des 
deux  primats  décédés,   Anno  D"»  4750.  * 


IV. 

Mgr  Dominique  Macguire  ou  Maguire,  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-Dominique,  fut  promu  à  Tarchevôché  d' Armach  par 
décret  de  la  Propagande,  en  date  du  14  décembre  1683,  et 
confirmé  parle  pape  Innocent  XI,  lo  12  janvier  suivant.  Il 
reçut  le  pallium  en  1687.  Ce  prélat  contribua  à  préserver  la 
précieuse  bibliothèque  du  Trinity-Gollege  à  Dublin,  pendant 
les  troubles  du  règne  de  Jacques  II,  qui  lui  fit  une  pension 
de  300  livres  par  an.  Obligé  de  s'enfuir  d'Irlande  après  la 
capitulation  de  Limerick  (octobre  1691)  et  la  honteuse  vio- 
lation du  traité  par  les  Anglais,  il  vint  se  réfugier  en  France 
et  mourut  à  Paris  le  21  septembre  1707,  dans  la  63«  année 
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de  son  âge,  et  de  son  ëpisoopal  la  24<'.  Il  fut  enterré  dans 
Tëglise  du  collège  irlandais  des  Lombards.  Une  inscription 
gravée  sur  sa  tombe  y  rappelait  son  souvenir. 

Mgr  Dominique  Magguire  descendait  des  seigneurs  de 
Fermanagh,  fut  religieux  du  couvent  des  Dominicains  de 
Gaula,  au  diocèse  de  Glogher,  et  chapelain  honoraire  de 
l'ambassadeur  d'Espagne  à  Londres  jusqu'à  son  élévation  à 
la  primatie  de  l'église  de  son  pays  natal. 

Le  nom  de  Magguire  s'est  conservé  en  Irlande  jusqu'à  nos 
jours.  Cette  famille,  dont  un  rameau  Ûxé  à  Saint-Omer  en 
1730  s'est  éteint  en  1853  S  compte  encore  parmi  les  plus 
recommandables  de  l'île  d'Erin. 

Le  22  avril  1877,  une  religieuse  de  la  Sainte-Famille  de 
Bordeaux,  sœur  Sainte-Marie  d'Assise  Maguire,  originaire 
du  diocèse  d'Elphin  (Irlande),  s'embarquait  à  Marseille  pour 
Jaffna  (Cejlan).» 


1  Les  abbés  de  Saint-Bertiriy  par  Henri  de  Laplane,  t.  ii,  p.  187,  188  ; 
Saint-Omer,  1856. 

2  Annales  de  la  Propagation  de  la  Foi,  janv.  1878,  no  296,  p.  77, 


COMPTES 

de 

L'ÉGLISE  PAROISSIALE  DE  SAINT-VAAST 

à  Bailleul. 


ANALYSE  DU  I«r  VOLUME 
1576  à  1600 

par  M.  Ignace:  ds  Coussbmaker 


Les  églises  paroissiales  des  villes  avaient  des  ar- 
chives comme  les  monastères  et  les  abbayes.  Ces 
archives  furent  plus  ou  moins  considérables  ;  dans  les 
paroisses  elles  n'ont  pas  toujours  été  entourées  d'autant 
de  soin  que  dans  les  grands  établissements  religieux. 
D'ailleurs,  la  plupart  des  églises  ont  eu  à  soufirir  du 
temps,  des  sinistres,  des  révolutions;  elles  ont  été  vic- 
times de  la  main  rapace  et  destructive  des  hommes.  Si 
à  ces  causes  on  ajoute  Tincurie,  l'inertie,  Tindifférence 
des  membres  du  conseil  de  fabrique,  on  comprendra 
facilement  que  les  archives  des  églises  paroissiales  ne 
peuvent  être  très  riches  en  documents.  Il  en  est  ainsi 
tout  particulièrement  dans  la  Flandre  maritime  ou 
flamingante. 

Avant  l'avènement  de  la  maison  de  Bourgogne  à  la 
souveraineté  du  comté  de  Flandre,  dès  la  fin  du  XIV® 
siècle,  ces  archives  des  églises  de  la  Flandre  se  divi- 
saient en  deux  parties,  celles  ayant  rapport  à  l'église, 
et  celles  concernant  la  table  du  Saint-Esprit. 
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L'église  se  trouvait  placée  sous  la  haute  direction 
des  marguilliers  {matricularii,  kerckmeesters),  conseil 
formé  du  curé  de  la  paroisse  et  de  quatre  ou  six  membres 
choisis  parmi  les  personnes  notables  de  la  ville  et  de 
Tambacht.  Cette  administration  vérifiait  les  comptes 
annuels  du  receveur,  et  connaissait  de  tout  ce  qui  con- 
cernait les  revenus,  les  droits  de  sépulture,  les  quêtes, 
les  salaires  et,  les  grosses  réparations. 

La  table  du  Saint-Esprit  ou  des  pauvres,  créée  pour 
le  soulagement  des  indigents,  était  régie  par  deux  ou 
quatre  paroissiens  notables  (maîtres  du  Saint-Esprit, 
{Heilighen  Geest  meesters),  chargés,  sous  la  surveil- 
lance du  curé,  de  la  distribution  des  secours,  soit  au 
portail  de  Téglise,  soit  à  domicile  *.  Plus  tard,  ces 
maîtres  du  Saint-Esprit  furent  appelés  communément 
maîtres  des  pauvres,  arm  disch-meesiers,  pour  distin- 
guer les  pauvres  de  la  ville  de  ceux  de  la  campagne. 

Les  titres  et  les  documents  relatifs  à  Téglise  parois- 
siale de  Saint- Vaast  reposent  au  dépôt  des  archives 
communales  de  la  ville  de  Bailleul.  Ils  sont  peu  nom-* 
breux  et  se  composent  : 

1®  De  quelques  extraits  des  circulaires  relatives  à 
l'église  et  à  la  table  des  pauvres,  qui  sont  rédigés  en 
flamand  et  écrits  sur  papier. 

2®  De  quelques  documents  sur  les  biens  fonds  et 
rentes  de  la  fabrique. 

3®  Des  comptes  annuels  et  ordinaires  de  la  fabrique  de 
l'église,  de  1576  à  1789,  tous  rédigés  en  flamand  et 
écrits  sur  papier;  il  est  à  regretter  que  cette  série  soit 

1  Actuellement  encore,  à  Bailleul,  il  existe  une  rue  dite  du  Saint-Esprit 
(BelUghen  Gheest  straele)^  contiguê  à  l'ancien  cimetière  et  à  l'église,  qui 
fait  supposer  que  jadis  là  devait  se  trouver  le  siège  de  cette  administra- 
tration  charitable. 
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si  incomplète.  Nous  ne  possédons  malheureusement 
aucun  renseignement  relatif  aux  désordres  commis  au 
XVP  siècle.  M.  Ed.  de  Coussemaker,  dans  son  intéres- 
sant ouvrage  sur  les  troubles  religieux  dans  la  Flandre 
maritime,  signale,  tome  I,  p.  331  et  333,  deux  précieux 
documents  sur  les  réparations  faites  à  Téglise  parois- 
siale en  1569. 

Cette  série  de  comptes  se  divise  en  trois  parties  :  la 
première,  celle  que  nous  publions  actuellement,  com- 
mence à  1576  et  finit  en  1600,  la  deuxième,  que  nous 
nous  proposons  de  publier  par  la  suite,  comprend  le 
XVII®  siècle,  la  troisième  comprendra  le  XVIII^  siècle. 

4^  Des  comptes  particuliers  des  chapelles  et  autels 
privilégiés  érigés  dans  l'église,  tels  que  Tautel  de  la 
Sainte-Vierge  et  autres.  Cette  série  a  été  publiée  dans 
les  Annales  du  Comité  flamand  de  France. 

50  De  quittances  ;  la  majeure  partie  en  liasses, 
écrites  en  flamand  et  toutes  sur  papier. 

60  De  titres  et  actes  divers,  tels  que  contrats  d'achat 
et  de  vente  de  biens  fonds  et  de  rentes,  donations,  tes- 
taments, legs  pieux,  fondations  de  messes,  obits,  anni- 
versaires avec  distribution  de  pains  aux  pauvres,  etc. 
A  cette  nomenclature  déjà  assez  longue,  on  pourrait 
ajouter  les  registres  de  baptême,  de  mariage,  de  décès, 
en  majeure  partie  rédigés  en  latin.  Ces  registres  font 
actuellement  partie  des  archives  de  TÉtat-civil. 

Sous  le  rapport  historique,  ces  archives  offrent  à 
l'investigation  de  l'archéologue  des  documents  d'autant 
plus  précieux  qu'ils  sont  restés  inédits  jusqu'à  ce  jour  : 
on  peut  y  cueillir  non  seulement  de  curieuses  et  inté- 
ressantes données  sur  les  anciennes  coutumes  et  les 
usages,    mais  aussi  des   renseignements   non    moins 

11 
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utiles  sur  les  différentes  phases  de  Thistoire  dans 
Téglise  paroissiale;  car  si  tout  monument  a  son  his- 
toire,  une  église  paroissiale  a  aussi  la  sienne,  qui  est 
en  même  temps  celle  de  la  localité  tout  entière.  Dans 
le  travail  que  nous  soumettons  au  public,  on  trouvera 
plus  d'un  renseignement  curieux  et  intéressant  pour  la 
localité  tout  entière.  Ici,  on  verra  la  mortalité  s'ac- 
croître d'une  manière  considérable  à  partir  de  1587  ; 
ailleurs,  il  est  question  de  réparations  importantes  aux 
toitures,  plus  loin,  de  l'établissement  des  orgues  et  des 
travaux  supplémentaires  qu'elles  occasionnent  ;  à  peu 
près  à  la  même  époque,  il  est  question  de  la  construc- 
tion de  la  flèche  de  la  tour.  Comme  complément,  j'ai 
cru  devoir  ajouter  une  copie  de  la  fondation  de  l'école 
des  pauvres  filles,  à  cause  des  legs  qui  y  sont  men- 
tionnés. L'autre  pièce  est  un  inventaire  d'objets  duculte. 
En  terminant  cette  préface,  qu'il  me  soit  permis 
d'émettre  le  vœu  de  voir,  dans  chaque  localité  de  notre 
chère  Flandre,  se  faire  un  pareil  travail.  Chaque  pa- 
roisse, quelque  peu  riche  qu'elle  soit,  quelque  peu 
intéressantes  que  paraissent  ses  archives,  devrait  faire 
connaître  son  petit  trésor,  et  dans  cet  ensemble,  on 
trouverait  un  grand  nombre  de  faits  spéciaux,  de  ces 
détails  d'histoire  locale  qu'on  chercherait  vainement 
ailleurs.  Ne  devrions-nous  pas  avoir  à  cœur  d'explorer 
ces  précieux  documents?  A  l'exemple  de  M.  J.  Weale, 
de  Bruges,  qui  a  publié  son  intéressante  histoire  du 
doyenné  de  Dixmude,  ne  devrions-nous  pas  publier  les 
documents  qui  concernent  toutes  les  églises  de  notre 

Flandre  flamande  ? 

Ignace  de  COUSSEMAKKR. 
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Rekenlnshe  ende  beiivys  van  Willbm  Van  den 
Walle,  Pieter  Inghelaert,  Franchois  Tbbtin,  Mahibu  van 
Pbperstraetb  ende  Jan  Mublaert,  Tan  aile  de  handelînghe 
dier  zy  als  kerckmeeslers  ghehadt  hebben  van  den  goeden  de 
kerke  yan  Belle  loebehoorende  ;  zo  wel  in  onlfanghe  als  in 
uutgheyen  Isidert  den  xi^n  in  Oclober  xyclxxvi  lollén  vi«n  in 
November  xy<^  zevan  en  Izeyenlich,  gherekenl  met  xx  sols 
parisis  yoor  elck  pondl,  up  de  protestatie  ghecestumeert. 

Ontfanck  van  erfvelycke  renten  binder  stede. 
Van  Mahieu  Yisaige,  etc. 

I»*e  somme  totael.   ...    xix  1.  xvi  s.  vu  den. 

Ontfanck  van  pachten  ende  cheinsen  binder  stede. 
Van  M'  Kaerle  Smagghe,  etc. 

IP  somme  totael.   ...     xxi  I.  iiii  s.  p. 

Ontfanck  van  erfvelicke  renten  in  den  Zuuthouck. 
Van  Mathjs  Gamerlînck,  etc. 

IIP  somme  totael.    .   .    .     xxii  1,  viii  s.  p. 

Ontfanck  van  pachten  en  cheinsen  in  den  Zuuthouck . 
Van  Jan  Houvenagle,  etc. 

IV®  somme  totael.    .    .    ,     xxil.  ixs.p. 

Ontfanck  van  erfvelicke  renten  in  den  Westhouck 
ende  prochie  van  Merris. 

Willem  Vandep  Ghele,  etc. 

V®  somme  totael .   .   .   .     XLV  s.  p. 

Ontfanck  van  pachten  en  cheinsen  in  den  Westhouck, 
Van  Golaert  Cortyl,  etc. 

VI®  somme  totael .    .    .   .     xxxv  1.  xv  s. 

Ontfanck  van  erfvelicke  renten  in  den  Noorthouck. 
Van  Willem  de  Witte,  etc. 

VII®  somme  totael.   ...     m  1.  v  s.  xi  d. 

Ontfanck  van  pachten  en  cheinsen  in  den  Noorthouck. 
Van  Gillis  Nevejans,  etc. 

VIII®  somme  totael.   .  .   •    xxxiill.  p. 
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Ontfanck  van  erfvelicke  renten  in  den  Oosthotick, 
Kaerle  de  Groote,  etc. 

rX«  somme  totael.    .    .    .     v  1.  xix  s.  xi  d. 

Ontfanck  van  pachten  en  cheinsen  in  den  Oosthouck. 
Willem  Vander  Peperstraete,  etc. 

X®  somme  totael.   .   .    .     cxxxix  1.  v  s.  ii  d. 

Ontfanck  van  losrenten  binden  tyt  van  dese  rekeninghe. 
De  w»  Ghjlein  Hazaert,  etc. 

XI®  somme  totael.    .   .   .     xxxv  1.  m  s. 

Ontfanck  van  vrauwe  zittens  *. 
Zitten  in  Sinte  Nicolais  choor.  Heerst  staet  ten  liefve  van 
de  weduwe  Robert  Galf,  ghebruyct  bj  de  weduwe  meester 
Ilendric  van  den  Cooronhuuse;  2®  ten  liefve  van  der  haus- 
wrauwe  Michiel  Ouzeel;  3*>  meiouffrauwe  de  huuswrauwe 
van  Jacques  van  Sint  Omaers,  te  vooren  ten  liefve  van 
meiouffrauwe  iwyf  van  Pieter  van  Houtte;  4"  de  weduwe 
Jacques  Vlericq,  te  vooren  ten  liefve  van  de  weduwe  Jan 
Maes;  5**  heeft  ghestaen  ten  liefve  van  der  weduwe  Phelips 
van  der  Linde,  ghebruyct  bjder  weduwe  Gillis  Wale,  zonder 
actie.  Tzitten  staende  an  de  bancken  van  scepenen  van  den 
ambachte,  staet  ten  liefve  van  Ursele,  twyf  van  Robert  du 
Riez.  Tzitten  staende  aen  de  zuutziede  van  den  steeghere 
van  den  torre  staet  ten  liefve  van  Lanken,  de  weduwe  Ber- 
naert  Muys.  Frouwe  zitten  on  den  noorseiden  steeghere  es 
ghebruyct  byden  huuswrauwe  van  Loys  Samyn,  ontfanghere 
van  de  demeynen.  Tzitten  commende  van  noorden  an  den 
pilaervanàen  torresteeghere  staet  ten  liefve  van  der  weduwe 
Jan  Gappoan.  Tzitten  zuudt  ande  middel  choordei^e  heefl 
ioncvrauwe  Jhaene  Gortewille  in  huere.  Tzitten  van  noorden 
de  middel  choordere  ghebruyct  zonder  actie  byde  huus- 
wrauwe van  Jan  Courtois.  Tzitten  ande  noortzyde  van 
tvoorgaende  ende  commende  in  den  houck  an  den  pilaer 
daermen  de  clocstrynghen  up  trect  es  in  pachte  ghegheven 

.  1  A  titre  de  rçnseignemen(,  nous  donnons  ce  chapitre  en  entier. 
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ande  weduwe  M**  Jan  van  Rjspoort.  Tzitten  ondcr  den 
steeghere  van  den  nieuwen  oo^*ghele  es  in  pachte  ghegheven 
an  meioncwrauwe  de  huuswrauwe  van  Pieter  D'Altariva. 
Tzitten  up  de  zuutzyde  van  onzer  Vravwe  choorduere 
staet  ten  liefve  van  den  huuswrauwe  van  Pieter  van  Stracele, 
ende  de  weduwe  Franchois  Fooris.  Meiouffrauwe  van  der 
Niepe  ghebruyct  t'zitten  van  wiilen  meiouffrauwe  Cortewille. 
Zitten  in  Onse  Vrauwen  choor.  Tuppersle  zitten  van  den 
Coorenhuuse  ;  ^  de  weduwe  Pieter  van  den  Torre  ;  3»  van 
moeder  Verdonck,  nu  ande  weduwe  van  joncheere  Jan  de 
Palme;  4®  de  weduwe  van  Mahieu  Lottin  ;  5<»  es  langhen 
tjt  ydel  gheweest,  nu  in  hueren  ghenomen  by  de  voornoemde 
vrauwe  moeder  Verdonck,  moeder  van  M'  Jan  Verdonck, 
deken,  ende  midts  haer  vertrecken  is  noch  ydel  ;  6<»  de  huus- 
wrauwe Pieter  van  den  Gorenhuuse  ;  1^  de  weduwe  Glais 
Baert  ende  Loyck  Maes,  staen  t'achtere  volghende  den 
oochbouck  f^  xm  van  eenen  vrauwen  zitten;  8®  Charles 
Vasque  staet  tacbter,  et  9^  M'  Jan  Van  Rjspoort. 

XII*  somme  totael.    .    .    .     XLV  1.  xviii  s. 

Ontfanck  van  testament  en. 
Ontfaen  van  Mahieu  Trioen,  etc. 

Ontfaen  uutler  handt  van  heer  Geeraert  van   Lyfvelde, 
pastor  deser  kercke  over  den  testamente  van  de  weduwe  W" 

Ciaes^roy xxvvii  1.  p. 

XIII®  somme  totael ....     lui  1.  xvii  s . 

Ontfanck  van  loose  van  cleene  renten. 
Oûtfanghen  uuter  hand  van  Jacques  Ouzeel,  etc. 

XIV®  somme  totael.    .    .    •     vu  1.  xiii  s.  iiii  d. 

Ontfanck  van  ommeganghen  in  de  kercke  ende  van  de 

persoonen  gaende  ten  heylighen  Sacramente. 
lût  ommegaen  metter  schotele  van  zondaghe,  etc. 

XV®  somme  totael.   .    .   .     lxxv  1.  xvi  s.  ix  d. 

Ontfanck  van  pitten  binder  tyt  van  dese  rekeninghe. 
Ontfaen  int  generaele  van  de  pitten  ghemaect,etc.  m  1.  x  s.  p. 
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In  weleke  voorscreye  somme  den  pittemakere  yerclaerst 
niet  begrepen  te  zyne  eeoighe  dooden  van  der  contagieuse 
zieckte  van  de  peste  ghestorven  zjnde,  duer  dat  hj  zecht  de 
kercke  van  ouden  tjden  gheen  recht  heeft  daerop  compete- 
rende  maer  den  gheheelen  sallaris  den  pittemaker  toete 
commen.  XVI®  somme  totael.    .   .       m  1.  x  s.  p. 

Ontfanck  van  boeten  vervallen  om  de  kercke  binden 

tyt  van  dese  rekeninghe. 
Ontfaen  uutter  handt  van  den  pastoor  ter  cause  van  een 
bruyt  te  laete  ghecommen  zjnde  ter  meldjnghe.   .     xv  s.  p. 

XVIP  somme  totael.    ...      xv  s.  p. 

Ontfanck  van  de  sepulturen  binder  kercke. 
Vander  sépulture  van  'tzontgen  van  Lojs  Samyn,  etc. 
Over  de  sépulture  van  M'.  Henderyck  Van  den  Gornhuuse, 
uutte  dien  dat  zy  een  zarck  legghen  Willem  ...      v  1.  p. 

XVIIÏ®  somme  totael.    .   .    .     xxx  1.  xiii  s. 

Ontfanck  van  diversche  zaeken  binder  tyt  van  dese 

rekenynghe. 
Ontfaen  'tgeene  dat  naer  'tslot  van  de  laetste  rekenynghe 
bevonden  was,  etc. 

Van  Jacques  Garpentier  over  uni  snouckelynghen  com- 
mende  van  het  troncken  van  de  jonghe  almkens  up  'tkerckhof 

by  hem  ghecocht  te  i  s.  per  stick Liiii  s. 

Ontfaen  uutter  handt  vanden  paslor  over  zeker  persoone 
die  belooft  hadde  de  kercke  te  schynken  tôt  het  vermaken 

van  de  glazeveinsters  de  somme  van viiil.  p. 

XIX®  somme  totael.   .   .   .     XLV  1.  xni  s. 
ToTAELB  SOMME  vau  outfauck.     vi*^iiii  1.  VII  s.  VIII  d.  parisis. 


Mysen  en  betaelynghen  ghedaen  jéghens  den 

voorscreven  ontfanck. 


Eerst  van  wyne  ende  cleene  penewaere. 
Betaelt  naer  costumen  over  tbanquet^  etc. 

I®  somme  totael.   .   .   .    XLVi  1.  XYi  s.  p. 
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Vutgheven  van  diversche  zaeken  ghetwuch  ordinaire 

wesende. 

Betaelt  Goutier  van  Bavieren,  etc. 

Betaelt  Franchois  de  Vjsschere,  organiste,  van  zynen 
dienst  van  eenen  jaere  ghevallen  den  xiiii*  july  Lxxvii. 

XXIIII  1.  p. 

Betaelt  Jacques  Garpentier,  clocklujdere,  van  gheclaper- 

spaent  fhebbene  in  de  goedo  weke,  naer  costumen .     vi  s .  p . 

Yan  ghedect  t'hebbene  t*cruciûx  in  den  voorleden  vaasten. 

X  s.  p.* 
II®  somme  totael*    .   .   .     cviii  1.  p. 

Vutgheven  van  diversche  zaeken  binden  tyt  deser 

rekenynghe. 

Betaelt  Jacques  Garpentier,  etc. 

Betaelt  Jacques  Garpentier  van  'tdeckelick  met  schaillen 
van  'tpoortael  voor  de  groote  kerckedeure,  bv  voorwaerde. 

V  1.  p. 

Betaelt  Adriaen  Minne  over  zeker  eecken  bout  by  hem 
ghelevert  om  het  repareren  van  'tvoorscreven  portael,  vil.  p. 
commende  met  xix  daghen  by  hem  gheoccupeert  int  ver- 
maecken\an  dien,  te  xviii  s.  p.  sdaeghs,  metsghaders  noch 
ml.  p.  over  eenen  zelele  ghelevert  up  den  nieuwen  oor- 
ghele,  toedien  van  een  nieuwe  leerken  aldaer  omme  faccor- 
deren  van  dien,  voor  xxiiii  s.  p.  maeckende  Isamen. 

XXVII  1.  XVI  s. 

Betaelt  Pauwels  de  Man,  mandemaeckere,  van  tmande- 
•werck  by  hem  ghemaect  en  de  ghelevert  up  den  nieuwen 
oorghele LV  s .  p . 

Betaelt  Matthys  Hallynck,  by  overstellinghe  van  Jooris 
Tan  den  Gruuthove  in  minderinghe  van  Ighone  dat  hy  Joris 
noch  goedt  hadde  van  den  zolder  van  den  nieuwen  oorghele 
«nde  steeghere xviiil.  p. 


1  Voir,  sur  les  voiles  de  carême,  J.  Weale,  {e  Beffroi,  t.  II,  p.  39  à  51 
orages,  1865. 
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Betaelt  Jacques  Garpentier  van  gheplaestert  f  hebbene 
eenen  dagh  anden  torren  boven  den  oorghele.    .    .     xviii  s. 

Betaelt  Thonyne van  een  pont  coehaer  om  de  calleye 

III  s,  p.  ende  Pieter  de  Bever  van  calcke  x  s.  p.  om  'tvoor- 
screven  plaesteren,  compt xiiiis.  p. 

Betaelt  Pieter  Berteleyn  van  twee  daghen  ghetronct  ende 
ghesnouct  t'hebbene  de  jonghe  almkens  up  het  kerckbof,  up 
zjnen  cost  te  XVI  s .  p .    sdaeghs,  compt.    .    .    .     xxxii  s.  p. 

Betaelt  Jan  en  Mathieu  de  Witte  van  drie  daghen  en  half 
ghewrocht  te  hebben  Int  verschutten  van  de  clockken,  ende 
een  nieuwe  wiel  ghemaect  t'hebbene  up  den  torre,  ende  ander 
refectien  aldaer  ghedaen  t'hebbene vu  1.  x  s.  p. 

Betaelt  de  moeder  van  de  grauwe  zu'sters  van  diversscbe 
choorcappen  ende  ornamenten  vermaect  t'hebbene  jeghens 
Paesschen  xv^  Lxxvii L  s.  p. 

Betaelt  Adriaen  Minne  van  vermaect  t'hebbene  de  noort- 
west  deure  van  de  kercke,van  den  hemel  van  den  preeckstoel 
ghebreedt,  ende  ander  cleene  refectien  de  kercketouchierende, 
ghedaen  thobbene ixl.  mis.  p. 

Betaelt  Franchois  de  Visschere,  costere,  over  een  jaer  de 
kercke  ghevaecht  t'hebbene  * un  1.  p. 

Betaelt  t'Yper  feeste  over  den  coop  van  eenen  nieuwen 
spaesquispele  omme  de  kercke  alhier.    .    .    .     iiii  s.  vi  d.  p. 

Betaelt  eenen  schailledecker  ten  opziene  van  zyn  vaca- 
tien  doen  m  en  den  torre  besteede  te  refectionneren,  overmits 
hy  'twerck  niet  en  hadde,  volghende  tadvys  van  bailli  ende 
scepenen  van  binnen  ende  buten ml.  p. 

Betaelt  de  zoons  van  Jan  Andries,  glazewercker,ten  daghe 
toen  de  visitatien  van  'trefectionneren  van  de  glazenveinsters 
ghedaen  waSjVoor  eonen  drynckpenninck,volgende  de  belofte. 

XXX  s.  p. 

Betaelt  Waelram  van  Dycke,  lootgietere  van  Ypre, 
volghende  zyn  quittancie  xxiii  1.  p.  ter  cause  van  xxviil  pont 

1  Ledit  François  de  Visschere  était  à  la  fois  sacristain  et  organiste^ 
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sandure  by  hem  verwrocht  int  yermaeken  van  degoten  doser 
kercke,  te  v  s.  vi  d.  t'pont,  ende  daertoe  van  vler  daghen  ofte 
daeromtrent  bj  hem  ghevachiert  te  xxxvi  s.  p.  sdaeghs, 
commende  tsaemen  by  oude  rekenjDgbe  .  .    .    .     xxiii  1.  p. 

Betaelt  Jacques  deTurck  ter  cause  van  twaelf  ellen  zwarte 
toole  bj  hem  ghelevert  over  het  verra aken  van  de  choorcap- 
pen  te  IX  s.  Yi  d.  d'elle  p.  met  noch  vier  ellen  en  half  blaeu 
paessement  te  vi  s.  p.  d'elle v  1.  xvi  s   p. 

Betaelt  Jan  Andrles,  glazewercker,  van  tVermaecken  van 
de  glasenveinsters  deser  kercke,  volghende  zyne  quittancie. 

LXVI  l.  p. 

Betaelt  Pieter  Mannes,  van  een  nieuwe  cappe  om  de  groote 
clocke  ghemaect  t'hebbene Lii  s.  p. 

Betaelt  Pieter  de  Bevere  over  het  calck  by  hem  ghelevert 
omme  het  caleyen  van  de  glasenveinsters  van  de  kercke. 

XV  s.  p. 

Betaelt  M'  Denys  de  Masures,  die  by  voorwaerde  gheno- 
men  heeft  te  refectionneren  den  torre  deser  kercke,  voor  de 
somme  van  xiiii  1.  groote,  te  betaelen  d'een  helft  ghereedt 
ende  d'ander  helft  binnen  eenen  jaere  naer  de  date  van  dien, 
volghende  de  zelve  voorwaerde,  staendein  den  huerboeck  over 
dWste  helft  VII 1.  g.  maekt iiii"iiiil.  p. 

Betaelt  Adriaen  Minne  van  gheplanckiet  t'hebbene  ende 
gherefectionneert  het  vrauwen  zitten  onder  den  steeghere  van 
den  nieuwen  oorghele,  metgaders  ander  siegen  in  de  kercke 
metten  houttewercke  van  zynen  weghe  ghelevert,  per  quit- 
tancie  , un  1.  X  s.  p. 

Betaelt  Jacob  Adaem  ende  zynen  adsistent  van  ghewrocht 
t'hebbene  int  tslichten  ende  hooghen  met  eerde  de  graven 
van  de  persoonen  ghestorven  van  de  contagieuse  zieckte,  up 
'tkerchof,  elc  twee  daghen  en  half,  te  xvi  s.  p.  elck  sdaechs. 

iiii  1.  p. 
IIP  somme  totael.    .   .    .     iiii^xlv  1.  xiiii  s.  p. 

ToTALR  SOMMB  van  uutgheven,    .   •     vi^  I.  x  s.  p. 
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Ende  den  ontfanck  hier  voren  staende  bedraegt  : 

vieilli  1 .  VI  s.  VIII  d . 

Dus  meer  ontfaen  dan  uutghegheven  de  somme  yan  : 

nii  1.  XVII  s.  VIII  d. 

Aldus  ghehoort  ende  ghesloten,  etc.,  op  den  vien  in  no- 
vember  xvo  zeven  en  tzeventlch» 

(Geleekenl)  P.  Gérard  Rysvelde  presbyler,  Ingelajcrs, 

Gilles  Mersseman,  Gaerle  HouvBNAaHBLB» 
J.  Ltner. 


Rekeninghe  ende  beivys  van  Jan  Van  der  Lyndb, 
Andries  de  Coussbmaekere,  Marcx  van  Bertene,  Pieter  van 
HovB,  Ghysel  de  Cuupere  ende  Lotck  Steven  van  aile  de 
handelinghe  die  zy  als  kerckmeeslers  ghehadt  hebben  van  de 
goeden  de  kercke  van  Belle  loebehoorende,  zoo  ^el  in  onlfangbe 
als  in  uulgheven,  t'sidert  den  vie  ia  noveraber  xvc  zeven  en 

Izeyentich  totten. xvc  acht  en  izeTentich,  gherekent 

mel  XX  s.  p.  voor  elck  pont,  up  de  prolestatie  ghecoslumeert. 


Ontfanck  van  erfvelicke  renten  binder  stede, 
Ontfaen  van  Mahieu  Visaige,  etc. 

P  somme  totael.   .    .    .     xiii  1.  xv  s.  ix  d.  p. 

Ontfanck  van  pachten  ende  cheinsen  binder  stede. 
M"  Kaerle  Smagghe  over  de  v^eduwe,  etc. 

IP  somme  totael.   ...     x  1.  xix  s.  p. 

Ontfanck  van  erfvelicke  renten  in  den  Zuuthouck 

van  Belle. 
Matthys  Gamerlinck  gbeldende  jaerlicx,  etc 

lïl®  somme  totael.   .   .   .     viii  1.  iiii  s.  vi  d.  p. 

Ontfanck  van  pachten  en  cheinsen  in  den  Zuuthouck 

van  Belle. 
Yan  Jan  Houvenagle  die  in  pachte  hondt,  etc. 

IlIP  somme  totael.  .  .   .     xxxii  1.  xiis.  p. 
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Ontfanck  van  erfvelicke  renten  in  den  Westhauck  ende 

prochie  van  Merris. 
Willem  van  der  Gheele,  over  Glais  Quintereel,  die  bj  jaere 

gheldt,  etc. 

V^  somme  totael.   ...     xvi  1.  xv  s.  p. 

Ontfanck  van  pachten  ende  cheimen  in  den  Westhouck 

van  Belle. 
Yan  Gollaert  Gortjl  die  in  pachte  houdt,  etc. 

^  VI*  somme  totael.   ...     xvi  1.  un  s.  m  d.  p. 

Ontfanck  van  erfvelicke  renten  in  den  Noorthouck. 
Willem  de  Witte  die  bj  jaere  gheldt,  etc. 

VIP  somme  tolael.    ...     xvi  1.  xiii  s.  vu  d.  p. 

Ontfanck  van  pachten  ende  cheinsen  in  den  Noorthouck 

van  Belle. 
Ontfaen  van  Gillis  Nevejans  die  in  pachte,  etc. 

VHP  somme  totael.   .   .    .     XLViii  1.  x  s.  p. 

Ontfanck  van  erfvelycke  renten  in  den  Oosthouck 

van  Belle. 
Gaerle  de  Groote  die  by  jaere  ghelt,  etc. 

IX«  somme  totael.   ...     xi  1.  xi  s.  un  d.  p. 

Ontfanck  van  pachten  en  cheinsen  in  den  voomoemden 

Oosthouck. 
Willem  van  der  Peperstraete  die  in  pachte  houdt,  etc. 

X^' somme  totael.    .   .   .     ii<^vi  1.  vu  s.  viii  d.  p. 

Ontfanck  van  losrenten  binnen  der  tyt  van  dese 

rekenynghe. 

De  weduwe  Gheleyn  Hazaert  die  by  jaere  ghelt,  etc. 

XP  somme  totael.   .   .   .     iiip^ixl.  m  s.  p. 

Ontfanck  van  vrauwen  zittens . 
Het  eerste  zitten  in  Sinte  Nicolais  choor,  etc . 

XIP  somme  totael.   .   .   •     xliii  Lis.  p. 

Ontfanck  van  testamenten . 
Ontfaen  van  Ghristiaen  van  der  Schuere,  etc. 
Van  Robiert  de  Turck  over  het  testament  van  M'  Hen- 
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derjrck  van  den  GoreDhnuse,  heere  van  den  Woest jne .    ix  I.  p. 

XIU^  somme  totael.   ...     xL  L  xvin  s. 

Ontfanck  van  looze  van  cleene  renten  ende  losrenten. 

.    Ontfaen  van  Jan  Ghieulx,  etc. 

XIIIP  somme  totael.    .    .   .     Lxxii  1.  ii  s.  vi  d.  p. 

Ontfanck  van  ommegangen  in  de  kercke  ende  van  de  persoonen 

gaende  ten  heylighen  Sacramente. 

Int  ommegaen  mettôr  schottele  van  zondaghe  te  zondaghe 
binnen  den  tjt  van  dese  rekenynghe,  etc . 

XV®  somme  totael.    .    .    .     i<^iiii"iii  1.  xiiii  s.  p. 

Ontfanck  vanpitten  binder  tyt  deser  rekenynghe. 

Ontfaen  int  generael,  etc. 

XVI®  somme  totael.    .    .   .     m  1.  ii  s.  vi  d. 

Ontfanck  van  boeten  vervallen  om  de  kercke  binnen 
den  tyt  van  dese  rekenynghe. 

XVIP  somme  totael.    .    .    .     niets. 

Ontfanck  van  sepulturen  binder  kercke. 
Ontfaen  over  de  sépulture  van  de  weduwe  van  Robert 

Galf,  etc. 

XVIII®  somihe  totael.    .    .   .     xuiii  1.  xviii  s.  p. 

Ontfanck  van  diversche  zaeken  binnen  den  iyt  deser 

rekenynghe. 

Ontfaen  over  'tslot  van  der  laetste  rekeninghe,  etc. 
Van  een  zilveren  wieroocvat  ende  twee  zilveren  schaelen 
by  kerckmeesters  vercocht  by  la  s  te  van  voocht  ende  scepenen 
deser  stede,  weghende  de  voorscreven  partien  xxxv  oncen  een 
cysaîn,  compt  ten  advenante  van  iiii  1.  ii  s.  p.  elck  once, 
tsamen  ende  hier  in  ontfanghe  de  somme  van  : 

CLXIII  1.  viii  s. 
XIX*  somme  totael.    .   .    .     ciiii"ix  1.  v  s.  viii  d. 

Totale  somme  van  ontfanck.    .     i^liii  1.  xvii  s.  viii  d.  p. 
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Mysen  ende  betalynghe  ghedaen  by  de  Toomoemdê 
kerckmeesters  Jeghens  den  Toorsoreven  ontlanck. 


Eerst  van  wyne  ende  cleene  pevelwaeren. 
Betaelt  naer  costumen,  etc. 

P  somme  totale.    .   .    .     lxxvi  1.  xii  s.  p. 

Uutgaven  van  diversche  zaeken  ghenouch  ordinaire 

wezende. 

Betaelt  Antheunus  Lauwers,  etc. 

Betaelt  aen  Franchois  de  Vysschere,  als  coster  ende  orga- 
nist,  van  zyn  peosioen  over  drie  maeuden  ghevallen  den  xv 

april  1578 vi  1. 

II^'  somme  totael.   .   .    .     i^xxiii  1.  ii  s.  p. 

Uutgheven  van  diversche  zaeken  binden  tyt  deser 

rekeninghe. 

Betaelt  Pieter  Mames  van  tmaeken  ende  leveren  yan  eene 
cappe  om  een  clocke vi  s . 

Betaelt  den  stoeldrajer  in  de  Goolstraete,  van  eenen  nieu- 
wen  spaesqulspel  ghebrocht  van  Ypre,  metter  mojte  van 
tbrenghen xis.p. 

Betaelt  M'  Denys  Desmazures,  schailledecker,  omme  de 
vulle  betaelingheen  de  laetste  payement  van  zeker  wcrck  ende 
refectie  by  hem  an  de  kercke  ghedaen  breeder,  blyckende  by 
de  voorgaende  rekenynghe iiii"iiii  1.  p. 

Betaelt  Jacques  Stoop,  oorghelmaker  t'Ypre,  van  dat  hy 
ghecommen  es  gheweest  ende  ghewrocht  heef t  an  den  nieu- 
wen  oorghele,  over  twee  daghen  ix®  ende  x*  july  1578,  int 
afdoen  van  dien vi  1.  p. 

Betaelt  Adriaen  Minne  van  achte  luucxsche  berJekens  te 
naghelen  an  de  blaesbalghen  van  den  orghele.    .     xvi  s.  p. 

Betaelt  Charles,  den  schailledecker,  van  ghedect  t'hebbene 
up  de  kercke,  boven  Onse  Vrauwen  choor  ende  elders,  ten  di- 
verschen  stonden,  metter  leveringhe  van  v^  ponden  loot  ende 
'twerc  van  den  lootgieter i*^xxxv  1.  p. 
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Betaelt  Jan  Andries,  glasenmaker,  van  een  glasenveinster 
in  do  kercke  ghemaect  fhebben ix  1 . 

Betaelt  Adriaen  Minne  van  de  choordueren  te  rechten 
ende  de  stafereelen  te  vermaeken  naer  de  laetste  brake  : 

VIII  1. 

Ghesonden  by  kerckmeeters  naer  Brugghe,  de  pennin- 
ghen  commende  van  den  zelvere,  by  hemlieden  vercocht, 
by  laste  van  voocht  ende  scepenen,  hier  voren  in  ontfanghe 
ghebrocht  f»  xiii,  bedraghende  ende  h'er  in  mjsen,  by  quit- 
tantie cxLiiii  1.  viii  s.  p. 

Betaelt  Lauwers  van  de  Pitte,  voerman,  van  t'draghen 
van  den  zel ven  ghelde xii  s .  p . 

Betaelt  Mathieux  de  Witte,  timmerman,  van  zeker  werc 
ende  refectie  by  hem  ghedaen  up  den  torre.   .   .     xiiii  s.  p. 

Betaelt  de  gouverneurs  van  den  aerinen,  over  den  salaris 
ende  vacation  van  Marcx  Van  Berten,  die  hy  aen  de  kercke 
goedt  hadde  ter  cause  van  de  voyagie  ghedaen  int  vercoopen 
van  den  zelvere,  ende  by  den  zelven  Marcx  den  aermen  ghe- 
gheven  in  aelmoesen ml. 

Betaelt  Gaerle  Ruebrecht  van  eenen  spaesquispel  : 

VIII  s.  p. 

IIP  somme  totael.   .   .   .     viii^i  1.  y  s.  xi  d. 

ToTAELE  SOMME  van  uutgheven.   .     i"li  1.  xv  s.  xi  d. 

Ende  de  ontfanck  hier  voren  bedraeght  :  i°Liii  1.  xvii  s.  viii  d. 

Dus  meer  ontfaen  dan  uutgheven  de  somme  van  : 

XLI  s.  IX  d.  p. 


Rekenyiiglie  ende  be^^svys  van  Andries  de  Coussb- 
MA&BR,  •  Jacques  Annoot,  Gillis  van  de  Wallb,  kerck- 
meeslers  van  de  stede,  Walrâm  Le  Zermb,  Jan  Mullabrt, 
ende  Jan  Camerlince,  kerckmeesters  Tan  den  ambachte,  van 
aile  handelynghe  die  zylieden  ghehadt  hebben  Tan  de  kercke 
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Tan  Belle  t'zydert  den  eersten  juny  xvo  yier  en  tachenlich 
tolten  eersten  julio  xvc  yyf  en  lachentich,  es  derthien  maenden, 
met  XX  s.  p.  Toor  elck  pont,  zoo  wel  in  ontfanghe  als  in 
nulgheyen,  up  de  proteslatie  ghecostamcert. 


EersL  den  orUfanck  van  de  stede  grotiden  van  t'jaere 

XV^LXXXV. 

Ontfaen  van  Franchois  Weechsteen,  etc. 

P  somme  totael.    ...     xi  1.  V  s.  vi  d.p. 

OrUfanck  van  sepulturen  binnen  den  tyt  van  dese 

rekenynghe. 
Ontfaen  van  de  weduwe  Joos  Samyn,  etc. 

II^'  somme  totael.    .   .   .     xii  1.  xii  s.  p. 

Ontfanck  van  de  pitten  ghemaect  in  Vkerchof. 
Ontfaen  van  de  kynderon  Franchois  Brix,  etc. 

III^  somme  totael ....     xx  s .  p . 
Twjntich  putten  die  betaelt  werden  aen  i  s.  p. 

Ontfanck  van  de  ommegangen  in  de  kercke  binnen  den  tyt  van 
dese  rekeninghe  ende  van  de  ghonne  ten  H.  Sacramente 
ghegaen  fhebben. 
Up  den  xxviii®  octobre  1584,  etc. 

IIIP  somme  totael ....     iiii»*i  1 .  xvi  s .  ii  d . 

Ontfanck  van  de  testamenten  binnen  den  tyt  van  dese 

rekenynghe. 
Ontfaen  van  de  weduwe  Loys  Samyn,  etc. 

V«  somme  totael .    .    .    .     i^^xvill  1.  p. 

Ontfanck  van  diversche  zaken  binnen  den  tyt  van  dese 

rekenynghe. 
Ontfaen  van  Franchois  Weechsteen,  etc. 
Ontfaen  van  Pieter  de  Hane  die  ghestelt  heeft  tôt  reparatie 
van  de  kercke  xxxvi  1.  p.    int  koopen  van  'tofficie  van  den 

clerckscepe  van  deweeserie  dus  hier xxxvi  1. 

Andries  de  Goussemaker  brinct  alhier  in  ontfanghe  vi  1. 
l)y  hem  ghestelt  tôt  repareren  van  de  kercke  int  koopen  van 
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den  gront  ende  materiaelen  ligghende  in  S^  Lucasstraete 

jeghens  Franchois  van  Boonstraete  dus vil. 

VP  somme  totael.    .    .    .     V^\i  1.  xviii  s. 

Ontfanck  van  ander  diverssche  zaecken. 

Item  noch  ontfaen  in  diversche  partien,  etc. 

YIP  somme  totael.   ...     lu  1.  un  s   iiii  d. 

Stede . 

Item  noch  ontfaen  van  de  nieuwe  middelen  van  de  wjnen 
ende  bieren,  by  octroye  vercreghen  syner  majesteit,  tôt  repa- 
ratie  van  de  kercke,  ende  by  Goussemaker  ontfaen  t'zydert 
den  XXVI'"  in  Meye  1584,  totten  laetsten  July  1584,  blyckende 
by  den  staet  by  den  voornoemden  Goussemaker  overghelecht 
in  handen  van  myne  heeren  voocht  ende  scepenen  dep  stede 
van  Belle,  bedraghende  ter  somme  van .    .     iiii<^xlii  1 .  ii  s  .  p . 

Somme.   .   .    .     iiii<^iiii"xviii  1.  viii  s. 

Ambacht. 

Ontfaen  uutter  name  van  die  van  den  ambachte,  van  de 
weduwe  van  Jooris  de  Mol,  etc. 

Ontfaen  van  Balten  Zoetemont,  pachter  van  de  nieuwe  lyste 

up  de  wynen,  bieren  ende  bestiael,  over  den  Oosthouck,  over 

de  maenden  Lauwe^  Sporcle  ende  Maerte  1585  : 

xxi  1.  VIII  s.  VI  d. 

Ontfaen  van  Passchier  Mahieu,  pachter  van  de  wynen, 
bieren  ende  bastiael  van  den  Zuuthouck,  over  Lauwe,  Spor- 
cle ende  Maerte  xv^lxxxv i*^liiii1.  xiiis. 

Ontfaen  van  Jan  de  Pape,  pachter  in  den  Westhouck,  van 

wyn  ende  bieren,  met  aile  andere  over  drie  maenden  : 

i*^xxvil.  m  s. 

Ontfaen  van  Mahieu  voornoemd,  pachter  van  den  Oos- 
thouck, over  drie  maenden xxxviii  1.  xix  s. 

Ontfaen  van  den  zelven,  over  den  Zuuthouck,  ghelycken 
termyn i*^liii  1.  xix  s. 

Ontfaen  van  Jan  de  Pape,  pachtere  van  den  Westhouck, 
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orer  den  termjB  van  drie  maenden  ingegaen  den  1*'  in  april 
1585  endd  yallende  den   laetsten  juny  1585: 

LXXVI  1.  IX  s.  III  d. 
YIII«  somme  totael.   .   .   .     vii^^xxiii  1.  xixs.  m  d. 

Proostie . 
Ontfaen  by    M'  Michiel  Baervoet  uuter  naeme  van  die 
van  de  Proostie,  etc. 

IX®  somme  totael.    ...     i^'x  1.  xix  s. 

SoMMs  TOTAEL  dor  ontfanck.    .     i"»vii<^xvii  1 .  viii  d .  p . 


Uatgheven  ende  betaelinghen  ghedaen  by  de  vocr- 
noexnde  kerokmeesters  jheghens  den  voomoemden 
ontfanck. 


Eerst  de  betaelinghen  ordinaire. 
Betaelt  Florens,  etc. 
Betaelt  den  zelven  van  t'bringhen  van  den  ghewychden  oul- 

taer  steen  van  Ypre,  omme  den  goddelycken  dienst  te  doene  : 

VI  s.  p. 

Betaelt  meester  Jan  de  Wulf,  ondercoster,  ende  over  den 

oppercostre  over  lieurlieder  natael  Sincxen  ...     xvi  s.  p. 

I®  somme  total.    .    .    .     lxxxviii  1.  xvii  s. 

Mysen  ende  betaelinghen  ghedaen  int  diverssche  binnen 
den  tyt  van  dese  rekeninghe. 

Betaelt  de  huusvrouw  van  Olivier  van  den  Boucle  over  de 
leveringhe  ende  moyte  van  zeker  bewysen  van  kercke- 
boucken  ende  oude  rekeninghen  die  ghenomen  waren  by 
huere  kynders  in  een  hoendercot xi  s.  p. 

Betaelt  M.  Franchois  van  Rysport  ende  Goussemaeker,  die 
gheghaenzyn  tôt  Belhune,  ter  gasthuuse  van  S*®  Jans,  aldaer 
den  coster  met  kercke  habytten  ghevlucht  was,  toebehoo- 
rende  de  kercke  van  Belle,  ende  aldaer  inventaris  ghenomen 
van  de  grievene,  ende  ghegheven  de  moeder  van  den  cou- 
rente  voor  haere  moyte  ende  debvoir  iiil.xiiis.    voor 

1% 
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t'voyage  van  de  voornoemde  xx  1.  blyckende  by  appostille, 
dus  hier xxiiil.xiiis, 

Betaelt  eenen  jonckman  van  Bethune  van  zeker  kerck- 
bouck  jeghens  hem  ghecocht,  ter  somme  van.  .  .     xl.xs. 

Betaelt  Jan  Baert  over  xii  glujen  die  ghelevert  heeft  den 
zelven  voor  m  s.  elc,  omme  te  vuldecken  S'®  Nicolaes  choor: 

XLVIII  s . 
Betael  Bertholemeux  Van  Assche,  die  ghemaect  ende  ghe- 
levert heeft  vier  houtten  candelaers  dienende  tôt  de  uutvaer- 
den  ende  begravinghen  van  overleden  persoonen,  bljckens 
als  voren m  1.  p. 

Betaelt  eene  spaesquispele  om  de  kercke  ...     xiis.p. 

Betaelt  een  dose  omme  doen  inné  te  daon  het  kerckebroot  : 

III  d .  p . 

Betaelt  ende  ghegheven  Florens  Eecle,  by  laste  van  mynen 
heere  den  deken,  omme  te  Ypre  te  haelen  zeker  zanghebouck  : 

LVI  s. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere  over  het  ghenomen  werck  van  der 
middeJe  choor,  by  voorwaerde  jeghens  hem  ghemaect  by 
myne  heeren  van  de  wet,  voor  de  somme  van  xii  1 .  groote 
dus  hier,  blyckende  by  voorwaerde i^^XLiiill. 

Betaelt  twee  zaghers  die  ghezaeght  hebben  drie  almen 
balckens  up  'tkerchof,  ende  daeruut  ghelevert  ii*=lxxv  voeten 
plancken  om bancken  in  de  kercke  te  maeken,  te  i  s.  p.  den 
voet,  emmers  by  moderatie  per  acquyt xiil  l.p. 

Betaelt  Jean  Smeeckaert  van  te  vermaken  den  oultaer  van 
S*®  Nicolaes  choor ml. 

Betaelt  Geeraert  van  Oye  die  ghesonden  es  gheweest  tôt 
Nieukercke  omme  kerckeboucken.    *    .    .    .    .     vins,  m  d. 

Betaelt  Rogier  Raes,  metser,  die  by  voorwaerde  ghenomen 
heeft  te  metsen  den  hooghen  oultaer vili  1.  p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere  die  by  voorwaerden  ghenomen 
heeft  af  te  stoppen  metten  berde  ende  posten  te  leveren  den 
middelchoor,  blyckende  by  der  voorwaerde.    .    .    •     l*^LVl  !• 

Betaelt  Jacques  Devers  die  by  voorwaerde  ghenomen  heeft 


—  479  — 

te  decken  den  middelchoor,  de  westhenden  te  stoppen  ende 
de  glasevensters  der  middelchoor,  voor  de  somme  van 
LXXii  J .  groote  ende  daer  was  verteert  mette  deckers  vi  1.  x  s,p  , 
dan  of  de  een  helft  hem  payement  es  .    .   .     lxxv  I.  v  s.  p. 

Betaelt  ende  gherembourseert  Mahieu  Farneel  over  den  in- 
c5oop  van  eene  vergulde  ciborie,  ghecocht  tôt  Rjssele  par 
acquyt xxxvi  1.  p. 

Betaelt  Gouthier  van  Bavieren  een  ghelach  dat  de  kerck- 
meesters  ghemaect  hebben  int  besteden,  an  Jooris  Auden,  et 
maeken  ende  vermaecken  de  glazenveinsters  in  den  hooghe 
choor  ende  elders xxiiil.  p. 

Up  den  xxiiu®"  novembre  1584,waerenvergadert  tenhuuze 
van  Gouthier  van  Bavière,  mynheeren  van  de  wet,  mjnheer 
den  deken,  Goussemaker  en  Walram  Lezeme,  kerckmeesters 
ter  eender,  ende  Jooris  Auden,  glazewerckers,  ter  andere, 
Aldaer  den  vooinoemden  Jooris  ghenomen  heeft  jeghens 
mjne  heeren  voorseidt  te  maeken  xxxix  nieuwe  glaseveins- 
lers  an  de  zuudtzjde  van  Sinte  Nicolaes  choor  ende  te  ver- 
maecken LXV  parcken  in  den  hooghen  choor,  mits  conditie 
dat  den  voornoemden  Jooris  zoude  hebben  aile  de  oude 
glaseveinsters  ende  loot  t'zynen  proffycte,  emmers  dat  i  vier- 
cante  parcken  staen  voor  de  somme  van  xxii  l.p.  dies  wasser 
verteert  ter  somme  van  xxiiii  l.p.,  die  de  kerckmeesters  ver- 
vanghen  moesten  te  betaelen . 

II®  somme.    .   .   •     i"vii<^l  1.  ii  s.  vu  d. 

Somme  totael  van  de  uutgheven  :  i^viii^xxviii  1.  xixs.  viid. 

Den  ontfanck  hier  voren  bedraecht  :  Pvii^xvii  1.  viii  d. 

Dus  meer  uutghegheven  dan  ontfaen  :  cxi  1.  xviii  s.  xi  d. 

Aldus  ghehoort  ende  gheexamineert,  etc. 

(Gheleekenl)  :  J.  Verdonck,  presbiler,  J.  de  Formanoir, 

KaERLE   ZWYNaHEOAU,  GiSEL  TaSSBEL. 
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Rekenynglie  ende  beiivys  yan  Andribs  de  Coussb- 
MAKBR,  Mahibu  Roose,  Jacques  Annoot,  kerckmeeslers  Tan 
de  stede,  Clays  de  Cherf,  Charles  de  Blonde  ende  Ingel 
Ablders  van  den  ambachte  van  Belle,  Tan  aile  de  handelinghc 
ende  manianche  die  zy  ghehadt  hebben  Tan  de  goeden  ende 
incommen  compelerende  de  yoorsereve  kercke,  Izyderl  den 
eerslen  Tan  julio  xv^^lxxxv  lolter  eersten  julio  xv^lxxxvi, 
wezende  een  gheheel  jaer,  zoo  wel  in  onlfanghe  als  uulgaTen, 
gherekent  met  xx  sols  parisis  Toor  elc  pont,  ende  dit  op  de 
prolestatien  ghecostumeert. 


Eèrst  den  ontfanck  van  de  erfvelycke  renten  ende 

losrenten,  etc. 
Ooststraete  binden  deser  stede. 
Gheraert  Slal  gaf  de  kercke,  etc. 

Heep  Thomaes  Robert,  prochiepaepe,  cochte  xx  s.  sjaers  erf- 
velicke  rente,  up  xxxv  voeten  poortgront,  blyckende  in  den 

slaper  f*  vu,  etc. 

Nleustrate . 

Bouden  Jourdaen  gaf  de  kercke,  eto. 

Weststrate. 

Jan  Willems  gaf  de  kercke,  etc. 

Hier  naer  volgheti  de  poortgronden  toebehoorende  de 

selve  kercke,  gaende  in  cheinse. 
Jooris  de  Haene  heeft  in  cheinse,  etc . 

Hier  naer  volghen  de  erfvelicke  renten  ende  losrenten  toebe- 
hoorende  de  voorschreve  kercke,  liggende  in  den  Zuut^ 
houck. 

Gheeraerd  Vander  Muolene  cochte,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  landen  toebehoorende  de  kercke, 

ligghende  in  den  Zuuthouck  van  Belle, 
Hughe,  Dominicus  zone,  gaf  de  kercke,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelicke  renten  ende  losrenten  lig- 
ghende  in  den  Westhouck  van  Belle,  de  kercke  toebe- 
hoorende. 
Mynheer  Adam  van  Walecourt  gaf  de  kercke,  etc. 
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Hier  naer  volghen  de  landen  toehehoorende  de  kercke 
van  Belle,  ligghende  in  den  Westhouck. 
Gillis  Lamps  met  zjne  complicen  gaven  de  kercke  ende  de 
ghilde  van  den  Heilighen  Sacramente  eene  hofstede,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelicke  renten  in  den  Koorthouck^ 

toehehoorende  de  kercke. 

FraDchois  van  Belle  gaf  omme  de  sépulture  van  zjnen 

wyfve,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  huerlanden  ligghende  in  den 

Noorthouck  van  Belle. 
Jan  ThoeDS  gaf  de  kercke,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelicke  renten  ende  losrenten 
ligghende  in  den  Oosthouck  van  Belle. 
Hachte  van  Houtte  gaf  de  kercke,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  landen  toehehoorende  de  kercke, 
ligghende  in  den  Oosthouck. 

Pieter  Isaac  gaf  de  kercke,  etc. 

I«  somme  totael.    .    .    .     lxxvi  1.  ix  s.  p. 

Ontfanck  van  de  sepulturen  in  de  kercke,  mits  dat  hinden  tyt 
dezer  rekenynghegheene  gheweestenzyn.   .   .  Memorie. 

Ontfanck  van  de  pitten  hinnen  den  tyt  van  dese  rekenynghe. 

Pieters  Gancels  kynt I  s. 

'Tkynt  Jacob  Fransdom,  etc. 

IP  totaele  somme .    .    .   •     xuiii  s.  p. 
44  pitten  elc  aen  eenen  sol  parisis. 

Ontfanck  van  de  ommeghanghen  hinder  kercke,  hinnen 
den  tyt  van  dese  rekenynghe,  etc. 

Ontfaen  op  den  vii^julj  1585.    . XLiiis. 

Ontfaen,  etc. 

III*  totaele  somme.    .   .    .     cxvii  1.  xiiii  s. 

Ontfanck  van  de  testamenten,  metgaders  de  testamenten  die 

noch  te  ontfanghen,  hy  memorie. 
Ontfanghen  over  testament  van  Gatheljne  Zwynghedau, 
etc. 
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Ontfanek  van  diversche  zaten  binnen  dm  tyt  van  dese 

rekenynghe. 

Oûtfaen  van  Jacob  FransdoD,  etc. 

Ontfaen  van  M'®  Jan  Verdonck,  deken, .  van  diversche 
boeten  gheordineert  by  mjnheere  den  officiael  t'Ypre  lot 
reparalie  van  de  kercke xxix  s.  p. 

Ontfaen  deur  de  handt  van  Jan  Barriseel,  van  eenighe 
persoonen  ghestelt  ter  reparatie  van  de  kercke.    .     xx  s.  p. 

Ontfaen  van  Mahieu    Baervoet   over    Robert   Van   der 

Brigghe,  by  hem  ghestelt  tôt  reparatie  van  de  kercke  : 

V  s.  p. 
Somme  totael.    .   .   .     Lxxvl.  vu  s.  ix  d. 

Anderen  ontfanek  over  die  vander  Proostie. 

Ontfaen  van  D.  Velle,  etc. 

Somme  totael.    .    .    .     ii^^vii  1.  xvii  s.  vi  d. 

Anderen  ontfanek  extraordinaire  over  die  van  den 

ambaehte  van  Belle, 

Ontfaen  t'extraict  van  der  verpachtinghe,  etc. 

Somme.    .    .    .     ix^iin"ixl.  is.  xi  d. 

Anderen  ontfanek  van  die  van  der  stede  by  eolleeteeren 
up  den  vi«^  in  Sporele  1586, 

Eerst  d'Ooststraete,  etc. 

Somme.   .   .   .     x<^iiii"xviii  1 .  m  s .  ix  d . 

Somme  totael  van  den  voorschreven  ontfanek  bedraegt  : 

IPV^^LXXVI  1 .  II  s .  XI  d .  p . 


Mysen  ende  betaelinghen  ghedaen  jeghens  den 

voorscheven  ontfanek. 


Andries  de  Goussemaeker,  als  kerckmeester,  brinct  hier  in 

untgave,  etc. 

I»*e  somme.    .    .    ,     II^XXH  1.  Xlïll  s.  v  d. 
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Mysen  ende  betaelhighen  ghedaen  int  diversche,  binnefi 
den  tyt  van  dese  rekeiiynghe, 

Betaelt  Jan  Savaete,  etc. 

Betaelt  de  moeder  van  de  zwaerte  zusters  van  twec  am- 
pullekeAS  foi  het  ghebruucken  in  de  messe  ...     xxil  s. 

Betaelt  Jan  de  Zoutter  van  diversche  werken  by  hem  ghe- 
dam  in  de  kercke,  te  dien  het  leveren  van  den  houtte,  te 
weten  het  Sakraments  huoseken,  den  voet  van  de  vente, 
'tplanckiet  ende  anderssints,  par  billet  ende  acquit  : 

XXXIX  1 .  XVII  s . 

Betaelt  by  laste  van  mynheer  den  deken  van  eeneA  mis- 
sael  bouck  xiiii  1.  p.  ende  eenen  graduael  bouck  vi  1.  p. 
ende  van  t'bringhen  van  Yprc  vi  s.  tsamen.    .     xx  1.  vi  s.p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere,  die  ghenomen  heeft  by  voor- 
waerde  te  maken  boven  het  saelament,  metgader-s  goten 
boven  het  zitten  van  de  wetten,  ende  andersins  per  acquit  : 

xiiiil.p. 

Betaelt  Jacques  Deveren  van  het  decken  boven  het  sale- 
ment, toedien  het  stoppen  van  de  veinsters  boven  Sinto  Ni- 
colais  oultaer,  met  zyne  medegheselle,  eleck  ii  daeghen,  te 
35  sols  p.  sdaeghs  per  acquyt vu  1.  p. 

Betaelt  Wallain  Muus  die  ghelevert  heeft  een  decksele 
boven  de  vente  ende  ander  werck,  blyckende  by  billette  ende 
acquyt  .    , liil.  xs. 

Memorie.  —  Dat  up  den  xxv«**  in  novembre  1585  waeren 
vergaedert  de  kerekmeesters  van  buuten  ende  binnen  met 
eenen  glasewercker,  aldaer  den  voornoemden  Jooris ghenomen 
heeft  te  vermaeken  aile  de  vi^itte  parcken  van  glazevensters, 
de  kercke  toebehoorende,  voor  XL  s.  par  elck  parck,  Toedien 
noch  te  vermaeken  vichtich  nieuwe  parcken,  te  weten  de 
parcken  daer  drie  molueren  inné  staen  voor  vil.  p.  ende 
d'ander,  daer  ii  in  staen  v  1.  p.,  ten  voornoemden  daeghe 
verteert,  etc . 

Betaelt  Jacob  Zwynghedau  over  de  reste  van  Iwee  seste 
deelen  van  sarcsteenen  ligghende  ten  huuze  van  de  'weduiye 
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Jan  Bulken,  daer  mede  dat  nu  den  gheheelen  sarcsteen  de 
kercke  toebehoort,  te  saemen  de  somme  van  ...     xii  1.  p. 

Betaeit  Mahieu  Roose,  Jan  de  Zoutter,  ter  goeder  reke- 
njnghe,  ap  het  maken  van  den  commele  van  de  kercke,  bj 
hem  ghenomen,  bj  ordonnancie  ende  aquicten  .    .     i<^  1.  p. 

Betaeit  Jon  de  Witte,  temmerman,  met  drie  van  zyne  cna- 
pen  die  ghevrocht  hebben  in  'thaelon  van  den  hoatte  voor 

'tmaeken  van  de  kercke,  per  acquyt xviii  1.  p. 

Somme  totael.    .    .   .     vi^'LXXXix  li.  xvii  s.  x  d.p. 

Over  die  van  der  Proostie. 

De  kerckmeesters  bringen  hier  in  betalinghe,  etc. 

Somme  totael.    .    .    .     i^^lxvui  1.  xvi  s.  vi  d. 

Over  die  van  den  ambachte. 

De  kerckmeesters  bringhen  hier  in  betaelinghe,  etc. 

Item  van  ghelycken  heeft  den  voornoemden  ontfanghep 
betaeit  ende  ghefurniert,  in  de  qualiteit  als  voren,  an  Robert 
van  der  Brigghe  over  'twerck  ende  leveren  van  het  commele 
van  den  middele  choor,  volghende  de  voorwaerden  ende 
accoort  met  mynheeren  van  de  wet,  jeghens  den  voorscreven 

ghemaect,  bedraghende  ter  somme  van vi<^  l.p. 

Somme ....     xiii*^LXV  1 .  viii  s .  x  d . 

Somme  totael  van  de  voorscreve  betaelinghen  ende 
uutgheven.    .   .     ii"iiii<^iiii"xvi  1.  xviii  s.  ii  d.p. 

Ende  den  ontfanck  hiervooren  bedraeght  de  somme  van  : 

IPV^LXXY  1.  II  s.  I  d. 

Meer  ontfaen  dan  uutghegheven .    .     Lxxviiil.  nu  s.  ix  d.p. 

Aldus  ghehoort  ende  ghepasseert,  etc. 

(Geteekent)    J.  Verdonck,  presbyter,  P.  Formanoir, 

Jan  van  Thorre,  Delezenne. 
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Reketiyiftsli®  ende  beiivys  yan  Maribu  Roon,  Cor- 
NBLis  Du  YiyiBR  ende  Anthonis  de  Conynck,  kerckmeesters 
Tan  de  slede  Tan  Belle,  Clays  db  Cherf,  Jan  Baldb  ende 
Jan  Liebart,  Tan  den  ambachle,  der  Toornoemde  stede  Tan 
Belle,  der  handelinghe  ende  manianche  die  zy  ghebadl  hebben 
Tan  de  goedinghen  ende  incommen  competcrende  de  Toorseide 
kercke,  'tsydent  den  i^n  Jaly  'ISSô  toi  den  laelsten  Jany  4587. 


Eerst  den  ontfanck  van  erfvelycke  renten  ende  losrenten, 
toebehoorende  de  kercke  van  Belle. 

Oostslraete  binnen  dese  stede. 
Den  grondt  van  Jan  Van  Amandele,  etc. 

P  somme.   ...     x  I.  i  s.  p. 

Nleustraete. 
Den  grondt  Jacob  Danes  ghelt,  etc. 

IP  somme.   .   .  .     ml.  xvs.p. 
Weststraete. 
Jan  Willemets  gaf  de  kercke,  etc. 

IIP  somme.   ...     m  s.  vi  d. 

Hier  naer  volghen  de  poortgronden  toebehoorende  de 

kercke,  gaende  in  cheynse. 

De  Ooslstraete. 
Jooris  de  Haene,  d'oude,  etc. 

IIII®  somme.    ...     xi  1.  p. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelycke  renten  ende  losrenten  toebe- 
hoorende de  voornoemde  kercke,  liggende  in  den  Zuut- 
houck. 

De  kercke  heeft  xviii  den.  parisis   'sjaers  up  een  ghemet 

landts,  etc. 

V®  somme.    .   .    .     Njet. 

Hier  naer  volghen  de  landen  toebehooaende  de  kercke, 
ligghende  in  den  Zuuthouck. 

De  kercke  heeft  een  half  ghemet,  etc. 

VP  somme.    ...     xv  1.  vis.  p. 
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Hier  naer  volghen  de  erfvelycke  renten  ende  losrenten  lig* 
ghende  in  den  Westhouck  van  Belle,  toebehoorende  de 
kercke. 

De  kercke  heeft,  etc. 

VII®  somme.    .   .   .     vil.  VIII8.  p. 

Hier  naer  volghen  de  landen  toebehoorende  de  kercke 
liggende  in  den  Westhouck. 

De  kercke  heeft,  etc. 

VIII®  somme.   ...     ixl.  xvs. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelycke  renten  en  losrenten  toebe- 
hoorende  de  kercke  van  Belle  ligghende  in  den  Noorthouck. 

De  kercke  heeft,  etc. 

IX®  somme.   ...     v  1.  p. 

Hier  naer  volghen  huerlanden  ende  erfven  ligghende 
in  den  Noorthouck  van  Belle. 
De  kercke  heeft  een  ghemet,  etc . 

X®  somme.    .    .    .     xixl.xvis. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelycke  renten  en  losrenten 
ligghende  in  den  Oosthouck  van  Belle. 

De  kercke  heeft  een  parcheel  meersch  wylen,  etc. 

XI®  somme.    .    .    .     xiil.  p. 

Hier  naer  volghen  de  landen  toebehoorende  de  kercke, 
ligghende  in  den  Oosthouck  van  Belle. 
Jan  de  Langhe  houdt  in  pachte,  etc. 

XII®  somme.    ,   .    .     xxxix  1.  p. 

Ontfanck  van  de  sepulturen  binnen  de  kercke,  binnen 

den  tyt  van  dese  rekenynghe. 

Den  v®"  julj  1586,   zoo  es  ghecommen  by  de  kerckmees- 

ters  heer  Mahieu  Baeteman,  pastor  van  S^  Janscappel,  presen- 

telick  dienende  hier  binnen  deser  kercke,  ende  deur  zeiker 

redenen,  om  zeiker  respect  ende  bj  voorme  van  moderatie, 

was  hem  gheaccordeert  de  begraeffen  esse  van  MartjneBate- 

man,  weduwe  van  Lojs  de  Brun,  binnen  de  kercke  voor  : 

ml.  p. 
XIII®  somme.   ...     ml.  p. 
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Ontfanck  van  de  pitten  binnen  dm  tyt  van  dese  rekenynghe. 

Den  V*  july,  etc. 

XIIII«  somme.   .   .   .     xxvii  s.  p. 

Ontfanck  van  de  ommeganghen  binder  kercke. 
Ontfaen  up  Onse  Vrauwe  dach,  ii®  hoymaent  x  s. 

XV«  somme.   .   .   .     rxvil.p. 

Ontfanck  van  de  testamenten  ghegheven  binnen  den  tyt  van 

dese  rekenynghe. 

Ontfaen  van  d'heer  Mahier.  Bâte,  etc. 

Ontfaen  van  den  testamente  van  mevroaw  van  Poljn- 
chove,  met  conditie  omme  daermede  nienwe  kerckeboacken 

te  coopen  ter  somme  van Lxxvl.  p. 

XVI*  somme  totael.   .    .    .     Lxxvl.p, 

Ontfanck  van  diversche  zaken  binnen  den  tyt  van  deser 

rekenynghe. 

Ontfaen  van  Andries  de  Goassemaker,  etc. 

Ontfaen  den  2^  Sporcle  van  Mahieu  de  Goussemaecker, 
van  gheheurt  te  hebben  van  de  kerckmeesters  een  half  ghe- 

met  landts,  by  den  Hellebergb vK 

XVII®  somme.   .   .   .     iin<^xxiiii  1.  ii  s.  vi  d. 

Ontfanck  nopende  de  pachte  van  Hkercke  recht  van  de  drie 
houcken,  onder  'tAmbacht  van  Belle. 

Ontfaen,  etc. 

XVIII®  somme .   .   .     viii*^iin"xii  1 .  m  s .  i  d . 

Anderen  ontfanck  nopende  de  verpachtinghe  van  'tkercke- 
reecht  van  wyn^  bier^  bestiael  onder  de  heerlichede  van  de 
Proostie. 

Ontfaen,  etc. 

XIX®  somme.   .   .   .     ix^^iiii^iiii  1.  vi  s.  ixd. 

Somme  totael  yan  ontfanck  ghedaen  : 

n"vi^xxl.  vs.  XI  d.  p. 
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Mysen  ende  betaelinghen  Jeghens  den  voomoemden 

ontfanck. 


Betaelt  den  m®'  Hoymaent,  van  'tbringhen  van  drie  groote 
nieuwe  kerckeboucken  van  Ypre,  xx  s.  p.,  den  x  Ougst  betaelt 
in  handen  van  mjnheere  den  deken  omme  betalynghe  ende 
uut  fournissement  van  de  kerckeboucken  tTpre  .    .     xvi  1. 

Betaelt  Jooris  Andries,glaesewercker,  van  ghelevert  t*heb« 
ben  1111**1  parcken  van  de  glaseveinsters  van  de  kercke  mette 
borduren  daerinne  ghewrocbt,  bedraeghende,  by  voorwaerde 
boven  de  i*'  1.  p.,  die  van  hem  betaelt  ende  ghepasseert  wae- 
ren  in  de  voorgaende  rekenjnghe,  ende  xiiii  pont  x  s.  p.  van 
lyfcoope  hier  ghemjnckt,  nogh  resterende.   .   .      iii^^XLVi  p. 

Betaelt  aen  den  zelven,  van  neghen  veinsters  groot  xxxvii 
voeten,  alhier  afghemjnct  ende  afghetrocken  van  de  oude 
bordueren  die  van  den  cant  ghewrocht  zjn  vichtien  voeten  en 

half;  dus  blyvende  noch  xxi  voeten  en  half  nieu  glas  compt  : 

XIX 1.  vus. 
Noch  voort  verloon  van  voorseide  vichtien  voeten  glas  : 

vl.  YIII  s.  VI  d.  p. 
Betaelt  den  zelven  van  zes  veinsters  te  verloone  by  voor- 

waerde xii  1.  p. 

Betaelt  den  zelven  van  Hverloon  van  vier  veinsters  int 

sanctuaerne  groot  xviii  voeten  en  half vi  1.  vi  s, 

Betaelt  aen  Paschier  Jeumaere,  ende  zjne  helpers,  dieden, 
hooghen  choor  gherecht  hebben  bj  voorwaerde  dat  zj  int 
rechten  van  de  choor  moesten  gheheel  laeten  staen  de  be- 
hansels  beneden  daer  men  den  dienst  doet,  per  ordonnantie  : 

XLII  1.  p. 

Betaelt  Jan  Hernoult,  slootemaeker,  v-an  yserwerck  by 

hem  ghelevert  int  rechten  van  den  hooghen  coor  .   .     viil. 

P  somme.   .    .   .     vii^iiii"vii  1.  xvi  s. 

Andere  betaelinghen  aen  Jan  de  Souttere  over  tmaecken 

van  der  kercke, 

Betaelt  den  zelven  van  de  oorboire  ende  van  de  kercke 
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gheschoort  t'hebben  in  grooten  wjnt,  noch  vaD  tVerhanghen 
van  de  clocke,  ende  over  'tmaecken  van  de  groote  leere  der, 
kercke,  t'samen  voJghende  zyn  billet .    •   .     xxxiiii  1.  xs.  p. 

II«  somme.       .    .     iii^XLVii  1.  xi  s.p. 

Betaelt  Ghaerle  Licghoet  van  zes  craeken  t*zynen  huuse 
ghehaelt  up  den  Wittendonderdagb,  om  te  soppen  naer  d'oude 
costuumen vi  s.  p. 

Betaelt  Frans  Plouvior  van  eene  groote  lampte  meet  een 
glas  om  olje  te  branden  voor  'thelich  sacrament .     XL  s .  p. 

De  kerckmeesters  brynghen  in  betaeljnghe  de  overstellen 
ende  abondt  ghedaen  Robert  van  der  Brigghe  up  rekenjngbe 
van  de  leveringho  van  den  hooghen  choor,  te  haelen  an  'thuu- 
seken  van  'tkerckrecht  binnen  de  stede,  ter  somme  van  : 

vii«iiii"iiii  1.  I  s.p. 

III«  somme.   .   .   .     xmii**xiii  1.  xiiii  s.  i  d. 

SoMMB  TOTABL  van  de  botaellnghen  ende  mysenbedraecht  : 

IPIII^^VIII  1 .  XIX  s .  p . 

Den  ontfanck  bier  vooren  bedraeght  volghende  tvoorgaende 
slot ii"vi*^xxl.  vs.  IX  d.p. 

Dus  meer  ontfanghen  dan  uutghegheven  ter  somme  van  : 

iriiii^^xi  1 .  VI  s .  XI  d . 

Aldus  ghehoort  gheposseert  ende  ghesloten  by  myn- 
heeren,  etc. 

(Gheteekent)  Franciscus  Van  Ryspoort  past.,  H.  db 

Block,  J.  C.  Le  Croon,  Jan  Ellieul. 


Rekenynghe  ende  beivys  van  Cornelis  du  Rus, 
Andries  Canen,  Antheunis  de  Conynck,  kerckmeeslers  van 
de  stede  Pietbr  SwynGhbdau,  Jam  Lieraert,  ende  Jooris 
QuBTSTROT,  van  den  Ambacbte  van  Belle,  van  aile  de  bande-» 
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linghe  ende  manianche  die  zy  ghehadt  hebben  Tan  de 
goedingbcn  ende  iocommen  compelerende  de  Toorseide 
kerke,  t'zydert  den  4«n  July  ii^^lxxxvii  tolten  laesten  Juny, 

LXZXVUI. 


Eerst  ontfanck  van  de  renten  ende  losrenten,  etc. 

Ooststraet. 

Den  grondt  Jan  van  Amandele,  etc. 

P  somme.    .   .   .     \\H  1.  xix  s. p. 

Hier  naer  volghen  de  poortgronden,  etc . 
Jooris  de  Haene  houdt/etc. 

IP  somme.   .   .    .     xxxilll  1. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelycke  renten^  etc. 

De  kerck  Leeft,  etc. 

III^' somme.   •   .   .     XLiiil.xs. 

Hier  naer  volghen  de  Imtden^  etc. 
Do  kerck  heeft  een  half  ghemet,  etc. 

IIII»  somme.    .    .    .     Memorie* 

Hier  naer  volghen  de  erfvelycke  renten,  etc. 
Do  kerck  heeft,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  landen  toebehoorende  de  kercke^  etc. 

Westhouck . 

De  kercke  heeft  een  vierendeel  landt,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelycke  renten,  etc. 

Noorthouck . 

De  kercke  heeft  v  den.  up  t'  goedt  wjlen  Willem  de  Witte, 

etc. 

V®  somme.    .    .   .     xiil.  vs.p. 

Hier  naer  volghen  de  huerlanden,  etc . ,  in  den  Noorthouck. 
Jan  Mullaert,  etc. 

Hier  naer  volghen  de  erfvelycke,  etc. ,  in  den  Oosthouck. 
De  kercke  heeft,  etc. 
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Hier  naer  volghen  de  landen^  etc.,  m  den  Oosthouck. 

Jan  de  Lasghe  houdt,  etc. 

VI®  somme.   .   .   .     v^ii  1.  i  s. 

Ontfanck  van sepuUureti  binnen  der  kercke,  etc. 
Ontfaen  den    Viii<'    aprilis    over    Hbegraven  van    eenen 

spaenschen  soldaet xii  1.  p. 

VII®  somme.   .   .   .     xviil.p. 

Ontfanck  van  de  pitten,  etc. 

VIII®  somme.   ,   .    .     xxxis.p. 

Hier  naer  volghen  de  testamenten  der  kercke  ghegheven^  etc. 

Ontfaen  van  Frans  Weesteen,  etc. 

IX®  somme.   .    .    .     lx  l.p. 

Ontfanck  van  de  ommeganghen  binnen  de  kercke,  etc. 

X®  somme.   .   .   .     i<^lix  1.  viii  s.p. 

Ontfanck  van  diversche  zaeken  binnen  den  tydt  van 

dese  rékeiiynghe. 

De  kerckmeesters  brynghen  in  ontfanghe,  etc. 

Ontfanghen  van  de  spaensche  soldaetcn  van  zekere  ael- 

moese  ghegheven  ten  offerande  up  den  Goeden  Vrjdach  : 

Xl. 

Ontfaen  van  Pieter  Stoop  van  zeiker  boete  hem  by  myn- 

heeren  van  den  raede  in  Vlaenderen  gheinjugiert  ten  profycte 

deser  kercke,  omme  den  doodslach  bj  hem  ghecommetteert 

up  den  persoon  van  Frans  de  Poortere,  de  somme  van  : 

III1"XVI  1 . 

XI®  somme.    .    .   .     iiimii"xv  1 .  xix  s .  v  d . 

Ontfanck  van  de  kerckezettynghen  van  erfven  ligghende,  etc . 
Ontfaen  volghende  tbillet,  etc. 

XII®  somme.   .   .   .     lxxii  1.  v  d.  p. 

Ontfanck  van  de  kerckezettynghen^  etc .  ^  binnen  de 

drie  hoiicken,  etc. 

Ontfaen  van  Franchois  Stant,  als  garare  van  de  drie  houe- 
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ken  ende  Prostie,  ter  goede  rekenynghe  van  de  zettjnghen 
van  S^  Jansmesse  lxxxvii,  somme  van  x^xl  1.  x  s.  m  d. 

XIII®  somme.    .    .    .     x^L  L  x  s.  m  d. 

ChUfanck  van  'tkerckerecht  van  de  peerden,  etc. 

XIIII®  somme  totael.    .    .    .     ii^viii  1.  ix  s.  viii  d. 

Ontfanck  van  'tkerckerecht  commende  van  de  vercochte 

huusinghen^  etc. 

XV®  somme  totael,  etc.   .    .     i*=xi  1.  xvi  s.  viii  d. 

Ontfaîick  van  'tkerckerecht  van  de  vercochte  huusytighen  ende 
erfven,  etc.,  in  deprochie  ende  ambachte  van  Belle. 

XVI®  somme.    .   .    .     ii<^xlvi  J.  xix  s.  x  d. 

Ontfanck  van  'tkerckrecht  van  de  verkochte  erfven^  etc. 
in  de  heerlichede  van  de  Prostie. 

XVII®  somme  totael.    ...     xu  1.  v  s.  iiii  d . 

Ontfanck  van  de  kerckerechten  van  diversche 

heerlicheden. 

Ontfaen  van  de  weduwe  de  S*  Omaers,  etc. 

XVIII®  somme ....     LXiii  1 .  x  d .  p . 

Àndere  ontfanck  nopende  de  presentatie  van  den  berde 
dienende  tôt  'tdecken  ende  repareren  van  der  kercke. 

Ontfaen  van  Mahieu  Lotten,  etc. 

XIX®  somme ....     iiii"xi  1 .  p . 

Anderen  ontfanck  van  vercochte  boomen  staende  op 

het  kerckhof. 
Ontfaen,  etc* 

XX®  somme.   .   .   .     i^ii  1.  vu  s.  p. 
Ontfaen  uut  het  huuseken  van  de  kerckerechte,  etc. 

XXI®  somme v<^xxxi  1.  xvi  s,  viii  d. 

Ontfaiick  nopende  depachten,  etc. 
XXII®  somme.   .   .   .     viii<'iiii"xviii  1.  xv  s.  X  d.  p. 
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Anderen  ontfanck  nopende  de  verpa^chtinghe  van  den  kercke- 
rechte  van  de  wynen  bieren  ende  bestiael. 

Ontfaen  over  de  veppachtinghe,  etc. 

XXIII^  somme.    .   .   .     i^xiiii  1 .  xvii  s .  vi  d . 

SoMMfi  TOTAEL  vaii  den  ontfanck  bedraeght  : 

IIIPVI1*^L  1.  xiii  s.  V  d.* 


XTuigheren  ende  betaelynghen  ghedaen  Jeghens 
den  voomoemden  ontfanck. 


Betaelt  in  Hojmaent  lxxxvii  Andriea  do  Voye,  over  de 

vrecht  van  drie  voeren  schaillen xvil.  xs.p. 

Betaelt  Bouduyn  Gauwet  van  twee  voeren  schaillen  : 

XI  1. 

Betaelt  Mathieu  Hallynck,  over  twe  voeren  schaillen  met 
eenen  peerde vi  1 .  p . 

Betaelt  Pieter  de  Witte,  over  een  voer  schaillen.      v  l.p. 

Betaelt  Lauwers  Van  de  Pitte,  over  de  vrecht  van  zeven- 
tien  voeren  ghesaegden  houtten  tôt  repara tie  van  de  kercke, 
texL  s.  p.  tvoer,  compt xxxiiii  1. 

Betaelt  den  xxvii  Augusty  an  eenen  brouteur  van  Armen- 
tieres,  van  ghebrocht  t'hebbene  een  tafel  loots  weghende 
i^LXXViii  pondt XXVI  s. p. 

Betaelt  den  xxx  October  over  zeker  yserworck  by  Frans 
Aernoudt  ghelevert,  metgader  cleene  haecken  omme  de  cleone 

1  £u  celte  même  année  1587,  pour  subvenir  aux  nombreux  frais  de 
réparations  que  nécessitait  l'église  paroissiale,  le  Magistrat  de  la  ville  de 
Bailleul  ordonna  une  imposition  extraordinaire,  à  raison  de  12  escalins 
parisis  la  mesure  (43a  77c),  ou  1  obole  la  ver^e,  sur  toutes  les  terres 
situées  dans  la  ville.  Les  rôles  de  cette  imposition  existent  au  dépôt  des 
archives  communales  de  la  ville  de  bailleul.  Elle  fut  payée  en  juin  i588,  et 
produisit  la  somme  totale  de  8i2  livres  8  sols  parisis.  Dans  ces  rôles,  on 
ne  voit  figurer  ni  les  places  publiques,  ni  les  églises,  ni  les  couvents  ;  il 
est  vrai  que  tous  étaient  exempts  de  la  taxe  ;  néanmoins,  en  faisant  le 
total,  abstraction  faite  des  exemptions,  nous  voyons  que  la  ville  de  Bail- 
leul avait,  en  1587,  une  étendue  territoriale  de  132  mesures  2  quartiers 
24  verges,  soit  58  hectares  90  ares  10  centiares. 

I.  DB  G. 
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loogoten,  met  yermaecken  van  den  cruysse,  ende  daerap 
ghestelt  eenen  yseren  haene,  een  blickslot  in  de  sanctaarie 
ende  een  schof  aen  de  voordeure  tsaemen  de  somme  van  : 

xvm  l.p. 

Betaelt  Mathys  Hallynck  over  de  vrecht  van  vii<^iiii"vin 

pondt  loots,  van  hier  tôt  Ypre,  omme  aldaer  in  taefels  ghegho- 

ten  te  worden,ende  ommehet  wederbrenghen  van  'tzelve  loodt: 

xvl.p. 

Betaelt  heer  Fioris  Ercle  van  ghevoyagiert  'thebbene  met 

Andries  Baven  tôt  Bethune,  omme  zekere  ornamenten  dese 

kercke  toebehoorende un  l.p. 

Betaelt  de  zone  van  Aernoudt  Wils  ende  Hans  de  Keuwere, 

over 'tbpynghen  van  de  zelve  ornamenten  ....     iiiil.p. 

Betaelt  tôt  Ryssole  over  twee  tinaen  schaelen,  ten  behoufve 

van  de  taefele  van  den  heyiighen  Sacramente  .    .     XLIII  s .  p . 

Betaelt  Gillis  Runffdn,  over  t'haelen  van  ii  voeren  schaillen  : 

xl.p. 
Betaelt  Jan  de  Speltere,  over  t'haelen  van  ii  voeren  schaillen  : 

VIII  l.p. 
Betaelt  Pieter  Hardeman,   over   t'haelen  van  ii  voers 

schaillen xl.p. 

Betaelt  Pieter  de  Witte,  over   t'haelen  van  m  voeren 

schaillen xv  s. p. 

Betaelt  de  moeder  van  S*«  Jans  clooster  tôt  Bethune,  over 
de  bewaernessevande  abyten  ende  ornamenten  deser kercke: 

XII  l.p. 
I»*e  somme ....     vi<^iiii*'vi  1 .  xi  s .  m  d 
Betaelt  Toussaint  Le  Bouch,  leveraere  van  de  schaillen  van 
den  hooghen  ende  onse  Vrauwe  choor,  up  rekenynghe  van  het 
gheen  hy  moest  ghereet  hebben,  den  xiiii^  july  Lxxxvii  : 

III1''XXXII  1. 

Betaelt  Jooris  Janssens,  over  f  maeken  van  de  backen  omme 
de  loongooten  inné  te  legghen,  ende  het  corten  van  de  berden 
omme  het  schaillendack,  van  xxii  daghen  die  zy  daertoe  ghe- 
employeert  heeft,  te  xi  s.  p.  voor  een  dach  .   .    XLIIII  l.p. 
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Betaelt  Jan  de  Zoattere,  over  de  plancken  eode  houtten 
omme  degoten  te  maken,  volghende  zjn  bilgict  de  somme  van  : 

riiii"il.p. 
Betaelt  Arnoult  de  Puusere,  door  de  handt  van  de  weduwe 
Bauduin  de  Venne,  voor  iii"XLiiii  pondt  taefelloot,  te  xvii  l. 
V  s.p.  van  elc  hondert,  omme  het  voile  furnissement  van  de 
beede  gooten,  ter  somme  van  .  .  .  .  ^  .  .  v*^XL  1.  ilii  s. 
Betaelt  Robert  Vander  Brigghe  up  rekonjnghe  van  de 
leverjnghe  van  den  hooghen  coor  bj  hem  ghedaen  : 

xii*^xxxvi  1.  VI  s.p. 
Betaelt  Stevin.Maes,  over  eene  schotele  omme  den  omme- 

ganck  in  de  kercke  te  doene xxii  s.p. 

Betaelt Pieter  de  Witte,  over  t*voeren  van  zes  voeren  ghe- 
zaegden  houtte  totte  voile  leverynghe  van  'twerck  van  Jan  de 
Zouttere  omme  onsen  Vrauwo  choor  te  XL  s.p.  elc  voer  : 

XII 1. p. 
IP  sommç.   .   .   .     in™vii^iiii"  1.  ix  s.  vi  d. 

SoMMB  TOTABL  van  den  uutgheven  ende  betaelinghen 
bedracht iiiniii^^LXYil  1.  IX  s.p. 

Ende  den  ontfanck  hier  voren  bedraecht  : 

IIII"VII*^L  1 .  XIII  s .  v  d .  p . 

Das  meer  ontfanghen  dan  uutghegheren  : 

ii«iiii"iii  1 .  XII  s.  VIII  d.p. 

Adlus  ghehoort  ende  ghepasseert  ende  ghesloten  hy  myn- 
heeren  deken,  pastoor,  voocht  ende  schepenen,  etc. 

(Geleekend)  Joannes  Verdonckt,  paslor,  H.  de  Block, 

Ghys  de  Cuuperr,  J.  Van  der  Lynde. 


Rekeninghe  ende  beivys  die  doen  Robert  van  der 
Brigghe,  Antheunis  de  Coninck,  Andries  Caenen,  Pieter 
ZwYNGHEDAU,  Jan  Liebaert  cndc  JooRis  QuESTROY,  van  aile 
de  handelinghe  die  sy  als  kerckmeesters  ghehadt  hebben  van 


—  196  — 

den  goeden  de  kercke  yan  Belle  loebehoorende,  soo  wel  in 
OQlfangheD  als  in  uuighevea,  l'sydenl  den  eersten  in  hoymaent, 
xvc  acht  en  tachlenlich,  lot  den  eerslen  boyroaent  neghen.en 
tachtenlich,  gherekent  mel  xx  sols  voor  een  elck  poni,  up  de 
proteslatie  ghecoslumeert. 


OrUfanck  van  de  erfvelicke  renten  binder  stede. 

Ontfaen,  etc. 

P  somme.   .   .   .     xviii  1.  xiii  s.  vi  d. 

Ontfanck  van  pachten  ende  cheinsen  binder  stede, 

Jan  Maros,  etc. 

II«  somme.   .   .   .     viiil.p. 

Ontfanck  van  erfvelicke  renten  in  den  Zuuthotick 

van  Belle. 

Van  Gayflfep  *  Graye,  etc. 

IIP  somme.   .   .   .  xxi  1.  viii  s.  m  d. 

Ontfanck  van  pachten  ende  cheinsen  in  den  Zuuthotick. 

Pieter  Ghieulx  houdt,  etc. 

IIII®  somme.   .   .   .     Niet. 

Ontfanck  erfvelicke  renten  in  den  Westhouck. 

Van  Mahieu  de  Vyndre,  etc. 

V®  somme ....     x  s .  p . 

Ontfanck  van  pachten  ende  cheinsen  in  den  Westhouck. 

Pieter  ende  Jan  Gortyl  die  in  pachte  houden   i*^    roen 

saeyiant. 

VP  somme ....     Mets . 

Ontfanck  van  erfvelicke  renten  in  den  Noorthouch 

Andries  de  Witte,  etc. 

VIP  somme.   ...     m  l.p. 

Ontfanck  van  pachten  ende  cheinsen  in  den  Noorthouck. 
Jan  Muelaert  die  in  pachte  houdt^  etc. 

VHP  somme.   .   .   .     xl.  xvis«p. 

1  Gadifer. 


—  197  — 
Ontfanck  van  erfvelicke  renten  in  dm  OMhouck. 

Gaerle  de  Groote,  etc. 

IX«  somme ....     un  1 .  xvii  s .  iiii  d . 

Ontfanck  van  pachten  ende  cheinsen  in  dm  Oosthouck 

van  Belle. 
Jan  de  Langhe  die  in  pacht  houdt,  etc. 

X«  somme.   .   .   .     xxxixl.xs.p. 

Ontfanck  van  losrmtm  binnm  dm  tyt  van  dese 

rékminghe, 

Gaerle  van  Hille,  etc. 

XI®  somme.   .   .   .     XLiil.p. 

Ontfanck  van  de  ommeganghm  binder  kercke. 

XII®  somme.    .    .   .     lax  1.  xi  s.  m  d. 

Ontfanck  van  de  sepuiturm  binder  kercke. 

X1II«  somme.    .    .    .     XLViiil.p. 

Ontfanck  van  de  pittm  bindm  tyt  van  dese  rekenynghe. 

XIIII®  somme.   .    .  .     XLViis.  vid. 

Hier  naer  volghm  de  testamenten  de  kercke  gheghevm 
binden  tyt  van  dese  rekmynghe. 

Marie  de  weduwe  van  Franchois  Thooris,  etc. 

XV®  somme.    .    .   •     XLii  1.  p. 

Ontfanck  van  diversche  saken,  etc. 
,    De  kerckmeesters  brynghen  hier  in  ontfanghe,  etc. 

Paschier  Mahieus  et  Jacob  Danis  zyn  schuldich,  elck  voor 
anderen,  ende  een  voor  al,  de  kercke,  de  somme  van  veertich 
ponden  grooten,  bljckende  parschepenkennesse,te  betaelen 
i<^I.parisis  te  Paesschen  1589,  ende  de  reste  bj  vier  égale  paye- 
menten  van  halven  jaere  te  halfven  jaere,  spruuttende  van 
seker  selver  bj  hemlieden  tôt  Brugghe  vercocht,  de  kercke 

toebehoorende Memorie. 

XVI®  somme.   .   .   .     vii^'lxxvii  1.  xvii  s.  x  d. 

Ontfanck  van  kerckzettinghen  van  erfvm  ligghende,  etc. 

Ontfaen^  etc. 

XVII®  somme.   .  •  .    lxviiiI.  xv  s.  un  d. 
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Ontfanck  van  de  kerckezettinghe,  etc. 

Ontfaen,  etc. 

XVIÎI«  somme.    .    .    .     xix^'LXil.  xi  s,  i  d. 

Ontfanck  van  het  kerckrecht  vanpeerden^  etc. 

Ontfaen,  etc. 

XX«  somme.    .    .    .     i^'LXil.xs. 

Ontfanck  van  den  kercksettynghen  by  vercochte  huusen^  etc. 

Ontfaen  van  joncrouw  Maria  de  Lens,  etc. 

XXI«  somme.    .    .    .     ii<^XL  1.  ii  s.  vi  d. 

Ontfanck  van  het  kerckrecht  van  vercochte  erfue,  etc. 

Ontfaen,  etc. 

XXIP  somme.    .   .   .     u*^i  1.  xixs.  ix  d. 

Ontfanck  van  de  voornoemde  kerckerechten  onder 

diverache  heerlicheden, 

Ontfaen  van  de  weduwe  Jan  Berteloot,  etc. 

XXIP  somme.    .    .   .     i^il.  iiis.  ix  d. 

Ontfanck  van  de  voornoemde  kerckrechten  over  de  Proostie. 

XXIIP  somme.    .   .    .     lvi  1.  xv  s.p. 

Ontfanck  van  de  presentatie  van  berde  tôt  tdecken  van 

de  kercke. 

Ontfaen  van  Gornelis,  etc. 

XXIIII»  somme.   .    .   .     xxxiiil.p. 

Ontfanck  nopende  de  pachten  van  'tkerckerecht  van 
bieren  ende  wynen,  etc. 

Ontfaen  volghende  'textrait,  etc. 

XX V«  somme.   •   .    .     x^^XLiii  1.  xiiii  s.  vilid. 

Andere  ontfanck  nopende  de  verpachtynghe  van  het 
kerckerecht  van  de  wynen,  etc. 

Pptfaen  volghende  het  extraict,  etc. 

XX VI«  somme.    .   .   .     i^^lix  1.  Xilis. 
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Anderen  ontfanck  nopende  de  quote  van  der  stede  int  far- 
nieren  van  een  derde,  met  de  drie  houcken  ende  Proostie, 
van  'tkerckerecht  up  bieren,  wyn  en  bestiael, 

Den  eersten  pacht  van  de  drie  houcken,  eto. 

XXVII» somme.   .    .   .     iiii<^lxvii  1.  X  s.  id. 

Dese  naervolghende  partien  zyn  noch  te  ontfaen. 

XXVIII»  somme.   .   .   .     Niet. 

SoMMB  TOTAEL  van  den  ontfanck  bedraecht  : 

V"VI<^LXXVI  1 .  XIII  s .  II  d . 

Ontfanck  van  Jan  Cauwersyn  in  qualiteyt  van  kerckmeester 
van  dejaeren  1580,  iSSiy  4582  totter  ruyne  van  Belle. 

EerstMahîeu  Visaige,  etc. 

Somme.    .   .    .     iii<^xixl.  xvi  s.  xd, 

Betaelynghen  jeghens  den  voornoemden  ontfanck  ghedaen  by 
Jan  Cauwersyn  in  de  jaeren  4580,  4584,  45831  als 
voren, 

Betaelt  Franchois  de  Visschere,  etc. 
Uutgheven  ende  betaljnghen  bj den  voornoemden  Cauwersyn 

ghedaen  bedraeght ii<^ii  1 .  xvi  s . 

Ende  de  ontfanck  bedraeght iii^xix  1.  xvi  s.  x  d. 

Dus  meer  ontfaendan  uutghegheven  .     i<^xvii  1.  x  d.  p. 


ISysen  ende  betaelynghen  ghedaen  by  de  voomoemde 
kerokmeesters  jeghens  den  voorscreven  ontfanck. 


Ecrst  van  wjnen  ende  cleene  peenewaeren . 
Betaelt  Glays  van  den  wjn,  etc. 

I«  somme.    .    .   .     i^LXxl.xixs. 

Ander  betaelynghen  per  ordon7iantie  van  voocht  schepenen, 

ende  andere  ordinaire  saken. 

Betaelt  M' Mathjs  Visaige,  als  procureur  over  de  kerck- 
meesters,  over  het  vervolghen  by  procederen,  etc. 

II«  somme.   .    .   .     i<^iiii"xii  1 .  Xix  s •  m  d , 
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Robert  van  der  Brigghe  heeft  in  tjaer  1586  bevoorwaert 
ende  ghenomen  te  leyeren  tvermaecken  den  buecq  van  den 
hooghen  choor  binnen  deser  kercke  voor  ii  dobbel  ducat  en, 
voor  syn  wjf  een  hooftcleet,  ende  by  principael  m™  1.  p.,  daer 
up  dat  betaelt  was  comptant  by  der  hant  van  den  ontfangbere 
Gornelis  Du  Bur  vi^  1.  p.,  in  de  rekenynghe  van  de  kercke 
van  tjaer  1587,  vii*iiii"iiii  1.  is,  i  d.  p.,  betaelt  in  reke- 
nynghe van  de  kercke  1588,  xii^^xxxvi  l.  vi  d.p.,  dus  hier,  over 
de  reste  om  te  furnieren  de  voornoemde  m™  J.  p.  de  somme 
van iii^xxix  1.  XVIII  s.  v  d. 

Noch  betaelt  an  voornoemden  van  der  Brigghe  in  redemptie 
van  twee  dobbel  ducaten,   vclghens  de  voornoemde  voor- 

waerden xxvi  1.  viii  s.  p. 

III®  somme  totael .    .    .     iiii*^vi  1 .  vi  s .  v  d . 

Ander  betaelynghm  van  diversche  saeken  binden  tyt 

van  dese  rekenynghe, 

Betaelt  aen  Franchois  Plouvier,  etc. 

Betaelt  tôt  Rj'ssel  over  acht  vell«n  parcquementom  eenen 
zynghebouck  te  schryven,  ende  twee  groote  vellen  om  eenen 
oochbouck  te  maeken,  ende  een  groot  vel  om  een  en  oogbouck 
te  verdecken  ende  andere,  fsamen iiii  1.  p. 

Den  vi«"  in  Aougst,  betaelt  tôt  Ryssel,  an  Jan  Philippy  over 

een  clockxken  om  de  kercke,  weghende  i^iiii"xii  pont,  tôt 

VI  stuuvers  tpont,  bedraghende  ix  l.xii  s.  grooten,  ende  daer 

up  ghelevert  het  swarte  susters  clocxken  dat  ghebosten  was, 

tôt  un  stuvers,  weghende  i^lxiiii  pont  compt  v  1.  ii  s.  vu  d. 

grooten, dus  datt'nieuwe  clocxken  meerbedraeght  dan  t'oude: 

XLIX  1 .  xii  s . 

Dies  moet  de  kercke  goet  doen  ende  betaelen  an  de  zwarte 
susters  over  haer  oude  clocke,  binnen  twee  jaeren,  de  voor- 
noemde  LXll.XIIS. 

Betaelt  Jan  De  Soutter  als  meest  instelder  als  t'ieveren  van 

de  poutteren  in  den  torre,  beset  was  by  voocht  ende  schepen, 

van  binnen  ende  van  den  ambachte  gheordonneert  ende  ghe- 

accordeert  den  meest  instelder,  dus  hier  an  Zouttere  : 

VI  !•  p. 
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Betaelt  an  Jan  de  Soutter  over  t'ieveren  ende  maecken 
van  iwee  noordersche  deuren  an  de  kercke.  .    .      xviii  l.p. 

Den  XX*"  september  1588,  soo  was  bestot  ende  bevoorwaert 
als  laetste  vermeerser  an  Jan  de  Soutter,  by  bailliu,  voocht 
ende  schepenen  van  de  stede,  metsgaeders  van  den  ambachte, 
het  leveren  ende  indoen  van  xiiii  poutters  in  de  twee  onderste 
laeghen  van  den  torre  van  de  kercke  van  Belle,  iudcr  vou- 
ghen  ende  manieren  volghende  de  minute  danof  ghemaect, 
rustende  ten  comptoire  deser  stede,  ende  es  ghebleven  up 
den  voorscreven  Soutier  voor  de  somme  van  vniii^'iii  1.  xvi 
sols,  p.,  te  betaelen,  een  derde  als  de  poutters  al  up  tkerckhof 
waeren,  het  tweede  derde  als  sj  al  inghedaen  souden  sjn, 
ende  het  derde  ende  laetste  pa;yemente  te  Lichtmesse  daer 
naer,  dies  moesten  sy  al  in  heurlieder  plaetse  ghedaen  syn 
voor  alderheilighen  dach,  up  verbeurte  van  xii  l.p.  de  weke, 
van  alderheiligmesse  voorts  totter  voldoeninghe. 

Betaelt  Jan  de  Souttere  over  het  eerste  payement  van  de 
voornoemde  poutters,  ter  somme  van  i^iiii"xiiii  1.  xii  s.p, 

Den  xvii«"  october  besteit  ende  bevoorwaert  met  Jan  de 
Souttere,  by  de  kerckmeesters,  by  adveue  van  voocht  ende 
schepenen,  dat  hy  Soutter  noch  leveren  soude  m  groote  souf- 
fisante  poutteren,  ende  de  selve  met  noch  vyfve  van  eerste 
voorwaerde  inwynden  ende  doen  boven  in  d'opperste  laeghe,. 
fsaemen  achte,  ende  twee  in  de  derde  ende  upperste  laeghe 
up  een  naer,  ende  by  in  d'onderste,  tsaemen  xvii  poutteren, 
daervooren  hy  Soutter  hebben  moet  de  somme  van  i^^lvi  1.,  te 
betaelen  vu  pont  grooten  comptant,  ende  de  reste  te  Lichtmesse 
aU  vooren. i^LVi  1 .  p . 

Betaelt  Jan  de  Souttere  voor  het  tweede  payement  van 
voornoemde  poutters i^^iiii^'^xiiii  1 .  xii  s .  p . 

Betaelt  aen  Jan  de  Souttere  over  het  derde  payement  voor 
tlndoen  van  de  voornoemde  poutters.     i^'iiiP^xiiii  1    xii  s.p. 

Betaelt  an  Jan  de  Soutter  van  het  afdoen  van  d'afsluy- 
tinghe  in  den  hooghen  choor,  het  bert  ende  spannen,  van 
Sinte  Nicolaes  choor  te   langhen  ende  lucken  tôt  onder 
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de  boghen  om  met  stroj  te  moghen  decken,  ende  de  vente- 
nieren  te  verstercken  souffisantelyck,  voorts  onder  den  torre 
den  middel  choor  aftelujcken  met  bert,  ende  daer  twee  deu- 
ren  in  te  maken,  acht  voeten  wjt  ende  al  zoo  boogbe  als  de 
balcken  van  de  oude  choordeure  placbten  te  zyne,  ende 
voorts  met  spannen  maeken  om  met  stroy  te  stoppen .  Item 
twee  deuren  om  onsen  Yrauwen  choor  afteluvken,  buuten 
ende  binnen  ghescbaeft,  ende  boven  het  metsement  spannen 
te  stellen  om  met  stroy  te  decken  totten  upersten  makelaere, 
ende  den  voornoemden  makelaere  tôt  boven  met  bert  te  luyc- 
ken,  tsaemen  by  voorgaende  voorwaerden.  .  .     XLViii  l.p. 

Betaelt  den  voornoemden  voor  het  uphanghen  van  het 
clocxken  boven  up  den  torre,  metgaeders  het  plankiet  ende 
de  stellinghe  om  te  hanghei),met  het  verdecken.  .     xxiil.p. 

Betaelt  den  voornoemden  Souttere,  over  het  leveren  van 
1*^11  voeten  reghels  om  de  Paradys  deure  t'saemen  .  vu  l.p. 

Betaelt  Antheunis  Metsue,  over  t'haelen  van  een  voer 
schaillen  ter  leye v  l.p. 

Betaelt  Lauwers  van  de  Pitle,  over  twee  voers.    .     x  l.p. 

Betaelt  Mathys  Hallynck,  over  twee  voers x  1. 

Betaelt  Pieter  Velle,  over  t*haelen  van  een  voer  .    .     v  1. 

Betaelt  Jan  Metsue,  over  t'haelen  van  een  voer  .    .     v  1. 

Betaelt  Jan  de  Seltere,  over  t'haelen  van  een  voer  .     v  1. 

Betaelt  Pieter  Ouseel,  over  t'haelen  van  een  voer    .     v  1. 

Den  XY®*^  in  november  betaelt  an  Pieter  de  Witte  van  ghe- 
haelt  t'hebbene  een  voer  ter  Leye  schaillen  ende  schail- 
lenaghels vu  l.p. 

Betaelt  Lauwers  van  de  Putte,  van  een  voer  ghehaelt  te 
hebben  met  Pieter  de  Witte vu  1.  p. 

Betaelt  Bauduin  Galier  ende  Heindryck  Wechsteen,  van 
t'haelen  van  twee  voer  schaillen xl.p. 

Betaelt  Jan  Pasquier  ende  Mahieu  de  Caestecker,  van  elck 
eenen  dach  ghedolven  t'hebbene  om  de  fundamenten  int  ver- 
stercken van  den  torre XL  s. p. 

Den  xiiil  Lauwe  15S9,  betaelt  Jan  de  Witte,van  xvii  daghen 
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ghewroch  t'thebben  in  de  kercke  oni  t'maeken  de  syngheban- 
ken  ende  andere  bancken,  sjn  derdetot  m  1.  v  sols  p.  daechs, 

LV  1.  V  s. p. 

Den  MI*  in  Lan we,  betaelt  Franchois  Bulaert,  over  t'Ieveren 
ende  maeken  van  naghelen  om  de  ankeren  in  den  torre  an  te 
slaene,  de  ketenen  om  'tkerchof  te  slujten  ende  anderssins 
volghende  sjn  billet xlvi  1.  p. 

Betaelt  an  Steven  Maes,  over  yier  groote  candelaers  ten 
behouve  van  de  kercke xviiil.p. 

Betaelt  Jooris  Andries,  over  het  leveren  ende  maken  van 
uni  parcken  glazeveinsters  met  borduercn  in  de  canton,  tôt 
XLViii  stuuvers  elck  parc,  compt  fsaemen  xxi  1.  xii  s.  groote, 
staende  zelve  veinsters  in  onse  Vrauwe  choor,   dus  hier, 

ii<^  Lix  1.  un  s. 

Betaelt  an  Toussaint  Le  Loncq,  den  welcken  ghelevert  heeft 
de  schaillen  ende  ghedaen  decken  de  hooghcn  ende  onser 
Vrauwe  choor,  twelcke  an  hem,  Toussaint,  bevoorwaert  was, 
de  groote  voor  xun  guldenen,  van  xx  voeten  viercante,  des  be- 
vonden  te  bedraeghen  t'saemen  de  somme  van  n"vi*^LXXvni  l.p. 
te  belaelen,nn^  guldenen  metter  leveringhe  van  de  schaillen, 
ende  i*^xx  guldenen  an  wercklieden  ofte  deckeren,  m*'  gulde- 
nen alst  werck  voldaen  was,  ende  de  reste  bedraeghende 
x*^xxxvni  l.p.  in  drie  payementen,  van  vier  maenden  te  vier 
maenden,  bedraeghende  elck  payement,  m'^LXVi  1. ni  sols  iind., 
waerop  betaelt  es  in  voorgaende  rekeninghe  totix*^Ll.  p., 
noch  betaelt  alst  werck  voldaen  was  met  XLix  1.  xii  s.  dat  hy, 
Toussaint,  de  kerckmeesters  overghestelt  heeft  ende  ghelast 
hadde  te  betaelen  de  kerckmeesters  van  Steenvoorde  vol- 
ghende een  cleen  billet vi*^nii"x  1 .  p . 

In  septembre  1588,  was  gheboden  ende  ghes tel tby  advise 
van  bailliu,  voochtende  scepenen  van  de  stede  ende  ambachte, 
ende  by  kerckmeesters,  het  werck  ende  metselen  an  den  Iwee 
ûoordersche pilaeren  van  den,  torre  binder  kercke,  by  voorme 
van  verneersing,  ende  den  eerst  instelder  soude  profiteren 
ml.  p.,  voorts  de  verneersers  souden  proffycteren  den  vi«" 
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penninck  ten  laste  van  de  kercke,  ende  was  inghestelt  bj 
JoosGocque,  ii*^  l.p.ende  wasneerstinstelder,  an  hem  betaelt, 

lilM.  p. 

Betaelt  Jan  de  Souttere,  over  het  maecken  van  de  Paradis 
deure,  de  deurre  van  den  torre,  het  sitten  van  de  kerckmees- 
ters,  metgaders  het  leveren  van  de  pertsen  int  afstoppen  van 
S*»  Nicolaes  choor xxxiil.p. 

Den  voornoemden  Soutter  es  ghehouden  le  maeken,  by 
voorgaende  voorwaerde,  een  verdeck  boven  denhooghen  aul- 
taer,  xiiil  voeten  viercante,  met  molueren  ommeghelejt,ende 
een  cruuce  indenmiddel,  al  gheschaeft  ende  ghevoucht,  ende 
boven  vast  ghehanghen,  voor  vii  1.  p.  dus  hier.    .     vu  1.  p. 

Den  II®"  in  november  1588,  soo  sjn  mynheeren  voocht  ende 
schepenen,  metgaeders  wetten  van  den  ambachte,  endekerck- 
meesters  gheaccordeert,  met  Robert  vander  Brigghe,  den 
wolcken  heeft  bevoorwaert  ende  ghenomen  te  leveren  ende 
maeken  Sinte  Nicolaes-ehoor,  ende  de  twee  cruusbeuken, 
zuut  ende  noord,  al  van  souffîsanten  eecken  houtte,  ghere- 
serveert  de  groote  ende  cleene  courben,  de  welcke  moghen 
ghemaect  syn  van  almen  houtte,  in  grootte  van  houtten  ende 
volghende  den  monstre  van  den  hooghen  choor,  welck  werck 
moet  voldaen  sjn  tusschen  dit  en  haift  Ougst  1589,  ende  dit 
voor  VI 1.  p.  te  godspenninck  twee  dobbel  ducaten,  teenen 
hooftcleede  van  tleveraers  huusvrauwe,  ende  van  principael^ 
de  somme  van  xxxvi*^l.p.  te  betaelen  de  ii*^l. groote  als't  werck 
voldaen  werdt,  ende  de  reste  van  den  daghe  ende  jaer,  dus 
hier  betaelt  voor  een  godspenninck vil.  p. 

Betaelt  an  Robert  van  der  Brigghe,  over  de  redemptie  van 
voornoemde  twee  dobbel  ducaeten xxvil.  vins. 

Betaelt  an  den  voorscreven  Brigghe  by  Pieter  Swynghedau 
up  tVoornoemde  werck ii<^xxxiil.p. 

Betaelt  an  den  zelvcn  by  Jooris  van  der  Meersch  de 
somme  van li  1.  xviii  s.p. 

Betaelt  den  selven  bj  Pieter  Sloop ii^LVi  1 .  p . 

Betaelt  den  selven  by  Jacques  Syssau  .     iii^vil.  iiii  s.p. 
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Betaelt  don  selven  by  Antheunus  de  Gonynck  : 

XIX  1.  XIII  s. p. 

Betaelt  Walram  Minne  over  t'maeken  van  een  schacht 
omme  'tcrucefix,  de  deure  van  de  garderobe  int  saelement,  het 
verdecte  bovea  den  predicstoel viil.xvd*.  p. 

Betaelt  over  den  schipyrecht  ende  vinayge  ghelt  van  het 

oade  ende  nieuwe  clocxken  van  Armentieres  tôt  Rysselo  ; 

XVI  8.  p. 

IIII«  somme.   .   .   .     iiii"ix*^xLi  1.  xiii  s. 

SoMMB  TOTAEL  van  uutgaven  ende  betaelinghen 
bedraeght.    .    .    .      v™vii<^xi  l.  xviii  s.  vi  d. 

Ende  den  onttanck  bedraecht  .   .     v"vi<^lxxvi  1.  xiii  s.  ii  d. 

Dus  meer  betaelt  dan  ontfaen  .   .  xxxv  1.  v  s.  un  d. 

Aldus  ghehoort,  etc. 

(Gheteekent)  Joannbs  Vbrdonck  pastor,  L.  De  Bacquerb, 

Ghisbl  de  Cuupbre. 


Rel^enyni^he  ende  beivys  die  doen  Robert  van  der 
BRiaanBy  Franchois  Wbbcsteen,  d^oude,  Daniel  Reuben, 
Jacob  Houvenaglb,  Ghys  Vrammoult  ende  Franchois 
Thebtin  van  aile  de  handelinghen  die  zy  als  kcrckmeesters 
ghehadt  hebben  van  de  goeden  de  kercke  van  Belle  toebchoo- 
rende,  zoo  wel  in  onlfanghe  aïs  in  uulgbeven,  t*zydent  den 
eersten  in  hooimaend  xv^  neghen  tachlenlich  toUen  eersten 
hooymaent  xv^  neghentich,  gherekent  met  xx  sols  p.  voor  elc 
pont,  up  de  protestatio  ghecostumeert. 


Ontfanck  van  renten,  etc. 

Ontfanck  van  diversche  zdken  binnen  den  tyt  van  dese 

rekeninghe. 

Ontfaen  van  Steven*  Maes,  over  den  coop  ende  levering  vau 
1  Etienne. 
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een  hondert  xxviii  pont  cloc  spjz6  by  de  kerckmeeslers  aen 
hem  vercocht  te  vi  s.  p.  l'pont  xxxviii  1.  viii  s.  p. 

Van  den  zelven  Steven  Maes,  over  zulck  hazaert  an  hem 
vercocht  als  hj  vinden  soude  in  het  grues  dat  uut  de  kercke 
wech  ghevoert  was  de  somme  van xl.p. 

Ontfaen  van  Lojck  Jacobz  over  zeker  ghifte  tôt  advan- 
chemente  van  de  vanen  van  der  kercke,  die  nieuwe  ghe- 
maecht  zjrn,  welcke  gifte  ghedaen  was  int  gluys  om  de  kercke 
te  decken XL  s. 

M'  Robert  van  der  Brigghe  heeft  belooft  te  geven  uut  de- 
votien,  tôt  voorderinghe  van  de  nieuwe  vanen  van  de  kercke, 

XL  S. p. 

Ontfaen  van  Andries  de  Goussemaker,  trezorier  deser  stede, 
over  tgoane  de  stedd  van  Belle  schuldich  was  an  de  kercke, 
van  eeneghe  zelveren  plateelen,  de  kercke  toebehoorende, 
ende eertyts  vercocht  te  Brugghe i^iiii"l.p. 

Jacob  Danis  ende  Paschier  Mahieus,  zyn,  elc  voor  ander 
ende  een  voor  al,  schuldich  an  de  kercke  van  Belle,  de  somme 
van  veertich  ponden  grooten,  van  zeker  zelver,  te  Brugghe  te 
betaelen,  de  vooschrevo  somme  bj  pajmenten,  welcke  pay- 
menten  al  ghevallen  worden  te  baefmesse  eerste  commende, 
ende  is  voor  de  ghevallen  paymenten  het  huus  metter  erfve 
van  Jacob  Danis,  daer  nu  Gillis  de  Witte  woont,  in  voetstel- 
linghe  ghebrocht,  dus  hier Memorie. 

Somme  to  tael  van  den  ontfanghe  : 

V"IX*^LXIXl.  II  s.  VII  d. p. 


Mysen  ende  betaelynghen  ghedaen  by  de  voornoemde 
kerokmeesters,  jeghens  den  voorsohreven  ontfanck. 


Eerst  van  den  wynen,  etc. 

Ander  betaelynghen. 
Betaelt  Toussaint  La  Boucke,  tweede  payement  van  het 
decken  van  beede  de  buecken  van  der  kercke,  te  wetene  de 
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hooghechoor  code  onsen  Yrouwen  choor,  ghevallen  den  xxix^ 
weedemaent  1589,  boven  xi  I.  xvis.  viii  d.  hy  hem  up  tzelye 
payement  ontfaen,  zoo  bijckte  hy  de  voorgaende  rekenjnghe, 

IIICXXXIII  1.  VI  8.  VI  d. 

Betaelt  den  zelven  Toussaint  La  Boucque,  over  het  derde 
ende  laetse  payement  van  'tvoornoemde  deckelich  met  schail- 
len,  de  yoorscreve  twee  baeken.   .    .     iii^^XLVi  1.  m  s.  m  d. 

De  kerckmeesters  gheven  hier  te  kennen  dat  zy  hebben 
gherekent  jeghens  Toussaint  de  La  Boucke,  présent  myn- 
heeren  bailliu,  voocht  ende  schepenen  van  der  stede  ende  am- 
bacht,  metsgaders  Antheuuis  Lauwyck,  landtmeter,  van  het 
decken  met  schaillen  by  den  voornoemden  Toussaint  ghedaen 
van  Sinte  Nicolaes  choor,  ende  beyde  de  cruusbuecken,  by 
den  voornoemden  Toussaint  te  vorent  aenghenomen  ende 
hem  besteitvoorxLii  guidons  eengroote  roede,te  wetenxxvoe- 
ten  yierkante,  ende  is  naer  het  meten  by  den  voornoemden 
Antheunis  Lauwyck  ghedaen,  bevonden  'tzelve  werck  te  be- 
draeghen  tôt  honderd  XLV  1.  v  s.  vi  d.  groote,  t^  betaelen  in 
drie  paymenten,  als  lxx  1.  v  s.  vi  de  grooten,  ghcrcet,  nacr 
tVuIdoen  van  den  voornoemden  wercke,  ende  do  roste  in  twee 
payementen  danof  teerste  valt  xxiii  hooymaent  1590  lest- 
leden,  bed^aghende  xxxvii  L  x  s.  grooten,  ende  *tiaetste  pay- 
mente,  bedraeghende  ghelycken  xxxvii  1.  x  s.  grooton,  den 
XXIII  octobre  1590eerstcommende,  dus  hier  ovcr  de  ghereede 
betaelinghe  de  voornoemde  LXXl.  Vi  s.  grooten  maekende.  : 

VIII<=XLIIll.  VI  s. 

Betaelt  StevenMaes,over  'tleveren  van  Iwee  spaesbacxkens 
van  loot  ghemaect,  die  staen  aen  de  korckdeuren  voor  beede, 

VII  1.  XVI  s.  p. 

Betaelt  Jan  de  Witte  over  zyn  werck  van  het  indoen  van 
de  poulters  in  S^  Niclays  choor,  par  acquit .  .    .     xxx  l.p* 

Betaelt  voor  eene  langhe  mande  veynsler,  om  voor  den 
orghele  te  stellen XXXV  s.  p. 

Betaelt  Daniel  Rueben  van  ghelevert  te  hebben  iiii^^xvi 
Toeten  drooghe  eecken  bert^halve  dicte,  om  de  afsluutynghe 
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van  den  orghele,  tôt  vu  1.  x  s.  t'hondert  .    .     vu  1.  iiii  s.p 
Betaelt  Robert  van  der  Brigghe,  d'oude,  van  gheleverl  te 
hebben  i^xxxvi,  voeten  eecken  berl,  te prjze  van  viii  l.p.  t'hon- 
dert,  om  den  veurst  van  Sinte  Niclays  choor,  compt, 

xl.  XVI  s.p. 

Betaelt  Pieter  van  Ebbleghem,  over  t'haelenvantwee  voe- 

ren  zant,  om  den  hooghen  aultaer,  ende  andere  werck  te 

maeken,  tôt  XL  s.p.  tvoer ilii  l.p. 

Betaelt  Walrand  Minne,  over  bet  vermaeken  van  bet  por- 
tael,  oft  tabernacle  van  de  kercke  deure^  vooren  dat  met 
scbaillen  bedect  is,  met  de  leveryng  van  den  berde  ende 

regbels  t*zaemen xiiiil.s. 

Betaelt  den  zelvenWaelrant  Minne,  over  'tmaecken  vàn  de 

voetinghe  van  de  spaesblock  in  de  kercke v  l.p. 

Betaelt  den  zelven,  over  tUeveren  van  de  schachten  van  de 

twee  vaenen  van  der  kercke XLiiii  s.p.. 

Betaelt  Jan  Pasquier  van  gbeplact  te  bebben  beede  de 
portael  middelste  boogbenvan  de  pillaren  in  de  achterkercke, 

besteit  by  de  afgaende  kerckmeesters xiil.p. 

Betaelt  Jacques  Tram,  van  zeker  nagbels  te  haelen  om  bet 
portael  van  de  voorste  kerckdeure,   ende  anderssins  ten 

diversscbe  stonden,  te  zaemen  voor viil.  iiid. 

Den  zelven  van  yzerdraet  om  de  glazen  veynsters, 

XV  s .  p . 
Betaelt  van  xxi^  en  half  wissen  om  de  glazen  vejnsters  te 
stoppen,  in  S**  Niclajs  choor,  tôt  ii  s.  p.  t'hondert, 

XLiii  s.  p. 

Betaelt  Pranchoys  Buullaert  ,over  *tleveren  van  zeker 

yserwerck  om  den  hooghen  aultaer  met  gordyn  roen,  groote 

yzers  ende  naghels  dienende  lot  het  zelve  werck,  p.  acquit  : 

XXXIII  1.  VIII  s.p. 

Betaelt Franchoys  Aernoult,over  het  verghieten  endes  me- 

den  van  loot,  de  kercke  toebehoorende ,  ende  an  der  loot  te 

leveren  tôt  het  voile  werck,  ende  sluuten  van  den  schaille- 

edckersvan  (Jemuerenvan  S*^Nioolay  schoor,ende  de  cruus- 
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beucken  mettweeanckers  anden  orghele,  t'zaemen  per  acquit, 

LX  1.  XII  s.  VI  d. 

Betaelt  Jacob  van  der  Brugghe,  oyer  het  metsen  van  den 
hooghen  oultaer  ende  'thelich  Sacrament  huus,  ende  aen 
Hplanckiet  te  zaemen  vi  daeghen,  metten  dienaer,  tôt  l  sols 
'sdaeghs xvl.p. 

Betaelt  Jan  de  Zoutter  van  ghelevert  te  hebben  iiii™  ab- 
beelen  bert,  te  v  1.  p.  t'hondert,  ende  van  ander  leverynghe 
van  boutte  in  de  goten  van  S*«  Niclays  cboor,  met  zyn  hand- 
wepck  fzaemen ii«iiii"iil.p. 

Betaelt  den  zelven,  over  bet  leveren  van  zeker  houtten, 
omme  de  goten  van  de  cruusbeucken,  ende  'tleveren  van  zeker 
berte  om  de  zelve  cruusbeucken,  ende  'tmaeken  van  beede  de 
portaelen,  ende  bet  onderlat  van  de  achterkercke  met  zjn 
bantwerck,  al  t'zaemen iii^iiii"  l.p. 

Betaelt  den  zelven  Zouttere,  over  'tleveren  van  zeker 
boutten,  in  den  torre,  ende  'tmaken  van  den  boogben  aultaer 
ende  den  steen  te  baelen  omme  daerup  te  leggen,  met  bet 
maeken  van  'tplanckiet,  ende  bet  maken  van  den  comme 
in  den  torre  par  acquit *.   .   .   .     i^xxii  i.p. 

Betaelt  den  zelven  Zouttere,  over  bet  bebauwen  van  aile  de 
boomen  ofte  bullen  up  bet  kerckof,  om  de  bancken  af  te  za- 
gben,  oie  int  zelve  jaer  1588 viii  l.p. 

Betaelt  Walram  Van  Dycke,  over  bet  leveren  van  loot  ende 
saudure,  ende  'tmaeken  van  bet  zuut  cruusbeuxken,  de  gote 
Yooren  uutsmjttende i^xxxii  l.p. 

Betaelt  den  zelyen  Walram  Van  Djcke  over  het  leveren 
van  'tloot  ende  saudure,  met  bet  maken  van  de  gote  in  bet 
noort  cruusbeuxken  acbter  uutsmjttende,  par  acquit^ 

I^^XXXIX  1.  VII  s.  p. 

Betaelt  Mattbjs  Halljnck,  voor  bet  baelen  van  viii  voers 
scbaillen  ter  Leye,  tôt  vl.  p.  t'voer XL  l.p. 

Betaelt  Pieter  van  Ëbblegbem,  over  'tbaelen  van  vier 
Voers  scbaillen . xxl.p. 

Betaelt  Jan  Gorbeel,  van  een  yoer  scbaillen.    .        v  l.p. 

14 
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Betaelt  Hersack,  van  een  voer  schaillen vl.p. 

Betaelt  Mahieu  Boovy  on,  va  n 'thaelen  van  een  voer  schail  len , 

vl.p. 

Betaelt  Lauwers  van  de  Pilte,  over  twee  voers  .     xl.p. 

Betaelt  Boy  Gauwet,  over  'thaelen  van  vier  voers.      xx  l. 

Betaelt  Lauwers,  van  den  Pitte  over  fhaelen  van  een  voer, 

V  l.p. 

Betaelt  Boy  Gauwet,  van  *tbaelen  van  een  voer  n^et  drie 
peerden , viil.  xs. 

Betaelt  Pieter  Velle,  van  een  voer  schaillen.    .    .     v  s.p. 

Betaelt  Pieter  Van  Ebblinghem,  van  een  voer.    .     v  l.p. 

Betaelt  Jan  Le  Drauch,  gheseyt  Herjack,  van  een  voer  met 
vier  peerden  ende  een  reste  t'zanderdaghs  .    .     x  I .  xii  s .  p . 

Betaelt  Boy  Gauwel  van  een  voer  schaillen  ter  Leye  als 
vooren  de  somme  van  ^ vl.p. 

Betaelt  Goutier  van  den  Bavière,  over  zekere  theirynghe 
ghedaen  by  den  pastoor  ende  meer  andere  int  leveren  van 
den  orghele  alhier,  mits  dat  die  den  orghele  leverden  ghede- 
froyeert  waeren  van  allen  coste xii  1 .  p . 

Betaelt  M' Jan  Van  Ryspoort,  over  zekere  voyagie  ghedaen 
tôt  Ryssel  om  den  orghele  in  te  koopen,  doende  'tvoyagie  up 
zyn  buerze  met  anderen xii  1.  p. 

Betaelt  Jooris  Andries,  van  ghemaect  te  hebben  drie  heele 
glazenveynsters  ende  een  halfve,  in  de  voorste  kercke,  boven 
de  groote  deur,  ende  elders,  bin  der  zelver  kercke^  dat  hem 
besteit  was  voor  xiiii  s.p.  de  voet,  compt  van  iiiFxLiiii  voeten 
in  ghelde lu^'xl.xvis. 

Betaelt  den  zelven  Jooris  Andries,  voor  een  hoofte  cleet,  om 
zyn  huusvrouw,  besproken  int  aennemen  van  den  zelven 
wercke. nul.  p. 

Betaelt  noch  van  gluys  te  coopen  ter  Ketelstraete,  om  den 
torre  te  decken,  ten  huuse  van  Philippe  de  Conynck  : 

XVI  1.  X  s. 

1  Les  vingt-sept  charges  d'ardoises  transportées  de  la  Lys  à  Bailleul, 
prouvent  l'importance  des  travaux  à  faire. 


_  211  -- 

Betaelt  Jacques  Deveren,  van  ghewrocht  te  hebben  in  de 
kercke,  te  weten  xiii  daeghen,  zyn  tweeden,  ghedect  de  korcke 
met  stroy,  tôt  xxxvi  s. p.  'sdaeghs.namelic  de  achterkerke  en 
den  torpe,  ende  eenige  vejnsters  daer  glazen  in  zyn,  t'zamen 
per  acquit xlvi  1.  xvi  s.  p. 

Betaelt  Robert  van  der  Brigghe,  d*oude,  van  ghelevert  te 
hebben  i<^l  voeten  oecken  plancken,  tôt  xii  1.  x  s.  p.  'thondert, 

veroorboort  int  'tplanquien  van  den  hooghen  aultaer  : 

^  xvm  l.p. 

Betaelt  de  moeder  van  de  zwarte  zusters  over  'tmaeken  van 

twee  nieuwe  vaenen  ende  een  rabat  *  an  den  hooghen  oultaer, 

un  l.p. 

De  kercke  van  Belle  is  schuldich  an  de  zwarte  zusters  van 
ean  oudt  clocxken  by  de  voorgaende  kerckmeesters  ontfan- 
ghen,  de  somme  van  lxi  1.  xns.p.,  te  betaelen  den  vi®"  ougst 
1591,  volghende  de  voorgaende  rekenynghe  .    .     Memorie. 

Betaelt  an  Niclays  Jeroon,  van  ghecocht  t'hebben  vu  ellen 

en  een  half  root  say,  te  xxvi  s.p.  d'elle,  noch  van  xv  ellen  groene 

fringen,  te  iiii  s.p.  d'elle,  al  omme  twee  vaenen  te  maeken, 

XV  1.  XV  s.p. 

Betaelt  den  zelven  Glays  over  zynen  salaris  van  het  schil- 

deren  van  de  beede  vaenen xlviii  l.p. 

Betaelt  Gillis  Walle  van  *tleveren  van  ix  vierendeel  lynwaet, 

te  XXX  s.p.  d'elle,  om  de  voorschreve  vaenen  compt, 

III 1.  VII  s.  VI  d.p, 

Betaelt  Jan  de  Witte  van  ghewrocht  t'hebben  en  ghelevert 
'thouttewerck  van  den  orghele,  den  tyt  van  xxv  daeghen,  te  xv 
stuuvers  daeghs xxxvii  1 .  x  s .  p. 

Betaelt  Mayken,  de  huusvrouw  van  Pieter  Inghelmeert, 
over  'tleveren  van  vu  vierendeel  toole,  om  de  voorschreve 
twee  vaenen  van  de  kercke,  te  xvi  s .  p.  d'elle .   .     xxviii  s.p. 

Betaelt  Jacques  Tram  over  de  levering  van  xi^  veynster 
naghels  ende  ii^  lattenaghels,  die  verwrocht  zyn  in  den  torre 
van  de  kercke,  int  verdecken,  de  somme  van  .     m  1.  ii  s.p. 

1  Antipendium,  devant  d*autel. 
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Betaelt  Robert  van  der  Brigghe,  d'oude,  die  anghenomen 
heeft  te  leveren,  uprechten  ende  maken  den  choor  van 
S*«  Niclays  ende  twee  cruasbeuken  bin  deser  kercke,  voop, 
van  principaele  coope  (boven  godtspennînc  ende  booftcleet) 
de  somme  van  xxxvi*^  l.p.,  waer  uphy  ontfanghen  heeft,  bljc- 
kende  by  der  voorgaende  rekenynghe  f^  xliiii,  ende  also  in 
diverssche  partyen,  t*saemen  tôt  viiiaxxxv  1.  xv  sols'p.,  heb- 
bende  de  kerckmeesters,  'tzydert  up  'tzelv^e  werck,  an  den  zel- 
ven  Brigghe,  noch  betaelt  ter  somme  van, 

XVII^^LXXII  1 .  XV  s .  VI  d . 

Zoo  bljckt  by  derekenynghe  van  de  kerckmeesters,  jeghens 
den  zelven  Robert  van  der  Brigghe,  dus  hier  de  zelve. 

An  den  voornoemden  Robert  van  der  Brigghe  behoudt 
noch  goedt  aen  de  kerckmeesters,  de  reste  van  de  voornoemde 
voorwaerde,  bedraghende  ix'lxi  1.  ix  s.  ii  d.,  dat  valt  te  be- 
taelen  te  vastenavont  1591,  eerstcommende,  mits  dat  'twerck 
te  vastenavont  1590  lestleden  maer  al  voldaen  was,  ende  dat 
de  voornoemde  reste  valt  te  betaelen  bin  een  jaer  naer  'tzelve 
volwercken,  dus  hier Memorie. 

iV"  Dat  M'  Franchoys  van  der  Meersch  van  Ypre  goedt 
heeft  an  de  kercke  van  Belle,  als  d'actie  hebbende,  by  over- 
stellinghe  van  M'  Pieter  Pourmanoir,  van  leverynghe  van 
brycken,  te  betaelen  by  drie  paymenten,  ende  dit  over 
'tlaetste  payment,  'twelc  ghevallen  es,  i^xxxii  s.p. ,  daer  jeghens 
heeft  de  kercke  goedt,  an  den  zelven  van  der  Meersch,  het 
kercke  recht  van  den  coop.  van  lande  by  hem  ghedaen  van 
den  goeden  Jan  de  Blonde  dat  alsnoch  niet  gheliquideert  es, 
midsdyen  zy  conforme  an  de  voorgaende  rekenynghe  f^  XLiii  : 

Memorie. 

Nota.  —  Jan  de  Zouttere  es  ghehouden  te  maken,  by  voor- 
gaende voorwaerde,  een  verdeck  boven  den  hooghen  aultaer, 
xiiii  voeten  viercante,  met  moUuren  omme  gheleyt,  ende  èen 
cruus  in  de  middel,  al  gheschaeft  ende  ghevoecht,  ende  bovén 
vaste  te  hanghen,  al  voor  viii  1 .  p . ,  al  volgheiîde  de  voor- 
gaende rekenynghe,  i^  XLiiii  dus  hier  .....     Memorie. 


—  213  — 

Betaelt  Robert  van  der  Brigghe,  d'oude,  over  het  leveren 
van  zeker  hout  dienende  tôt  'twerck  van  den  orghele,  nietten 
steghere  boven,  xii  l.p.,  die  hy  ghegheven  heeft  ton  advan- 
chemente  van  den  orghele,  noch vi  1.  xviii  s.p. 

Somme  totael  van  den  uutgheven, 

vi"ii«v  1.  XIII  8.  un  d.p. 

Ende  den  ontfanck  hier  voren  bedraeght, 

v^ixaxix  1 .  III  s .  VII  d . 

Dnsbljckt  dat  d'uutgheven  meer  bedraeght  dan  den  ontfanck 
tôt ii«xxxvil.  X  s.  IX  d. 

Aldus  ghehoort,  gepasseert  ende  ghesloten  deze  reke- 
nynghe,  présent  den  deken  ende  beede  de  collégien,  etc. 

(Geleekent)  J..  Verdonck  pastor,  Jacob  de  Heere,  J.  Tram. 


Rekenynulie  ende  beivys  die  doen  Franchoys 
Webcsteen,  d'oude,  Daniel  Reuben,  Mahieu  Barvoet, 
Jacob  Houvenagle,  Ghys  Vrambout  ende  Franchoys 
Teetin,  van  aile  handelinghe  die  zy  als  kerckmeeslcrs  gbehadl 
hebben  vanden  goeden  de  kerke  van  Belle  toebehoorende,  zoo 
wel  in  ontfanghe  als  in  unlgheven  l'zydent  den  eersten  in 
booymaend  xv^,  een  en  tneghenlich  tottQn  eersten  in 
hooymaend  xv  een  en  tneghenticb,  gherekent  mel  xx  s.  p. 
voor  eick  ponl,  up  de  proleslatie  ghecoslumeert. 


Ontfamk  van  erfvelycke  renten,  etc. 

Mahieu  de  Goussemaker,  d'oude,  die  in  pachte  houdt  \y 
vierendeel   lxvii  roen  meersch,  omme   viii  1.  p.  byjaere, 
pachte  van  den  jaere  1589  en  90 Memorie. 

De  somme  totael  van  ontfanck  bedraeght  : 

ni"iiii<^XL  1.  xvi's.  i  d.p. 
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Mjrzen  ende   betalynghen  ghedaen  by  de  voomoemde 
kerckmeesters  jeghens  den  voorschreven  ontlanok. 

Ëerst  Tan  wynen,  etc. 
Andere  betaelynghen. 

Betaelt  M*^  Jan  van  Ryspoort,  in  recognoissance  van  dat  hy 
een  gheheel  jaer  up  de  heilighe  daeghen  ende  andere 
ghespeelt  heeft  up  den  orghele,  'tzelve  jaer  gheexpireert  in 
décembre  1590  per  ordonnai! tie Lxl.p. 

Betaelt  de  moeder  van  de  Zwarte  zusters,  ter  cause  dat 
zou,  up  eenen  waghen,by  huer  ghehuert,  heeft ghedaen,zeker 
kerckhabjten  van  den  casteele  te  Walle,  aldaer  ghevlucht, 
wederom  brynghen XL  s.  p. 

Betaelt  M'  Franchoys  van  der  Meersch,  over  het  laetste 
paymente  van  de  brycken  die  de  kercke  schuldich  was  an 
den  zelven  van  der  Meersch,  by  overstellinghe  vanM.Pieter 
Pormanoir c.xxxiil.p. 

Betaelt  Loys  Jacobz,  over  'tleveren  van  zeker  gluyen  om 
den  torre  te  verdecken,  voor  de  laetste  rekenynghe,  ende 
maer  t'zydert  betaelt XLs.p. 

Betaelt  Anthuenis  Peenaert,  over  den  kilck  te  haelen  tôt 
Hazebrouck,  als  hy  vermaect  was xvi  s.p. 

Betaelt  den  zelversmet,  tôt  Hazebrouck,  van  den  voor- 

noemden  kelck  vermaect  te  hebben  als  hy  ghebroken  was, 

III 1.  X  s. 
Betaelt  Toussaint  La  Boucke,  schailledecker,  over  een  pay- 
ment|^hevallen  den  xxiii  in  hooymaent  1590,  bedraeghende 
XXXVII  1.x  s.  groote,  toedyen  ghelycke  somme  over  het  ander 
payment  ^nde  vulle  betaelynghe,  beloopende  t'zamen  ter 
somme  vanLXXV  1.  groten,  ende  dit  in  vuldoenynghe  van  zyn 
werck  ende  'tleveren  van  de  schaillen  verdect  up  S*®  Niclays 
choor  ende  de  twee  cruusbuecken,  breeder  verhaôlt  in  de 
voorgaende  rekenynghe,  hier  of  hem,  Toussaint,  ghemynct 
over  zekere  partyen  van  schaillen  by  hem  jeghens  de  kercke 
gheleent  ende  niet  wederomme  gherestitueert^  de  somme 
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van  XX  ].  p.,  blyft  de  betaeliughe  zuuver  an  hom  ghedaon 
ter  somme  van viiiciiii»»  l.p. 

Betaelt  totSinctOmaers,  over  dertich  kalcsleenen  ghecocht 
by  Walran  van  Ghent,  tôt  xii  s. p.  eelc  stick, om  Onsen  Vrau- 
wen glazenveynsters xviii  l.p. 

Betaelt  Jan  de  Hoorne  ende  Pauwels  Caeven,  ais  notable 
van  de  ghilde  van  Rhetorjcke  van  S^  Barbara,  over  don  coop 
ende  leverynghe  van  eenen  zelveren  vergulden  kelck,  by  de 
kerckmeesters,  tôt  prouffjtte  van  der  kercke  ghecocht, 

XXX  l.p. 

Betaelt  Clément  van  Daele  van  ghevoert  t*hebbene^  in  de 
vlucht,  drie  coffers,  naer  het  casteel  te  Walle,  de  kercke,  myn- 
heer  den  deken  ende  den  capellaen  toebehoorende  tôt  xxiiii 
1.  p.,  daer  up  heeft  mynheer  den  deken  betaelt  over  zjn 
part  un  l.p.,  compt  noch  ten  laste  van  de  kercke  'tsurplus 
bedraecht xxl.p. 

Betaelt  Pieter  Mevers,  vaneen  vrecht  kerck  habjten  weder 
te  haelen  ten  casteele  te  Walle xxs.p. 

Betaelt  Pieter  Inghelaert,  de  jonghe, over 'tleveren  van  eon 
root,   aultaer  cleet  met  drie  rabatten,   t'zaemen 

XlXl.  XIII  s. p. 

Betaelt  den  zelven  Pieter  Inghelaert,  van  ghelevert  te  heb- 
ben  XX  ellen  root  saej,  met  noch  xellen  toole  om  twee  toorne- 
queels  te  maeken,  t'zaemen xxxnl.p. 

Betaelt  een  muzjkbouck  tôt  Ryssel  ghecocht,       viii  l.p. 

Betaelt  den  orghelmaeker  van  Ryssele,  omme  te  Belle  te 
commen  ende  van  den  orghel  te  vermaeken,  voor  twee 
daeghen,  syn  tweeden,  t'saemen.    .......     viiil.p. 

Betaelt  Walran  Minne,  van  ghelevert  ende  ghemaect  te 
hebben  het  behanck  boven  den  orghel  e,  voor  het  bert,  reghels 
ende  handwerck xx  l.p. 

Betaelt  den  zelven  van  ghemaect  t'hebben  de  moilueren 
over  het  belich  Sacrament m  l.p. 

Betaelt  den  zelven  Walran  Minne,  over  het  beslaen  van  het 

tafereel  van  den  zelven  Sacramente  dat  an  den  pyiaer  hanct, 

XXX  s. p. 
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BetaeJt  Loyck  I^aureyiis  voor  het  voeren  van  de  kerck- 
habyten  naer  den  casteele  te  Walle. XLS.p. 

Betaelt  Franchoys  Buullaert  over  'tleveren  van  i<^xxviiiyze- 
ren  roeden  om  onze  Yrauwen  glazeveynsters,  met  noch  veel 
scherssen  daer  toe  dienende,  ende  van  een  groot  bloc  slot  met 
twee  groote  slotels,  om  de  duerevan  hetbedanthuns,  noch  een 
ander  slot  om  de  achterdeure  van  de  kercke,  ende  noch  zeker 
yzerwerck,  alsplaten  houvasten,  nagels  t'zaemen  beloopende 
ter  somme  van xxiiii  1.  xviii  s.p. 

Betaelt  Jan  de  Zoutter,  over  zeker  leverynghe  van  houtte, 
om  bancken,  draythuunen  om  het  kerchof  afte  stoppen,  oie 
om  de  zittens  om  de  wetten  van  proostye,  ende  andere  leve- 
rynghe van  bert  ende  zillen,  volghende  zyn  billet  beloopende 
t'saemen    . LXil.  vs.p. 

Betaelt  Robert  van  der  Brigghe,  d'oude,  up  'tgonne  hy  an 
de  kercke  goedt  behiôlt  by  der  laetste  rekenynghe,  bedrae- 
ghende  ix^LXi  1.  ix  s.  ii  d.p.,  over  het  laetste  payment  van  de 
leveringhe  ende  maken  van  S*  Niclays  choor,  met  de  twae 
cruusbuecken  de  somme  van viaxxv  1.  xvii  s. 

Betaelt  Jooris  And  ries,  glazenmaker,  die  ghelevert  ende 
ghemaect  heeft  de  glazenveynsters,  in  onsen  Vrauwen  choor, 
boven  de  hondert  guldenen  die  de  gouverneurs  van  onsen 
Vrauwen  ghilde  daer  toe  ghegheven  hebben  up  rekenynghe, 
de  somme  van i«nii"xvl.  xii  s. 

Ende  moet  den  zelven  Jooris  noch  hebben,  *twerck  voldaen 
zynde,  van  de  voornoemde  veynsters  van  de  kercke,  de  somme 
i^^XLiiii  1.  VIII  s. p.,  immers  behoudens  juste  calculatie, 

Memorie. 

Betaelt  den  zelven  Franchoys  Buullaert  over  'thaelen  ende 
leveren  van  een  yzeren  traille  up  den  kerckedyck  ende 
brigghe  tusschen  *tkerckhof  ende  de  Vullerye  •   .      m  l.p, 

Betaelt ^ayken,  de  weduwe  Gillis  de  Blonde,  over  *tleveren 
van  vier  ellen  groene  fringen,  om  het  rabat  up  den  hooghen 
aultaer .^ xvis.p. 

Betaelt  eene  vrouwe,  Grietken  ghenaempt,  van  drie  vrech- 
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ten  kerke  habjtten  ghehaelt  te  hebben  ten  oasteele  te  Walle, 
up  den  VI  ende  xi*  april,  ende  up  dea  paeschavont  al  laest- 
ledent  t'zaemen XLliii  s. p. 

Betaelt  Jacob  van  Brigghe,  up  rekenynghe  van  dat  hy  ghe- 
wrooht  beeft  an  het  salement  om  boven  te  paveren,  ende  an  de 
glazenvejnsters  die  Robert  van  den  Brigghe  ghegheven  heeft  : 

ixl.p. 

Betaelt  tôt  Saint-Omaerd,  over  den  coop  van  xiicalcsteenen, 
hj  Walram  Van  Ghent,  ende  veroorboort  in  de  glazeveynster 
daer  Robert  van  der  Brigghe  zyn  veynster  es  ghevende,  te 
xvïs.p. 'tstic mil.  XVIII s. p. 

Betaelt  Jacob  Van  Brugghe  over  'tleveren  van  vu  calcstea- 
nen  veroorboort  in  de  glazeveynster  van  Robert  van  der 
Brugghe,  d'onde,  te  xiiii  s .  p .  'tstic ....     un  1 .  xviii  s  *  p . 

Betaelt  den  zelven  Jacob  van  Bragghe,  over  de  reste  ende 
vulle  betaelynghe  van  zyn  werck  int  pa veren  boven  p.fX  zale- 
ment,  metsgaedersvan  zyn  oietsement  ghedaen  in  de  veynster 
van  den  voornoemden  Brigghe,  d'oude,  hier  inné  begrepep  een 
voyagie  ghedaen  tôt  Ypre  om  'tcalcsteen  te  zouckene  dienende 
tôt  de  voorscreve  veynster,  fzaemen  bedraghende  de  zelve, 

XV  l.p. 

Betaelt  Antonis  de  Goninc  over  M'  Franchoys  Van  der 
Meersch,  van  Ypre,  d'actie  hebbende  by  overstellinghe  van 
M'  Pieter  Formanoir,  van  leverynghe  van  brycken,  te  betae- 
len  in  drie  payementen,  waerof  'tlaetste  payement  bedraghende 
hondert  xxxii  1.  hier  vooren  f^  xxiiii  v*^'  betaelt  es,  dus  alhier 
over  'teerste  payement  van  den  zelven  coop  brycken,  welcke 
ten  verzoucke  van  S.  Mahieu  Lottin  onder  der  kerckmees- 
ters  ghearresteert  es  gheweest,  vermits  de  voornoemde  Lottin 
es  ghescheeden  van  zynen  arreste,  compt  hier  int  uutgheven 
'tzelve  eerste  payement,  wezende  mids  deze  de  gheheele  schult 
al  betaelt,  danof  gheminct  xxyi  1.  xvii  s  .p.  die  M*'  Pieter  For- 
manoir van  kerckerecht  ende  andersints  an  de  kercke  schui- 
dich  was,  ter  somme  van icvl.  iiis.p. 

Jan  de  Zouttere  es  ghehouden  te  maeken,  hy  voorgaende 
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voorwaerden,  een  verdeck  boveii  den  hooghen  aultaer,  xilll 
voeten  viercante,  met  molueren  overleyt,  ende  een  cruus  in 
den  middele,  al  gheschaeft  ende  gheyoucht^  ende  boven  vast 
te  hanghen,  al  voor  viii  l.p.,  volghens  de  voorgaende  reke- 
nynghe,  f®  XXXIX  V"  dus  hier Memorie. 

Jacques  Tram  ende  de  weduweStevenMaeszyn  samenschul- 
dich  by  belofte  de  kercke  te  leveren  een  paer  metaelen  kan- 
delaerkens,  tôt  dienste  van  der  kercke,  omme  beede  te  stellen 
up  eenen  aultaer,  ende  dat  voor  dat  zj  t'zaemen  hebben  ghe- 
zocht  int  gruus  upt  kerckhof,  jeghens  de  kercke,  clockspyze, 
quaet  loot  ende  zulc  hazaert  als  zj  er  vjnden  zouden, 

Memorie . 

Betaelt  Pranchojs  Aernoult  over  'tleveren  van  zeker  jzer- 
werck  dienende  tôt  de  kercke  vaenen  ende  anderssins,  par 
billet  inhoudende  verclaers inil.p. 

Somme  totabl  van  mjsen  ende  uutgheven  bedraghende, 

•       IIPIIIICLVIII  1.  xiiii  s.  IX  d.p. 
Ende  den  ontfanck  hier  vooren  bedraecht  : 

iiPiiii^^xlI.  XVI  s.  I  d. 
Dus  meer  betaelt  dan  ontfaen  de  somme  van  : 

XVII  1.  XVIII  s.  VII  d.p. 

Aldus  ghehoort,  ghepasseert  ende  ghesloten,  présent  den 
voomoemden  pastoor,  etc. 

(Gheleekent)  J.  Vbrpoort,  L.  de  Bacqubre,  J.  Crooq, 

J.  DE  Heere. 


Rekenynshe  ende  beuvys  die  doen  Mahieu  Barvoet, 
Andribs  de  Coussemakbr,  Pauwels  Caenen,  Jan  Trioen, 
Andries  de  Roo  ende  Clays  Quetstroy  van  aile  bande- 
lyngbe  die  zy  als  kerckmeesters  ghebadt  hebben  van  den  goede 
de  kercke  van  Belle  toebeboorende,  zoo  wel  in  ontfaiigbe  aïs 
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in  uutghe?ea,  l'zydenl  duu  cersleu  in  lioymaent  4591,  toUen 
eerstea  in  hoymaenl  xy«  Iwee  en  Ineghenlich,  gherekenl  mcl 
XX  sols  p.  Toor  elck  pondt,  up  de  proteslatie  ghecoslumeerl. 


Ontfanck  van  erfvelycke  retUen^  etc. 

Mahieu  de  Goussemaker,  d'oude,  houdt  in  pachte  vyf  vie- 
X'endee]  lxyh  roeden  meersch,  ende  omme viii  l.p.  by  jaere,etc., 

Memorie . 

Mahieu  de  Goussemaker,  de  jonghe,  houdt  in  pachte  een  half 
^hemet  lants  omme  iiil.p.  bj  jare,  etc.    .    .    .       Memorie. 

Jacques  Tram  was  schuldich  bj  belofte,  bljckende  bv  de 
voorgaende  rekenjnghe,  twee  candelaers  omme  te  stellen  up 
den  hooghen  aultaer,  in  recognoissauce  dat  hem  toeghelaeten 
was  te  zouken  int  greus  deser  kercke,  de  welcke  hy  als 
nu  ghefurniert  ende  ghelevert  heeft,  ende  overzulcx.  zyne 
belofte  ghequeten Memorie. 

Somme  totarl  van  den  ontfanck  bedraghende, 

II"II<^XL11  1.  X  s.  VI  d. p. 


Sftysen  ende  betaelynghen  ghedaen  by  de  voornoemde 
kerckmeesters  Jeghens  den  voorschreven  ontfanck. 


Eerst  van  ivynen  ende  cleene  penewaerde, 
Betaelt  Glays  Foy,  etc. 

Ander  betaelynghen  ghedaen  touchierende  het  werck 

van  de  kercke. 

Betaelt  Jacques  Bril  over  de  leverynghe  van  glazen  veyns- 
t^r  roen  mette  scherkens  par  quyctancie ml.  p. 

Betaelt  Jooris  Andries,  over  de  vulle  betaeiinghe  van  de 
^laesen  veynsters  in  Onsen  Vrouwenchoor,  boven  de  Fiiii^xv  1. 
Xn  s. p.  in  de  voorgaende  rekenynghe  in  mysen  ende  betae- 
linghen  ghebracht,  par  acquit i^xuiii  1.  viii  s. 

Betaelt  Prans  Bulaert  over  de  leverynghe  van  diversche 
glazen  roen  ende  ander  yserwerck,  par  acquyt  .    .     vu  1 .  p . 
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Betaelt  Anthoane  de  Laleing,  caulchie  metsere,  van  ghe- 
caulchiet  t'hebbene  den  steenwech  buutea  eode  binnen  den 
schrans  van  de  kercke mil.  x  s. p. 

Betaelt  Robert  van  der  Brigghe  over  de  vuUe  betaeljnghe 
van  den  laetsten  paymente  van  de  leverjnghe  ende  maeken 
van  S**  Niclajs  choor,  mette  twee  cruusbeucken,  bljckende 
by  de  voorgaende  rekenynghe.    .    .    .     iiciiii"v  1.  xii  s.  ii  d. 

Betaelt  over  den  incoop  van  een  belschen  caes  ghepresen- 
teert  in  de  rekenynckamer  te  Ryssele  ....     nul.  X  s.  p. 

Betaelt  Jan  de  Souttere  over  de  vulle  betaelynghe  van  het 
leveren  ende  maeken  van  Onser  Vrauwe  choor,  gherekent 
mette  wetbouders  van  de  stede  ende  ambachte  van  Belle, 
blyckende  billet LXiiii  1.  xviii  s.  vii  d. 

Betaelt  Jan  de  Zoutter  over  het  vermaken  van  'thuuseken 
up  'tkerchof  'tleveren  ende  maecken  van  'tverdeck  van  myn- 
heere  den  deken,  sitten  ende  'tonderlat  te  schoren  ende 
staken,  by  voorwaerde,  par  acquyt xiii  l.p. 

Betaelt  den  zelven  over  'tmaken  ende  leveren  van  xxxvii 
steeghers  trappen,  metgaders  den  maekelaer,  by  voorwaerde 
te  XXVI  s. p.  elcken  trap,  compt  xlviii  1.  ii  s.p.,  hier  op  be- 
taelt te  goede  rekeninghe XXVIII  l.p. 

Betaelt  Jan  de  Thoor,  coopman  tôt  Ryssel,  over  den  coop 
van  neghentien  hondert  lxxi  pondt  loots,  zes  blocken,  ten 
pryse  van  xii  x  .s  1.  p.  'thondert,  compt  metten  godspenninc, 
par  acquit iicxLVil.  xviiis. 

Betaelt  de  pyners  die'tzelve  loot  te  schepeghevoert  hebben, 
van  de  schale  tôt  de  rivaige,  daer  inné  begrepen  *trecht  van 
den  schipper iiill.p. 

Betaelt  over  de  theerynghe  by  de  kerckmeesters  ende  loot- 
gieters  ghedaen  int  maeken  van  den  coop  van  den  loode  tôt 
Ryssel,  mits  dezelvelootghieters  moesten  ghedefroyeert  zyn, 

xiiil.  vis.p. 

Betaelt  tôt  Â  rmentiers  over  de  theerynghe  ghedaen  int 
maeken  van  de  voorwaerden  jeghens  de  lootgieters,  naer  dieo 
Uzelve  in  taefels  gheghoten  was ,     mJ.p. 
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Betaelt  Frans  ende  Anthonne  Mingnot,  lootgieters,  die 
'tvoornoemde  loot,  bj  voorwaerde,  in  taefels  ghegoten  hebben, 
ende  de  kercke  daermede  gheveurst,  ten  pryse  van  iiii  J . 
iiii  s. p.  elck  hondert,  compt  par  acquyt  Lxxm  1.  viii  s. p.  ende 
alzoo  de  zelve  te  cort  ghelevert  hadden  ii«xxi  pont  loot,  min 
dan  zy  te  Ryssel  ontfaen  hadden,  es  gheraynct  in  de  betae- 
lynghe  xii  1.  x  s.p.  voor  'thondert  ende  overzulcx  maer, 

CXLUII  1.  X  s.  VI  d. 

Betaelt  Prans  Bulaert  over  de  leverynghe  van  hondert 
vichtich  haeken  omme  'tloot  te  naeghelen  up  de  veursten  van 
de  kercke,  te  ii  s.p.  'tstick,  metsghaeders  de  naeghels,  latte- 
naeghels,  houtvasten  ende  ander  yzerwerck,  blyckende  per 
billet  ende  acquyt xviii  1.  xii  s.p. 

Betaelt  Jan  Waele,  over  de  vrecht  van  xvii<^xl  pont  loots, 
in  een  partie,  ende  ii"viii*^  pont  in  een  ander  partie,  t'saemen 
iiii^v^L  pont,  te  XVI  sols 'thondert  compt  xxxvi  1.  p.,  toedien 
xii<^  schaillen,  v  1.  pi.,  t'saemen,  par  acquyt  .    .      xu  1.  p. 

Andere  betaelyngheii  van  diversche  zaeken  ghedaen  binnen  den 

tyt  van  dese  rekenynghe . 

Betaelt  Lambert  de  Goninck  over  'tleveren  ende  brynghen 

van  een  glaesen  lampte,  ten  oirbore  van  de  kercke,   omme 

daeghelycx  licht  t'hebbene  int  bernen  van  de  lampte  : 

VIII  s.  p. 

Betaelt  zuster  Marie  Philippi,  moeder  vanden   couvente 

-van  den  Gasthuuse  van  Belle,   over  de  vulle  betaelynghee 

van  een  clocxken,  blyckende  by  de  voorgaende  rekenynghe, 

per  acquyt xxxvii  1.  xii  s.  p. 

Betaelt  Olivier  Gappoen,  over  'thaelen  van  de  kercke- 
boucken  ten  casteele  van  Walle,  by  voorwaerde.      xx  s.  p. 

Betaelt  ende  gherembourseert  Robert  van  der  Brigghe, 
'tport  van  eenen  brief  by  die  van  de  Gamer  van  Rekenynghe 
an  den  ontfangher,  omme  te  vercryghen  de  glazen  veynsters 
in  de  kercke xx  s.  p. 

Betaelt  zeker  vrauwe,  ghenaempt  Grietken,   die  met  de 
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zasterkens  ghegaen  es  ten  casteele  te  Walle,  ende  ghebrocht 
zeker  ornementeii  van  de  kercke xii  s .  p . 

Betaelt  P""  Meues  ende  Olivier  Gappoen  die  ghehaelt  hebben 
up  den  xxvi®°  Maerte  1592,  de  choorcappen  ende  ander  kerc- 
habytten  in  *tcasteele  ter  Walle lu  s.  p. 

Betaelt  ende  gherembourseert  Eloy  Verchosgues,  zang- 
meester,  de  somme  van  ml.  p.  over  den  incoop  van  zeker 
bassus  daer  up  te  spelen,  met  xl  s.  p  ,  an  Jaspart  Houve- 
naghel,  die  'tzelve  te  Bethune  ghehiielt  heeft,  f  zaemen  : 

VI  1.  p. 

Betaelt  Jan  de  Thoor  over  den  incoop  van  eenen  tinnen- 
kilck  met  datter  toe  dient m  1.  p. 

Betaelt  Gouthier  Van  Bavieren  over  do  theerynghe  tXvnen 
huuze  ghedaen  up  den  cruuce  woensdach  1592,  met  de  pas- 
tooren  ende  ander  gheestelycken.  oick  de  dienaers  van  de 
kercke,  bailliu  ende  sommighe  andere  wethouders,  mets- 
gaders  de  kerckmeesters,  p'  acquit xxvi  1.  xv  s. 

Betaelt  den  zelven,  over*tleveren  van  zynen  peerde,  omme 

de  gheestelycke  te  rjden  up  den  zelven  cruce  woensdach, 

xxiiii  s.  p. 
Betaelt  Claies  Foj,  over  xiiii  stoopen  wjn  t'zynen  buuse 
ghehaelt  up  den  cruuce  woensdach  iù92y  omme  mynheeren 
pastoor,  bailliu  ende  schepenen  van  de  stede,  greffier  van  den 
ambachte,  kerckmeesters  ende  andere  ghesellen  van  der 
kercke,  naerdien  zyn  inghecommen  waeren  van  de  processie, 
te  XLViii  s.  p.  den  stoop,   de  zelve  ghedispenseert  ten  houze 

van  den  voornoemden  Bavieren,  compt  t*saemen, 

XXXIII  1 .  XII  s .  p, 

Gherembourseert  mynheeren  den  deken  ende  pastoor  over 
den  incoop  van  een  missaelbouck xviiil.  p. 

Betaelt  over  den  inkoop  van  oen  roode  fluweelen,  schroo 
met  gouden  bourduersel,  tôt  ciraet  van  den  heilighe  sacra- 
mente vl.  p. 

Betaelt  voor  een  tornekeelken,   met  root  ende  groen  saey, 

VIII  1.  xvii  8.  p. 
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Betaelt  voor  een  casure  van  root  ende  gpoeu  saey, 

Xlli  1.  VII  s.  p. 

Betaelt  in  handen  van  Eloy  Yerchoegues,  zangmeester 

(léser  kercke,   omme  te  coopen  pampier,   tôt  maecken  van 

musjcke  boucken  voor  de  kercke vi  1 .  p . 

Jan  de  Zouttere  es  ghehouden  te  belegghen  Onse  Vrauwen 

choor  met  molueren,  volghende  zjne  voorwaorde, 

Memorie . 

De  voorgaende  kerckmeesters,  te  weten  Daneel  Reubon 

ende  Frans  Weechsteen,  met  heurlieder  consoorten,  hebben 

gheleent  den  pastoor  ende  kerckmeesters  van  Moteren,  den 

cluepele  van  de  groote  clocke  die  voor  den  brandt  was,  met 

conditien  ende  belofte  den  zelven  te  restitueren  tallen  tyde 

dies  versocht  zynde Memorie . 

Betaelt  Anthoine  de  Lespinne,  dd  somme  van  thien  ponden 
parisis,  omme  te  Brussel  te  delivreren,  in  handen  van  den 
solliciteur  Mesmakere,  ten  fyne  van  aldaer  te  veivolghen 
ende  solliciteren  omrae  van  zyne  majesteyt  te  vercryghen  de 
glasen  veynster  van  de  hoochchoor  deser  kercke,  per  acqiijt 
van  de  zelven  Lespinne,  dus  hier x  1.  p. 

Somme  totael  van  de  uutgheven  ende  betaeljnghen 
bedraeght ii"v*^xviïi  1.  ii  s.  i  d. 

Ende  den  ontfanck  hier  vooren  bedraeght, 

II™II^XLI1  1 .  X  s .   VI  d . 

Bus  meer  betaelt  dan  ontfanghen.    .       ii^LXXvl.  xi  s.  vu  d. 
Aldus  ghehoort,  ghepasseert  ende  ghesloten  présent  den 
voornoemden  deken  ende  voornoemde  collégien,  binnen  de 
kercke  van  Belle  ten  daghe  ende  jaere  als  voren. 

(Geteekent;    J.  Verdonck,  pastor,  Jan  van  Torre. 

Van  der  Brigghe,  Jacob  de  Hrkrk, 
M.  Du  BuK. 
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Rekenyn^lie  endle  l»eipry'8  tan  Anthonis  Laswick, 
Andbibs  db  Cousskmakbrb  eade  Pauwbls  Catbh,  Ja^ 
TaTOBNy  Andribs  de  Roosbn,  Clats  Qubtstbot  als  kerck- 
meeslers  Tao  de  kercke  Tan  Belle,  tbd  aile  baadeliaghe  die 
zj  ghebadt  bebben  Tan  den  goede  de  kercke  Tan  Belle  toebe- 
boorende,  zoo  wel  in  ontfanghe  als  inl  uvtgberen,  t'zyderl  den 
O*  Hoymaent  1592  loUen  eersten  Hoymaent  xyc  drie  en  Ine- 
gbenlicb,  gberekent  met  zz  s.  p.  Yoor  elck  ponl,  op  de 
prolesUtie  gbecostameeil. 


Ontfanck  van  erfvelicke  renteii  binnen  der  stede  van  Belle. 
Ontfaen  yan  Jan  Van  Âmandele,  etc. 

Ontfanck  van  pachten  ende  cheynsen  in  den  noorthouek. 

Ontfaen  yan  Mahiea  de  Goassemaker,  d'onde,  van  yjf  yie- 
rendeel  lvi  roen  meersch,  yoor  viu  1.  p.  bv  jaere,  dus  hier 
oyer  de  jaeren  1589,  90,  91  ende  1592,  de  laetste  jaeren  yan. 

zjnen  pacht xxxii  1.  p. 

SoMMB  totabl  yan  den  ontfanck  bedi*aeght  : 

wrLl.  vins.  IX d. 


Mysen  ende  betaelynghen  ghedaen  by  de  ▼oomoemde 
kerckmeesters  jeghens  den  ▼ooTBOhreyen  ontfanck. 


Eerst.  Betaeit  oyer  den  dienst  in  de  kercke,  etc. 

Betaelt  Jan  yan  Rjspoort  oyer  den  dienst  by  hem  gbedaem. 
int  spelen  yan  den  orghele  binnen  dese  kercke,  totter  deco^ 
ratie  yan  den  dienst  Godts,  ende  dat  oyer  den  tjt  yan  eeiB. 
jaer  dat  yerschenen  es  met  slauten  yan  dese  rekenjngh^ 
wesende  den  laetsten  Hojmaent  1593 Lxxiil.p. 

Andere  betaelinghen  ghedaen  ttmchierende  'twerck  van  de 
kercke,  den  tyt  van  dese  rekenynghe. 

Betaelt  Jan  de  2iOuttere  oyer  de  yoUe  betaelingbe  yan  he^ 
leveren  ende  maeken  van  den  steghêre,  bedragende  xxl  * 
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us.  p.,  blyckende  by  de  voorgaeade  rekenynghe,    ù*  xxvi  v^ 
dies  hier,  par  acquit XX  1.  p. 

Noch  betaelt  den  zelven  over  het  inbpeken  in  den  topre 
stôghere,  om  den  trappen  te  legghen,  'tvorsperten  van  eene 
leere,  'tlegghen  van  eene  gote,  met  noch  den  patroen  van 
het  torreken  van  den  voornoemden  Zouttere  ghemaect, 
t*samen  par  acquit vi  1 .  p . 

Betaelt  Wallerand  Mjnne,  over  'tleveren  ende  maeken 
boven  den  hooghen  outaer  de  verhemeltheyt,  metghaders 
boven  Onsen  Vrauwen  aultaer  ende  S^®  Nicolays  autaer, 
'tsamen  by  acquyt Lxxxxl.  p. 

Betaelt  Frans  Bullaert  over  'tleveren  van  den  yseren- 
wercke  diens  totter  wercke  boven  den  hooghen  outaer,  mets- 
gaders  'ty-îerwerck  dienende  om  het  binden  van  torreken 
boven  den  kercke  steghere,  enJe  ander  yzerwerck  ende  na- 
ghels,  by  biliette  ende  acquyt xxx  l.p. 

Betaelt  Glaeys  Jeroon  over  het  sch'lderen  van  den  herael 
ghemaect  boven  den  hooghen  outaer,  by  voorwaerde,  ordon- 
nancie  ende  acquict i^xxxiil.p. 

Betaelt  den  zelven  over  het  schilderen  van  den  voet  daer 
den  peiiicaen  op  staet,  p' acquict XL  s. p. 

Betaelt  Walrand  Mynne  van  het  maken  van  den  voet  daer 

den  peiiicaen  up   staet,  met  het  leveren  van  den  houtte  ende 

tvermaecken  van  den  preckstoel,  met  een  laerken  omme  de 

bewysen  van  de  kercke  te  sluyten,  t'samen,  per  acquit, 

XII  1.  p. 

Betaelt  Frans  Aernoult  over  'tmaecken  van  twee  yseren 
beenen  om  den  peiiicaen  te  staene,  p' acqujt.    .    .     m  1.  p. 

Betaelt  Loys  Gasteel  over  de  leveringhe  van  sesthien 
manden  calck.  te  xil  s. p.  demande,  dienende  om  het  sluuten 
van  den  steeghere  trappen  up  den  torre  van  de  kercke,  p' 
acquit ix  1 .  xii  s .  p . 

Betaelt  Jan  Waele  over  tbringhen  van  de  voornoemde 
manden  calck,  te  vu  s.  p.  de  mande,  compt  v  1.  xii  s.  p.,  den 

n 
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zelven  over  een  voer  schaillen  omme  'tdecken  van  het  torre- 
ken  iiii  1.  p.,  dus  hier  per  acquyt ix  1.  xii  s.  p. 

Bstaelt  Lojck  Laurens  over  'tleveren  van  drie  voers  za- 
vele,  te  XL  s.  elck  voer,  compt vi  1.  p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere  over  'tlcveren  ende  maeken  van 
den  pastoors  zyttene,  met  noch  'tmaeken  ende  leveren  van 
twee  bancken  int  dekens  zjtten,  per  acquict.   ...     vl.  p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere,  by  voorwaerde  ghenoraen  heeft  te 
leveren  ende  maecken  het  torreken  van  den  ^teghere,  al  van 
eecken  houtte,  voor  de  somme  van  i<^  1.  p.,  bijckende  bj 
de  voorwaerde  hiermede  overghelevert,  per  acquict,    Txx  1 . 

Betaelt  Jacob  van  Bpugghe,  die  by  voorwaerJe  ghônomen 
heeft  te  metsene  ende  stoppene  de  gaeten  van  den  steegher 
trappen  in  den  torre,  metsgaders  *tvermaeken  van  de  zyde 
van  den  torre  per  acquict xxiiill.  p. 

Betaelt  den  zelven  van  te  stoppene  de  groeven  in  de  kercke, 
metsgaders  de  stellinghen  te  maecken  van  S**Nicolajs  vejn- 
store  ende  te  vermaeken,  met  zjnen  dienaere,  lu  sols 
*sdaegh^,  compl  over  twee  daeghen v  1.  un  s. 

Betaelt  Walrand  Mjnne,  van  het  hauwen  van  eenen  witten 
calcsteen  dienende  int  harnas  van  de  vevnslore  van  S*«  Nico- 
lajs  choor,  per  acquict XLV  s.  p. 

Betaelt  Christiaen  Munte,  ketelaere,  over  *tleveren  ende 
maeken  een  eeren  traylleken  up  den  peliicaen,  daer  vooren 
XX  s.  p.,  ende  van  een  mandeken  omme  de  metsers,  Vii  s. 
l'zamen XXVII  s. 

Betaelt  Franchois  Bullaert,   over  de  levering  van  i^XLVill 

roen,ommeS*®N:colajs  veynstermfttgaders  aile  sluutnaghels 

ende  schersen  daer  toc  dienende,   met  noch  xi*^  duernaghels» 

dryhonderdt  enckele  lasschenagels  ende  een   hondert  dob- 

bele,  blyckende  per  billet  ende  acquit,  t'samen, 

XXIII 1.  II  s.  VI  d.  p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere  over  'tleveren  ende  maekeu  vas. 

eender  gallerie  in  den  hooghen  choor,   an  de  torre,  omm^ 
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daer  mede  te  gheraeken  in  den  bueck  van  Onser  Vrauwe 
ende  elders,  by  voorwaerde  hier  mede  overlej't  onde  acqaict, 

LIlll  1 . 

Betaelt  Jan  de  Z.iutlere  over  'tmaeken  van  eenen  halfven 

voet  in  Onsen  Vrouwa  choop,   boven  de  betaelynghe  van  te 

vooren  an  hem  ghedaen,  bedraegheude  by  der  voorwaerde 

xviu  1.  p.    van  den  voet  dus   hier  over  den  halven, 

IX  1.  p. 

Betaelt  de  cnape  van  Jan  de  Zouttere  int  maeken  van 
torreken  voor  eenen  drinckpeuninck XX  s.  p. 

Betaelt  Jooris  And  ries  van  'tmaeken  van  een  parck  in  de 
glaesenveynster  bj  den  orghel  daer  vooren  betaelt  es  blyc- 
kende  par  acquit un  1.  p. 

Betaelt  over  de  vrecht  van  i^^xxill  pont  loots,  ghesonden  bi 
Anthoine  Mengnot,  orame  te  bedecken  van  het  torreken, 
met  twee  pont  saudure,   tsaemen  .......     xxx  s.  p. 

Betaelt  den  voornojfmdcn  Anthoine  ende  Franchois  Men- 
gnot, ter  goede  rekenynghe,  up  de  leverjnghe  van  de  schail- 
len  ende  *tverdecken  up  het  torreken  van  de  kercke  steegher, 
ter  somme  van iiii"xiil.p. 

Aiider  betaelynghe  van  diversche  zaeken  ghedaen  binnen  den 

tyt  van  dese  rekenynghe, 

Betaelt  Mahieu  Roose  over  ghevachieert  t'hebben  tôt 
bintien  de  prochie  van  Beveren,  an  meester  Audries  Hevo, 
ontfangher  generael  van  Westlaendren  met  besloten,brieven 
gheimpetreert  van  mjne  heer.^n  van  de  finanche  van  zyne 
Majesteit,  omme  te  vercrighen  een  gla?enveynster  in  den 
grooten  choor,  in  den  naeme  van  de  Majesteit,  daer  vooren 
hem  toegheleyt  es  xil  1.  p.  ende  vooren  het  advys  ende  expe- 
ditie  van  don  clercrj,  t'saemen  xvi  1.  p.,  compt,  par  requeste 
ende  acquic* XXVllll.p, 

Betaelt  een  boode  over  'tbringhen  van  zeker  bierfven  ter 
cause  van  voornoemde  veynster vi.p. 

Betaelt  Anthoine  de  Lespine  over  'tbringhen  ende  draeghen 
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van  zeker  brietVen,   ter  caase  van  de  voornoeœde  veynsler, 

XVII  3.  p. 

Betaelt  Jan  de  Blonde,  filius  Thomas,  over  Hbrjnghen  van 
gpoot  pampier  omme  den  zancmeestere  te  maeken  voor  de 
kerckemusyk  boucken vins.  p. 

Betaelt  Robert  de  Langhe,  van  een  missaelbouck  in  mu- 
sycke,  de  somme  van xxiiii  1   p. 

Betaelt  Ghristiaen  Van  de  Walle,  over  twee  stoopen  biers 
die  ghehaelt  waeren  als  men  de  verhemelinghe  boven  den 
hoogh<»n  oiitaer  uptrack xil  s.  p. 

Audries  de  Coussemaker  ende  Pauwels  Gaven,  aïs  kerck- 
meesters^  brjnghen  hier  in  mjsen  huerlieder  vacatien  gho- 
daen  ten  twee  rejsen  tôt  Bysscle,  int  incoopen  van  loode 
omme  'tveursten  van  de  kercke,  ende  'tbeleggen  boven  bet 
salement,  daer  voren  hen  toegbeleyt  es.    .    .    .      xxxil  1.  p. 

Memorie  dat  Andries  de  Coussemaker  ende  Pauwels  Gaven, 
hebben  te  saemen  de  kercke  ghegheven  een  cazulle,  twee 
tournekels,  twee  stoolen  ende  mampels  van  wit  ende  root 
saey,  ter  eere  Gods  ende  de  intentie  van  de  donateurs,  es 
omme  daer  mede  te  celebreren  den  goddelycken  dionst  in  den 
advent,  vasten,  in  de  quatertempei  daghen  ende  aile  donder- 
daghen  'theilich  sacraments  messe,  ende  voorts  altyts  aLs 
mjnheere  den  deken  ende  pastoor  believen  zuUen  te  ghe — 
bruyken,  tôt  chiradt  van  de  kercke Memorie  — 

SoMMB  TOTABL  vau  uutghoveu  : 

XVl^^LXXI  1 .  XII  8 .   VIII  €3L 

Ende  den  ontfanck  hiervoren.    .      xvi^l  L  viii  s  ix  d. 
Dus  meer  uutghegheven  dan  ontfaen  :   xxi  I.  m  s.  xi  d. 

Aldus  ghehoort,  ghepasseert  ende  ghesloten  présent  ât 
voornoemden  deken,  etc. 

(Geleekenl)    J.  Verdonck,  pister,  Jacob  db  He^^s 

J.  Crooy,  m.  Stroophock. 


I 
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Staet  ende  inventarisfanzommeghepariien  de  keroko 
van  Belle  tocbehoon-nde,  overfrhpghevon  by  Andriesde  Cous- 
SEMAKER  eade  Pauwels  Caenbn,  kerckmecsiers,  van  den 
jaere  i  592 .  

Eerst. 

Iq  de  kercke,  ean  block  daer  inné  besloteu  zvn  dese  naer- 
volghende  partyen  ;  te  weten  :  eenen  ouden  registre  van  par- 
chement  met  berderen  dexsele  vernieut  int  jaer  van  gratie 
xiii*^iiii"viii  den  xvi®'»  November. 

Twee  registers  in  pampier  vernieut  int  jaer  1448,  noch 
eenen  registre  van  *tzelve  gheschrifte  zonder  daete,  'tvierde 
registre  in 'pampiere  vernieut  int  jaer  1533. 

Noch  eenen  handt  bouck  inhoudonde  de  goedynghe  de 
kercke  toebohoorende,  met  lysten  ende  aboutten  vernieut 
int jaer. . . . 

Item .  Diversche  rekenynghen  in  eenen  bouck  beghinnende 
vau  den  jaere  xiiiFiiii**xvii,  tôt  ende  mot  de  rekenynghe  van 
den  jaere  1515. 

Noch  een  ander  bouck,  met  diversche  rekenynghen  be- 
ghinnende  met  den  jaere  1516  tôt  ende  met  de  rekenynghe 
van  den  jaer  1549. 

Noch  een  derde  bouck  met  diversche  rekenynghen  be- 
ghinnende  van  den  jaere  1570  totteu  jaere  ghedaen  den  vi*" 
Augusty  1593. 

Noch  twee  boucken  van  kercke  renten  den  eenen  ais  een 
Loochbouck,  den  anderen  nict  ghescreven . 

In  den  voornoemden  block  es  oene  dooze  de  kercke  toobe- 
lioorende,  daer  inné  bevonden  zyn  dese  naervolghende  rente- 
Iriefven  : 

Eerst.  Eenen  rente  brief  van  vi  1.  p.  by  jaere  in  den 
Oosthouck  van  Belle,  i)ezet  up  *tgoet  Ghelein  Hazaert,  nu 
Carel  van  Hilie,  vallende  den  xviii®"  Wedemaent. 

Eenen  tweeden  rente  brief  van  xiil.  p.  by  jaere  in  den 
"Westhouck  up  'tgoet  van  de  kynderen  Jan  Ghristiaen,  onder 
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de  heerlichedo  van  Stelant,  nu  Pieter  de  Haene,  cum  suis, 
ende  Jan  de  Mej,  vallende  altyts  len  xxviii®  Meje. 

Derden  rente  biief,  van  ix  I.  p.  hy  jaere,  in  den  Zaut- 
houck  van  Belle,  bezet  up  'tgot»t  van  Adriaen  de  Vos,  dan  of 
de  helft  j^helost  es,  hy  wvlent  Jan  Fieuxs,  es  nu  schuldich 
Jacques  de  Vos,  filius  Adriaens,  vallende  altjts  Sinto  Luucx 
daoghe. 

Viorden  rente  brief,  van  iiii  1.  p.  hy  jaere,  in  den  Oosthoock 
van  Belle,  up  'tgoet  Giiiis  Steven,  vallende  altjts  den  xiJl* 
Mey. 

Vjfden  rente  brief  up  'tgoedt  Jacob  Plaetevoet,  bedrae- 
ghende  bj  Jaere  xil  1.  p.,  vallende  altjts  den  xi«"  Décembre, 
nu  Lojs  Jacobs. 

IteoQ,  eenen  rente  brief  van  fondatie  van  zekeren  dienst  te 
doene,  in  den  quatretemple  daghen  'swoensdachs  naer  hej- 
lich  cru  us  dach,  gh3glieven  bj  Ri)bjrt  van  den  Brigghe  ende 
zjnhuusvrouw,  bedraghende  ix  1.  p.  Vins,  ix  den.  bj  jaere, 
te  haelen  in  de  stede  van  Belle,  vallende  den  vu®"  Wede- 
maent. 

Noch  eenen  brief  van  xii  1.  p.,  up  'tgoet  Joseph  Lombart, 
vallende  altyts  den  ix®**  Septembre,  met  last  jaerljcx  een  jaer- 
ghetyde  te  doene  up  den  xix®°  dach  van  Maerte,  wesende 
den  dach  van  S'  Joseph . 

Item,  noch  een  groote  laedeint  casteel  te  Walle  met  datter 
in  es. 

Noch  een  cleen  laedeken  met  twee  slooten  omme  daer 
inné  te  sluuten  'tgelt  de  kercke  toebehoorende  ende  ander 
bewysen . 

Item,  noch  ejs  er  overghegheven  eenen  pampieren  mazieck 
bouck ,  onghebonden  ,  ghemaect  ende  ghescreven  bj  den 
cappolaen  deser  stede,  inhoudendediverschemessen,  louden 
ende  andere  diversche  prosen. 

Memorie, 
Dat  van  de  habyten  van  der  kercke,  die  staende  zyn  in 


à 


—  «31  — 

voorgaenden  inyentaris,  zjn  vermjnct  de  naervolghen  de 

partjen . 

Eerst, 

Een  albe  gheemployeert  int  begraeven  van  wjlen  d'heer 
Geeraert  Wynde,  pries  ter. 

£en  ander  albe,  gheemployeert  int  begraven  van  meester 
Frans  van  Ryspoort,  wylen  pastor  deser  kercke. 

Twee  andere  alben  ghebroken  omme  daerof  te  maecken 

drie  cleeue  almkens,  omme  de  kinderen   ante  doene  ten 

wieroock . 

(Repristre  dos  comptPs  de  lYglise,  commençant  en  15T7 
et  finissant  en  159 1,  après  le  compte  du  ler  juillet  15M 
au  1*^  juillet  ]5»3.) 


Rekenynghe  ende  be^wys  van  Anthonis  Lauwtck, 
M"*  Mahieu  Tottin,  Jan  de  Hoorne,  Jan  'J'rioen,  Claets 
QuETSTROY  endePiETER  Tavernier,  als  kcrckmecsieisvan  d  t 
kercke  van  Belle,  van  aile  handciynghc  die  zy  ghehadl  hebben 
van  den  çoede  de  voorschfeve  kerckt^  loebehoorende,  zoo  wel 
in  onlfangbeals  in  uulgheven,  l*zydcrl  ^en  Hityinaent  loOSlolten 
eerslen  in  Hoymaenl  xvc  vier  en  ineghentich,  gherekent  met 
XX  s.  p.  voor  elck  pont,  up  de  proleslatie  ghecoslumeert. 


Ontfanck  van  erfvelycke  renten,  etc. 
Somme  totael  van  den  ontfanck  bedraeght  : 


iii^'^'xxxviii  1.  XIII  s.  i  den. 


Blysen  ende  betaelynghen  ghedaen   by  de  voomoemde 
kerckmeesters  jeghens  den  yoorgaenden  ontlanck. 

Eerst  de  fondatien,  etc. 

Andere  betaelynghen  touchierende  'twerck  van  der  kercke  in 
den  tyt  van  deser  jaere  ende  rekenynghe. 

Betaelt  Jooris  Ândries,  de  reste  van  de  leverynghe  van  de 
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caesterie  venster,  in  Sinte  Nicolays  choor  boven,  ende  over 
costen,  boven  dat  de  caesterie  daertoe  gbegheven  heeft,  vol- 
ghende  zyne  quittancie  van  den  xviii®"  July  1593,  ter  somme 
van 1^1.  p. 

Betaelt  heer  Christiaen  de  Zoutter,  priester,  van  'tmaecken 
van  een  nieuwe  musyckbouck,  volgbende  zjn  requeste  ende 
apostille  ende  quittancie xxxvil.p. 

Betaelt  Francbois  Buulaert  van  nagbels  ende  Iioutvasten 
iDghedaen  an  torreken  op  den  wentelsteegberende  up  degal- 
lerie,  met  eenen  slot  int  'tkerckmeesters  zitten,  'tvermaecken 
van  'thaenken  dat  staet  up  Hzelve  torreken  t'saemen, 

mil.  p. 

Betaelt  Pieter  Weecsteen,  van  eenen  boutten  cop  ghestelt 
up  'ter u us  boven  den  booghen  cboor,  daer  'tvoornoemde 
baeriken  afghehaelt  was. m  1.  p. 

Betaelt  Jooris  Andries  up  rekenyngbe  van  zulcx  bem  com- 
men  zal  van  'tleveren  sconincx  glaseveinster,  bacbten  den 
hoogben  aultaer,  mits  dat  van  den  ontfangber  daer  of  corn- 
men  kan,  duer  Glays  de  Haene  f^  Jooris,  te  Rjrssele,  paye- 
ment iu  ontfanck,  up  Loys  Jacobs,  die  de  kercke  daermede 
payement  doet iii*^Xiil.p. 

Betaelt  Walram  Minne  van  'tleveron  ende  maeken  een 
nieu  stoppeelinden  hoogben  cboor,  tekersmesse  1593,  quit- 
tancie  viil.  xs.p. 

Betaelt  in  banden  van  M'  Jan  Verdonck,   deickene  deser 
kercke,  om  te  rembourseren  M'  Gberaert  Liesvelt,  de  betae- 
lyngbe  van  eenen   nieuwen  vergulden  keilck,  up  den   1*" 
Maerte  1594,  de  somme  van LXVil.p. 

Betaelt  Francbois  Buulaert,  van  crammen  in  *tankeren  van^ 
torreken  boven  den  wentelsteegber,  naegbelsende  bauvasten^ 
int  sluuten  met  berden,  boven  'tstrooydack,  west  van  dem- 
torre,  van  naghels  om  'tlysteken  don  hoogben  ende  Onse^ 
Vrouwen  cboor,  ende  een  yzeren  vorxken  gbestelt  ande  lan— 
gbyngbe  van  der  loon  ghote,  boven  'tsalement,  volgbende 
zyn  billet  ende  quittancie vil.xis.p— 
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Betaelt  Jau  de  Zouttere,  voor  'tleveren  ende  werk  van 
bsrt,  reghels,  etc.  van  westen  an  den  torre,  up  stroydack  om 
den  reghen  uuttestoppen,  ende  van  'tleveren  van  den  houtte 
ende  werck  van  de  Ijsten  tusschen  den  hooghen  ende  Onse 
Vrouwen  choor,  noch  van  een  nieuw  taffelken  ende  schraghe 
daer  men  den  wjn  up  stelt  up  de  nataeldaghen,  metsgaeders 
van  te  meepsschen  'tzitten  van  de  zwarte  zusters  in  de  voor- 
noemde  kerck,  nopens  'thoutende  werck,  'tsaemen  volghens 
zjn  billiet  ende  quitance XLII  1.  p. 

Betaelt  Robert  van  der  Brigghe,  d'oude,  int  appointement 
van  'tleveren  van  'thoutten  werck  van  den  torre,  twee  dobbel 
oude  ducaten  in  specien xxxl.p. 

Betaelt  den  zelven  van  der  Brigghe  up  de  leverynghe  van 

houtten  werck,  bj  voorwaerden  bj  de  wetlen,  jeghens  hem 

ghemaeckt,  in  mynderinghe  van  derthien  houdert  guldenen, 

daer  up  hem  betaelt  in  pennyughen  overstelljnghen  an  den 

trésorier,  ende  oock  hier  niet  inné  bôgrepen  de  therjnghe 

die  fzynen  laste  was,   ten  huuse  van  Hendrick  Gheys,  ten 

daghe  van  overslaen,  n^  April  94,  ter  somme  van,  zonder 

'tghelach  dat  fzynen  laste  was,  compt  hier  per  quittancie, 

XI^LVII  l .  p . 

Buuten  de  voornoemde  11471. p.,  de  kerckmeesters  hebben 
noch  betaelt  Hendrik  Gheys,  de  terynghe  ten  laste  van  den 
voorn'>emden  Brigghe,  int  nemen  de  leverynghe  van  den 
houtle,  ii«"  April  1594,  ter  somme  van.    .    .      iiii"xiii  1.  p. 

Noch  van  achterghelaghe  Hsanderdaeghs.    .      xxviii  1.  p. 

Betaelt  Joos  van  der  Beicke,  Jacob  de  Sterck  ende  Nico- 

lays  Rycassez,  meester,  wercklieden  temmerlieden  van  der 

stede  van  Ypre  voor  huerlieder  visitatie  ende  patroon,  ghe- 

daen  ende  ghegheven,  ten  tydtvan  elc  driedaghen  vacerende, 

volghens  heurlieder  quittancie,    van  den  XX!!!!®"*  en  Sporcle 

1594,  ter  presentie  van  wetten  van  binnen  ende  van  buuten, 

XLVIII  1 .  p . 

Betaelt  Mahieu  Gotteelde  therynghe  t'zynen  huuse ghedaoïi 

bv  de  voornoemde  temmerlieden  ende  meester  wercklieden 
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ton  tjde  yan  drie  daghen,  in  Sporcle  1594,  ter  presentie  van 

beede  de  coUef^ien  eiide  kerckmeesters,  volghende  d^ordon- 

nantie  van  xxv^  in  Sporcle  1594,  ter  somme  van, 

XLIX  1.  XV  s.  p. 

Betaeit  Hendrick  Ghys  up  rekenjnghe  van  de  theerjnghe 
t'zjnen  huuse  ghedaen,  hy  beede  collégien  van  binnen  ende 
buuten,  metten  kerckmeesters  eode  temmerlieden  int  beste- 
den  'thouttenwerck  van  den  torre,  den  ii«"  in  april  1594, 
ende  'tsanderdaeghs,  welcke  somme  compt  ten  laste  van 
Robert  van  der  Brigghe,  daermede  men  hem  betaelynghe 
doet  t'samen  21  L  p.  dus  hier xxi  1.  p. 

Betaeit  Hendrick  Ghys  van  theerynghe  by  zekere  schepe- 
nen  ende  kerckmeesters ,  int  besongnieren  metten  temmer- 
lieden ontboden  zynde  van  Ypre,  xiiii*"  april  94,  ende 
daer  te  vooren,  xii  1.  p.,  noch  up  den  xv"»  april  int  besteden 
van  der  wercken  van  den  torre,  présent  vooght  ende  sche- 
penen  van  binnen  ende  buuten,  lxxvii  1.  p.,  ten  zelven  daghe 
van  achter  ghelaghe,  xiii  1.  p.  xiis.,  noch  van  ten  diverschen 
tyden  hier  ghehaelt  by  den  cnape,  om  le  drincken,Brugghe- 
lynck  int  metsen  de  calommen  in  de  glasenveynsters,  ende 
de  zusterkens  int  moymaken  in  de  kercke,  ende  die  de  vae- 
nen  droeghen  in  de  processie  t'saemen  ...     i<^  1.  xi  s.  p. 

Betaeit  Mathieu  Gotteel,  een  ghelach  t'zynen  huuse  verleert 
by  Jan  de  Zoultere  ende  Jan  de  Witte,  besongnerende  np  den 
patroon  van  den  torre  ende  naelde im  1.  x  s.p. 

Betaeit  Walran  de  Brauwere  ende  Lauwers  van  de  Pitte 
voor  de  vrecht  van  lxiiii  steenen  van  S*  Omaers  ghebrocht 
om  calommen  in  de  nieuwe  glaesen  vensters,  by  voorwaerde, 

XIX  1.  p. 

Betaeit  Frans  Brues  de  theerynghe  t'zynen  huuse  ghedaen 

by  Gillis  de  Witte  ende  den  zelven  Brues,   int  prysen  ende 

estimeeren  de  houtten  dienende  tôt  opmaken  van  den  torre, 

volghende  copie  hemlieden  overghegheven  by  laste  van  wetten, 

X  1.  xs.  p. 

Betaeit  Mahieu  Lotten,  als  ontfangher  van  der  maladrîe 
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van  Belle,  dat  de  kercke  schuldich  was  an  den  zelven  luala 
drie  over  den  coop  van  x\^  eecken  bouts  in  de  busschen  van 
der  zelver,  ende  dat  ghelevert  an  Jan  do  Zouttere,  int  oprech- 
ten  van  Onsen  Vrouwe  choor  der  voornoemde  kercke,  te 
VI  1.  p.  per  elck  hondert  compt lilp^x  I.  p. 

Betaelt  Jooris  Andries  dat  hem  bj  wetten  toegbeleid  es, 
van  overwerck  in  de  glaesen  venstors  van  der  casterie  boven 
dat  in  de  voorgaende  hier  betaelt  es xx  1.  p. 

Betaelt,  etc. 

Somme  totael  van  Betaelynghen  ende  uutgheven 
bedraeght iiPi^xvi  1.  ix  s.  vd.  p. 

Ende  de  ontfanck  hier  voren  bedraeght  : 

iii'"i''xxxvni  1.  xiiis.  I  d.  p. 
Dus  meer  ontfanghen  dan  betaelt.    .    .     xxil  I.  xili  s.  i  d.p. 
Aldus  ghehoort,  ghepasseert  ende  ghesloten,  présent  den 
voorschreven  deiken,  etc. 

(Geteekenl)    J.  Vbrdonck,  pastor,  J.  Crooy,  Jacob  de 

ELeere. 


A  la  suite  de  ce  compte  se  trouve  : 

De  kerckmeesters  hebben  een  cleen  laedeken  met  twee  slo- 
ters  daer  toe  dienende. 

Den  grooten  slooter  dient  toe  den  houtten  block  staende  lu 
de  kercke  achter  in  Onsen  Vrauw^en  choor. 

Diversche  briefven  requesten,  etc. 

Een  oudt  registre  van  den  jaere  1445. 

Een  bouck  van  parkement  daer  inné  noch  niet  gheschre- 
ven  es. 

De  rekenynghe  n9  92. 

De  rekenynghe  n®  93. 
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Rekenyiislie  ende  be^vrys  onime  Mahieu  Roose, 
Mahibu  Lottin,  Jan  de  Hoorne,  Jacob  Houvenaghele,  Jan 
DE  Wasle,  ende  Jan  Van  der  Strate,  als  kerckuieeslers  yan 
de  kercke,  yan  de  stede  ende  annbacble  yan  Belle,  ende  dal 
yan  al  zulcke  handelynghe  ende  ailministraetie  als  zy  gbehadl 
hebben  yan  den  goede  ende  ineommen  yan  der  zel?e  kercke, 
zoo  in  onlfangben  als  unlgheyen,  l'zydert  den  eersten  Uoy- 
roaendl  1594  loUen  -l^^  Hoymaent  xv^  yyf  en  Inegbenticb,  gbe- 
rekcnl  met  xx  s.  p.  yoor  elcke  pont  par.,  op  de  proteslatie  ghe- 
coslumeerl. 


Ontfanck  van  erfvelycke  renten,  etc. 

Ontfanck  van  septdturen  in  de  kercke  ghedurende  den  tydt 

van  dese  rekenynghe. 

De  sépulture  van  M'  Frans  Yan  Rjspoort  staet  insghe- 
Ijckx  noch  te  betaelen Memorie. 

Outfaen  van  Joncheer  Jan  Baelde,  heere  van  Bellequint, 
over  de  sépulture  van  zvnen  kynde vi  !•  p. 

Somme  totabl.    .    .    .     v"ii<^xiiii  I.  v  s.  ii  d.  p. 


Mysen  ende  beiaelynghen  ghedaen  jeghens  den 
voorschreven  ontfanck. 


Eersl  yan  fondalien,  etc. 

Betaell  Frans  Bulaert  over  de  leverjnghe  van  diversche 
partyen  van  naghels  ende  ander  yserwerck,  metsgaders  van 
de  veinsteren  ende  sluutnagels  ofie  scheerkens  dienende 
totten  veinsters,  ghegheven  bj  de  gilden  van  S*«  Barbara 
ende  Baltasar  Zoetemont,  t*saemen  by  rekenjnghe,  metten 
zelvea  fr-anchois  ghemaeckt xxviiil.p. 

Betaelt  Jacob  van  Brugghe  over  zyn  handwerck  ghodaen 
int  instellen  van  de  colommen  ende  vermaeken  van  de  ha^' 
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nassen  ofte  rempliaige  van  de  glasen  veinsters,  ghegheven 
by  M'  Jan  Verdonck,  dekene  ende  pastor  binnen  deser 
kercke,  de  ghilden  van  S^  Barbara,  ende  Balthazar  Zoete- 
mont,  wesende  drie  distincte  veinsters,  te  wetone  voor  de 
gonne  van  den  zelven  dekene  xiii  1 .  p . ,  ende  van  de  twee 
andere  elck  v  1.  p. ,  maekende  t'samen  de  somme  van, 

xxiii  1.  p. 

Betaelt  PietervanEbbelgem  overde  vrocht  van  vjf  voeren 
savele  gheemplojeert  int  motseien  van  den  torre,  elck  voer 
met  dry  peerden,  ten  advenante  van  drie  1.  p.  van  den  voere, 
maekende,  met  xxxs.  p.,  betaelt  an  Jacob  de  Bruune  van 
den  zelven  zavel  ghedjlven  t'hebben  t'saomen, 

XVI  1 .  X  s .  p . 

Betaelt  Jacob  van  Brugglie  over  'tmotselon  by  hem  ghe- 
daen  in  'tupmetsen  van  der  gooten  van  den  torre  van  de 
kercke,  metghaders  toemetsen  van  aile  de  pouttergaten  van 
den  zelven  torre,  by  voorwaerde  met  hem  ghemaect  ende 
arbyt lx  1.  p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttereover  den  coop  ende  leveringhe  van 
aile  de  brycken  gheoorboort  ende  ghcemployert  toe  den 
zelven  wercko  ende  metselen  van  de  goten  ende  poutter- 
gaeten  van  den  zelven  torre,  by  voorwaerde  metten  zelven 
Zouttere  ghemaect  ende  acquyt LXVil.p. 

Betaelt  den  zelven  Zouttere  van  upghewonden  ende  ghele- 
vert  t*hebbene  ter  plaetse  dienende,  aile  'trftaterial,  zoo  caleye 
als  de  voorschreve  brycken,  dienende  ende  veroorboort  in 
'tselve  metselick,  by  voorwaerde  ende  acquit.    .     xxxvi  1.  p. 

Qherembourseert  Pieter  Ysebrandt,  over  zyn  verschot  in 
den  voorgaende  jaere  ghedaen  tôt  Ypre,  by  laste  van  Robert 
Van  der  Brigghe,  alsdanne  vooght  deser  stede,  in  betae- 
lynghe  van  de  theerynghe  aldaer  ghedaen,  int  schaeck,  met 
Jacob  de  Storcke,  ende  Giaeis  Rikasses,  timmerlieden  van 
Ypre,  concept  ghenomen  hebbende  tôt  maeken  van  den  torre 

van  de  kercke,  per  ordonnantie  ende  acquyt, 

XXXI  1.  II  s.  p. 
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Gherembourseert  Franchois  Wechsteen,  dejonghe,  oyer 
zjn  verschot  ghedaen  an  Passchier  Mau,  steenhauwer  tôt 
Ryssele,  de  somme  van  xxi  1.  xii  s.  p.,  over  den  coop  ende 
leverjnghe  van  xxvii  calcsteenen  lot  behoufve  van  de  voor- 
screve  veinsters  van  de  korcke,  te  xvi  s.  p.  elck  stick,  mae- 
kende,  metxxx  s.  p.  betaelt  an  Denys  Vincent  van  de  zeive 
steenen  beschickt  ende  ghevoert  t'hebbene,  van  den  huuse 
van  den  voornoemden  Passchier,  met  'tport  van  zeker  brief- 
ven  rakende  d'affairen  van  de  kercke,  samen  ter  somme  van, 

XXIII  1.  II  s.  p. 

Betaelt  Antonis  de  Lalain,  calchie  raetsere,  van  ghecal- 

chiet  t'iiebbene  den  grooten  steenwech  gaende  naer  de  marckt-, 

te  voren  ghebroken  omme  de  forlificatie  van  de  kercke, 

un  1.  un  s.  p. 

Betaelt  Robert  van  der  Brigghe,  d'oude,  de  somme  van  een 
dujsent  drie  hondert  tsestich  ponden  parisis,  maekende  met 
iiii»»xiii  1.  p  ,  t'samen  ter  somme  van  i"nii<^Liii  1.  p.  welcke 
iiii^'xiii  1.  p.  de  kercke  in  pa^mente  ende  betaeljnghe  com- 
men  jeghens  den  voornoemden  Brigghe,  ter  cause  van  ghe- 
Ijcke  somme  by  de  kerckmeesters  over  den  zelven  Brigghe 
verschoten,  ter  cause  van  de  theerynghe  ghedaen  ten  daghe 
van  de  besteedinghe  van  de  ieverynghe  van  den  houtte  van 
den  torre  van  de  kercke,  wesende  desselfs  Brigghes  laste 
ende  niet  min  by  de  kerckmeesters  in  do  voorgaende  reke- 
nynghe,  f®  26,  in  betaelynghe  ghebrocht,  commende  die  voor- 
schreve  somme  in  voile  betaelynghe  van  ii"»v*^  1.  p.|  over  die 
leverynghe  van  den  houtte  gheoorboort  ende  gheemployeort 
in  Hwerck  van  den  voornoemden  torre,  al  volghende  de  voor- 
waerden  dan  of  wettelyck  ghemaeckt,  dien  breeder  ghewae- 
ghende,   dus  hier  de  zelve,  per  acquit,  boven  xi*^XLVii  1.  p., 
in  de  voorgaende  rekenyngke  ghepasseert  f*  28  v®, 

I°»III^LX  1.  p. 

Betaelt  den  zelven  Brigghe  de  somme  van  zes  hondert 
iill"v  1.  VI  s.  p. ,  ende  dat  ter  goede  rekenynghe  ende  in  myn- 
derynghe  van  de  somme  van  PiiiFun  1.  p.,  hem  Brigghe  com- 
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peterende  bj  wettelycke  voorwaerde  overendo  ter  cause  van 
de  leverynghe  van  den  houtte  gheoorboort  ende  ghoemployeert 
int  maeken  van  den  tweeden  ende  middelen  soldere,  mets- 
gaders  de  voye  van  der  voorschreven  torre,  in  de  eerste  voor- 
waerde niet  begrepen,  al  volgendo  de  voorschreve  voor- 
waerde ende  bewerp,  inhoudende  specificatievanelcke  partie 
van  den  voorscreven  houtte,   by  zondere,   dus  hier  de  voor- 

screve  somme  per  acquyt vi*^iiii"v  1.  vis.  p. 

De  kercke  blj'ft  denzelven  Briggho  schuldich  over  de  voile 
betaelynghe  van  de  voorschreven  twéeden  voorwaerden  ende 

leveryngha  van  houtte,  de  somme  van  in^xiiii  1.  xiii  s.  p., 

Memorie . 

Betaeltende  ghegheven  twee  godspenninghe,  de  eenen  ter 
cause  van  de  bjstedynghe  van  de  leverynghe  van  den  voor- 
schreven houtte,  bbdraghende  xxil  s.  xi  d.  p.,  ende  eeneu 
anderen  1er  cause  van  de  voorwaerde  van  den  handwerck 
van  dierghenomenbyJan  deZouttere,  bedraghende  l'saemen, 

XXX  s.  VI  d.. 

Ghegheven  Robert  van  der  Brigghe  een  dobbelen  ducaet, 
in  specie  weerdich  xv  1.  p.,  over  een  hooftcleedt  in  aenne- 
men  van  de  voorscreve  leverynghe,  besproken,  voor  zyne 
huusvrouwe,  dus  hier  de  zelve  somme.    .    .    .*.    .     xvl.p. 

BetaeJt  Blasius  van  ftyssele  over  de  theerynghe  t'zynen 
huuze  ghedaen  by  de  tiinraerlieden  van  Ypre,  alhier  outbo- 
den  ten  twee  stonden,  eenen  omme  'tbewerp  van  den  voor- 
screven houtte  te  maeken,  ende  daernaere  ter  cause  van  de 
werken  daeranne  clevende,  t'samen  per  acquyt  xv  1.  p. 

BetaeltJande  Zouttere  de  somme  van  een  duyst  zessen 
twintich  ponden  parisis,  ende  dat  over  ende  ter  cause  van 
den  handtwerck  ghedaen  int  verwercken  van  den  houtte  van 
den  voorscreven  torre  by  den  voornoemden  Brigghe  ghele- 
vert,  voighende  zyne  eerste  voorwaerden,  met  'tupwynden 
ende  rechten  van  dien,  in  conformiteit  van  weltelycke  ac- 
coorde  danof  ghemaeckt  met  Jacob  de  Stercke  ende  Claeis 
Ryckasses,    timmerlieden    van    Ypre,    ende  by   den   zalven 
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Zouttere  daer  naer  overghenomen,  dus  hier  zelve  somme  per 
acquit PLVi  1.  p. 

fietaelt  den  zelven  Zouttere,  over  zyn-handti^erck  ghedaen 
int  verwercken  van  den  houtte  van  den  Iweeden  ofte  mid- 
delzolder,  metsgaeders  van  de  voye  van  den  voornoemden 
torre,  met  'tupwynden  ende  rechten  van  dien,  volghende  de 
wettelycke  voorwaerde  dan  of  ghemaect,  de  somme  van,  per 
acqujet iiimii^r.p. 

Betaelt  ende  ghegheven  den  zelven  eenen  nieuwen  dob- 
belen  ducaet,  in  specie  weerdich  xiiii  1.  x  s.  p.,  over  een 
hooftcleedt  in  de  zelve  voorwaerde  besproken,  voor  zyn 
huysvrouwe,  dus  hier  de  zelve xiiiil.  xs.p. 

Betaelt  den  zelven  Zouttere,  by  voorwaerde  met  hem  ghe- 
maect, volghende  'tlast  van  beede  collégien,  de  somme  van 
iili^^xx  1.  p.,  ter  cause  dat  hy  uutghedaen  ende  verleit  heeft 
de  acht  upperste  oude  balcken  van  den  voorscreven  torre, 
metten  coop  ende  leverynghe  van  vier  ander  nieuwe  balcken 
tôt  versterkynghe  van  den  zelven  torre,  die^hy  schuldich 
ende  ghehouden  es  up  te  wynden  ende  leggheu,  ten  halfsten 
yan  den  zelven  torre,  ofte  daer  entrent,  in  de  plaetsen  daer 
voortyts  balcken  gheleit  bebben,  daerinne  oock  begrepen  het 
uut  ende  indoen  van  aile  de  auckers  die  ghelanget  ende  ver- 
smeet  zyn  gheweest,  naer  den  heesch  van  den  zelven  wercke, 
dus  hier  par  acquyt  de  voorschreve  somme  van  iiii^^xx  1.  p., 
makende,  met  xn  1.  p,  over  een  hooftcleedt  voor  zyne  huus- 
vrouw,  t'saemen uii^xxxii  1.  p. 

Betaelt  sieur  Ghys,  over  Iheerynghe  t'synen  huuse  ghe- 
daen, by  beede  collégien  ende  kerckmeesters,  metsgaeders 
Robert  van  der  Brigghe,  d'oude,  ende  Jan  de  Zouttere,  int 
besteden  zoo  van  de  leverynghe  van  den  houtte  van  den 
tweeden  zoldere  ende  voye  van  den  voorschreven  torre,  ais 
van  den  handtwerck  van  dien,  over  'tcontingent  van  de 
kercke,  by  quittancie xxxl.  iis.p. 

Betaelt  Jacques  Bril,  de  somme  van  vyf  hondert  twee  en 
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dertich  pondt  vichtien  schellen  par.,  te  weton  iiaxxvil.  iis.p. 
over  leverynghe  vaa  diversche  partien  van  groot  yzerwerck, 
als  anckers  ende  andere,  weghende  'tsaemen  xiii^LXXX  pont 
in  ghewichte,  te  un  s.  p.  elck  pont,  ^olghende  de  voor- 
waerdj  bj  kerckmeesters  jeghens  den  zelven  ghemaecht, 
ende  'tsurplus  van  de  voorschreve  somme,  over  de  leverjnghe 
van  diversche  partyen  van  cleen  yserwerck,  als  groote  ende 
cleene  nagheis,  crammen,  houvasten  ende  andere,  bj  par- 
tjen  ghespeciûeert  staende  in  zeker  billet  by  den  voor- 
noemden  Jacques  ghedelivreert  in  banden  van  kerck- 
meesters, bedraghende  de  voorscreven  partjen,  zoo  groot  als 
cleen  yserwerck,  wesende  gheemployeert  ende  gheoorboort 
in  'twerck  van  den  voorscheven  torre,  t'samen  by  slote  van 
rekenynghe  ter  voorschreve  somme  van  .  V^xxxii  1.  xvs.p. 
Betaelt  Jan  de  Zouttere  over  den  coop  ende  leverynghe  van 
iiii^LXi  voeten  abeelen  berdt,  gheoorboort  int  maken  van  de 

stellingen  van  de  wercken  van  den  torre  per  acquyt, 

XXVIII  1.   XVI  s. p. 

Betaelt  Henric  Ghys,  over  de  theeryngbe  t'synen  huuze 
gbedaen  by  de  timmerlieden  van  Ypie,  alhier  ontboden  ter 
cause  van  de  wercken  van  den  torre,  up  den  xxiiii®"  Octobris 
1594 xiii  1.  VII  s.p. 

Ghegbeven  Jan  de  Zouttere,  ter  cause  van  eene  bu  use 
biers  met  m  1.  p.  voor  de  vrecht,  ende  ix  1.  van  oncosten, 
hem  Zouttere  met  zyne  cnapen  ghepresenteert  by  beede  col- 
légien, over  den  i^'^  naghele  van  den  torre,  met  hemlieden 
over  teerynghe xxxi  1.  p. 

Gheghevea  Jan  de  Zouttere  voor  vyf  zyne  cnaepen,  elck 
ui  1.  p.,  hemlieden  toegheseyt  ende  besproken  in  de  voor- 
waerde  van  den  wercken  van  den  middelzoldere  ende  voye 
van  den  torre,  maekende XV  1.  p. 

Somme  totael  van  de  uutgheven  : 

v"vnaix  l.v  s.  IX  d.  p. 

Ënde  den  ontfanck  hier  voren  bedraeght  : 

v^ii^'xiiii  1.  V  s.  II  d. 
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Dus  meer  uutghegheven  dan  ontfaen  ter  somme  van  : 

v«XLV  1.  vu  g. 
Aldus  ghehoort,  ghepasseert  ende  ghesloten,  présent  den 
voornoemden  deken,   metsgaders  de  voornoemde  collégien, 
etc. 

(Gheteekenl)   Jan  Verdomck  paslor,  C.  J.  Croot, 

Jacob  de  Heere'. 


Rekenynsbe  ende  beivys  omme  Mahieu  Roozb,  Jan 

DE     HOORNB,     FRANCHOIS    VAN    DE     WaLLE,     JaCOB    HOUVE- 

NAOEELE,  Jan  de  Waele,  ende  Jan  van  der  Strabte,  als 
kerckmeeslers  van  de  kerke  yan  der  slede  ende  amlNichie  van 
Belle,  ende  dat  yam  alzulcke  handelyn.iibe  ende  adminislralie 
als  zy  ghehadl  hebben  yan  den  goede  ende  incommen  van  der 
zel?er  kercke,  zoo  int  onlfanghen  als  uutgheven,  l'zydert  den 
eersien  in  Hoymaent  ^1595  toi  ende  mel  den  laefôten  Wede- 
maent  xv^  zessentueghenlich,  gherckent  metxx  s. p.  yoor  elck 
ponlpar.,  up  de  prolestatie  ghecestumeert . 


Ontfanck  van  erfvelicke  renten,  etc. 

De  TOTABLB  SOMME  van  den  ontfanck  bedraeght  : 

uii°»iii*^vii  1 .  un  s .  vui  d .  p . 


My^en  ende  betaelsrnghen  Jeghens  den  voorsoreven 

ontlanck. 


Betaelt  over  tjaerghetyde,  etc. 

Ander  betaelynghen  van  den  wercke  van  der  kercke  ghedeu- 
rende  den  tyt  van  desenjare  ende  rekenynghe. 

Betaelt  Robert  van  der  Brigghe  lu^uu  1.  xuu  s.,  over  de 
vnlle  betaelynghe  van  de  leverynghe  van  den  houtte  gheem- 
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plojeert  int  maken   van  den  tweeden  eude  middelzoldere, 

metsgaders  de  voye,  alvolghendede  voorgaende  rekenjnghe, 

iir^xiiii  1 .  XIII  8 . 

Betaelt  den  voorscrevea  Robert  yan  der  Bri^ghe  een  hon- 
dert  XLiiii  1.  p.,  over  de  leverynghe  van  den  houtte  gheem- 
ploj^ert  int  atcleeden  van  de  vier  houcken  van  den  voor- 
noemden  torre,  by  voopwaerde CXLIII 1.  p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere  over  'tmaeokeo  ende  handwerck 
van  de  voornoemde  afcleedjnghe  ten  vier  houcken  van  den 
torre,  bj  voorwaerde  met  wetten  ghemaect.   .   .     cxxx  l.p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere,  'tgonne  by  myne  heeren  voocbt 
ende  schepenen  hem  Zouttere  toegheleit  es,  up  requesten, 
voor  beterynghe  ende  alimentatie  inde  voorgaende  wercken 
van  deu  torre  hem  toegheleyt,  blyckens  apostillie  ende  quit- 
tanciehier 11*=  l.p. 

Betaelt  Michiel  van  den  Gasteele,  over  de  leverynghe  van 
van  den  calck  gheemployeert  int  refectionneeren  van  de  voye 
up  den  torre,  per  acquit xxvi  l.  viii  s.p. 

Robert  van  der  Brigghe,  d'oude,  heeft  anghenomen  te 
leveren  aile  het  houttewerck  dienende  totter  naelde  up  den 
kercke  torre  deser  stede,  voor  de  somme  van  een  en  twin- 
tich  hondert  pont  parisis,  van  welcke  hy  laet  ten  intereste 
ande  voornoemde  kercke,  de  somme  van  zesthien  hondert 
ponden  parisis,  maeckende  naer  advenante  van  den  pennync 
XVI,  een  hondert  })on>  en  parisis,  beginnende  cours  t'hebben 
ter  date  deser  rekenynghe,  ende  daer  van  d'eerstejaerschaere 
vallen  zal  den.  .  .  .  Ougst  xv^  zeven  en  tneghentich,  met 
conditie,  dat  de  kercke  'tzelve  zal  moghen  af lossen  alty ts  dies 
ghestaet  zynde  ende  wetten  ghelieven  zal,  met  hondert  gul- 
dens  seffens,  mits  betaelende  cours  ende  verloop,  naer  adve-  ' 
nante  van  tyde,  ende  de  resterende  v^l.  p.,  over  de  vulle 
betaelyughe,  zyn  by  kerckmeesters  an  hem^  Brigghe,  betaelt, 
dies  was  ten  daghe  van  de  bestedyoghe  gheseit  dat  de 
xxxvi  1.  p.,  ten  zelven  daeghe  verteert  hem,  Brigghe,  vali- 
deren  zuUen  in  betaelynghe,  dus  hier '  v<^  1.  p. 


—  244  — 

Betaelt  an  voornoemden  Robert  vau  der  jBrigghe,   over 

'thooftcleedt  int  besteden  van  den  zelven  naelde,  zyne  huus- 

vrouwe  toeghesejt,  twee  dobbel  ducaten  in  specien, 

XXX  1.  p. 

Jan  de  Zouttere  heeft  aenghenomen  te  temmeren  ende 
rechten  de  voornoemJe  naelde,  voor  welken  hj  hebben 
moet,  bj  voorwaerde  ende  accoorde  met  welten  ghemaeckt, 
ter  somme  van  xxiiii^  1.  p.,  up  welcken  hem  betaelt  es  de 
somme  van xv^^XL  1.  p. 

Den  zelven   behout  goet,   over  'tvoornoemde  werck  ende 

rechten  van  de  naelde ,   de  somme  van   viii^lx   1 .  p. 

Memorie. 

Betaelt  den  voorscreven  Jan  de  Zouttere,  over  'thooftcleedt 
zyne  huusvrouw  belooft  int  besteden  van  de  temmeringhe 
ende  rechten  van  de  voorschreve  naelde,  twee  dobbel  ducaten 
in  specien  dus  hier xxxl.p. 

Betaelt  Jacques  Bril,  leverjnghe  van  jser  ende  naghels^ 
bljckende  per  billet  ter  somme  van.    .    .    .    .     u  K  ix  s.  p. 

Betaelt  den  voornoemden  Jacques  Bril,  over  de  leverjnghe 
van  achtyseren  boutten,  lx  roosen  naghels  ende  ander  jser- 
werck  ende  naghels  by  hem  ghelevert  int  maecken  ende 
rechten  van  de  naelde  ende  afcleedyng  van  de  houcken,  per 
billet  ende  acquit ini<^XVii  1.  xvi  s .  p . 

Den  zelven  heeft  anghenomen  te  leveren  aile  de  naghels 
int  generaele  dienende  an  de  naelde,  zoo  omme  'tschaillie- 
bert  anne  te  naeghelen,  stellynghen  te  maecken,  ende  int 
generaele  aile  dieder  behouven  zullen,  ghereserveert  de 
naeghels  die  meerder  wesen  moeten  dan  dobbel  dobbele  las- 
schenaghels,  de  welcke  buuten  dese  voorwaerden  zyn,  ende 
dit  omme  xv  1.  p.,  t'eenen  hooftcleede  eude  den  principaelen 
thien  pont  grooten,  ende  by  de  kerckmeesters  'tvoornoemde 
hoofcleedt  betaelt,  dus  . XV  1.  p. 

Betaelt  Frans  Aernout,  heeft  aenghenomen  te  leveren  ende 
maecken  een  cru  us  ende  weerhaene  omme  te  stellen  up  den 
terre  van  tle  kercke,  lanck  Hzelve  cru  us  tusschen  de  water- 


—  848  — 

panne  ende  boven  den  cnoop  zesthien  voeten,  dicke  onder 
up  de  waterpanne,  xx  duumeo,  ende  daer  boven  viii  duumen, 
ende  commende  an  'tcruus,  vi  dnumen,  aile  volghende  de 
patroon  dauof  by  wetten  ende  kerckmeesters  hem  danof  ghe- 
gheven,  ende  dat  aile  van  goed  suffisanten  bouchierjzere, 
ende  moet*tzelve  cruus  weghen  drie  hondert  ponden,  lutlel 
min  ofte  meer,  ende  dat  omme  le  hooflcleede  voor  de  huus- 
vrouwe  van  den  zelven  Prans  Aernout,  xv  1.  p.,  ende  van 
principaele,  ten  ad  venante  van  xvi  s.  p.,  van  elcken  ponde, 
t'ende  ghewichte  t'enden  ghelde,  ende  indien  'tzelve  meer 
woughe  dan  m  hondert  ponden,  ende  en  zal  de  kercke  *tsur- 
plus  maer  moeten  betaelen  ten  ad  venante  gheljck  ander 
ysere  ghemeenlyck  ghelt,  ende  es  by  kerckmeesters  'tvoor- 
noemde  hooftcleedt  betaelt»  dus xvl.p. 

Bovendien  an  den  zelven  noch  betaelt,  ter  goeder  reke- 
nynghe,  de  somme  van lxv  1.  xii  s. 

Betaelt  den  voornoemden  Jan  deZouttere  van  v*^XLV,  voeten 
abbeelen  bert  gheemployeert  int  beslaen  van  de  vier  houcken 
van  den  torre,  hier  vooren  gheseit,  ten  advenante  van  vi  l.p., 
per  hondert,  compt xxxii  1.  xiiii  s.p. 

Ander  betaelynghen  van  diversche  zaeken  binnen  den  tyt 

van  dese  rekenynghe. 

Betaelt  an  Joos  Allay,  schailledeckere  van  Hazebrouc,  de 
somme  van  xii  l.p. ,  hem  by  voocht  ende  schepenen  toegheleit 
voor  zyne  vacacien  ter  diversohe  tyden  ghedaen  omme  d*ad- 
viseren,  zoo  van  'tbesteden  van  den  decken  van  den  torre 
als  van  den  loode  dus xiil.  p. 

Betaelt  Matthys  Viaene  diversche  teerrynghen  met  den 
zelven  Joos  Allay  ghedaen,  ter  somme  van.     xxiiii  1.  xiis.p. 

Betaelt  xxviii®  Novembre  van  theerynghe  ghedaen  met  Jan 
de  Zouttero,  ten  huuse  van  Ghristiaen  van  de  Walle,  int  bes- 
teden  van  'tbecleeden  van  de  vier  houcken  van  den  torre,  de 
somme  van xl.  iiiis.p. 

Betaelt  den  zelven  van  de  Walle,  over  de  theerynghe  t*zy- 
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nen  hanse  ghedaen,  naer  dat  'twercke  van  den  torre  besteet 
was xvl.p. 

Betaelt  Walran  Mins  over  'tmaecken  ende  leveren  van  het 
afstopsel  van  beede  zyden  an  den  hooghen  altaer,  metsgae- 
ders  de  garde  robe  daer  achter  ghemaeckt,  toi  bewaernesse 
yan  de  kerckhabjten,  metsgaeders  'tmaeken  ende  leveren  van 
eenen  hooghen  stoel,  dienende  om  de  altaeren  te  cleene,  ende 
een  stappeel  t'zaemen,  by  voorwaerde  ....     Lxxviiil.p. 

Betaelt  Christiaen  van  de  Walle,  van  de  theerjnghe  ghe- 
daen by  voocht  ende  schepenen,  metgaders  de  lootghieters 
ende  schailledeckers,  int  besteden  van  'tdecken  van  den  torre 
ghedaen,  ter  somme  van xxxl.  xvs.p. 

Betaelt  Anthonis  Mignot  om  teergelt  omme  te  gaene  tôt 
S^  Omaers  omme  'tloot  te  visiteren,  metsgaders  over  zyne 
vacacien viu  l.p. 

Betaelt  Lampsen  Porrent,  in  mynderinghe  van  'tgonne  hy 
hebben  moet  ter  cause  van  de  vrecht  ende  'thaelen  van  den 
loodo  tôt  S^  Omaers,  in  nombre  van  ix"»xxxviii  pont,  by  voor- 
vtraerde  met  hem  ghemaect,  voor  acht  ponden  grooten,  daer 
up  hem  betaelt,  in  mynderynghe,  de  somme  van  .     xvi  l.p. 

Ten  daghe  van  Hcoopen  van  den  loode  es  verteert  gheweest, 
over  den  lyfcoop  van  den  voornoemden  loode,  xx  1.  p.,  daer 
up  de  kercke  payment  wert,  behoudens  d'ander  vii  l.p.,  dus 
hier xx  1.  p. 

Betaelt  het  hooftcleedt  an  de  huusvrouw  Glaeys  Steven, 
belooft  in  coopen  van  den  loode xiil.p. 

Betaelt  den  voornoemden  Glays  Steven,  in  mynderynghe 
van  xii^xxxi  1.  p.  xvii  s.  die  hem  compt  over  den  coop  van 
ix"xxxviii  pont  loot  te  S*  Omaers,  ghelevert,  ende  hierop  re- 
kenynghe  betaelt iii<^iiii"xil.  xvus.p. 

Betaelt  te  S^  Omaers,  an  een  lootgieter  die  'tvoornoemde 
loot  ghevisenteert  heeft,  ende  preuve  dan  of  ghedaen,  xx  s.p., 
ende  jeghens  den  zelven  ghecocht  xvi  pont  en  hàlf  saudure, 
te  VII  s.  p.,  'tpont,  vK  xvis.p.,  mitsgaders  van 'tweghen 
ende  laden  van  ix  blocken,  xx  s.,  'tsamen.    .     vii  1.  xvfs.p. 
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Betaelt  Jan  de  Zouttere,  by  ordonnance  van  vooght  ende 
sohepenen,  voor  eene  gratuiteit  zjne  enaepen  toeghelejt  voor 
haerlîedergoet  debvoir  ghedaon  in  'tmaeken  van  het  viercante 
terre,  per  acqujt,  de  somme  van.    .....      xii  1.  p 

Betaelt  H.  Ghys  de  theerjnghe  t'sjnen  huus  ghedaen  bj 
bailly  ende  scheepenen,  int  accordeeren  met  Jan  de  Zouttere, 
van  het  timmeren  ende  rechten  van  de  naelde,  de  somme  van, 

XVIII 1.  p. 

Daerof  de  kerokmeosters  toecommen  moeten,  hem  Zouttere 
afmjiiken  de  helft. 

Betaelt  Pieter  de  Puudt  over  zeeker  esschen  bout,  omme 
naghels  te  maken  int  werck  van  den  torre.    .    .    .      vi  1.  p. 

Bj  kerckmeesters  es  verteert  gheweest,  met  de  lootgieters 
ende  temmerlieden,  ten  huuze  van  Pieter  de  Puudt,  den 
laetsten  Septembre,  ende  met  Robert  van  der  Brigghe  int 
besteden  van  de  leverynghe  van  den  houtte  omme  de  afclee- 
dynghe  van  de  vier  houcken  van  den  torre,  metsgaders  de 
besteedjnghe  van  de  werckén  van  diere,  ten  laste  van  de 
kerckmeesters,  boven  'tgone  Zouttere  afghemynct,  noch, 

XI 1.  p. 

Alzoo  de  doenders  descr  ghenootsaeckt  hebbea  gheweest 
ten  diverschen^stonden  te  vergaeren,  ende  naementljck  int 
besteden,  zoo  van  de  naelde  ende  yserwerk  gheorboort  int 
werck  van  den  torre,  ais  oock  int  onderrekenen  met  Robert 
van  der  Brigghe,  d*oude,  Jacques  Bril,  ende  andere,  metsga- 
ders oock  int  besteden  hetdecken  van  den  voorschreven  torre, 
hebben  verteert,  ten  laste  van  de  kercke,  t*saemen  xxiiii  I.  p., 
dus  hier  de  zelve xxiiiil.p. 

Betaelt  Glaeys  Foy,  by  ordonnancie  van  voocht  ende  sche- 
penen,  den  halewyn  ted  zelven  huuze  ghehaeit  int  besteden 
van  de  leverynghe  van  den  houtte  van  de  naelde,  de  somme 
van .     LU  1.  p. 

De  soMMB  TOTAEL  van  de  betaelynghen  bedraecht  : 

IIII"VIII«LXXI  1 .  VIII  s .  p . 
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In  de  voorgaende  rekenjnghe  es  meer  betaelt  gheweest 
dan  ontfaen,  die  de  voomoemde  doenders  alhier  in  natghe- 
ven  bryoghen,  de  somme  van  v^xlv  1.  vu  s. p. 

De  SOMME  TOTABL  van  betaeljnghen  bedraeght  : 

v"im*^i  l.  viu  s.  vnd. 
Ënde  den  ontfanck  hiervoren  bedraeght  : 

im^iii^^vn  1.  luis.  vind.p. 
Dus  meer  uutghegheven  dan  ontfaen  ter  somme  van  : 

xi^ixl.  m  s.  XI  d.  p. 

Aldus  ghehoort,  ghepasseert  ende  ghesloten,  présent  den 

voornoemden  deeken  metgaders  de  voomoemde  collégien,  etc. 

(Geleekenl)  :  J.  Verdonck,  pastor,  Jan  van  Torre,  Van 

DBR  Brigghb,  Jacob  de  Hsere. 


Rekenyngphe  ende  be'wys  omrae  Franchois  van  de 
Walle,  Franchois  Behaqle,  ende  Pister  de  Habne,  Jan 
VAN  DBR  Straete,  Pieter  Zwtnohedau  eudc  Jan  Wbech- 
TEEN,  als  kerckmeesters  van  de  kercke  van  de  sted^  endeam- 
bacbie  van  Belle,  ende  dal  Talzulck  handelynghe  ende  adminis- 
tralie  als  zy  ghehadl  hebben  van  den  goede  ende  incommen 
van  der  zelver  kercke,  zoo  in  Obtfanck  als  uutgheven  t'sydert 
den  <•»  Huymasnl  xcvi,  loi  en  mellen  laeisten  Wedemaentxv« 
zeven  en  Ineghenlich,  gberekeni  mel  xx  sols  parisis  voor  elck 
pont,  up  de  proleslaiie  ghecostameert. 


Ontfanck  van  erfvelycke  renten,  etc. 

OfUfanck  van  de  sepuUuren  in  de  kercke  gheduerende  den 

tytvandeserekenynghe*. 

Ontfaen  van  Jacques  Baert  over  de  sépulture  van  zynen 
kynde vi  l.  p. 

1  Celte  année,  il  y  a  196  fosses  et  22  sépultures,  ce  qui  dépasse  du 
double  les  années  précédentes. 
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Den  heere  van  Bellequjnt  de  sepultare  van  zynen  kynde 
VI 1.  p .  nîet  ontf aen Memorie. 

OrUfanck  van  putten  ghedurende  den  tyt  van  dese  reke- 
nynghe xvl.  xiiiis.  p. 

SoMMB  TOTAEL  vaii  ontfanck  bedraeght  : 

v"»viiciiii  1 .  un  s .  IX  d .  p . 


M3rsen  «nde  betael3mgh«n  Jeghen  den  voorsohreTen 

ontlanok. 


Ëerst  van  fondatien,  etc. 

Andere  betaelynghe  van  den  wercke  van  der  kercke  ghe- 
duerende  den  tyt  van  desenjaere  ende  rekenynghe. 

Robert  van  der  Brigghe,  d'oude,  anghenomen  ende  ghele- 
vert  hebbende,  aile  bet  honttewerck  dienende  totter  naelde  up 
de  kercke  torre  deser  stede,  voor  de  somme  van  een  en  tw  jn- 
ticb  hondert  ponden  parisis,  dan  of  de  v^  1.  p.,  an  hem  be- 
taelt  es,  ende  in  de  voorgaende  rekenjngbe  in  betaelynghe 
ghebrocht,  ende  de  resterende  zesthien  hondert  ponden  pa- 
risis, die  hy  laetende  es  ten  intereste  an  de  voornoemde 
kercke,  naer  ad  venante  van  den  penninck  xvi^,  compt  een 
hondert  pont  parisis  'sjaers,  beginnende  cours  thebbenexxi* 
Augnsty  1596,  date  van  de  voorgaende  rekenynghe,  mits  con- 
ditie  dat  de  kercke  'tzelve  zal  moghen  aflossen  altyts,  dies 
ghestaet  zynde,  ende  wetten  ghelieven  zal,  met  hondert  gul- 
dens  seffens,  mits  betaelende  cours  ende  verloop,  naer  raete 
van  tyde,  dus,  hier  over  'tjaer  ghevallen  den  xxi®"  Augusty 
XV®  zeven  en  tneghentich . i<^  1.  p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere,  als  anghenomen  hebbende  te  tem- 
meren  ende  rechten  de  voornoemde  naelde  viiFlx  1 .  p .  9  over 
de  zelve  vulle  betaelynghe  van  xxiiii^  1.  p.,  dan  of  dexv^XL 
ponden  in  voorgaende  rekenynghe  in  betaelynghe  ghebrocht 
os,   afghemynct  ixl.  p.,  over  de  helft  vanxviiil.  p.   van 
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teerynghe  int  besteaden  *tvoornoemde  werck,  'twelcke  ter 
Yoorgaende  rekenynghe  gheheel  ten  laste  van  de  kercke  ghe- 
brocht  was,  blyckonde  by  qujttancie  van  den  zelren  Zout- 
tere,  in  date  xxix«"  Septembre  xcvi,  dus  hier  in  betaeljnghe, 

VIIICLI  1 .  p . 

Betaelt  den  voornoemden  Jan  de  Zouttere,  lx  1.  p.,  te 
weten,  xxx  1.  p.,  ter  cause  van  de  gratuileit  zyn  cnapen  toe- 
gheleit,  volghende  den  accoordo,  aïs  de  voornoemde  naelde 
volmaect  zoude  zjn,  ende  d'ànder xxx  1.  p.,  zyn  huusvpouwe 
toegheleit,  boven  de  twee  ducaten  die  zy  hadde  in  'tbesteden 
de  voornoemde  naelde,  blyckende  by  quittancie  in  date  xv« 
November  1596  dus Lxl.  p. 

Betaelt  den  zelven  Jan  de  Zouttere,  tzestich  ponde'n  groo- 
ten  vlaemsch,  by  accoorde  met  kerckmeesters  ghemaect, 
ter  cause  van  'tleveren  ende  anslaen  van  den  berde 
dienende  totter  naelde  van  de  kercke,  metgaders  van  beede 
voyen  ende  'tleveren  van  eecken  plancken,  metgaders  *top- 
wynden  ende  nederlaten  van  den  loode  omme  in  tafeis  te 
gieten,  ende  daert  de  schailledeckers  van  doene  zouden  heb- 
ben,  al  achtervolghende  de  briefven  van  accoorde,  in  daten, 

xxx®°  July  1596,  daer  up  hem  betaelt  de  somme  van, 

VI^LIIlll.  XV  s. p. 

Betaelt  den  voornoemden  Zouttere,  over  Hhooftcleedt  syne 
huusvrouw  toegeseit  int  besteden  van  voornoemde  werck, 

XII  1.  p. 

Betaelt  Jacques  Bril,  over  de  leverynghe  van  aile  de  na- 
ghels  int  generaele  dienende  an  de  naelde^  zoo  omme  *tschail- 
lebert  an  te  naghelen,  stellinghen  te  maeken  ende  int  gene- 
raele aile  die  der  van  noode  gheweest  hebben,  ghereserveert 
de  naghels  dio  meerder  wesen  moeten  dan  dobbel  dobbele 
lasschenaghels  die  butlen  voorwaerde  ghebleven  zyn,  achter 
volghende  accoord  met  voorgaende  kerckmeesters  ghemaeckt, 
voorde  somme  van  x  1.  grooten,  blyckende  by  quittancie, 
compt  in  ponden  parisis cxxl.  p. 

Betaelt  den  zelven  Jacques  Bril,  over  de  leveringhe  van  de 
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naegels  gheemplojeert  an  'tclochnns,  metsgaders  int  nut- 
slaen  van  den  loode^  ende  van  vier  houtvasten  in  dea  sanc- 
tuaire, ende  vu  haecken  van  boachier  yzere  weghonde  xviii 
ponden,  te  vi  s.  p.  'tpont,  int  voorgaende  accoort  niet  begre- 
pen,  breeder  bljckende  by  biiliet,  in  houdende  specificque 
declaraetie  van  de  leveryngbe  ende  qaittancio  van  daten  van 

den  xvi«  Juny  97,  de  somme  van LXViiil.  xiis.p. 

Betaelt  Frans  Aernont,  ii<^ii  1.  xvi  s.  p.  boven  xxvi  l.p., 
van  het  oude  craus,  ende  lxv  1.  xn  s  p.,  an  hem  betaelt, 
bljokende  by  voorgaende  rekenynghe  ende  dit  over  de  vnlle 
betaelynghe  van  het  raaken  ende  leveren  van  het  cru  us  ende 
den  weerhaene  staende  up  den  kercketorre  deser  stede,  te 
weten,  den*^Ll.p.  over  de  drie  hondert  pont  die 'tzelve 
weghen  moest,  ten  advenante  van  viii  s.  p.,  elc  pont,  by  ac- 
coorde  met  de  kerckmeesters  ghemaect,  blyckende  by  quit- 
tancie  van  den  zelven  Frans  Aernout,  dus  hier  in  betaelynghe, 

II^^XXII  1 .  XVI  s . 

Betaelt  Nicolais  Jeroen,  de  somme  van  xi  1.  x  s.  grooten. 
vlaemsch,  over  het  schilderen  ende  vergulden  van  'tvoor- 
noemde  cruus  ende  weerhaene  ende  appelé,  volghende  'tac- 
coord  by  kerckmeesters  mette  Nicolais  Jerroon  ghemaect, 
blyckende  per  quittancie,  compt  in  ponden  parisis, 

GXXXVIIll.p. 

Betaelt  PieterLiebaert,  vi  1.  viii  sols  parisis,  ter  cause  van 

de  theerynghe  ghedaen  in  'tbesteden  van  schilderen  ende 

vergulden  van  den  cruuce  ende   weerhaene  dus, 

VI  1.  VIII  s. p. 

Betaelt  Lampsen  Porrent,  un"  1-p.f  over  de  vulle  betae- 
lynghe van  acht  ponHen  grooten  vlaemsche,'dan  of  de  xvi  l.p., 
in  voorgaende  rekenynghe  ghebrocht  es,  ende  dat  van  de 
vrecht  ende  haelen  van  den  loode  tôt  S^  Omaers,  in  nombre 
van  ix"xxxviii  pont,  dus  hier iiii"l.p. 

Betaelt  den  zelven,  dat  hy  verschoten  hadde  voor  *tbe- 
waeren  van  den  loode xxxii  s .  p . 

Betaelt  Glaeys  Steven,  tseventich  ponden  grooten  vlaemsch  f 
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over  de  vulle  betaelynghe  van  xii<^xxxi  1.  xvii  s. p.,  den of  de 
in^liii"xi  1.  xvn  s.  ter  voorgaenderekenynghe  in  betaelinghe 
ghebrocht  es,  ende  dat  over  den  coop  van  ix"xxxviii  ponden 
loot,  te  S*  Omaers  ghelevert,  volghende  accoort  met  voor- 
gaende  kerckmeesters,   blyckende  per  qujttancie,  compt  in 

ponden  par .     viii^xLl.p. 

Betaelt  Jacques  Gaillet  v^xv  1 .  p . ,  over  'tvierde  ende  eerste 
payment  van  xxi^  1.  p.,  als  d'actie  hebbende,  bj  transpoorte, 
Van  Anthonis  ende  Franchois 'Mignot,  over  *tleveren  van  de 
scbaillien  ende  decken  van  de  naelde  deserkercke,  volghende 
acooort  bj  voocht  ende  schepenen,  metsgaders  de  kerck- 
meesters met  de  voornaemde  schailliedeckers  ghemaect,  bljc- 

kende  by  quittancie  van  den  voornoemden  Jacques,  dus 

v^xv  1.  p. 

Betaelt  den  zeiven  over  tweede  payement  van  de  voor- 
noemde  xxi^  1.  p.,  ghevallen  Beloken  Paesschen  97,  ghelycke 

v«xxv  1. 

Betaelt  Jan  Paterne,  Francbois  ende  Anthoine  Megnot, 
ovér  'tmeerst  instellen  van  de  leverynghe  van  de  schaillen 
ende  'tdecken  van  de  naelde,  par  acquyt xx  1.  p. 

Betaelt  de  zeiven  Anthone  ende  Franchois  Megnot,  iii<^ 
1 .  p . ,  ter  goede  bevynde  van  *tgonne  zy  hebben  moeten  v^n 
'tgieten  van  den  ioode  in  taefels,  metsgaeders  by  hem  lieden 
te  leveren  saudure  omme  de  goten  lu  beede  de  voyen  te  leg- 
ghen,  achter volghende  accoort  met  kerckmeesters  ghemaect, 
dus iii^XL  1.  X  s.p. 

Betaelt  Pieter  de  Haene,  xiiii  1.  xvii  s.  p.,  van  ghelevert 
t'hebben  m  ellen  ende  onder  halfvierendeelgroeu  stammette 
un  sols  d'elle,  omme  het  stapereel  te  bedecken  dus 

XIIII  1 .  XVII  s .  p . 

Betaelt  Jan  Ercke,  m  ellen  groene  fringies,  xvs.,  vangrœn 
gaerno  van  *tscheeren  ende  'twynen  van  'tzelver  stammette, 

XXXV  s.  p. 

Betaelt  Matthys  Viaene  teerynghe  met  Franchois  Aernout, 
nopens  het  overwerck  van  den  cruuce.    .    .     nul.  xviiis.p. 
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Betaelt  Ghristiaen  van  den  Walle,  van  tderynghe  t'zynen 
huuse  ghedaen  by  kerckmeesters,  Jan  de  Zouttere  met  tyn 
cnapen  ende  de  schaillie  deckers,  hemlieden  ghepresenteert 
naer  'topstellen  van  den  weerhaene  up  de  kercke  torre,  per 
acquyt .    . xxxl.p. 

Betaelt  den  zelven,  in  een  derde  partie  xiiii  1.  viii  s. p.  van 
de  teerynghe  ghedaen  ten  huuse  Ghristiaen  Van  de  Walle, 
bj  voorgaende  kerckmeesters,  in  'tgheselschap  van  eenighe 
meester  werklieden,  ter  visitatie  van  den  torre  van  de  kercke, 
onde  andersints xiiii  1.  viii  s. 

ToTALis  SOMME  van  betaelynghen  bedraeght  : 

V"VII*^LV  1.  XIX  s.  II  d.p. 

In  de  voorgaende  rekenynghs  es  meer  betaelt  gheweest 
dan  ontfaen,  die  de  doenders  deser  alhier  in  rekenynghe 
brenghen  de  somme  van  xi^ix  1.  m  s.  xi  d. 

Somme  t'samen  van  betaelinghen  bedraeght  : 

VI"V1II<^LXV  1.  III  s.  I  d. 

Ënde  den  ontfanck  hier  vooren  bedraeght  : 

v»vii<^iiil.  mis.  IX d. 
Dus  meer  betaelt  dant  ontfanghen  : 

XI^^LXll.  XVIII  s.  III  d. 

Aldus  ghehoort,  etc. 

(Geleekent)    Jan  Vbrdonck,  pastor,  'Jan  Van  Torrb, 

J.  Van  dbr  Briqqhe,  Jacob  de  Hberb. 


Rekenynshe  ende  be^wys  omme  Pibtbr  de  Habnb, 
M'  Ghblein  de  Poortbrb,  Mahieu  Looten,  Jan  van  dbr 
Straete,  Pieter  Zwynghedau,  ende  Jan  Wechsteen,  als 
kerckmeesters  van  der  kercke  der  stede  ende  ambachle  van 
Belle,  ende  dal  van  alzulcke  handelynghe  ende  adminisiraetie 
als  agr  ghebadl  hebben  van  den  goede  ende  incommen  ?an  der 
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zeWer  kercke,  zoo  in  onlfanck  als  uuigheveo,  ls;viierl  den  1*' 
ttoymaent  ze?en  en  tnegheniich  lot  ende  met  den  laelslen 
Wedemaenl  achl  en  Ineghenlich,  gherekeni  met  xz  sols  p. 
Yoor  een  eick  pondl,  up  de  proteslalie  ghecoslumeert. 


OrUfanck  van  erfvelycke  renten,  etc. 

Ontfanck  van  sepuUuren  ende  kercke  ghedurende  den  tyt  van 

dese  rekenynghe. 

Ontfaen  van  Jacques  Baert,  de  sépulture  van  zynen  kyude, 

VI  1.  p. 

Ontfaen  de  sépulture  van  de  huusvrouwe  Karel  de  Zwarte, 

vil.  p. 

De  sépulture  van  M«Glaude  Braquet,  sanckmeester,  xii  l.p., 

Memorie. 

De  sépulture  van  Frans  Behagle,  mits  hy  kerckmeester 

ghestorven  es,  hier !..     Niet. 

Somme  totael  van  den  ontfanck  : 

iPix^u  1.  xs.  IX  d.  p. 


Mysen  ende  betael3rnghen  jeghen  den  voomoemden 

ontfanck. 


Robert  van  der  Brigghe,  d'oude,  anghenomen  ende  ghe- 
levert  hebbende  aile  het  houttewerck  dienende  totter  naelde^ 
up  de  kercke  torre  deser  stede,  voor  de  somme  van  een  en 
twlntich  hondert  pondt  parisis,  dan  of  dev^l.  p.  an  hem 
betaelt  es  ter  rekenynghe  96,  in  betaelynghe  ghebrocht,  de 
resterende  zesthien  hondert  ponden  parisis  es  hy  de  kercke 
laetende  ten  intreste  van  den  pennino  zesthiene,  compt  een 
hondert  ponden  parisis  'sjaers  hebbende  cours  ghehadt  t'sy- 
dert  xxi^  Augusty  \v^  zes  en  tneghentich,  mits  condition  dat 
de  kercke  'tzelve  zal  moghen  aâossen,  altyts  dies  ghestaets 
zynde,  ende  wetten  gheiieven  zal,  met  hondert  guidons 
t'seffens  mits  betaelende  cours  ende  verloop  naer  raete  van 
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tyde,  dus  hier  over  'tjaer  dat  vallen  zal  den  xxi""  Augusty 
acht  en  tneghentich,  par  acquit cl. p. 

AIzoo  kerckmeesters  hebbea  upghenomen  van  M'  Fran- 
chois  Rose,  raedt  ordinaire  sconincx,  de  somme  van  een  hon- 
dort  tsestich  pond^n  grooten  vlaemsch,  de  zelve  in  ontfanghe 
ghebrocht  ter  voorgaende  rekenjnghe,  in  cours  van  rente, 
uaer  advenante  van  den  pennjnc  xvi,  compt  x  pouden  grooten 
*sjaers,  ende  daer  vooren  hem  wetteljcke  briefven  van  ver- 
bande  ghepasseert,  in  date  xxx^  Augusty  1597,  onderteekent 
Bieswal,  mits  conditien  binnen  de  1^  toecommende  drie 
jaeren  zelve  rente  behoorljck  ende  Houffisantelyck  te  beset- 
ten  ten  conteutemente  van  de  voornoemden  François,  of  de 
lossynghe  van  dien  te  doene,  zoo  breeder  in  bovenghenoemde 
briefven  verclaerst  es,  ende  als  met  dies  aencleeft,  hebben 
hemliedenten  fyne  al  fsaemen,  ende  elcken  byzondere,  even- 
ghelyck  verbonden,  metgaders  aile  huerlieder  hoirs  ende 
naercommers,  int  vulcommen  dien,  ende  dat  ten  upziene 
omme  te  volmaecken  de  begonne  réparation  van  de  kercke- 
torre  deser  stede,  ailes  met  adveue  ende  consente  van  mjn- 
heeren  baiilj,  voocht  ende  schepenen  van  der  stede  ende 
ambachte,  deweicke  ter  bewaerenesae  van  de  voorennoemde 
kerckmeesters,  huerlieder  hoirs  ende  naercommers,  hebben 
ghedaen  depeschieren  brieven  van  garante  ende  indempni- 
tejt,  ten  contentemente  van  de  zelve  kerckmeesters,  ende  de 
zelve  ghedaen  teekenen  by  beede  greffiers,  van  elcken  col- 
légien, dus  hier  over  'tjaer  ghevallen  xxiii^  Augustj  zeven  en 
tneghentich,  mits  *tzelve  niet  betaelt  es.    .    .    .      Memorie. 

Yan  gheljcken  'tjaer  dat  vallen  zal  23  Augusty  98  :  Memorie. 

Kerckmeesters  hebben  noch  upghenomen  lxvi  1.  xi  s.  p.  ii 
d.p.,  toebehoorende  Hienken  de  Leghere,  ôlius  Ghristiaen, 
met  consente  van  Jan  BoUaert,  Jacques  Annoot  ende  Bieric 
Sluwynck,  vrienden  van  'tvoornoemde  Hienken,  compt  naer 
advenante  van  den  penninc  xviiir  1.  XI  s. par.  'tsjaers,  danof 
'teerste  jaer  ghevallen  es,'  ix~  Octobris  xv^  zeven  en  tne- 
gentich Memorie. 
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Ander  betaelynghen  van  den  wercke  ghedurende  den 

tyt  dezer  rekenynghe. 

Jan  de  2iOuttere,  hebbende  aenghenomen  ende  ghelevert 
aile  'tbert  ende  'tanslaen  van  dien,  dienende  tôt  de  naelde  van 
de  kercke,  metsgaders  beede  voyen,  ende  'tleveren  van  eec- 
ken  plancken,  metsgaeders  topwjnden  ende  nederlaeten  van 
den  loode  etc.,  voor  de  somme  van  lx  pont  grooten  vlaemsch, 
blyckende  bv  briefven  van  accoorde  in  date  xxx®"  July  96, 
daerup  hem  betaelt  es,  volghende  de  voorgaende  rekenyn- 
ghe, vi^^Liiii  1.  XV  s.  p.,  zoo  datter  resteert  lxv  1.  v  s.  p., 
overmits  'twerck  niet  vuldaen  es Memorie. 

Den  zelven  es  ghelast  by  oude  voorwaerde  ende  naer  ver- 

claers  van  de  voorgaende  kerckmeesters,  in  leverynghe  ende 

legghen  van  twee  poutters,  tôt  bynden  van  den  toiTe,  ende 

'thantwerck  van  'tlegghen  van  een  zoldere,  dus, 

Memorie. 

Betaelt  Jacques  Gaillet,  d'actie  hebbende  by  transporte  van 
Anthoine  ende  Franchois  Megnot,  over  'tleveren  van  de 
schaillen  ende  decken  van  de  naelde  up  den  kercke  torre 
deser  stede,  volghende  accoort  by  voogt  ende  schepenen, 
metgaders  de  kerckmeesters,  mette  voornoemde  schaille- 
deckers  ghemaect,  bedraghende  int  gheheele  xxi*^!.  p.,  te 
betaelen  by  vier  égale  paymenten,  danof  de  twee  ghevallen 
Beloken  Paesschen  97,  bedraghende  x^L  l.p.  inghebrocht  zyn 
ter  voorgaende  rekenynghe,  van  'tderde  payment  bedra- 
ghende de  somme  van  v^'xxv  1.  p 111*^1  l.p. 

Betaelt  Peeter  Cambler,  koopman  tôt  Byssele,  de  somme 
van  XXXI  1.  xv  s.  viii  d.  grooten  vlaemsch,  van  irv<^i  pont 
loots,  in  blocken,  advenante  van  xv  1.  v  s.  Hhonderd  pont, 
welcke  gheemployeerd  zyn  tôt  vullegghen  van  de  gote  up  de 
grootevoye  van  den  torre,  dus  hier  in  betaelynghe,  in  ponden 
parisis iii^'iiii"!  1.  viii  s. 

Betaelt  Antoine  Megnot  ende  Franchois  Megnot,  de  somme 
van  iii^^xxiii  1.  p.  VIII  s.,   boven  de  iii<^xl  1.  p.  ghebrochtter 
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voorgaende  rekenjnghe,  afghemj  net  xii  1.  p,  van  do  helft  van 
denlyîkoop,  in  'taccorderen  van  'tgielen  van  ontrentxii*^ponden 
loot  in  tafels,  metsgaders  by  hemlieden  ta  leveren  saudure 
omme  de  goten  in  beede  de  voyen  te  legghen,  achtervol- 
ghende  accoort  met .  kerckmeesters  ghemaect,  boven  'tloot 
overschietende,  heipcilieden  overghelaeten,  ende 'tgonne  aen 
Robert  van  der  Brigghe,  duer  Mahieu  Roose,  by  slote  van 
rekenyngbe  met  de  zelve  schaillie  deckers  gemaect,  by  Fran- 
chois  van  de  Walle,  M'  Ghelein  de  Poortere  ende  Pieter  de 
Haene,  den  vi  February  1598,  de  somme  van, 

III^^XXIII  1 .   VIII  s .  p . 

Betaelt  Jacques  Bril,  de  somme  van  iiip*  1.  i  s. p.,  over  de 
leverynghe  van  nagels,  zoo  groot  als  cleene,  metsgaders 
achtte  scherssen  ende  vii  veren,  weghende  xvii  pont,  te  vu  s. 
elck  pondt,  metsgaders  van  diversche  houtvasten,  van  slaen 
van. . . .  ponden  loot  ende  van  l  voeten  glasenveynsterroen, 
ende  ander  yserwerck  by  hem  ghelevert,  gheemployeert  ter 
reparatie  van  de  kercke  torre  ende  kercke,  dus  hier  de  zelve 
somme,  met  quittancie iiii"I.  is.p. 

Betaelt  Andries  Gaenen,  de  somme  van  xlviii  1.  p.  van  den 
coope  van  xxxii  ellen  root  say,  ten  employé  van  gordynen  voor 
den  outaer  van  Onse  Vrauwe,  daermede  de  gordynen  van 
root  armosyn  van  den  zelven  outaer,  by  communicatie  van 
mynheer  den  deken  deser  kercke  ende  Pauwels  Canen,  in 
naeme  van  de  Onse  Vrauwe  outaer,  ghebleven  zyn  ten  oor- 
boire  van  den  hooghen  autaer,  dus  hier  de  zelve, 

xlviii  K  p  . 

Betaelt  Franchois  Dubois,  schrynwercker,  de  somme  van 
ii*^LViii  1.  VIII  a.  p.,  ter  goeder  rekenyngbe,  in  mynderynghe 
van  'tmaecken  ende  leveren  van  den  houtte  gheemployeert 
in  'tmaecken  van  'tzitten  van  mynheeren  voocht  ende  sche- 
penen  van  beeder  collégien  binnen  dese  kercke,  per  drie  dis- 
tincte quittancien,  de  somme  van ii^^LViii  1.  viii  s. 

Betaalt  in  den  Keysere  tôt  Ryssele,  van  theerynghe  in 
'taccorderen  ende  coopen  van  xxv^  ponds  loot,  jeghens  Pieter 
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Gambier,  van  denlyfcoop,  présent  de  schailledeckers,  behoa- 
dens  d'ander  payement vi  1.  p. 

Betaelt  van  'tvoornoemde  loot  ter  rivaige  te  voeren  ende 
'trecht  van  uutlaeten  ende  andersints,  XLiiii  s* p.,  den  schip- 
pere  van  de  vrecht  tôt  Armentiers  te  schepe,  iiii  1.  xii  s.  p., 
t*saemen vi  1.  xvi  s.  p. 

Van  *tzelve  loot  uatten  schepe  te  doene  ende  wederomme 
te  vrechten  in  een  ander  schip  tôt  Vrauwen  meulen,  es  be- 
taelt III 1.  VI  s.  p.;  Pieter  Ganeel  van  zjnen  dienst  ende  besor- 

ghen  'tvoornoemde  loot,  t*Armentiers,  xxx  s.  fsaeoaen, 

IIII  1.  XVI  s.  p. 

Betaelt  Lampsen  Porrent,  waghenaere,  de  vrecht  van  den 

voornoemde  loode  van  Mevrouwen  muelen  tôt  Belle,  met 

voorgaende  accoort,  te  xii  s.  p.  van  den  hondert,  compt 

XV  1.  p. 

Betaelt  Anthoine  ende  Franchois  Megnot,   van  heurlieder 

salaris  ende  dachheur  van  Armentiers  tôt  Ryssele,  omme 

te  helpen  ad  visée  ren  tôt  coopen  van  ii™v<^  pondt  loot,  de  som 

VI  1.  p. 

Pieler  de  Haene,  kerckmeesier,  heeft  gherejst,  by  laste 

van  mynheeren  vooght  ende  schepenen,  tôt  Ryssele,  omme  te 

coopen  den  nomber  van  ii™v*'  pondt  loot,  ten  oorboore  van  de 

kercke,  hebbende  daertoe  gheemployerd  den  tyt  van  twee 

daghen,  ten  advenante  van  viii  1.  p.  'sdaechs,  up  zynen  cost, 

volghende  vacaecie  van  kepckmeesters  in  voorgaende  reke- 

nynghe  ghepasseert,  emniers  ter  discretie  van  mynheeren, 

XII  1.  p. 

Betaelt  Jan  de  Zouttere,  de  somme  van  xxxiiii  1.  p.,  van 

leverynghe  van  een  casyne  ende  xviii  voeten  zellen,  xx  voeten 

abeelen  bert,  omme  twee   deurkens  up  den  torre,  xii. voeten 

regels,  van  lxvi  voeten  eecken  houtte  te  v  s.  den  voet,  van 

zyn  temmerwerck  met  'tieveren  van  de  goten  ende  van  het 

hanghen  van  den  eeren  croone,  van  ghemaect  t'hebben  twee 

goten  ende  bert  boven  up  de  groote  voye,  de  loogote  gheleyt, 

was  t'saemen,  blyckende  by  billet  de  somme  van 

xxxin  1.  p. 
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ToTALB  SOMME  van  betaelynghen  : 

iii"vi<^iiii"vii  1 .  VII  s .  X  d .  p . 
Ende  den  ontfauck  hier  voren  bedraeght  : 

IPIX^'LI  1.  V  s.  IX  d.  p. 
Dus  meer  betaelt  dan  ontfaen  bj  de  doenders  : 

vii^'xxxvi  1.  II  s.  I  d. 
Aldus  ghehoort,  ghepasseert,  etc. 

(Geteekend)   Jan  Van  Torrb,  L.  De  Bacquerb, 

M.  DE  Rot,  Pister  Ysbbrant. 


Rekenynshe  ende  beiivys   ommc  meester  Ghelein 

DE  POORTERE,  MaHIBU  LOOTBN,  FraNCHOIS  ZwYNOHEDAU, 
PlETBR    ZWYNOHEDAU,   JaCOB    DE    HeRRE,    Bllde    JaN  CaMBR- 

LYNCK,als  kerckmeesters  yan  de  kercke  der  stede  ende  ambachte 
van  Belle,  ende  dat  van  al  zulcken  handelyngbe  ende  adminis- 
trai ie  als  zy  ghehadl  hebben  van  den  goede  ende  incommen 
van  der  zelven  kercke  zo  in  ontfanghen  als  uui^'heven  l'syderl 
den  eersten  Hooymaenl  acbtenineghenlich  toi  ende  met  den 
laelslen  Wedemaent  xvc  neghen  en  tneghenlich,  ghcrekent 
met  XX  s.  p.  Yoor  elck  pont,  up  de  proleslatie  ghecos- 
lumeert. 


Ontfanck  van  erfvelycke  renten,  etc. 

Ontfanck  van  sepulturen  in  de  kercke,  gheduerende  den 

tyt  van  dese  rekenynghe. 

Ontfaen  van  Andries  de  Goussemaecker  over  de  sépulture 

van  zyne  huusvrouwe vi  1.  p. 

Andere  ontfangsten,  etc. 

Totale  somme  van  den  ontfanck  bedraeght  : 

IIPIII^XL  1.  xs.  X  d.  p. 
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Mysen  ende  betalsmghen  jeghen  den  voornoexnden 

ontfanck. 


Eerst  Yan  fondatien  ende  jaerghetyden,  etc. 
Betaelt  over  *tjaerghetyde,  etc. 

Ander  betaelynghen, 

Betaelt  Jan  van  Ryspoort  over  den  dienst  by  hem  ghedaen 
ghedurende  den  tjt  van  dese  rekenynghe,  in  'tspelen  up  den 
orghel,  tôt  decoratie  ende  eere  van  den  goddelycken  dienst, 

LIIII  1.  p. 

Betaelt  an  Robert  van  der  B)*igghe,  d'oude,  den  cours 
ende  loop  van  de  somme  door  hem  aen  de  kercke  ghelaten 
van  het  aennemen  van  den  houtte,  naer  rate  van  tyde,  dies 
hier  over  'tjaer  ghevallen  xxi®°  augusti  xvc  negeen  en  tne- 
ghentich ...     c  l.p. 

Betaelt  Franchois  Rose,  raedt  ordinaire  van  haere  hooch 
heiden  in  den  raedt  van  Vlaenderen,  de  somme  van  xl. 
groote,  over  een  jaer  rente  den  penninck  xvi*  verschenen 
xxiii^  Ougst  97,  doende  in  ponden  p cxx  l.p. 

Andere  betaelynghen  van  de  wercken  van  de  kercke. 

Jan  deZouttere,  hebbende  aenghenomen  de  leverynghe  van 

den  berde  ende  'tanslaen  van  dier,  dienende  totter  naolde 

van  den  torre,  metter  voje,   oock  mede  'tleveren  van  den 

eecken  plancken,  upwjnden  ende  nederlaeten  van  den  loode, 

t'saemen  voor  de  somme  van  lx  1.  groote  vlaemsch,   vol- 

ghende  de  briefven  van  accorde  van  den  daete  van  don  xxx* 

July  96,  daerup  hem  noch  resteert,  volghende  voorgaende 

rekenynghe,   lxv  1.  v  s.  p.  ende  midts  'twerck   niet  vuldaen 

en  es  hebben  de  doenders  de  betaelynghe  gerefuseert  : 

Memorie. 

Den  zelven  es  ghelast,  by  oude  voorwaerde,  naer  'tver- 
claers  van  voorgaende  rekenynghe,   in  de  leverynghe  ende 
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legghon  van  twee  poultres,  tôt  wynden  van  den  torre  ende 
'thantwerck  van  'tlegghen  van  ennen  zoldere.    .     Memorie. 

Den  zelven  verclaert  noch  ghelast  te  zyno  te  verwerken'in 
de  naelde  van  den  torre,  XLViii  stansoenen,  elc  xi  voeten 
lanck  ende  v  duymen  en  half  breedt,  m  dujmen  half  djrcke, 
metsgaeders  xxxii  stansoenen,  elc  lanck  viii  voeten,  van  d§ 
grootte  als  voren,  ende  danof  de  leverynghe  ghedaen  moet 
zjn  by  Robert  van  der  Brigghe,   d'oude.    .    .    .     Memorie. 

Jacques  Gaillet,  d'actie  hebbende,  bj  transpoort,  van 
Antboine  ende  Franchois  Megnot,  is  ter  voorgaende  reke- 
nynghe  betaelt  gheweest  iii^i  l.  p.,  ter  bevjnde  van  x*^L  1.  p., 
hem  toecommende  over  de  iii«  ende  un®  laetste  paymenten  van 
xxi<^  1.  p.,  ter  cause  over  de  leverynghe  van  scliaillen  ge- 
diendt  totter  voorchreve  naelde,  metten  handwerck,  dus  blyft 
hier  over  'tsurplus  ende  reste  van  der  zelver  laetste  pajemen- 
ten,  by  quittancie vii^XLix  1.  p. 

Betaelt  Franchois  du  Bois,  schrynwercker  residerende  in 
't  Gasteel  van  Walle,  over  de  leverynghe  van  de  siegen  by  hem 
ghedaen,  tôt  commoditeyt  van  beede  collégien,  in  de  kercke 
deser  stede,  met  berechtynghe  ende  naerghevolghde  vacation 
in  Hverheffenen  van  de  zelve,  volghendo  d'afrekenynghe 
met  hem  ghemaect  iiioiiii^^vii,  nemaer  zo  ten  bemynder  van 
dien  ter  voorgaende  rekenynghe,  in  'tuutgheven  ghebrocht, 
es  iicLVin  1.  VIII  s.  p.,  blyft  hier icxxviii  1.  xii  s. p. 

Alzo  by  de  rekenynghe  van  den  xxi*"*  Ougst  96,  gheordon- 
neert  es  'tremploy  te  doene  van  de  somme  daer  by  ghedre- 
ghen  ter  incoope  van  juweoieu  van  zelvere,  ten  dienste  ende 
ciraet  van  de  kercke,  hebben  de  doenders  deser  gheprocu- 
reert  ende  met  Anthoine  Descamps,  goutsmit  tôt  Ryssele, 
gheconvenieert  tôt  maeken  van  eene  remonstrantie,  omme 
*thoochweerdich  sacrament  daer  mede  in  processie  ghedrae- 
ghen  te  zynne,  die  weghen  zal  lu  onchen  zelvere,  ofte  dies- 
cants,  de  halfve  maene  met  de  twee  inghélen,  metgaeders  de 
twee  patroonen  deser  kercke,  de  beilde  va^  Onse  Lieve  Vrou  we 
ende  het  cruus  boven  vergult,    vau  fansoene,  i^  1.  p.  boven 
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'tvergalsele,   ende  zonder  'tglas  yan  'tcristael  de  roche,  dat 

daer  toe  dienen  zal,  ten  bemynde  van  welcke  wercke,  de  in- 

coope^    de  doenders  dese  begonnen  hebben  furnieren  ende 

alhier  verandert,  tôt .      iiiCLxl.p. 

Jan  Velle,  ketelaere,   van  ghemyndert  t'hebben  de  weer- 

haene  van  de  kercke,  naer  zje  verheyschte  proportie, 

VI  1.  p. 

Betaelt  Guillaume  Manier,  schailledecker,  van  den'zelven 

weerhaene   afghehaelt  ende  daer  naer  upghestelt  t'hebben, 

by  voorwaerde xii  1 .  p . 

An  Walran  Minne,  over  de  leverynghe  van  een  schae- 

prayken  in  den  sacristie m  1*  x  s.  p. 

Betaelt  den  prelaet  van  S*  Jans*  over  den  coop  van  het  stee- 

nen  vente  uut  welcke  de  kercke  te  vorent  ghebruuckt  heeft, 

XLVIII  1.  p. 

Betaelt  JojsGoucke  van  afghelatenfhebben'thaernasch  van 

de  veinster  boven  S*  Adriaens  oultaer,  om  grief  te  schuwen, 

XXX  s.  p. 

De  TOTALE  SOMME  van  uutgheven  deser  rekenynghe 

bedraeght ii"ix*^vii  1.  ii  s.  ii  d.  p. 

Ende  den  ontfanck  hier  vooren  bedraeght  : 

iimii^^XL  1.  xs.  xd.  p. 

Dus  is  hier  meer  ontfaen  dan  uutghegheven  : 

iiii^xxxiii  1.  vin  s.  VIII  d.  p. 

Nemaer  de  kerckmeesters  ten  achteren,  by  slote  van  voor- 

gaende  rekenynghe vii^^xxxvil.  ii  s.  i  d.p. 

Dan  of  ghededuceert  de  voorschreve  te  narentheit,  es  noch 

t'achter  by  slote  van  dese  rekenynghe, 

iim  1.  xiii  s.  V  d.p. 

Aldus  ghehoort,  ghepasseert,  etc. 
(Goleekend)   Joannbs  Vbrdonck,  pastor,  Dubus,  N.  Lottin, 

PlBTER  YSENBRANT. 


1  L'abbé  do  S' Jean  demeurant  alors  à  Ypres . 
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Rekenynghe  ende  be^wys  omme  Franchois  Zwtn- 
GHEDAU,  Jan  Cauwersyn,  Jan  Bollaert,  Pietbr  Zwinghe- 
DAU,  Jacob  de  Hbere  ende  Jan  Camerlynck,  als  kerck- 
meeslers  van  der  kercke  der  slede  ende  ambachle  van  Belle, 
ende  dat  van  al  zulcke  handelinghc  ende  admiaislratie  als  zy 
ghehadt  hebben  van  den  goedc  ende  incommen  van  der  zelver 
kercke,  zoo  in  ontfanghen  als  uulgeven,  t'zyderl  den  eerslen 
Hoymaent  xv  negben  en  tneghcntich  (ol  ende  ineltcn  laetsten 
Wedemaenl  zeslbien  boodert,  gorekenl  mcl  xx  sols  voor  elck 
ponl,  up  de  prolestalien  ghecooslumeerl. 


Ontfaiick  van  erfvelycke  retUen,  etc.,  etc. 

i"ii^xxxvi  1.  vs.  VI  d. 


Mysen  ende  betaelinghen  jeghens  den  voornoemden 

ontlanck. 


Eerst  van  fonda  tien,  etc. 
Ander  betaelinghen  van  werken  van  de  kercke, 

Jan  de  Zouttere  hebbende  anghenoraen  de  leveringhe  van 
berde  ende  'tanslaen  van  dieu  dienende  totter  naelde  van  den 
torre,  metten  voye,  oockmede  *tleveren  vaneecken  plancken, 
upwynden  ende  nederlaeten  van  den  loode,  etc.,  voor  de 
somme  van  lx  1.  groten  vlaemsch,  voighende  debriefven  van 
accorde,  van  daete  van  den  xxx®"  July  96,  daer  up  hem  noch 
resteert,  voighende  de  rekenynghe  98,  lxv  1.  v  s.  ,  ende  mits 
den  zelven  Zouttere  gheen  bewys  ghedaen  heeft  van  *tvul- 
commen  van  den  wercke,  de  doendors  deser  hebben  de  betae- 
linghe  gherefusiert * Memorie. 

Alzoo  den  voornoemden  Zouttere,  voighende  de  rekenyn- 
ghe van  98,  anghenomen  hadde  de  leveringhe  ende  'tlegghen 
van  twee  pouters,  tôt  'tupwynden  van  den  torre,  ende  ter 
voorgaende  rekenynghe  by  memorie  ghebrocht  was,  als  niet 
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val  commen  te  zyne,  den  zelven  Zouttere  heeft  verclaert 
'tzelve  als  nu  gdedaen  te  wesen,  dus  hier.    .    .      Memorie. 

Den  zelven  Zouttere  wort  bevonden  noch  te  moeten  wero- 
ken  in  de  naelde  van  den  torre,  in  de  eerste  ende  ii®  stagien, 
XXXII  cruusbanden  van  xvi  voeten  lanck,  vi  duumen  en  half 
djrcke;  toedyen  *twerck  van  drie  leeren,  metgaders  *tlegghen 
van  zolderboomen  in  den  tweedea  zoldere,  aile  'twelck  by 
Robert  van  den  Donder  moet  ghelevert  worden  :  Memorie. 

Alzoo  ter  voorgaende  rekenjnghe,  f^  xxvii  v®,  in  uutgheven 
ghebrocht  was  tôt  betaelinghe  van  der  remonstrancie, 
omme  thoochweerdich  sacrament  in  processie  te  draeghen, 
de  somme  van  iii^LX  liv.,  ende  alzoo  de  zelve  somme  niet  en 
resteerde,  bringhen  do  doenders  dezer  over  de  vulle  be- 
taelinghe van  dien,  bljckende  par  acquict  van  Anthoine 
Descamps,  goudtsmet iiii^Mi  I.p. 

Betaell  Jooris  Andries,  over  het  vermaeken  ende  repa- 
reeren  van  aile  de  glase  veinsters  van  der  kercke,  zo  ghe- 
wrocht  als  onghewrocht,  de  somme  van.    .    .       cxLiiii  1.  p. 

Betaelt  ende  gherembourseert  de  moeder  van  Onsen 
Vrâuwe  gasthuuze  binnen  deser  stede,  over  de  leverynghe 
van  acht  ellen  root  tryppe,  te  XLViii  sols  d'elle,  van  neghen 
elle  groen  zjde  fringuen  omme  een  best  aultaer  cleet, 
metghaders  't  fachoerï  van  dien,  t'zamen  ter  somme  van, 

XXXIX  1.  X  8. 

Betaelt  Christiaen  de  Buusere  ende  Damien  de  la  Plan- 
che,  metsers,  over  huerlieder  hantwerck  ghedaen  in  *tup- 
wercken  van  den  kerckemuer  van  den  kerckhove,  jeghens 
de  Goolstraete  deser  steide,  als  oock  over  *trepareren  van 
zeker  pilaeren  van  de  kercke,  t'zamen  met  heiirlieder  dieners, 

GXX  1.  II  s. 

Betaelt  Andries  Ganen,  over  de  leveringhe  van  twee  ellen 
armosin,  root  cramosyn,  ende  drie  ellen  en  half  root  trillys, 
ten  behouve  vart  een  sacrament  huusekeu,  toedien  over  vyî 
ellen  en  een  taillie  zwaert  trilljs,  tôt  het  dobbelen  van  het 
nieuw oultaer  cleet  t'zamen xxvl.xs.  p. 


—  268  — 

Betaelt  Andries  de  Witte,  houtwerker^  over  Hvellen  van 
zes  eecken,  ten  behouve  van  den  clockghebynde,  metgha- 
ders  het  upmaken  van  de  toppen  van  de  voornoemde  eecken, 
fzamen x  1.  m  s. 

Betaelt  Jooris  Andries,  over  het  uutstellen  van  twaelf 
viercante  paercken  van  Onsen  Vrauwen  veinsters,  ende  de 
zelve  gherepareert  ende  inghestelt  heeft  in  de  veinsters  van 
Sinte  Nicolais  choor xviii  1.  p. 

Somme  totabl  van  wercken  : 

vii«LXil.  m  s.  VI  den.  p. 


Rekeninghe  ende  beyipvs  omme  Jan  Cauwersyn,  Jan 

BOLLAERT,     GiLLIS   VaN    DBN    WaLLE,     ClAYS   DE  BrOUKERE, 

Clays  de  Cherf  ende  Jan  Van  der  Straetb,  aïs  kerck- 
meesters  van  der  kercke  der  sleide  ende  ambacbte  van  Belle, 
etc.,  l'zydert  den  eersten  Uoymaendl  zesthien  hondert,  toi 
ende  met  den  laetsten  Wedemaeni  zesthien  hundert  ende  een. 


Ëerst. 

Ontfanck  van  erfvelycke  renten^  etc. 

Somme  van  den  ontfanck  : 

ii™iii^iiii*»ix  1 .  IX  s .  VIII  den .  p . 


Mysen  ende  betaelinghen  jeghen  den  voomoemden 

ontfanck. 


Ëerst  de  fondalien,  etc. 

Ander  betaelinghen  van  den  wercken  van  der  kercke. 

Betaelt  an  Robert  van  der  Brigghe,  d*oude,  over  de  leve- 
ringhe  bj  hem  ghedaeu  van  'thouttewerck  van  Hnieuwe 
clockghebint,  bedraghende  by  voorwaerde,  metten  zelven 
Brigghe  ghedaen  ende  contracte  rustende  ter  greffie  deser 
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steide,  v*^  1.,  in  de  minderynghe  van  welke  an  zelven 
Brigghe  betaelt  es iiii<^ii  1.  xix  s. 

Betaelt  an  Jan  de  Zouttere  ende  Jan  de  Witte,  timmer- 
lieden,  over  heurlieden  handwerck  ghedaen  in  'tmaeken  van 
den  zelven  clockghebynde,  bedragende  bj  'voorwaerden  met 
myne  heeren  voocht  ende  scepenen  deiser  steede  ghedaen, 
ter  somme  van iiii^Lxl.p. 

Betaelt  M'  Robert  van  der  Brigghe  ende  Andries  Gaven, 
over  eene  vojaige  by  hemlieden  ghedaen  tôt  Rjssele,  omme 
aldaer  t'o4tfanghen  de  twee  nieuwe  clocken,  metghader  over 
'tverschot  by  hemlieden  ter  dies  cause  ghedaen,  zo  van 
schipvrecht,  voeren  van  de  zelven  clocken  ende  andersins 
tV.amen i^LXXiiii  liv.  ii  sols . 

An  Glays  Jeroen,  over  'tmaeken  van  den  patroon  van  de 
wapens  van  de  steide  up  de  voorscreve  clocken.    .    .     xx  s. 

Betaelt  an  M.  Florent  Delcourt,  clockgieter,  van  ghegoten 
ende  ghelevert  t*hebben  de  voorsoreven  twee  clocken,  de 
somme  van  ix^  livres  ende  iiii^^ii  liv.  viii  s.  i  den.  parisis,  zyn 
de  zelve  ghelaten  bj  kerckmeesters  in  handen  van  den  tré- 
sorier omme  ter  occurencie  van  de  betalinge  van  pajemente 
van  de  clocken,  de  zelve  aldaer  als  ghereet  te  vynden. 

Inde  marge  staet  :  t  Deze  somme  wordt  alhier  gheroyeerl 
mils  dat  de  somme  ghefurniert  es  by  den  trésorier  voor  de  quole 
van  der  stede  ende  nyet  dependerendo  vaa  de  incommen  van  de 
kerckc.  » 

Betaelt  Michiel  Marieval,  bouckbynder  te  Ypre,  over  een 
coop  van  eenen  bouck  genaempt  graduael,  met  'tverbynden 
van  een  ghenaempt  messael lxxiiii  1.  viii  s. 

An  Frans  van  Damme,  schrinwerker,  overhet  verhooghen 
van  den  preckstoel,  ende  andersins. xxx  s. 


NOTICE 


M.   L'ABBÉ    P.-C.   BLA.NCKAERT 

Curé  de  Wormkout 

Doyen  de  chrétienté  du  district  de  Bergues 

élu  député  aux  États-Généraux 

par    A.    BONVARLKT 


1724 ,  à  Zegers-Cappel ,  alors  paroisse  de  la 
ie  de  Cassel,  aujourd'hui  commune  du  canton  de 
nt  et  de  l'arrondissement  de  Dunkerque,  l'abbé 
ornil  Blanckaert  était  âls  de  Michel  et  de 
itberioe  Hondermarck.  II  apparteaait  à  une 
etiles  familles  aborigènes  dans  lesquelles  l'es- 
1,  le  respect  des  traditions  et  le  culte  des  sou- 
e  transmettent  de  génération  en  génération 
n  précieux  héritage, 

inseignements  sur  l'enfance  et  la  jeunesse  du 
)  pasteur  font  absolument  défaut.  Il  semble  pro- 
3,  après  avoir  été  initié  aux  rudiments  de  la 
tine  par  un  ecclésiastique  de  la  contrée,  —  par 
■e  curé  peut-être,  —  il  continua  ses  humanités 
ou  l'autre  des  collèges  que  la  Société  de  Jésus 

aux  environs.  Le  jeune  lévite  parait  ayoir 
alque  temps  à  se  vouer  au  saint  ministère,  car 
ordonné  prêtre  qu'en  1751,  c'est-à-dire  à  l'âge 
sept  ans.  Avait-il,  avant  d'entrer  au  séminaire 
u  à  celui  de  Saint-Omer,  commencé  des  études 
>n  de  médecine  ?  Avait-il  songé  un  moment  k 
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faire  valoir  les  domaines  assez  considérables  que  la 
famille  Blanckaert  possédait  à  Zegers-Cappel  et  dans 
les  paroisses  voisines?  L'absence  de  données  posi- 
tives nous  défend  de  formuler  à  cet  égard  la  moindre 
conjecture  ;  toujours  est^il  qu'une  fois  revêtu  des  ordres 
sacrés,  M.  Blanckaert  qe  chercha  pas  à  poursuivre  ses 
études  théologiques  dans  l'une  de  nos  universités,  et 
qu'immédiatement  après  son  élévation  à  la  prêtrise,  il 
fut  appelé  aux  fonctions  de  vicaire  {pnder-pastor)  à 
West-Cappel;  dans  la  châtellenie  de  Bergues.  En  1761, 
l'importante  cure  de  Wormhout  étant  devenue  vacante 
par  la  mort  du  titulaire,  le  savant  abbé  Alexandre  van 
de  Walle,  le  chapelain  de  West-Cappel  se  présenta 
au  concours  ouvert  à  cette  occasion  ;  il  fut  nommé  le 
3  novembre  de  la  même  année. 

La  paroisse  de  Wormhout,  régie  pendant  plus  d'un 
demi-siècle  par  des  pasteurs  négligents  ou  insuffisants, 
avait  vu  la  piété  de  ses  enfants  se  refroidir  singulière- 
ment, et  si  le  zèle  intelligent  et  soutenu  de  M.  van 
de  Walle  avait  réagi  avec  succès  contre  l'indiflérence 
des  habitants,  il  restait  encore  beaucoup  à  faire  pour 
son  successeur.  Aussi,  dès  son  installation,  M.  le  curé 
Blanckaert  pensa-t-il  à  rétablir  un  certain  nombre  de 
dévotions  tombées  en  .désuétude  dans  la  paroisse  ou 
suivies  avec  peu  d'assiduité  par  les  paroissiens.  Des 
notes  autographes,  laissées  par  le  digne  ecclésiastique 
dans  un  registre  encore  actuellement  conservé  aux  ar- 
chives communales  de  Wormhout,  nous  ont  permis  de 
retrouver  les  dévotions  qu'il  institua  lui-même  et  celles 
dont  il  renouvela  la  pratique.  C'est  ainsi  que  le  jour  de  la 
Toussaint  1762,  il  rétablit  la  Confrérie  des  Ames,  précé- 
demment fondée  à  perpétuité  et  dotée  le  12  mars  1672, 
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par  le  pape  Clément  X,  d'indulgences  plénières,  puis  qu'il 
s'occupa,  en  1763,  de  la  Confrérie  du  Rosaire,  instituée 
à  Wormhout  à  une  date  inconnue,  par  les  RR.  PP.  Do- 
minicains de   Bergues   sans   doute,    et  renouvelée   en 
1761  par  Tabbé  Ingelaere,  desserviteur  intérimaire  de 
la  paroisse.    Il  obtint   ensuite   que    Tévêque  d'Ypres, 
Mgr  de  Wavrans,  érigeât  solennellement,    le  30  juin 
1765,  la,  Confrérie  du  Très  Saint  Sacrement.  L'année 
suivante,  le  1^»'  août,  jour  de  la  fête  de  saint  Pierre- 
aux-Liens,  il  exposa  publiquement,   pour  la  première 
fois,  les  reliques  du  prince  des  ap(Ures,  en  vertu  de  la 
permission  octroyée  par  Tévêque  diocésain  sur  le  vu  des 
.lettres  apostoliques.  Ces  reliques  avaient  été  rapportées 
de  Rome  par  le  R.  P.  Chrysanthe  de  la  Haye,  de  Pope- 
ringhe,   délégué  de  sa  province   au  Chapitre  général 
tenu,  en  1761,  dans  la  capitale  du  monde  catholique. 
M.  van  de  Walle,  prédécesseur  de  M.  le  curé  Blanc- 
kaert,  avait  obtenu   pour   son   église   des   reliques  de 
saint  Joachim ;  avec  saponctualité  habituelle,  lezélé pas- 
teur, qui  n'avait  rencontré  aucun  renseignement  à  ce 
sujet  dans  les  manuscrits  de  son  devancier,  rédigea,  le 
12  août  1766,   une  note  que  nous   avons  retrouvée  et 
qui  nous  a  conservé  la  trace  de  ce  fait  hagiographique. 
Une  autre   note,   datée  du  4  mars   1768,  et  émanant 
aussi  de  notre  fervent  ecclésiastique,  est  relative  à  l'in- 
dulgence plénière  et  perpétuelle  ci-devant  accordée  par 
le  pape  Clément   XIII  pour  les   prières  des  quarante 
heures  {adversus  abusus  bacchanales)  ;  peu  de  jours 
après,  le  19  du  même  mois,  M.  Blanckaert  fit  l'exposi- 
tion solennelle  des  reliques  de  la  vraie  croix  déposées 
sur  l'autel  Saint-Nicolas,  dans  une  croix  d'argent  due 
en  grande  partie  à  la  libéralité  d'Isabelle   Deschodt, 
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veuve  de  Jean-Baptiste  Van  Lokeren.  Ce  précieux  trésor 
avait  été  oflFert,  en  1762,  à  Téglise  de  Wormhout  par  le 
chanoine  Proventier,  pénitencier  de  la  cathédrale 
d'Ypres  et  vicaire-général  du  diocèse,  sede  vacante. 

M.  Blanckaert,  qui  s'employait  avec  tant  de  zèle  et 
de  fruit  à  stimuler  la  piété  de  ses  paroissiens,  ne  pouvait 
manquer  de  s'occuper  du  culte  séculairement  rendu  à 
Notre-Dame  aux  Larmes.  N'ayant  d'abord  pas  ren- 
contré de  relation  contemporaine  du  miracle  qui  avait 
donné  naissance  à  la  dévotion,  il  rédigea,  le  14  mars 
1768,  une  note  latii\e  que  nous  publions  à  la  suite  de  la 
présente  biographie,  et  ses  recherches  constantes  lui 
ayant  enfin  permis,  plus  tard,  de  retrouver  le  récit 
anonyme  fait  en  langue  vulgaire  par  un  témoin  ocu- 
laire, il  en  transcrivit  le  texte  à  la  suitede  sa  note  per- 
sonnelle. Le  soin  avec  lequel  il  nous  semble  avoir  con- 
servé l'orthographe  de  ce  document  est  pour  nous  le 
garant  du  scrupule  qu'il  apporta  à  en  respecter  la 
substance  i. 

Toujours  àla  recherche  de  ce  qui  pouvait  augmenter  la 
dévotion  de  ses  ouailles,  le  vénérable  pasteur  exposa  dans 
son  église,  le  4  novembre  1770,  les  reliques  de  saint 
Hubert,  évêque  de  Maestricht  et  de  Liège  ;  suivant  sa 
louable  habitude,  il  ne  manqua  point  de  reproduire, 
dans  le  registre  auquel  nous  devons  tous  ces  détails, 
le  texte  des  documents  authentiques  qui  regardent  les 
reliques.  L'un  de  ces  documents  est  une  pièce  fort  inté- 
ressante ;  il  constitue  une  véritable  dissertation  histo- 
rique. En  la  transcrivant,  M.  Blanckaert,  l'a  fait  pré- 
céder de  ce  sommaire  :  «  Copia  testimonii  authentid 
R.  Patris  AmbrosiiBruxellensis  Capudni,  quiRomœ 

1  Voir  ci-après  aux  annexes  A  et  B. 
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supplicmntpro  ecclesiâde  WormhoiUreliquias  iSancti 
Huberti  Episcopi  Mosœlrajectini  et  posteà  Léo- 
diensis,  qui  invocalur  contra  rabiem,  quod  se  habet 
ut  sequitur,  » 

En  vertu  de  la  permission  accordée  par  Mgr  l'évêque 
diocésain,  les  reliques  de  saint  Winoc  ayant  été  ex- 
posées, le  dimanche  dans  Toctave  de  l'Ascension,  à  la 
vénération  des  fidèles  de  Wormhout,  M.  Blanckaert 
transcrivit,  le  4  janvier  1773,  avec  la  copie  des  lettres 
délivrées  le  11  février  1741  par  Mgr  Philippe  Spada, 
archevêque  de  Théodosie,  prélat  assistant  au  trône 
pontifical,  le  visa  annexé  à  ces  mêmes  lettres  le  21  mai 
1772.  Puis,  le4  juillet  1775,  jour  de  la  translation  des 
reliques  de  saint  Martin,  évêque  de  Tours  et  patron  de 
Féglise  de  Wormhout,  il  fit,  en  présence  de  l'abbé  et  du 
prieur  du  monastère  de  Saint-Winoc,  ainsi  que  d'un 
grand  nombre  de  curés  voisins,  l'exposition  des  reliques 
du  saint  apôtre  des  Gaules,  offertes  le  31  décembre 
1773  à  la  paroisse  par  Mgr  de  Wavrans.  Enfin,  le  6 
novembre  1784,  après  avoir  obtenu  Tautorisation  de 
l'évêque  d'Ypres,  et,  ce  prélat  étant  décédé^  du  consen- 
tement des  vicaires-généraux  capitulaires,  il  exposa 
solennellement  une  parcelle  du  voile  de  la  Sainte- 
Vierge,  un  fragment  des  reliques  de  saint  Roch^  et  un 
autre  des  os  de  saint  Donat,  si  utilement  invoqué  contre 
la  foudre  et  les  tempêtes. 

L'activité  de  M.  Blanckaert,  son  zèle  apostolique 
s'étendaient  d'une  manière  égale  sur  toutes  les  bran- 
ches du  service  paroissial.  Les  témoignages  ne  manquent 
pas.  En  1774  ^  il  fit  refondre  les  trois  cloches  de  son 
église  et   les  augmenta  de  poids,  partie   aux  frais  de 

1  Voir  annexe  G. 
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Tabbé  de  Bergues,  gros  décîmateur,  partie  aux  dépens 
des  fidèles  de  Wormhout  ;  pour  .compléter  la  sonnerie, 
il  fit  fondre  une  quatrième  cloche,  et,  avec  Tautorisa- 
tion  spéciale  de  Mgr  de  Wavrans,  il  les  bénit  solen- 
nellement le  5  juillet,  au  milieu  d'un  grand  concours  de 
curés  du  voisinage  et  d'autres  ecclésiastiques.  Il  s'oc- 
cupa également  d'embellir  son  église.  Souy  son  admi- 
nistration, dès  1762,  on  refit,  aux  frais  de  l'abbé  de 
Saint- Winoc,  en  carreaux  de  marbre  blanc  et  noir,  le 
pavement  du  chœur.  L'année  suivante,  en  vertu  des 
dispositions  testamentaires  de  M.  van  de  Walle, 
M.  Blanckaert  établit  ou  renouvela  les  bancs  de  com- 
munion devant  les  trois  principaux  autels. 

En  1764,  un  nouveau  confessionnal  destiné  au  curé  fut 
placé  aux  dépens  de  Catherine  Deniele,  veuve  de 
Jacques  le  Francq,  de  Steenvoorde.  La  statue  de  saint 
Charles-Borromée  fut  donnée,  en  1765,  par  Jacques 
le  Fèvre  et  sa  femme  Marie-Catherine  Ternynck,  et  la 
même  année,  la  sacristie  fut  réparée  aux  frais  des  dé- 
cimateurs.  Enfin,  en  1771,  en  même  temps  que  Ton 
blanchissait  l'église,  etqu*on  la  nettoyait  dans  toutes  ses 
parties,  Ton  refaisait  entièrement  les  orgues,  et  la  statue 
de  l'Ange  gardien  était  offerte  par  la  dame  Duflocq, 
veuve  Ancheel. 

M.  Blanckaert  se  prêtait  volontiers  aux  récréations 
honnêtes  que  prenaient  ses  paroissiens.  Un  document, 
conservé  aux  archives  du  Comité  flamand  i,  nous  montre 
le  bon  curé  assistant,  en  1766,  à  une  de  ces  représenta- 
tions dramatiques,  si  appréciées,  si  aimées  de  nos  pères, 
et  cette  manifestation  ne  fut  de  sa  part  bien  certainement 
pas  la  seule.  Mais  si  nous  voyons  par  là  qu'il  savait  à 

1  Série  J,  no  197. 
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Toccasion  dérider  un  peu  ce  front  que  le  portrait  nous  dit 
avoir  été  généralement  sérieux,  nous  savons,  par  une 
autre  pièce  contemporaine,  que  M.  l'abbé  Blanckaert 
était  soucieux  de  maintenir  intacts  ses  privilèges  pasto- 
raux et  qu'il  se  montrait  scrupuleux  zélateur  du  repos 
dominical.  Outré  de  voir  que  Pamman  de  la  seigneurie 
d'Haeringhe,  située  en  partie  sur  Wormhout,  s'était 
permis  de  tenir  diverses  fois  «  vente  des  habits  et  linges 
des  mortuaires  les  jours  des  dimanches  et  fêtes»,  il  pré- 
senta requête  à  l'intendant  de  Flandre  et  d'Artois,  alors 
M.  de  Caumartin,  et  celui-ci,  par  une  ordonnance  du 
3  août  1773,  ôt  défense  à  Tamman  précité,  le  sieur  de 
Cock^  de  tenir  aucune  vente  les  dimanches  et  autres 
jours  fériés,  notamment  pendant  le  service  divin,  sans 
en  avoir  obtenu  préalablement  la  permission  écrite  du 
curé  et  le  visa  du  bailli  * . 

Déjà,  à  cette  époque,  le  relâchement  se  faisait  donc 
de  nouveau  sentir  à  Wormhout.  mais  cette  fois  il  était 
comme  le  précurseur  de  la  tempête,  et  le  bon  curé  allait 
être  tout  à  fait  impuissant  à  la  conjurer  dans  sa  pa- 
roisse. M.  Blanckaert  avait  eu,  dès  1766,  en  qualité 
d'adjoint,  un  prêtre  qui,  lors  des  mauvais  jours,  devait 
lui  succéder  d'une  façon  illicite  et  allait  lui  donner  bien 
des  ennuis,  bien  des  tourments.  L'abbé  Pierre  Despi- 
noye,  deSteenvoorde,  avait  obtenu  au  concours  les  fonc- 
tions de  vicaire  à  Wormhout  ;  il  les  remplit  jusqu'en 
juillet  1775,  date  à  laquelle  il  fut  appelé  par  son  évêque 
au  même  emploi  à  Flêtre.  Il  fut  remplacé  à  Wormhout 
par  l'abbé  Jean-Joseph  Vermeulen,  de  Borre,  précé- 
demment  vicaire    de   Ramscappelle,    commune   belge 

1  Placard  imprimé  à  Dunkerque,  chez  Nicolas  Weins,  in-fo. 

18 
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située  dans  rarrondisseinent  actael  de  Furnes,  et  cité, 
comme  l'abbé  Despinoye,  mais  à  des  titres  plas 
consolants,  dans  les  mémoires  de  M.  Blanckaert. 

Ce  fat  en  1781  que  le  curé  de  Wormhout  fut  mis  en 
possession  du  titre  de  doyen  de  chrétienté  du  district 
de  Bergues.  Nul,  par  l'austérité  de  ses  mœurs,  par  la 
sainteté  de  sa  vie,  par  la  pureté  de  sa  doctrine,  comme 
par  sa  piété  exemplaire  et  par  son  zèle  pour  le  service 
de  Dieu,  n'était  certes  plus  digne  de  se  trouver  à  la  tête 
du  clergé  du  décanat,  et  Tévêché  ayant  constaté  que, 
depuis  quelques  années,  la  population  de  Wormhout 
avait  subi  un  notable  accroissement,  décida  le  18  oc- 
tobre 1782  qu'un  second  poste  vicarial  serait  créé  dans 
la  paroisse.  Le  19  novembre,  Mgr  de  Wavrans  assigna, 
comme  nouveau  collaborateur  à  M.  Blanckaert,  Tabbé 
Benoît  Van  Troyen,  deCassel,  le  même  qui  devint  cha- 
noine, protonotaire  apostolique,  et  qui  mourut  doyen  de 
sa  ville  natale. 

En  même  temps  qu'il  s'ingéniait  à  maintenir  autour 
de  lui  l'esprit  de  foi  et  qu'il  obtenait  que  les  habitants 
aisés  concourussent  avec  les  décimateurs  à  l'embellis- 
seraent  de  son  église,  M.  le  doyen  Blanckaert  se  souve- 
nait qu'il  était  enfant  de  Zegers-Cappel.  Il  rééditia  à  ses 
frais  la  chapelle  Saint- Bonaventure,  située  dans  cette 
paroisse,  au  hameau  de  la  Cloche,  et,  en  vertu  d'une 
commission  spéciale  délivrée  par  l'Ordinaire,  il  procéda, 
le  22  juin  1785,  à  la  bénédiction  de  ce  sanctuaire  encore 
actuellement  très  fréquenté  *. 

Au   milieu   de  tous   ces  agissements,   la  Révolution 


1  Suivant  une  tradition  conservée  chez  certains  membres  de  la  famille, 
ferme,  Qui  est  contiguë  à  la  chapelle  et  qu' 
aurait  été  le  berceau  du  curé  de  Wormhout. 
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avançait  à  grands  pas^  Lorsque,  en  vertu  de  Tordon- 
nance  du  Roi,  les  trois  ordres  de  la  Flandre  maritime 
s'assemblèrent  à  Bailleul  pour  élire  les  députés  de  la 
province  aux  Etats-Généraux,  l'attention  des  délégués 
du  clergé  se  porta  sur  M.  Blanckaert  :  le  caractère  du 
curé  de  Wormhout  lui  avait  attiré  les  sympathies  de  ses 
con frères  ;  aussi  son  nom  s'imposa-t-il  au  choix  de 
ceux-ci.  Elu,  le  3  avril  1789,  Tun  des  députés  de  son 
ordre,  il  ne  crut,  soit  méfiance  de  lui-même,  soit  mo- 
destie ou  absence  complète  d'ambition,  soit  enfin  par 
pressentiment  des  calamités  futures,  il  no  crut,  disons- 
nous,  pas  devoir  accepter  ce  témoignage  de  haute  con- 
fiance. L'élection  de  Tévêque  d'Ypres,  Mgr  d'Arberg, 
choisi  le  14  avril  pour  lui  succéder,  n'ayant  pas  été 
ratifiée,  M.  Blankaert  fut  plus  tard  remplacé  définiti- 
vement par  l'abbé  Van  den  Bavière,  curé  de  Terdeghem  ^ 

Le  pasteur  de  Wormhout  n'était  pas  homme  à  prêter 
le  serment  prescrit  par  les  jansénistes  et  les  philo- 
sophes qui  avaient  décrété  la  constitution  civile  du 
clergé.  Victime  de  plusieurs  incidents  pénibles  et  en 
butte  à  l'hostilité  peu  dissimulée  du  curé  constitu- 
tionnel, l'abbé  Despinoye,  son  ancien  vicaire,  il  partit 
pour  l'exil  en  1791.  Mû  par  le  légitime  désir  de  raster 
en  relations  plus  ou  moins  directes  ,  plus  ou  moins 
fréquentes,  avec  les  bien-aimés  paroissiens  qu'il  avait 
été  forcé  d'abandonner,  il  séjourna  pendant  quelque 
temps  dans  des  localités  belges  voisines  de  la  frontière 
actuelle.  Mais  bientôt  la  guerre  ne  tarda  pas  à  éclater 

i  li*abbé  Van  den  Bavière,  sur  lequel  on  n'a  que  peu  de  renseignements, 
élait  un  homme  d'énergie  et  d'action  ;  l'on  sait  par  le  témoignage  Ccvh 
de  M.  l'abbé  Venant,  décédé  curé  d'Eringhem,  que  cet  ecclésiastique  est 
l'auteur  die  plusieurs  de  ces  brochures  anonymes  qui,  dirigées  contre  la 
Constitution  civile  du  clergé,  furent  répandues  par  miUiers  dans  le  pays. 
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et  rarmée  républicaine  ûî  irruption  dans  la  Flandre 
autrichienne.  Tantôt  réduit  à  se  cacher  comme  un  vil 
malfaiteur,  obligé  tantôt  de  fuir  rapidement  devant  les 
troupes  de  la  Convention  et  devant  les  terribles  com- 
missaires qui  les  accompagnaient^  M .  Blanckaert,  qui 
souvent  manquait  du  nécessaire ,  finit  par  s'éloigner 
chaque  jour  davantage  du  pays  natal,  de  cette  chère 
Flandre  maritime  qui  avait  été  si  longtemps  le  témoin 
reconnaissant  de  son  zèle  sacerdotal.  A  l'aide  sans  doute 
de  notes  journalières  par  lui  tenues  et  conservées  avec 
soin,  il  rédigea,  dans  les  derniers  temps  de  sa  vie,  le 
précieux  journal  que  l'on  publie  aujourd'hui  d'après  le 
manuscrit  autographe  qui  est  encore  actuellement  la 
propriété  de  la  famille  *.  Alors  qu'il  se  rapprochait  du 
sol  natal,  l'ancien  doyen  tomba  malade  à  Bruges  ;  il  y 
mourut  en  1799,  à  Thôpital Saint-Jean,  où  il  avait  trouvé 
un  asile  momentané  2.  Le  généreux  confesseur  de  la  foi 
était  âgé  d'environ  soixante-quinze  ans  ;  il  succombait 
à  la  peine,  aux  fatigues  et  aux  chagrins  qui  avaient 
miné  sa  robuste  constitution.  Pareil  à  un  de  ces  grands 
chênes,  si  communs  sur  le  territoire  de  notre  Flandre,  il 
avait  résisté  longtemps,  sans  se  courber,  aux  efforts  de 


1  Voici  Titinéraire  qu'il  suivit  dans  son  exil  et  que  nous  reproduisons 
ici  d'après  son  journal  : 

Poperinghe,  Ypres,  Elverdinghe,  Zarren,  Bruges,  Gand,  Moerbeke, 
Hulst,  Liefkenshoek,  Lillo,  Siabroek,  Hoogstraete,  Wortel,  Tilburs. 
Boxtel,  Schendel,  Geoiehrt,  Boxmeer,  la  Haye,  Calcar,  Rees,  Werth, 
Bocholt.  Coesveldt,  Nottelen.  Alienberffhe,  Munster,  où  il  dut  rencontrer 
un  grand  nombre  d'émigrés  de  la  Flandre  maritime,  Werth,  Rees,  Emme- 
rich,  Keulenberg,  Rotterdam,  l'Ecluse  Ct  S*luys),  Damme,  Bruges,  Heyst 
!  t  Bruges,  où  il  mourut.  Ce  long  et  pénible  voyage  comprend  les  Pays- 
Bas  autrichiens,  c'est-à-dire,  la  Belgique  actuelle,  les  Provinces-Unies  et 
la  Westphalie  ou  Basse-Allemagne. 

2  M.  Blanckaert  dut  faire  au  moins  deux  copies  de  son  journal.  Celle 
qui  est  entre  les  mains  de  la  famille  est  intacte  ;    une  autre  qui  a  été 
communiquée  obligeamment  par  un  parent,  M.  Franchois,  maire  de  Zegers 
Cappel,  n  existe  qu'à  l'état  de  fragments. 


—  277  — 

la  tempête;  mais  celui  que  n'avait  pu  abattre  le  spectacle 
des  fureurs  de  la  Convention  et  que  n'avaient  point  fait 
trembler  la  perspective  des  déportations  ordonnées  par 
le  Directoire,  finit  par  tomber  tout  d'une  pièce:  déraciné, 
non  brisé,  M,  Blanckaert  ne  put  achever  son  travail  que 
la  mort  interrompit  brusquement.  Tels  qu'ils  nous  sont 
parvenus,  les  mémoires  d'émigration  du  respectable 
serviteur  de  Dieu  constituent  une  page  d'autant  plus 
curieuse  pour  notre  histoire  ecclésiastique  que  les  ren- 
seignements sur  le  rôle  joué  par  le  clergé  de  la  Flandre 
maritime  pendant  la  tourmente  révolutionnaire  sont 
peu  abondants.  Leur  publication,  entreprise  en  Bel- 
gique par  trois  membres  du  Comité  flamand  «,  ne  sau- 
rait manquer  d'être  bien  accueillie. 

Les  éditeurs,  pour  conserver  au  travail  de  M.  le  doyen 
Blanckaert  toute  sa  physionomie,  tout  son  cachet  per- 
sonnel, ont  eu  soin  d'en  respecter  scrupuleusement 
l'orthographe.  Ils  y  ont  joint  une  carte  des  pays  par- 
courus par  le  vénérable  ecclésiastique  pendant  son 
exil  ;  chaque  fois  que  cela  leur  a  semblé  nécessaire  ou 
même  simplement  utiJe,  ils  ont  accompagné  le  texte  de 
notes  sommaires.  Enfin,  pour  mieux  familiariser  le 
lecteur  avec  le  bon  curé  de  Wormhout,  ils  ont  cru 
devoir,  comme  nous  le  faisons  ici,  reproduire  par  la 
lithographie  le  portrait  peint  à  l'huile  que  possèdent 
encore  actuellement  les  arrière-neveux  de  cet  homme 
de  bien. 


1  MM.  le  curé  Van  Gostenoble,  l'abbé  Flahault  et  A.  Bonvarlet.  Le 
mérite  de  cette  publication  revient  presque  exclusivement  à  M.  le  curé 
Van  Costenoble,  qui  a  non  seulement  transcrit  le  texte,  mais  rédigé  la 
presque  totalité  des  notes. 


Imago  beatissiraae  Virginia  lacrjmarum ,  vulgo  ter 
Traenen. 

In  hac  ecclesiâ  d6  Wormhoudt  ab  antiquo  tempore-ut  ex 
parochianis  provectioris  aetatis  audivi  invocafur  :  BB.  Virgo 
Maria  sub  titulo  lacrjmarum,vulga  terTraenen,  Haec  invocatio 
et  devotio  originem  sumpsisse  aiunt  ex  facto  aliquo  mira- 
culoso  quo  dicatur  imaginem  quamdam  BB.  Virginis  in 
hoc  templo  positam  lacrymas  f «disse  24*  aprilis  anni  1406  à 
raanè  usque  ad  solis  occasum,  praBsentibus  RR.  admodum 
pastoribus  hujus  pagi,  de  Ekelsbeke  et  Ledringhem  cum  suis 
parochianis,  qui  facti  notitiam  cepèrunt.  Tabeilum  aliquum 
inveni  appensum  apud  altare  Divae  Virginis  in  quo  hoc 
scriptum  continebatur,  sed  nullum  instrumentum  authen- 
ticum  in  quo  hoc  miraculum  légitimé  probabatur,  taroen 
illum  ti':ulum  ter  Traenen  in  bullis  pontiôciis  ad  hanc  paro- 
chiam  directis  legi,  et  summus  pontifex  Innocentius  XI, 
anno  1680,  concessit  ad  septennium  indulgentiasplenarias 
iucrandas  ultimâ  dominicâ  aprilis,  omnibus  Ghristi  fidelibus 
vere  pœnitontibus  et  confessis  ac  sacra  commuuione  refectis 
qui  ecclesiara  loci  de  Wormhoudt  diœcesis  Iprensis  *,  quae 
parochialis  existit  sab  invocatione  B.  Mariœ  Virginie  ter 
Traenen,  laudata  bulla  conservatur  hic  in  archivis,  haec  sunt 
quse  hue  usque  inveni  spectantia  ad  invocationem  BB.  F. 
Mariœ  sub  titulo  lacrymarum.  Ita  tester  hac  10  martii  1768. 

P.  G.  Blanckaert,  pastor  in  Wormhoudt. 


1.  U  manque  un  verbe  dans  le  texte. 
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De  post  anno  1769  inveni  ia  archivis  hujus  ecclesise  vete- 
rem  scripturam,  miraculum  BB.  V.  Mariae  supra  memoratum 
continentem,  in  quâ  habetur  quod  sequitur  : 

Int  jaer  ons  heeren  als  men  schreef  j"  IV*^  ende  VI  op  smt 

Joris  dagh,  de  welcke  die  doe  stont  op  eenen  vrydagh  doe 

wast  als  dat  die  schoone  miraculé  gesciede  te  Wormoud  als 

van  der  Beilde  van  der  waerder  moeder  Gods,  als   dat   si 

haren  mantel  van  hare  deide,   ende  voor  hare  weerde  gh^ 

benediede   voeten   leide  te  noene   daghes^   daer  ne  geene 

menschen  in  de  kercke  was,  noch  daer  gesiende  sonder  die 

moghentheit  van  Gode  ende  van  der  weerder  moeder  Gods, 

nochtans  dat  men  haren   mantel  weider  andeide,  ende  den 

lieden  sere  verwonderde  hoe  dit  ghescien  mochte  syn,  ditleet 

aldusover  den  saterdach  iij  scoone  missen  warender  vooren 

gedaen.  Des  n'avons   die  coster  sloot  wel  ende  seiker  die 

kerke  ende  drouch  mot  hem  die  sloteien  daer  hy  slape  ginc 

in  seikere  hoede  ;  des  sondaghs   belide  stont  die  coster  up 

ende  ghinc  in  die  kerke  ende  vont  dien  mantel  anderwerf 

voor  hare  voeten,  als  sy  eerstwerf  ghedaen   hadde,  hy  die 

sere  te  Bouweert  was,  ghinc  daer  eenen  pape  was  ende  voort 

tote  dien  kerkemeester  ende  andere  ç^oeûe  lieden,  en  vertelde 

hemlieden,  en  welke  haestelyc  quamen  in  die  kerke,  ende 

vonden  als  hun  die   coster  ghcseit  hadde;  ende  noch  dat 

meer  te  ^onderne  was,  wy  saghen  ute  haren  gebenedeiden 

oghen    lopen    ghelyc    van    tranen    ende    dit    ghedeurde 

al  tôt  den  vespertyt  dat  menich  mensche   aensach,  ende  die 

prochie  pape  van  Yckelsbeike,  als  dit  menich  mensohe  ghe- 

sien  hadde  ende  hem  seer  wonderde,    soo  quam  die  prochie 

pape  van  Ledringheem  ende  veile  lieden  met  hem,  dit  gesien 

hieproevede  met  siaen  vingher  omme  af  te  waghen,  'twelcke 

niet  af  wilde  gaen,   hie  deide  an  die  ghewade  van  der 


\ 
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kerke  ende  nam  eene  stole  ende  las  eene  Evangelie  van 
Onser  Vrouwen,  ende  wie  songhen  Salve  Regina,  ende  bade 
Gode  ende  der  Maghet  Maria  dat  sj  wilden  laeten  ghescien 
als  dat  hi  dat  af  mochte  swaen,  als  bie  deide  bie  nam 
gbewiet  water  ende  een  siden  cleet  ende  bet  gbinc  al 
bemlyck  af,  als  God  wilde.  Dit  en  menicb  scone  teken  eer 
en  acbter  beeft  ons  bewyst  die  moeder  Gods  Maria,  dat  sie 
hier  wilde  syn  versocbt,  ghelooft,  so  moeste  zyn  in  allen 
tiden,  want  bi  baeren  beilde  beeft  menicb  mensche  bun 
vertroost  van  menigber  quale. 

Naer  collatie  gedaen  es  dit  extrait  bevonden  van  woort  tôt 
woort  jae  hy  naer  van  lettre  tôt  lettre  jegens  syn  origineel  te 
accordeeren  descn  19  oust  17()9,  'tgonneick  getuygbe^ 

P .  G.  Blanckaert,  pastor  in  Wormbout. 


TRADUCTION   : 

Depuis,  en  Tannée  1769,  j'ai  trouvé  dans  les  archives  do 
celte  église  un  vieil  écrit  contenant  la  relation  du  miracle 
sus-rappelé,  on  y  lit  ce  qui  suit  : 

Ce  fut  en  l'an  du  Seigneur,  quand  on  écrivait  mil  quatre 
cent  six  (jour  de  Saint-Georges  qui  tombait  cette  année-là  le 
vendredi) ,  qu'un  beau  miracle  arriva  à  Wormoud  :  la 
statue  de  l'auguste  Mère  de  Dieu  se  dépouilla  de  son  manteau 
et  le  plaça  à  ses  dignes  et  vénérables  pieds,  au  milieu  du 
jour,  quand  il  n'y  avait  à  l'église  personne*  qui  eût  pu  voir 

1  En  nous  envoyant  copie  du  texte  qui  précède,  M.  le  curé  de  Ledrin- 
ghem  ajoute  :  <  Il  me  semble  qu'on  peut  parfaitement  rapporter  le  fait 
»  miraculeux  à  l'époque  indiqué  par  ce  récit  :  lo  la  simplicité  naïve  de  la 
»  narration  ;  2o  certaines  expressions  devenues  injurieuses  depuis  l'appa- 
»  rition  du  protestantisme;  3o  l'attestation  du  narrateur,  qui  se  déclare 
»  témoin  oculaire,  peuvent  servir  de  preuves  pour  établir  l'authenticité 
»  du  fait.  » 

2  En  flamand  :  noch. 


—  881  — 

[cet  acte  de]  la  puissance  de  Dieu  et  de  sa  digne  môre. 
Toutefois  on  lui  remit  de  nouveau  son  manteau  et  les  gens 
se  demandaient  avec  surprise  ^  comment  cela  avait  pu  se 
faire.  Tout  demeura  ainsi  à  sa  place  le  samedi.  Trois  belles 
messes  furent  chantées^.  Le  soir,  le  sacristain  ferma  bien  et 
certainement  Téglise  et  emporta  avec  lui  les  clefs  qu'il  mit 
en  sôret<é  avant  d'aller  prendre  son  repos.  Le  dimanche^  le 
sacristain  se  leva  de  bon  matin^  vint  à  Téglise  et  trouva 
encore  une  fois  ce  manteau  devant  les  pieds  [de  la  statue]' 
comme  celle-ci*  l'y  avait  déposé^  la  première  fois.  Le 
sacristain  qui  fut  très  déconcerté,  alla  trouver  un  prêtre®  et 
j)uis  ensuite  chez  [le]  marguillier  et  d'autres  braves  gens.  Il 
leur  raconta  [le  miracle]  et  eux  en  toute  hâte  vinrent  à 
l'église  et  trouvèrent  [la  chose]  comme  il  la  leur  avait  dite  et 
ce  qu'il  j  avait  de  plus  étonnant,  nous  vîmes  couler  des 
larmes  des  yeux^  de  l'auguste  Vierge^  et  son  visage  béni 
prenait  l'aspect  de  celui  d'une  femme  qui  se  lamente  et  [qui] 
pleure.  Ce  prodige*  dura  jusqu'à  l'heure  des  vêpres;  beaucoup 
de  personnes  le  virent  et  le  curé  d'Esquelbecq  comme  un 
grand  nombre  de  personnes,  et  il  en  fut  extrêmement  frappé®. 
Arriva  à  son  tour  le  curé  de  Ledringhem  et  beaucoup  de 
gens  avec  lui.  Ayant  vu  cela,  il  essaya  du  doigt  [pour  voir] 
s'il  pouvait  essuyer  [les  larmes]  qui  ne  voulurent  pas  dis- 
paraître. Il  se  revêtit  des  ornements  de  l'église  et  prit  une 

1  Littéralement  :  Les  gens  étaient  surpris  comment... 

Les  mot6  entre  crochets  sont  destinés  à  suppléer  dans  cette  traduction 
à  l'insuffisance  du  texte. 

2  Ditei  faites,  en  flamand . 

3  Le  texte  porte  littéralement  :  devant  ses  pieds. 
I  Elle,  dans  ToriginaL 

5  Le  texte  met  :  comme  elle  Vavait  fait. 

6  Pape  en  flamand . 

7  Littéralement  :  nous  vimes  couler  de  ses  yeux  bénis  comme  des  larmes. 

8  Ceci  en  flamand. 

9  Le  pape  de  paroisse  d*Esquelbecq  vit  aussi  comme  un  grand  nombre 
de  personnes  avaient  vu  et  s*étonna  beaucoup . 
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étol6y  ensuite  il  récita  an  évangile  de  Notre-Dame  et  nous 
chantâmes  [le]  Salve  Hegina  et  priâmes  Dieu  et  la  Vierge 
Marie  qu'elle  daignât  laisser  savoir  s'il  pouvait  les  essuyer 
comme  il  avait  essayé  de  le  faire^  Il  prit  de  l'eau  bénite  et 
un  vêtement  de  soie  et  elles  disparurent  mystérieusement 
ainsi  que  Dieu  le  voulut.  Ce  fait  et  un  grand  nombre  de 
signes  merveilleux  [opérés]  auparavant  et  dans  la  suite  nous 
ont  prouvé  que  Marie  [la]  mère  de  Dieu  voulait  être  invoquée 
en  ce  lieu  et  qu'en  tout  temps  elle  devait  être  louée  de  la 
sorte,  car  auprès  de  son  image  beaucoup  de  personnes  ont 
eu  la  consolation  [de  se  voir  délivrées]  *  de  beaucoup  de 
maux. 

Après  collation,  ^et  extrait  se  trouve  mot  pour  mot,  pres- 
que lettre  pour  lettre,  concorder  avec  son  original,  ce  que  je 
certifie. 

Ce  19  août  1769. 

P.  G.  Blanckabrt,  curé  de  Wormhoudt. 


Nous  avions  pris  copie  des  textes  consignés  aux  annexes  A 
et  B,  Monsieur  le  Curé  Gryson,  de  Ledringhem,  a  eu  robli- 
geance  de  non  s  en  fournir  une  nouvelle  leçon  qui  nous  a  servi 
à  contrôler  la  nôtre.  Il  nous  a  également  fourni  une  traduction 
de  la  pièce  qui  précède  ;  nous  nous  sommes  grandement  servi 
de  son  travail  et  nous  le  prions  de  vouloir  bien  accepter  ici 
l'expression  de  notre  gratitude  respectueuse. 


t  Comme  il  faisait  dans  le  texte. 

t  Littéralement:     grand  nombre  de  personnes  ont    été   soulagées  de 
beaucoup  de  maux. 
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C 

Les  cloches  de  Wormhout  furent  refondues  à  différentes 
reprises. 

M.  Je  curé  van  de  Walle,  dans  un  registre  actuellement 
déposé  aux  archives  de  Wormhout,  nous  a  conservé  les 
inscriptions  de  celles  qu'il  fît  remplacer  en  1720. 

La  plus  grosse  et  la  troisième  avaient  été  fondues  en  1655 
par  Blampain.  La  deuxième,  plus  ancienne,  avait  été  jetée 
dans  le  moule  par  Marc  le  Serre  dès  1588,  quelques  années 
après  le  rétablissement  de  la  paix  dans  le  pays. 

Avant  de  remplacer  à  son  tour  celles  dont  son  prédécesseur 
immédiat  avait  doté  la  paroisse,  M.  Blanckaert  prit  soin  de 
relever  également  les  inscriptions;  il  en  consigna  lo  texte 
dans  le  registre  qui  nous  fournit  ces  indications. 

Ne  pouvant,  sans  nous  écarter  de  notre  sujet,  reproduire 
ici  ces  légendes  antérieures  destinées  d'ailleurs  à  trouver  leur 
place  dans  un  autre  travail,  nous  nous  bornerons  à  dire 
que  trois  des  cloches  dues  au  zèle  pastoral  de  M.  le  curé 
Blanckaert,  furent  fondues  le  22  juin  1774,  jour  de  la  fête 
de  saint  Paulin,  évéque  de  Noie,  en  Gampanie,  qui  passe 
pour  avoir  inventé  ce  mode  de  sonnerie,  et  qui  est  le  patron 
des  fondeurs. 

La  plus  forte,  la  cloche  décimale,  c'est-à-dire  celle  fondue 
aux  frais  du  décimateur,  Tabbé  de  Saint- Winoc,  ne  pesait 
antérieurement  que  1,800  livres,  elle  fut  portée  à  plus  de 
2,800.  On  y  grava  cette  inscription  : 

€  Refusa  et  aucta  expensisamplissimi  Domini  Vandeweghe 
»  Âbbatis  S.  Winnoci,  Gomitis,   Toparchss  et  magni  deci- 

>  matoris  de  Wormhout,  Pastore  R.  D.  P.  G .  Blanckaert, 
»  benedicta  sub  nomine  S.  Martini  dato  à  D.  Martine  Schelle 

>  Ballivo  et  D.  Béatrice  Duflocq,  anno  1774.  » 

Sur  la  deuxième,  du  poids  d'environ  2,200  livres,  on 
inscrivit  cette  légende  : 
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c  Refusa  et  aucta  sumptibus  Parochiae  de  Wormhout, 
»  Pastore  R.  D.  P.  G.  Blanckaert  benedicta  suo  nomine  B. 

>  D.  V.  Marias  dato  a  Domino  Garolo  Vanamandel  collégiale 

>  Magist.  Berg.  et  Maria  Th.  Delanghe  uxore  Th.  Labaeje 

>  hooftmanni,  anno  1774.  » 

La  troisième,  encore  assez  lourde,  puisqu'elle  pesait  14  ou 
1,500  livres,  fut  ornée  du  texte  qui  suit  : 

€  Refusa  et  aucta  expensis  Parochiae  de  Wormhout,  pas- 
»  tore  R.  D.  P.  G.  Blanckaert,  benedicta  sub  nomine  S. 
»  Winnoci  dato  à  Th.  Labaeye  hooftmanno  et  Petronilla 
)►  Rousseville  uxore  Lud.  Goudeville  fabricae  magistri, 
»  anno  1774.  » 

Quant  à  la  quatrième,  qui  ne  fut  fondue  que  le  3  juillet 
et  qui  était  destinée  plus  spécialement  à  annoncer  les  messes 
particulières  et  le  catéchisme,  elle  fut  accompagnée  de  cette 
inscription  : 

f  Noviter  fusa  expensis  Parochiae  de  Wormhout,  pastore 
»  R.  D.  P.  G.  Blanckaert,  benedicta  sub  nomine  S.  Josephi 
»  dato  a  Winnoco  Vanpeene  et  Joanna  Theresia  Goudeville 
»  uxore  Jacobi  Blavoet,  anno  1774.  • 

Ainsi  que  nous  le  disons  au  cours  de  notre  petit  travail, 
M.  Tabbé  Blanckaert  procéda  solennellement,  le  5  juillet 
1774,  à  la  bénédiction  de  ces  quatre  cloches.  Voulant  les 
associer  d'une  façon  intime  et  complète  à  toutes  les  phases 
du  service  divin,  il  avait  fait  graver  sur  chacune  d'elles 
cette  phrase  absolument  significative  :    - 

•  Deum  colo,  festa  decoro,  defunctos  ploro.  » 

De  ces  cloches,  une  seule  subsiste  aujourd'hui.  Los  autres, 
disparues  dans  la  tourmente  révolutionnaire,  ont  concouru 
à  faire  des  canons  ou  des  gros  sous... 


NOTES  &  DOCUMENTS 

pour  servir  à  l'hisloire 
DES  MAISONS  RELIGIEUSES  &  HOSPITALIÈRES 

DE    LA    FLANDRE     MARITIME 

par  A.  BONVARLET 
(suite) 


LKS  ANCIENS  HOPITAUX  DE  DUNKERQUE.  —    LES  SŒURS 
GRISES  ET  LES  PENITENTES  RÉCOLLECTINES. 

Dans  uti  travail  officiel  publié  il  y  a  quelques  années 
sur  le  projet  de  construction  d'une  seconde  maison  hos- 
pitalière, on  lit  que  «le  premier  établissement  charitable 
»  qui  ait  existé  à  Dunkerque  a  été  créé  au  V®  siècle  par 
»  sainte  Fabliola  (sicj,  née  à  Rome  d'une  famille  illus- 
*  tre  *  ».  Sans  nous  arrêter  longtemps  à  démontrer 
Tétrangeté  de  cette  assertion,  nous  dirons  qu'au  V* 
siècle  Dunkerque  n'était  pas  encore,  et  que  si,  au  VII* 
siècle,  saint  Eloi  visita  les  rivages  de  la  West-Flandre, 
notre  ville  n'eut  d'existence  positive  que  sous  le  règne 
de  Bauduin-le-Jeune  (958-964)  qui  la  fit  ceindre  de 
murailles  «.  Quant  à  sainte  Fabiola,  elle  s'était  con- 


1  «  Rapport  fait  par  M.  C.  Bourdon  au  nom  de  la  cummission  instituée 
pour  étuaier  le  projet  »;  Dunkerque,  L.  Belval,  1866,  in-8o,  p.  2. 

S  M.  Victor  Derode,  «  Histoire  de  Dunkerque  »,  p.  102. 


tentée  de  faire  édifier  à  Rome  le  premier  hôpital  que  la 
ville  des  Papes  ot  des  Césars  eût  ervcore  possédé  V 

Si,  sortant  du  domaine  de  la  légende  ou  de  la  fan- 
taisie, nous  voulons  aborder  le  terrain  plus  solide  de 
rhistoire,  nous  voyons  que  la  première  trace  d'un 
établissement  hospitalier  à  Dunkerque  se  trouve  dans 
le  testament  de  la  comtesse  Marguerite  de  Constan- 
tinople.  Cette  libérale  princesse,  qui  se  montra  géné- 
reuse envers  la  plupart  des  maisons  religieuses  ou  hos- 
pitalières de  son  pays  de  Flandre,  mourut  à  Gand,  le  10 
février  1279.  Par  l'acte  qui  contient  l'expression  de  ses 
dernières  volontés  et  qui  date  de  novembre  1273,  elle 
lègue  <k  pour  Deu  et  en  aumosne  à  chariteis  dou  Saint- 
>  Esperit,  à  rente  achater  pour  vestemens  et  pour  chau- 
»  céments  à  achater  oes  les  povres  chascun  an,  à  Douai 
»  cent  livres...  à  Dunkerke  cent  sols...  *  » 

Cette  largesse  regardait  sans  doute  une  maison  hos- 
pitalière, la  seule  qui  existât  alors  en.  notre  ville, 
encore  chétive  bourgade  à  peine  entourée  de  murs 
et  mal  défendue  par  le  château  que  Tévêque  de  Cambrai 
Godefroi  de  Condé,  le  fondateur  de  notre  Gildhalle  *, 
avait  fait  construire  vers  l'extrémité  de  la  rue  des 
Pierres,  non  loin  de  l'endroit  où  la  Panne  débouchait 
dans  le  port,   et  par  conséquent  de  l'emplacement  du 


1  Baillet,  «  Vie  des  Saints  »,  t.  IV,  col.  348  de  Décembre;  Paris,  1718, 
in-fo. 

2  Voir  «  Carlulairè  de  l'abbaye  de  Flines  >?,  par  Tabbé,  aujourd'hui 
Monseigneur,  £.  Hautcœur,  t.  I,  p.  200.  —  Les  termes  de  ce  testament 
n'avaient  peut-être  été  qu'insuffisammeiit  compris  par  M.  De  Bertrand, 
«  Histoire  de  Mardicic  »,  p.  131  et  133.  Cet  auteur  parle  de  la  «  Charité 
du  Saint-Esprit  «>  comme  étant  le  nom  de  la  maison  hospitalière  de  Dun- 
kerque. 

3  M.  V.  Derode,  «Histoire  de  Dunkerque»,  p.  107.  —  Gildhalle, 
maison  échevinale,  maison-de-ville,  s(ad/iuy«. 
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Bylandershuus^.  Elle  devait  être  desservie  par  des 
religieux  ou  par  des  religieuses,  mais  à  quel  ordre  se  rat- 
tachaient-ils ?  C'est  ce  qu^il  nous  est  impossible  de 
pressentir  aujourd'hui. 

-  Il  ne  peut  évidemment  pas  être  question  des  Sœurs 
Grises,  que  nous  verrons  plus  tard  diriger  longtemps 
riiôpital  Saint-Julien  ;  elles  ne  reçurent  leurs  premières 
constitutions  des  mains  du  Pape  Nicolas  IV,  que  vers 
1288*,  c'est-à-dire  au  moment  où  le  cadet  des  fils  du 
premier  lit  de  la  comtesse  Marguerite,  Bauduin 
d'Avesnes,  sire  de  Beaumont,  qui  avait  acquis  la  sei- 
gneurie de  Dunkerque  à  une  date  variant  de  1256  à 
1263  *,  céda  notre  ville  au  comte  Gui  de  Dampierre,  son 
frère  utérin. 
La  maison  qui  avait  été  l'objet  de  la  sollicitude  de  la 

1  Le  Bylanderih'aus  était  conl^i^  à  Tembouchure  de  la  Panne  ;  il 
occupait  une  partie  de  i'empIacemKt  de  la  maison  de  feu  M.  Pierre 
Lefebvre,  actuellement  occupée  par  JIM.  Saint  frères  (1882). 

Nous  rencontrons  des  souvenirs  'bgues  de  ce  château  dans  le  Slttn 
hof,  nom  que  portaft,  au  XVIIIe  sièêle,  la  maison,  rebâtie  depuis*  qui 
occupe  le  no  14  de  la  rue  du  Vieux-Marclié-au-Beu)rre.  (Cahier  des  charges 
pour  une  adjudication  devant  le  Magistrat,  le  25  avril  1745. —  Cf.  M.  R.  De 
Bertrand,  «  Mélanges  historiques  sur  Dunkerque  »,  p.  3.)  Un  autre  sou- 
venir du  Steen  ou  maison  forte  qui  existait  dans  ces  parages,  c'est  la 
Steen  straete  qui  y  conduisait  et  dont  le  nom,  si  significatif  pourtant,  n'a 
pas  été  compris  par  cet  ingénieux  investigateur^de  nos  antiquités  locales, 
qui  s'appelait  Victor  Deroue  (Voir  son  «  Histoire  de  Dunkerque  »,  p.  60). 
Steen  straete  veut  dire  ici  non  rue  des  Pierres,  comme  l'ont  voulu  les  mo- 
dernes, non  rue  du  Tzar-Pierre,  qui  n'y  a  jamais  logé  comtie  l'auraient 
prétendu  certaines  personnes,  non  encore  rue  Empierrée,  mais  rue  du 
Château. 

M.  Deroden'a  connu  à  Dunkerque  que  trois  châteaux  :  celui  qui  aurait 
été  bâti  par  Robert  deCassel  et  qui  fut  presque  immédiatement  détruit  par 
le  rebelle  Guppin  (Jacques)  Peyt,  qu'il  nomme  Pege  ;  celui  de  la  dame  de 
Vendôme,  et  enfin,  le  château,  par  excellence,  la  citadelle,  qui,  bien  que 
rebâtie  successivement  par  les  Espagnols,  par  les  Anglais  et  par  les  Fran- 
çais, n'eut  qu'une  courte  existence.  Cf.  a  Esa&i  sur  la  topographie  de 
Dunkerque  »,  dans  les  «  Mémoires  de  la  Société  dunkerquoise  »,  t^III, 
p.  142  a  144;  «  Histoire  de  Dunkerque  »,  p.  109  ;  etc. 

Godefroi  de  Fontaine  ou  de  Condé,  il  portait  ces  deux  titres,  n'aurait*  il 
pas  été  le  fondateur  de  la  Charité  du  Saint-Esprit  ? 

2  Sanderus,  «  Flandria  illustrata  »,  te  édit.,  t.  H,  p.  854. 

-  3  J.-J,  Carlier,  «  Henri  d'Oisy  »,   dans  ,les  «  Mémoires  de  la  Société 
dankerqaoise  »,  t.  V,  p.  152. 
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comtesse  disparut  probablement  lors  des  troubles  qui 
régnèrent  dans  le  pays  pendant  la  longue  rivalité  du 
roi  Philippe-le-Bel  et  du  comte  Gui  de  Dampierre.  Au 
moins  elle  n'existait  plus  en  1328,  quand  le  petit-fils  de 
l'infortuné  comte  de  Flandre,  Robert  de  Cassel,  était 
devenu  à  son  tour,  et  à  la  suite  de  circonstances  étran- 
gères à  notre  sujet,  seigneur  de  Dunkerque.  Si,  dans 
son  testament,  passé  cette  même  année,  le  dimanche 
après  TAssomption  (21  août),  ce  prince  se  contente  de 
désigner  d'une  façon  en  quelque  sorte  générale  les  hô- 
pitaux de  Dunkerque  qu'il  entendait  secourir  de  ses  au- 
mônes dernières  S  nous  savons,  par  les  lettres  dans 
lesquelles,  en  mars  1334*,  les  Frères  des  hôpitaux 
Saint- Jean  et  Saint- Julien  promettent  de  célébrer  tous 
les  ans  l'obit  de  Robert  dé  Cassel,  que  deux  maisons 
hospitalières  existaient  alors  à  Dunkerque,  où  il  n'était 
plus  question  de  la  maison  dotée  par  la  comtesse  Mar- 
guerite et  dont  avait  dû  hériter,  comme  on  le  verra  plus 
loin,  le  nouvel  hôpital  Saint-Julien. 

Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  les  Frères 
qui  étaient  affectés  à  les  desservir  et  nous  ne  possédons 
aucune  donnée  sur  les  emplacements  qu'elles  occupaient 
dans  la  ville.  A  nos  yeux,  Saint-Julien-le-Pauvre  devait 
être,  à  proprement  parler,   un  hospice,  le  «  Geronto- 


1  a  As  hospitals  de  Cassel,  de  Bourbourch,  d6  Donkerke  et  de  War- 
D  nestun  pour  Dieu  et  en  aumôisne,  pour  acater  rente  perpetueUe  pour 
»  les  povres  desdits  hospitals  soustenu,  a  cascun  c  soU  tournois.  »  Voir 
le  testament  de  Robert  de  Cassel  reproduit  par  M.  J.-J.  Cartier, 
«  Annale»  du  Comité  flamand  »,  t.  X,  p.  224,  d'après  une  copte  autheo* 
tiqiK  conservée  aux  archives  départementales.  Suivant  M.  Emile  fioochet, 
a  Histoire  populaire  de  Dunkerque  »,  p.  62,  ThôpiCal  de  iTunkerque  aurait 
été  établi  en  1314  pour  soigner  les  malheureux  et  particulièrement  ceux 
qui  étaient  atteints  de  la  lèpre.  La  date  indiquée  est  nécessairement  con- 
testable . 

2  Archives  de  Lille,  B,  706,  cf.  M.  J.-J.  Carlier,  Annale»  cUéesT 
p.  211. 
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comium  aliqùot  vetularum  »  ,  rappelé  par  San* 
derus  S  c'est-à-dire  un  asile  pour  les  vieilles  femmes.. 
M.  Carlier*  croit  qu'il  pouvait  être  situé  dans  la  rue 
Saint-Julien,  soit  dans  Tendroit  où  nous  retrouverons 
les  Sœurs  Grises  et  les  Récollectines.  Saint-Jean  était 
au  contraire  un  hôpital  ;  si  nous  n'avions  constaté  ci^- 
dessus  qu'il  était  dirigé  par  des  religieux,  nous  eus- 
sions volontiers  admis  qu'il  élait  desservi  par  des  Cha- 
noinesses  régulières  de  Saint- Augustin,  comme  la 
maison  de  Saint-Jean  établie  à  Bergues  par  Marguerite 
de  Constantinople  et  son  âls,  le  comte  Gui'.  S'il  fallait 
s'en  rapporter  à  Tingénieux  M.  J.-J.  Carlier,  cette 
maison  aurait  été  établie  non  loin  du  port,  dans  la  rue 
qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Saint-Jean  ;  au 
premier  abord,  nous  avions,  de  notre  côté,  admis  cette 
opinion  qui  ne  concorde  pas  avec  Tassertion  de  San- 
derus  *.  Un  document  authentique  nous  apprend  que  la 
maison  de  Saint-Jean  occupait  l'emplacement  de  l'église 
Saint-Eloi  «. 

Malgré  les  désastres  survenus  pendant  les  événements 
de  1382-1383,  où  il  y  eut,  dit  Froissart,  «  grand  foison 
de  morts  sur  la  marine  ®  »,  nous  ne  croyons  pas  qu'il 

1  2eédiii0D,  t.  III,  p.  336. 

2  Notes  manuscrites. 

3  Voir  sar  cette  maison  de  Bergues  noire  notice  insérée  dans  le  t.  IV 
du  «  BuUelin  du  Comité  flamand  »,  p.  126  et  suiv.  Cf.  aussi  M.  L.  De 
Baecker,  «  Recherches  sur  Bergues  »,  p.  196,  197.  — Le  produit  du  poids 
public  faisait  partie  des  revenus  de  l'hôpital  de  Bergues. 

I  M.  J.'J.  Carlier,  notes  manuscrites  ;  «  et  circa  ftumen,  dit  Sanderus, 
hco  ciittto  ;  quel  était  le  cours  d'eau  qui  passait  en  cet  endroit? 

8  Voir  plus  loin,  annexe  (V. 

6  M.  J,-J.  Carlier,  «  Henri  d'Oisy  »,  dans  les  «  Mémoires  de  la  Société 
dnnkerquoise  »,  1858,  p.  90.  —  Sur  les  malheurs  du  temps,  consulter 
M.  V.  Derode,  «  Histoire  de  Dunkerque  »,  p.  115  :  «  Après  que  les  Anglais 
en  fuite  eurent  emporté  de  notre  ville  tout  ce  qu'ils  avaient  pu,  jusqu  à  la 
balance  du  poids  public  et  les  poids  en  ier,  les  Français,  victorieux  & 
Roosebeke.  ne  nous  traitèrent  pas  mieux.  Avides  de  pillage,  ils  se  livrèrent 
aax^xcès  les  plus  affreux.  Femmes,  prêtres,  bibliothèques  (?),  rien  ne  fut 
respecté,  tout  lut  souillé,  tué,  détruit,  et  «  Boucicaut  ne  fui  mie  des  der- 
>  niers.. .  Ains  si  bien  s'y  porta  que  nul  mieulx.  » 

19 
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y  ait  lieu  d'admettre  que  nos  deux  maisons  hospita- 
lières aient  été  alors  détruites  de  fond  en  comble;  elles 
n'eussent  pu  être  rebâties  cinq  ans  après,  au  moment 
où,  à  l'exemple  de  son  père,  lolande  de  Flandre  voulut 
laisser  aux  pauvres  de  sa  ville  de  Dunkerque  un  témoi- 
gnage de  munificence  et  de  bon  souvenir.  Lorsque  la  fille 
de  Robert  de  Cassel  fit  rédiger,  au  château  de  la  Motte- 
au-Bois,  le  12  octobre  1388,  l'acte  destiné  à  renfermer 
l'expression  de  ses  suprêmes  volontés,  elle  y  inséra  une 
clause  en  faveur  des  hôpitaux  de  Dunkerque  ^  Si  la  prin- 
cesse se  montra  plus  généreuse  que  son  père,  n'est-on 
pas  en  droit  de  penser  que  ce  fut  dans  l'intention  d'ef- 
facer en  partie  les  traces  laissées  par  la  dernière 
tourmente  ? 

L*on  n'a  guère  de  renseignements  sur  les  faits  qui 
accompagnèrent  les  troubles  suscités  dans  la  West- 
Flandre  â  partir  de  1428,  et  les  historiens  sont  même 
complètement  muets  sur  les  conséquences  qu'ils  ame- 
nèrent pour  notre  ville.  Nous  n'en  avons  pas  moini^  la 
conviction  absolue  que  l'on  doit  fixer  â  cette  date,  en 
même  temps  que  la  destruction  de  l'église  paroissiale 
et  peut-être  de  celle  du  faubourg  Saint-Eloi  ',  la  ruine 
des  hôpitaux  Saint-Jean  et  Saint-Julien.  Il  ne  saurait 
en  efiet  venir  à  l'idée  de  personne  que  dans  un  siècle 
où  la  société  civile  s'entendait  si  bien  avec  l'autorité 
ecclésiastique  pour  le  soulagement  des  misères  phy- 

1  a  Aux  hospitaulx  de  Gassel»  de  Bourbourch,  Dankerke  et  Warnestoi 
>  poar  Dieu  et  en  aulmosne  pour  aidier  à  acheter  renUt  perpétuelle  pour 
»  les  pauvres,  ^  chacun  d'iceulx  hospitaulx  dix  livres.  »  Cf.  M.  P.4.-E. 
DeSmyttère,  «  Essai  historique  sur  lolande  de  Flandre  »,  p. 244. 

2  Celle-ci»  probablement  simple  chapelle  ou  succursale  desservie  par 
un  chapelain,  fut  é|[alement  rebitie,  pour  disparaître  plus  tard  d'une  façon 
définitive.  ~  Voisin  des  remparts,  puisqu'il  occupait  l'emplacement  de 
l'église  Saint-Eloi,  Th^pital  Saint-Jean  avait  dû  être  ruiné  et  détruit  après 
nn  assaut. 
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siques  attachées  à  rhumanité,  on  ait  laissé  Dankerqué 
privé  de  maisons  hospitalières  depuis  l'invasion  de 
révêque  de  Norwich,  c'est-à-dire  pendant  plus  de  cin- 
quante ans,  et  qu*on  ait  également  laissé  notre  ville  sans 
église  paroissiale,  sans  maison  échevinale^  Nouscroyons 
même  pouvoir  indiquer  d'une  façon  approximative  la  date 
de  ces  révolutions  locales  et  la  fixer  à  1430  ou  en  août 
1431  *.  Depuis  quelques  années,  en  1426,  c'est-à-dire 
antérieurement  aux  événements  dont  nous  évoquons  le 
vague  souvenir,  les  religieuses  du  tiers-ordre  de  Saint- 
François  s'étaient  établies  à  Dunkerque  ;  on  ne  saurait 
supposer  un  instant  qu'elles  s'étaient  décidées  à  venir 
se  fixer  dans  une  ville  en  ruines  ;  de  même  si,  en  1438, 
les  Cordeliers  à  la  grande  manche  fondèrent  à  Dun- 
kerque une  communauté  qui  embrassa  plus  tard  la  ré- 
formation dite  de  la  «  Récollection  »,  c'est  que  dans  Tin- 
tervalle  la  cité,  toujours  semblable  au  phénix^,  était 
sortie  de  ses  cendres. 

Faulconnier,  auquel,  malgré  son  insuffisance  et  son 
manque  de  précision,  il  faut  toujours  recourir  à  défaut 
d'autres  anciens  annalistes  locaux,  nous  donne,  à  la  date 

1  GeUe  primitivement  édifiée  par  Godefroi  de  Condé  avait  sans  doute  déjà 
été  rebâtie. 

2  Faulconnier,  t.  I,  p.  33,  donne  à  cet  égard  quelques  renseignements 
insuffisants  et  embrouillés;  nous  ne  croyons  pas  utile  de  les  reproduire. 

La  reconstruction  simultanée  de  l'église  paroissiale  et  de  la  maison  hos- 
pitalière nous  semble  démontrer  péremptoirement  que  ces  deux  édifices 
avaient  disparu  dans  un  même  désastre  ;  si  Dunkerque  n'avait  pu  rester 
cinquante  ans  privé  d'hôpital,  à  plus  forte  raison  encore,  il  n'avait  pu  être 
dépourvu  d'église.  —  M.  Derode  parle  de  la  prise  et  du  pillage  de  Dun- 
kerque, surpris  sans  garnison  par  les  ducs  d'Yorck  et  de  Glocester,  «  His- 
toire de  Dunkerque  ».  p.  134.  M.  Emile  Bouchet,  à  la  p.  70  de  son  «  His- 
toire populaire  de  Dunkerque  »,  fait  remarquer  qu'en  août  1436  Dunkerque, 
assailli  par  les  Anglais  après  l'incendie  de  Bailleul,  de  Poperinghe  et  d'un 
grand  nombre  de  villages,  fut  pris  et  pillé  de  nouveau  complètement. 

3  «  Phœnicis  instar  »,  dit  Sanderus. —  Ge  doit  être  l'établissement  an- 
térieurement efi'ectué  à  Dunkerque  d'une  communauté  franciscaine  de 
femmes  qui  détermina  en  partie  l'arrivée  des  Gordeliers. 
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(le  1452,  les  détails  suivants  que  nous  tenons  à  repro- 
duire textuellement  : 

«  Pendant  que  ron  travailloit  à  Téglise  de  Dunkerque, 
»  le  Magistrat  pensa  à  y  fonder  un  Hôpital.  Pour  eflTec- 
»  tuer  ce  dessein,  il  se  servit  de  quelques  autres  biens 
»  qui  étoient  restez  des  ruines  de  deux  Maisons  Hos- 
»  pitalières  que  les  troubles  passez  avoient  détruites. 
»  On  appelloit  Tune  l'Hôpital  de  S^^int-Jean,  et  l'autre 
»  des  Vieillards  Infirmes  *.  Or,  comme  depuis  la  des- 
»  truction  de  ces  deux  Hôpitaux  (dont  on  ne  sçait  rien 
»  de  la  fondation  ni  même  du  lieu  où  ils  étoient  bâtis), 
»  quelques  Femmes  veuves  et  charitables  s'étoient  mises 
»  ensemble  dans  une  maison  pour  y  assister  de  leurs 
»  soins  les  malades.  Le  Magistrat,  excitépar  leur  piété 
»  et  par  le  bien  que  la  Ville  en  recevoit,  résolut  de  les 
»  seconder  de  tout  son  pouvoir,  y  étant  fortement  sol- 
»  licite  par  Nicaise  Grietens,  alors  Curé  de  la  Paroisse*. 

1  «  Circa  flumen  S.  Joannis  nosocomium,  circa  Templum,  hX  awic  ret 
y>  tuntf  geroDtoC'imiam  aliqaot  vetalarum  »,  dit  Sanderas,  qui  écrivait 
dans  le  premier  tiers  da  XVIIe  siècle.  Il  y  avait  donc  de  son  temps,  indé- 
pendamment d^e  l'hôpital  desservi  par  les  Sœurs  Grises^  an  hospice  sitaé 
près  de  Téglise  paroissiale,  affecté  à  la  vieillesse.  Cette  maison,  dont  l'em- 
placement ne  nous  est  pas  connu,  relevait  sans  doute  de  la  gouvernance 
des  pauvres.  Ce  que  dit  M.  Bouchet,  p.  79  de  son  a  Histoire  populaire  de 
Dunkerque  »,  que  «  l'an  1452  vit  fonder  l'hôpital  Saint-Julien,  destiné  à 
9  remplacer  les  maisons  devenues  insuffisantes,  où  les  citoyens  charitables 
»  qui  administraient  la  Table  des  pauvres  avaient  r.cueilli  jusque-là  les 
»  malades  et  les  infirmes  »,  n'est  pas  tout  à  fait  exact. 

2  Un  manuscrit  nous  dit  que  Nicaise  Grietens,  curé  de  Dunkerque  et  vi- 
caire-crénéial  de  Thérouane,  en  cette  partie,  contribua  beaucoup,  par  ses 
sollicitations,  à  l'érection  de  l'église  paroissiale.  Cf.  nos  «Documents  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  chrétienté  de  Dunkerque  ».  p.  3. 

A  la  suite  de  la  venie  que,  pour  venir  au  sec>iurs  de  la  commune  de 
Bergues  entièrement  obérée,  Jean  Masins,  abbé  de  Saint-Winoc,  lui  fit,  vers 
1170,  dp  ladime  de  Dunkerque  s'étendant  dans  les  paroisses  de  Zut-Capelle 
(Zinte-Capelle,  Petite-Syntbe),  Coudekerque,  etc.,  Nicaise  Grietens  en 
quelque  sorte  devenu  curé  primitif  de  Dunkerque.  Le  R.  P.  Pruvost 
(«  Chronique  et  cartulaire  de  l'abbaye  de  Bergues  »,  t.  I,  p.  332  et  317) 
n'a  connu  qu'imparfaitement  cette  affaire  destinée  à  soulever  des  diffi- 
cultés sérieuses  entre  les  monastères  de  Bergues  et  de  Saint-Bertin,  On 
peut  consulter  à  cet  égard,  outre  le  P.  Pruvost,  M.  E.  de  Coussemaker, 
«  Bulletin  du  Comité  fiamand  »,  t.  V,  p.  139  à  112. 
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»  Pour  ce  sujet,  David  de  Bourgogne,  Evêque  de  Te- 
»  roûaue,   du  Diocèse   duquel  Dunkerque  étoit  alors, 

>  donna  permission  de  faire  venir  de  Saint-Omer,  huit 
»  Religieuses  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François  *  tirées 

>  de  THÔpital  du  Haut-Pont,  et  de  les  établir  sous  la 
»  même  règle  dans  celui  qu'il  faisoit  bâtir  à  Dunkerque, 
»  sous  l'invocation  de  Saint-Julien.  Telle  fut  la  fon- 
»  dation  de  cet  Hôpital  qui  s'est  augmenté  dans  la  suite 
»  par  les  aumônes  de  plusieurs  personnes  dévotes  et 
»  généreuses*.  » 

Ces  renseignements  ne  sont  pas  entièrement  exacts  : 
l'hôpital  Saint-Julien  n'avait  pas  cessé  d'exister  et  si  les 
Frères  '  qui  le  desservaient  antérieurement,  avaient  fait 
place  à  des  laïcs  mariés,  laicos  uxoralos,  si  les  devoirs 
de  l'hospitalité  étaient  remplis  d'une  manière  insuf- 
fisante, la  maison  n'en  existait  pas  moins  et  n'avait  pas 
été  fermée.  Seul,  l'hôpital  Saint-Jean  avait  été  démoli. 
Peut-être  avait-il  été  desservi  par  ces  Sœurs  dont  parle 
Sanderus  et  qu'il  nous  montre  avoir  été  soumises,  de 
môme  que  celles  de  Saint-Omer  et  d'Hondschoote>  par 
le  pape  Martin  V,  à  la .  règle  des  Sœurs  Grises  de 
Saint-François,  dites  de  la  Pénitence,  qu'en  1320  le  pape 

1  Elles  ne  devaienf  pas  appartenir  à  la  même  congrégation  franciscaine 
qne  les  Sœurs  arrivées  de  Wervicq  en  1426.—  Voir  ci-devant.—  M.Victor 
Oerode  ne  s'e^t  point  attardé  à  prendre  à  la  lettre  le  texte  âe  Faulcon- 
nier  ;  dans  son  «  Histoire  de  Dunkerque  »,  il  parle,  p.  184,  de  la  «  fonda- 
»  tlon  ou  plutôt  de  l'extension  de  l'hôpital  Saint-Julien  ». 

2  «  Description  historique  de  Dunkerque  »,  p.  35.  Les  Sœurs  Grises  qui 
arrivèrent  de  Saint-Omer  et  qui  appartenaient  à  une  des  branches  de 
Tordre  de  Saint-François,  le  Docteur  séraphique,  ne  doivent  pas  être  con- 
fondues avec  les  Filles  ou  Sœurs  de  la  charité,  congrégation  religieuse 
fondée  en  1617  par  saint  Vincent  de  Paul  et  par  Mm»  Le  Gras«  née  filaril- 
lac.  Cet  ordre,  qui  subsiste  encore  aujourd'hui  et  qui  se  dévoue  ésalc- 
ment  à  soigner  les  malades  et  les  vieillards  dans  les  hospices  et  les  hôpi- 
taux, est,  en  raison  de  son  costume  de  drap  gris,  aussi  désigné  par  le 
peuple  sous  le  nom  de  Sœurs  Grises. 

3  Voir  ci-devant. 
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Jean  XXIII,  pîir  une  bulle  donnée  à  Saint- Antoine  près 
de  Florence,  avait  appliquée  à  six  communautés  de  la 
West-Flandre  :  Bergues,  Nieuport,  Furnes,  Dixmude, 
Ypres  et  Poperinghe  ;  cette  mesure  de  Martin  V  *  ne 
reçut  sans  doute  pas  immédiatement  sa  consécration 
pratique,  car  elle  fut  confirmée  en  1436  par  une  bulle 
qu'Eugène  IV  fulmina  à  Bologne. 

Nous  possédions  donc  des  Sœurs  Grises  au  moins  en 
principe,  sinon  en  fait,  avant  1452,  et  si,  comme  nous 
l'enseignent  les  lettres  deTévêque  de  Thérouanne,  David 
de  Bourgogne,  des  religieuses  de  cette  congrégation 
furent  appelées  à  Dunkerque,  ce  ne  fut  que  pour  remplacer 
les  Sœurs  qui,  à  la  suite  des  calamités  du  temps, 
avaient  disparu,  ou  plutôt  pour  réaliser  tardivement  la 
réformation  prescrite  par  le  Saint-Siège.  Ces  religieuses, 
devenues  Franciscaines,  n'étaient-elles  pas  les  Béguines 
qui  avaient  embrassé  les  vœux  monastiques  et  occupé 
celle  de  nos  deux  léproseries  transférée  du  faubourg 
Saint-Eloi  dans  la  ville  •  ?  Mais  cela  n'est  ni  bien  clair, 
ni  bien  établi,  et  les  auteurs  ne  sont  pas  assez  précis 
pour  nous  permettre  autre  chose  que  de  simples  con- 
jectures, elles-mêmes  entremêlées  peut-être  de  contra- 
dictions. 

Parallèlement  aux  hôpitaux,  il  existait  à  Dunkerque 
deux  léproseries  dont  la  fondation  devait  remonter  à  une 


1  «  Martinus  [V]  eam  quoque  vivendi  normam  coextendit  ad  sorores 
»  apud  Aadomaropolim,  Hondiscotam  et  Dunkerkam.  CoDfirmavit  postea 
»  rem  eandem  Eufrenias  IV  litteris  de  ea  re  Bononiœ  datis.  »  «  Flandria 
»  illostrata  »,  2e  édit.,  t.  II,  p.  S54. 

M.  Bouchet,  se  basant  sur  la  date  imaginée  par  M.  Derode,  nous  dit  que 
le  premier  des  couvents  de  Dunkerque  «  fut  établi  en  1346  par  des  reli- 
»  gieuses  qui  plus  tard  prirent  le  nom  de  Pénitentes  ».  «  Histoire  popu- 
laire de  Dunkerque  »,  p.  76. 

t  Idem,  t.  III,  p.  336. 
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époque  reculée,  et  dont  nous  croyons  d'autant  plus  utile 
de  dire  quelques  mots  que  nos  anciens  auteurs,  si  Ton 
en  excepte  Sanderus  et  Gramaye,  n'en  parlent  pas.  Sans 
pouvoir  affirmer  qu'elles  existaient  dans  la  seconde 
moitié  du  XII P  siècle,  puisqu'elles  ne  sont  point  men- 
tionnées dans  le  testament  de  la  comtesse  Marguerite, 
nous  avons  tout  lieu  de  le  croire  :  la  lèpre  ayant  été, 
sinon  importée  d'Orient  par  les  Croiséi^  à  leur  retour  de 
ces  grandes  expéditions,  du  moins  s*étant  singulière- 
ment multipliée  dès  lors  et  étant  devenue  endémique. 

m 

Ces  deux  établissements  durent  être  soumis  aux  mêmes 
vicissitudes  que  les  hôpitaux.  L'un,  situé  de  bonne  heure 
dans  la  ville,  avait  pour  directeurs  des  laïcs,  même 
mariés;  l'autre,  placé  dans  le  faubourg,  finit  par  être 
transféré  dans  l'intérieur  de  la  cité  peut-être  à  la  suite 
de  la  guerre  de  1382-1383.  Des  Béguines  l'avaient  ad- 
ministré ou  avaient  fini  par  prendre  la  place  des 
Mésiaux  *. 

Pour  en  terminer  de  suite  avec  nos  léproseries, 
disons  qu9  le  mal  de  Saint-Ladre  continua  à  régner  dans 
le  pays,  car  en  1515,  le  Magistrat  fit  rétablir  trois  loges 
destinées  à  recevoir  les  personnes  atteintes  de  cette 
affection  terrible  *.  En  1620  et  en  1650,  il  y  avait  encore 
un  receveur  des  lépreux  ',  et  quelques  années  plus  tard, 
ainsi  qu'il  le  relate  dans  ses  «  Entretiens  du  Luxem- 
bourg »,  l'historiographe  des  Rocoles  retrouva  encore 

1  Sandenis,  t.  III,  p.  836. 

2  Idem.  —  «  Leprosaria  circa  muros  terna  senatas  anno  1515  restau- 
>  ravit.  »  —  Gramaye. 

3  M.  V.  Derode  :  •  Histoire  religieuse»,  p.  211  ;  «  Histoire  de  Onn- 
kerqne  »,  p.  220.  Ici  l'auteur  se  trompe  en  disant  que,  selon  Gramaye, 
les  loges  des  lépreux  étaient  situées  fwtra  muros. 


J 
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lès  bàtimeuts  destibéâ  à  recevoir  les  malades  ^  Ces 
loges,  qui  avaient  résisté  à  la  destruction  de  la  ville 
par  le  maréchal  de  Thermes  en  1558,  ne  durent  pas 
tarder  disparaître,  au  moins  légalement,  à  la  suite  des 
travaux  ordonnés  à  Dunkerque  sous  Louis  XIV;  comme 
il  n'y  avait  plus  de  malades,  elles  n'avaient  plus  leur 
raison  d'être  et  elles  furent  fermées. 

Revenons  à  notre  sujet. 

Si  les  maisons  religieuses  ne  s'étaient,  par  la  force 
des  choses,  trouvées  victimes  des  événements  dont  notre 
ville  fut  le  théâtre  et  si  elles  n'avaient  eu  &  lutter  contre 
les  pt*étentions  toujours  croissantes  des  pouvoirs  civils, 
elles  n'auraient  en  quelque  sorte  pas  d'histoire.  C'est 
ainsi  que,  pendant  plus  d'un  siècle,  nous  ne  rencontrons 
pas  une  tracé  de  nos  Sœurs  Grises.  Elles  se  conten- 
taient de  faire  le  bien,  de  se  dépenser  généreusement 
à  soulager  tous  les  déshérités,  suivant  en  cela  les  nobles 
traditions  de  leur  institut.  C'est  ainsi  que  nous  voyons 
dans  une  note  malheureusement  incomplète,  extraite  par 
M.  J.~J.  Carlier  des  comptes  de  la  ville,  qu'en  raison 
des  services  nombreux  rendus  par  le  couvent  de  Saint- 
Julien  aux  malheureuses  victimes  de  la  guerre,  le 
Magistrat  fit,  en  1551,  aux  religieuses  une  aumône 
spéciale  *. 

1  Voici  commenl  l'auteur  s'exprime  dans  cet  ouvrage  assez  difficile 
trouver  et  d'ailleurs  peu  connu  : 

«  Il  y  a  à  Dunkerque  trois  maladries  pour  les  lépreux  bâties  en  1515, 
»  comme  en  font  foi  les  inscriptions  qu'on  y  voit.  »  a  Les  Entretiens  du 
Luxembourg  sur  un  voyage  fait  en  Flandre  »,  1666,  in-So.  —  Ces  loges 
n'étaientelles  pas  les  trois  arcades  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  sur 
la  place  du  Minck  et  dont  on  retrouve  l'emplacement  notamment  dans 
le  bureau  du  capitaine  de  port  et  le  poste  des  pilotes  ?  Nous  sommes  assez 
disposé  à  le  croire. 

2  a  Le  13  juillet  donné  aux  mères  religieuses  et  couvent  de  S.  iuiien 
»  au  secours  de  la  multitude  leur  journellement  subvenant  à  cause  de  la 
»  guerre...  » 
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La  lutte  qai,  avec  des  alternatives  de  succès  et  de 
revers,  s'était  élevée  entre  Henri  II  et  Philippe  II,  ne 
tarda  pas  à  se  rapprocher  de  nous  et  même  à  se  trans- 
porter sous  nos  murs  ;  nos  Pénitentes,  car,  en  vertu  de 
leurs  antiques  constitutions,  elles  avaient  droit  à  ce 
nom,  concurremment  avec  celui  de  Sœurs  Grises  sous 
lequel  elles  étaient  plus  généralement  connues,  en  res- 
sentirent les  effets.  Le  9  juillet  1558,  le  maréchal  Paul 
de  la  Barthe,  seigneur  de  Thermes,  qui  commandait 
l'armée  de  France  et  dont,  par  un  singulier  caprice  du 
sort,  un  arrière-cousin  devait  épouser  une  allé  de  Jean 
Bart,  après  avoir  pris  Dunkerque  d'assaut,  se  voyant 
obligé  d'abandonner  la  ville,  la  livra  pendant  huit  jours 
au  pillage  de  ses  soldats  et  y  fit  mettre  le  feu.  La 
pauvre  petite  cité  flamande,  dont  la  seigneurie  foncière 
appartenait  déjà  cependant  à  un  prince  de  la  maison  de 
France,  fut  presque  entièrement  consumée.  «  Beaucoup 
»  de  maisons  étant  en  bois  et  couvertes  en  chaume, 
»  l'incendie  se  propagea  avec  rapidité  »  ;  l'église  pa- 
roissiale, notamment,  et  le  couvent  des  Récollets,  ainsi 
que  l'hôpital  Saint- Julien  furent  à  peu  près  réduits  en 
cendre*. 

Les  Dunkerquois,  si  fréquemment  éprouvés  par  des 
désastres  de  ce  genre,  puisèrent  dans  leur  expérience 
traditionnelle  l'énergie  nécessaire  pour  se  remettre  à 
l'œuvre.  «  Les  principaux  d'entre  eux  furent  trouver  le 
»  Roi  d'Espagne  à  Bruxelles  pour  en  obtenir  la  per- 
»  mission  (celle  de  rétablir  l'hôpital  Saint-Julien),  et 
»  des   Lettres  d'Octroy,  pour  faire  dans  Anvers  une 

1    Faulconoier,    t.  I,  p.  61;    M.  J.-J.    Garlier.    notes  manuscritos  ; 
M.  C.  Pieters;   le  siège  de  Dunkerque  en  1538,  dans  les  «  Œuvres dun- 
\  kerquoises  »,   t.  I,  p.  112;   M.  V.  Derode,  «  Histoire  de  Dunkerque», 

p.  138. 
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»  Loterie  secrète  jusqu'à  la  somme  de  vingt  mille  livres, 
»  pour  se  dédommager  en  quelque,  sorte  des  pertes  par 
»  la  prise  et  le  sac  de  leur  ville.  Les  Religieuses  de 
»  l'Hôpital,  auquel  cet  Octroy  fut  accordé,  cédèrent 
»  leur  droit  à  Henri  de  Razières  et  à  Jacques  Hojroul 
»  d'Anvers  pour  la  somme  de  deux  cens  livres  de  gros, 
»  qui  font  quinze  cens  livres  de  France.  »  On  ignore 
en  quoi  consistait  cette  loterie  K 

Le  dévouement  des  Sœurs  Grises  se  montra  à  la  hau- 
teur des  circonstances .  Aux  ruines  occasionnées  par  la 
guerre,  le  pillage  et  l'incendie,  succédèrent  la  peste  et 
les  autres  maladies  contagieuses  que  l'invasion  laisse 
toujours  après  elle  comme  pour  mieux  marquer  son 
passage.  «  Les  dix  derniers  jours  du  mois  de  décembre 
»  1561,  les  religieuses  de  l'hôpital  Saint-Julien  don- 
»  nèrent  la  sépulture  chrétienne  à  soixante  malheureux 
»  dont  elles  eurent  le  courage  de  relever  les  cadavres 
»  par  les  rues  et  les  celliers  de  la  ville  ;  dans  le  mois 
>  de  février,  elles  eurent  encore  à  exercer  douze  fois 
»  ce  ministère  d'abnégation  et  de  dévouement  *.  » 

A  cette  date,  l'hôpital  n'était  certainement  pas  encore 
entièrement  rebâti,  c'était  donc  au  moment  où  elles 
avaient  à  se  préoccuper  d'abriter  leurs  malades  et  leurs 
infirmes  dans  un  monastère  dévasté^  que  les   Sœurs 

1  Faalconnier,  1. 1,  p.  6f . 

2  M.  Victor  Dcrode,  «  Histoire  religieuse  «,  p.  156.  Plus  loin,  p.  266, 
Tautear  dit  encore  : 

«  Ces  saintes  filles  soignaient  les  malades  et  les  pestiférés. . .  Elles 
»  leur  rendaient  le?  derniers  devoirs  lorsque  la  peste  sévissait  le  plus  et 
»  paralysait  tous  les  courages  ;  elles  allaient  par  les  rues  rpcueiilir  les- 
»  cadavres  qui  y  restaient  comme  des  restes  immondes;  elles  donnaient 
»  aussi  leurs  soins  aux  malheureux  atteints  de  la  contagion. 

»  Les  comptes  de  la  ville  font  mention  de  ce  charitable  ministère,  et 
»  c'est  peut-ôlre  à  cau^e  de  cela  que  le  Magistrat  comprenait  ies  mères 
»  de  l*hôpilal  Saint-Julien  dans  les  répartitions  de  vin  qu'il  faisait  aux 
»  couvents  de  la  ville.  » 


—  299  — 

Grises  se  livraient  à  des  actes  extérieurs  de  charité  que 
Tesprit  de  Dieu  et  Tamour  du  prochain  sont  seuls  capa-  ^ 
blés  d'inspirer. 

Quand  un  peu  plus  tard  survinrent  les  troubles  reli- 
gieux, les  Pénitentes  se  tinrent  en  garde  contre  la  con- 
tagion des  idées  nouvelles.  Un  historien  de  la  localité, 
M.  V.  Derode,  dont  nous  aimons  à  reproduire  les  témoi- 
gnages, nous  dit  qu'il  «  n'est  fait  d'elles  quelques  men- 
»  tions  çà  et  là  dans  les  registres  de  la  ville  que  pour 
»  rappeler  sans  dessein  le  dévouement  des  Sœurs  en- 
»  vers  les  pauvres,  les  malades  et  les  pestiférés  ^  » 

Nos  annalistes  qui,  généralement,  sont  trop  sobres 
de  renseignements  sur  les  communautés  de  Dunkerque, 
sont  muets  sur  la  manière  dont  Thôpital  Saint-Julien  et 
les  Sœurs  Grises  qui  y  étaient  attachées  traversèrent  la 
période  difficile  de  1577  à  1583,  c'est-à-dire  pendant 
que  la  ville  était  au  pouvoir  des  Calvinistes.  Il  est  vrai- 
semblable que  les  religieuses  furent  expulsées  de  la 
maison  de  Saint-Julien*.  Confiés  aux  soins  de  merce- 
naires laïcs,  peut-être  même  complètement  abandonnés, 
les  malades  et  les  infirmes  ne  durent  pas  se  féliciter  du 
changement.  La  réconciliation  de  Dunkerque  avec  son 
souverain  légitime,  Philippe  II,  ne  tarda  pas  à  rétablir 
les  choses  sur  l'ancien  pied.  Toutefois,  l'hôpital  semble 
avoir  longtemps  souffert  des  suites  des  dévastations  - 
commises  par  l'armée  française  en  1558  et  par  les 
bandes   indisciplinées   dont  Trelon,  le  lieutenant  du 

1  Ibid.,  p.  110. 

2  Deux  consœurs  du  tiers  ordre  qui  occupaient  le  couvent  dit  depuis 
des  Sœurs  Blanches  se  retirèrent  à  Calais,  à  Texception  de  deux  qui  se 
dévouèrent  pour  soif^uer  la  maison  et  donner  l'instruction  aux  enfants  des 
bourgeois  restés  fidèles  à  leur  foi.—  Faulconnier,  t.  I,  p.  78. —  Voir  aussi 
M.  v.  Derode,  «  Histoire  de  Dunkerque  »,  p.  79. 
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Taciturne,  et  ensuite  le  duc  d'A.lençon  avaient  composé 
la  garnison  calviniste  de  Dunkerque.  Plus  tard,  après 
la  réduction  de  la  ville,  la  révolte  à  peu  près  perma- 
nente des  soldats  espagnols  pendant  la  dernière  pé- 
riode du  règne  de  Philippe'  II,  multiplia  chez  nous  les 
occasions  de  troubles  et  de  désordres.  Ce  ne  fut  qu*au 
milieu  de  cette  paix  féconde  qu'Albert  et  Isabelle  surent 
faire  régner  en  Flandre  pendant  le  deuxième  tiers  de 
leur  gouvernement,  de  1610  à  1620,  que  les  Sœurs  Grises 
réédifièrent  leur  église*.  Ainsi  que  Ta  fait  M.  J.-J.Gar- 
lier,  nous  avons  remarqué  que  la  gravure  insérée  par 
Faulconnier  dans  sa  «  Description  historique  de  Dun- 
kerque »,  nous  montrait  la  date  de  1617  sur  les  fenê- 
tres de  la  façade  du  couvent,  indice  certain  des  cons- 
tructions  efiectuées  dans  le  monastère.  Nous  trouvons 
en  outre  dans  le  même  auteur  une  autre  confirmation 
explicite  des  remaniements  subis  à  cette  époque  tant 

1  II  y  aurait,  suivant  M.  J.-J.  Garlier  dans  ses  notes  manuscrites,  des 
indices  héraldiques  au-dessus  des  fenêtres  du  grenier,  comme  on  peut  voir 
sur  la  gravure  qui,  dans  le  même  ouvrage,  représente  le  couvent  des 
Minimes.  Malgré  toute  la  déférence  que  nous  devons  à  la  mémoire  d'un 
ami  toujours  si  bienveillant  pour  nous,  nous  devons  déclarer  que  les 
grandes  lucarnes  du  grenier  des  Pénitentes  ne  présentent  point  ce  signe. 
Nous  u'y  avons  trouvé  que  des  dessins  dus  au  caprice  de  Touvrier  chargé 
d'agencer  le  vitrage.  Outre  le  couvent  proprement  dit  et  la  chapelle,  les 
Sœurs  de  l'hôpital  Saint-Julien  avaient  un  cimetière  qui  dut  exister  jus- 
ou'en  nSO,  un  jardin  et  quelques  maisons  attenantes.  Nous  croyons  et 
1  inspection  de  la  façade  telle  qu'elle  est  donnée  par  Faulconnier,  nous 
confirme  dans  cette  idée,  que  les  Pénitentes  possédaient  la  majeure  partie, 
sinon  tout  le  terrain  occupé  aujourd'hui  par  la  maison  de  Mademoiselle 
Desticker  et  qu'elles  avaient  dû  l'aliéner  avant  la  Révolution  ;  peut- 
être  lors  des  constructions  commencées  antérieurement  à  17^,  par 
la  supérieure  Marie  Bénigne,  peut-être  aussi  après  que  la  perte  de  son 
procès  eut  mis  le  couvent  dans  une  situation  financière  embarrassée.  — 
Lds  lettres  de  pardon  accordées  en  158i  par  Philippe  II  à  la  ville  de  Dun- 
kerque portent,  sans  désigner  nominativement  chacun  des  édifices  à  réta- 
blir «  et  devant  toute  chose  op  d)it  rebâtir  et  réparer  les  églises  et  autres 
0  lieux  saints  destinez  au  service  Divin  et  à  la  dévotion  du  public,  qui 
»  pendant  la  rébellion  de  la  ville  de  Dunkerque  ont  été  rompus,  spoliez 
»  et  scandaleusement  violez...  >  Cf  Faulconnier,  t.  I,  p.  91.  M.  V.  De- 
rude,  «  Histoire  de  Dunkerque  »,  p.  88;  voir  aussi  dans  le  registre  aux 
privilèges,  édita,  etc.,  p.  115,  le  texte  flamand,  et  au  folio  126,  la  tr^i- 
duction  française. 
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par  rhôpital  Saint-Julien  que  par  les  environs  imraé- 
^diats  du  couvent.  Le  vieil  auteur  nous  apprend  que 
«  Mathieu  van  Houdeghem  (lisez  Hondeghem),  alors 
»  Bourguemaitre  de  la  Ville  S  obtint  dans  ce  temps  du 
»  Magistrat  la  permission  de  bâtir  depuis  le  bout  de  la 
»  rue  des  pierres  jusqu'au  ruisseau  de  la  même  rue  le 
»  long  de  sa  maison,  moïennant  cinquante  livres  de 
»  reconnoissance  qu'il  dovoit  payer  tous  les  ans. 

»  Un  semblable  pouvoir  de  bâtir  fut  encore  accordé 
»  en  seize  cens  vingt  à  Mathieu  Smidt.  Plusieurs  pe- 
»  tites  maisons  où  demeuroient  de  bas  artisans  de  la 
»  Ville,  situées  devarrt  la  porte  du  quai,  qui  se  nomme 
»  la  Porte  de  la  Couronne,  étant  tombées  en  ruines, 
»  Martin  {sic)  Smidt  offrit  de  faire  bâtir  en  leur  place 
»  ces  maisons  à  deux  étages  qui  s'y  voient  encore,  et 
»  d'en  faire  construire  aussi  d'autres  petites,  qui  sont 
>  derrière  THÔpital  de  Saint-Julien,  pour  loger  ces 
»  artisans,  dont  on  vient  de  parler.  Il  devoit  paier  à  la 
»  Ville  une  Rente  annuelle  de  dix  livres,  et  faire  un 
»  présent  à  cet  Hôpital  à  la  discrétion  du  Magistrat*.  » 

Nous  croyons  que  ce  fut  également  sous  le  règne 
d'Albert  et  d'Isabelle  que  la  grande  croix  de  calvaire, 
munie  de  l'éponge  et  de  la  lance  de  la  passion,  fut  placée 
à  côté  d'une  des  portes  extérieures  du  couvent.  Ce  cal- 
vaire, que  nous  retrouverons  plus  tard  dans  le  blason 
de  la  communauté,  subsista  sans  doute  jusqu'à  la 
Révolution. 

1  II  fut  en  fonctions  de  1611  à  1615  inclusivement  et,  de  nouveau,  en 
1619.—  Cf.  M.  V.  Dcrode,  «  Histoire  de  Ounkerque  »,  p.  836. 

î  Faulconnier,  t.  I,  p.  122.  Cf.  aussi  M.  J.-J.  Cartier,  «  Annales  du 
Comité  flamand»,  t.  IV,  p.  140.  On  sait  que,  jusqu'à  leur  démolition 
DDérée  récemment,  ces  masures,  qui  se  composaient  chacune  d*un  rez-de- 
chaussée  et  d'un  grenier,  avaient  été  aflTectées  aux  corps  assermentés  des 
mesureurs,  peseurs,  portefaix,  etc. 
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D'autres  témoins  contemporains  se  présentent  encore 
à  nous.  Des  ancres  en  fer  qui  se  trouvaient  sur  des 
murs  du  couvent  des  Sœurs  Grises  et  qui  s'y  voient 
peut-être  encore  aujourd'hui  dans  la  maison  de  Made- 
moiselle Desticker,  rue  Faulconnier,  formaient  par 
leur  réunion  le  millésime  de  1346.  Sans  songer  à  ce 
qu'une  pareille  date  composée  à  Taide  de  chiffres 
arabes  pouvait  et  devait  oflFrir  d'invraisemblable,  deux 
éminents  compatriotes  *  l'ont  regardée  comme  acquise 
à  l'histoire;  ils  en  ont  tiré  des  déductions  toutes  de 
fantaisie  et  des  synchronismes  sur  lesquels  nous  ne 
nous  attarderons  pas.  Plus  positif,  nous  n'accepterons 
pas,  même  sous  bénéfice  d'inventaire,  une  semblable 
allégation.  Après  avoir  pensé  que  le  mur  pouvait  re- 
monter au  temps  de  Charles-Quint  et  qu'au  moment  où 
l'usage  des  chiffres  arabes  et  des  capitales  romaines 
commençait  à  peine  à  se  propager  chez  nous,  l'igno- 
rance de  l'artisan  chargé  de  confectionner  l'ouvrage 
lui  avait  fait  forger  un  3  au  lieu  d'un  5,  nous  avons 
bien  vite  reconnu  l'inanité  de  notre  supposition.  A  la 
vue  des  dessins  reproduits  par  MM.  V.  Derode  et 
C.  Thélu,  il  devient  aisé  de  se  convaincre  que  les  ancres 
ne  présentent  pas  le  cachet  archaïque  des  chiffres  arabes 
du  XVI*  siècle,  mais  qu'ils  offrent  au  contraire  le  type 
fleuronné,  fleurdelisé,  usité  chez  nous  au  XVII*,  à  ce 
point  qu'ils  sont  pareils  à  ceux  que  M.  Thélu  a  ren- 
contrés au  no  34  de  la  rue  des  Pierres  et  remontant 
à  1630.  Nous  en  avons  conclu,  personne  ne  nous  con- 
tredira désormais,  qu'au  lieu  de  1346,  il  faut  tout  sim- 

1  M.  Derode,  «  Histoire  de  Donkerque  »,  p.  39  ;  «  Histoire  religieuse  », 
p.  Î59.  —  M.  C.  Tbéltt,  «  Promenade  archéologique  dans  la  ville  de  Don- 
»  kerqud  »,  dans  les  «  Mémoires  de  la  Société  dunkerquoise  »,  t.  VI, 
p.  425,  et  planches  aux  nosl  et 37. 
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plement  lire  1634  ;  les  maçons  chargés  de  mettre  les 
ancres  en  place  les  ayant  inintelligemment  disposés; 
Malgré  tout  notre  respect  affectueux  pour  la  mémoire 
de  nos  deux  savants  amis,  nous  sommes  trop  partisan 
de  la  vérité  historique  et  ennemi  trop  déclaré  de 
la  légende  pour  ne  pas  rétablir  les  faits.  On  Ta  dit 
avant  nous  et  mille  fois  répété  :  Amicus  Plato,  magis 
arnica  veritas. 

À  peine  toutes  les  constructions  effectuées  dans  l'hô- 
pital et  le  couvent  de  St-Julien  avaient-elles  eu  le  temps 
de  se  rasseoir  que  la  guerre  déchaînée  dans  les  Pays- 
Bas  se  rapprochait  de  nous.  Dunkerque  ne  tarda  pas 
à  être  investi.  Le  7  octobre  1646,  le  duc  d'Enghien, 
depuis  prince  de  Condé,  qui  était  à  la  tête  de  l'armée 
assiégeante,  fit  capituler  la  ville  au  nom  du  roi  de 
France.  L'article  21  de  la  capitulation  supplémentaire 
accordée  le  10  par  le  prince  «  aux  ecclésiastiques, 
»  nobles,  magistrats,  corps  et  communautez  de  la  ville,» 
stipule  <  que  les  Religieuses  Conceptionnistes  et  les 
»  Grises  Sœurs  de  l'Hôpital  de  Saint- Julien,  demeu- 
>  reront  dessous  leurs  Supérieurs  et  la  Supérieure, 
»  comme  elles  ont  été  jusqu'à  présent  ^  »  Toutefois, 
du  consentement  du  Magistrat,  cette  clause  ne  tarda 
pas  à  être  réformée,  ainsi  que  cela  résulte  d'une  apos- 
tille ajoutée  le  19  par  le  général  victorieux  ;  mais  sur 
la  demande  des  députés  de  Dunkerque,  le  roi,  ou  plutôt 
la  régente,  permit  le  maintien  des  conditions  précédem- 
ment accordées  *. 


1  Faulconnier,  t.  I,  p.  188. 

Nous  possédons  en  original  l'acte  de  la   capitulation,   provenant  des 
archives  de  la  famille  da  gouverneur. 

t  Idem,  p.  188, 191. 
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En  1652,  la  ville  qui,  en  vertu  du  traité  de  Munster, 
était  restée  à  la  France,  ayant  été  reprise  par  les 
Espagnols,  Turenne  vint  l'assiéger  de  nouveau  en  1658, 
et  Tarticle  21  de  la  capitulation  qu*il  signa  le  23  juin 
avec  M.  de  Bassecourt,  gouverneur  intérimaire  de 
Dunkerque  en  remplacement  du  marquis  de  Lède,  tué 
pendant  le  siège,  est  conçu  dans  des  termes  identiques 
à  celui  de  1646  \ 

Les  Anglais ,  auxquels  la  ville  fut  immédiatement 
livrée,  exécutèrent  certainement  à  la  lettre  la  stipula- 
tion consentie  par  Turenne.  En  leur  qualité  de  protes- 
tants, il  leur  importait  assez  peu  que  les  communautés 
franciscaines  des  deux  sexes  établies  chez  nous  rele- 
vassent de  supérieurs  français  ou  espagnols,  et  Ton  peut 
même  croire  que  leurs  intérêts  politiques  leur  défen- 
daient de  laisser  le3  couvents  de  Dunkerque  s'agréger 
aux  provinces  françaises  de  l'ordre  de  Saint-François. 
En  un  temps  où,  dans  les  pays  catholiques,  le  clergé 
jouissait  encore  d'une  influence  incontestée,  on  utilisait 
volontiers  les  talents  des  religieux  comme  agents 
secrets,  et  dans  des  mains  qui  savaient  s'en  servir,  les 
moines  mendiants  devinrent  souvent  des  instruments 
de  gouvernement.  Cromwell,  qui  ne  l'ignorait  pas,  ne 
devait  paâ  tenir  à  faciliter  à  la  France,  son  alliée 
d'alors,  mais  appelée  à  devenir  peut-être  son  ennemie, 
l'accès  d'une  place  dont  il  .se  promettait  de  faire  la 
base  de  ses  opérations  militaires  sur  le  continent.  Il 
convient  toutefois  d'ajouter  que  si  des  motifs  politiques 
déterminèrent  milord  protecteur  à  se  montrer  respec- 


1  «  Les  religieuses  Conceptionistes  et  les  Sœurs  Grises  de  rhôpiul  de 
»  Saint-Jalien  demeureront  sous  la  supérieure  ordinaire  comme  elles  ont 
»  étéjttsquà  présent.  »  Faulconnier,  t.  II,  p.  30. 
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tueux  à  l'égard  des  stipulations  relatives  aa  clergé 
régulier,  il  n'eut  pas  les  mêmes  considérations  pour  les 
prêtres  séculiers  ^  Déplus,  les  puritains  ou  têtes-rondes 
qui  composaient  la  garnison  anglaise  n'imitèrent  pojnt 
toujours  la  tolérance  de  leur  gouvernement  pour  nos 
religieux  et  pour  nos  religieuses.  Des  Rocoles  nous  en  a 
laissé  des  preuves  caractéristiques',  et  la  France,  après 
qu'elle  e&t  acquis  Dunkerque  des  Anglais,  oublia  bientôt 
les  engagements  contractés  par  Turenne.  Il  y  aurait  eu 
pour  elle  des  inconvénients  à  laisser  des  supérieurs 
sujets  de  l'Espagne  diriger  et  visiter  nos  communautés 
devenues  désormais  françaises.  Les  religieuses  de  l'hô- 
pital Saint-Julien  furent  pour  la  première  fois  soumises 
aux  Récollets  français  de  la  province  de  Saint-Antoine 
de  Padoue  ou  d'Artois  ;  elles  relevaient  auparavant  de 
la  province  de  Flandre,  dite  de  Saint- Joseph.  Grâc^^  à 
de  hautes  influences  sans  doute,  cette  modification  dans 
la  mouvance  des  couvents  franciscains  de  Dunkerque  ne 
fut  d'abord  pas  maintenue,  et  dès  le  22  mars  1666,  le^ 
R^coUets  flamands,  qui,  le  4  avril  1663,  avaient  été 
obligés  d'abandonner  leur  couvent  de  Dunkerque,  étaient 
revenus  en  prendre  possession  '  ;  ils  ne  le  conservèrent 


1  Le  goovernear  ayant  voula  astreindre  l'àbbé  Vandcrcroce,  caré»  k 
prêter  serjment  de  fidélité  à  Cromwell,  et  le  pasteur  n'ayant  p&s  consenti 
à  cet  acte,  il  le  chassa.  Le  curé  resta  à  Berlues  pendant  tonte  la 
durée  de  la  domination  anglaise,  c'est-à-dire  jusqu'en  1662.  Cf.  nos 
«4)ocnnient8  pour  servir  à  l'histoire  de  la  chrétienté  de  Dunkerque», 
p.  13,  14. 

2  Cf.  «  Les  Entretiens  du  Luxembourg  »;  Paris,  MDCLXVl,  p.  73,  74. 

3  Renseignements  extraits  de  la  <  Chronique  des  Conceptionnistes  de 
Dunkerque  »,  dont  nous  avons  pris  copie  :  voici  en  outre  ce  que  l'on  y  lit 
relativement  aux  maisons  de  femmes  relevant  des  PP.  Récollets  :  «  Et 
»  post  meridiem,  circa  tertiam,  prœfatus  Reverendus  Pater*[Gheysen] 
»  accepit  possessionem  monaslerii  monialium  Conceptionistarum,  deinde 
»  monasterii  Sancli  Juliani,  tertii  ordinis  Sancta  Patris  noslri  Francisci, 
»  présente  prœnominato  P.  F.  Bonaventnra  Gheysen,  Gaardiano  Dan- 
»  kercano.  »  . 

20 
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toutefois  que  peu  d'années,  ainsi  que  nous  le  yerrons 
plus  loin. 

Nous  savons  par  Faulconnier  que,  dans  Tintervalle, 
le  9  mai  1665,  €  les  Religieuses  de  l'Hôpital  de  Saint- 
»  Julien  présentèrent  une  requête  au  Magistrat  pour 
»  être  enfermées,  ce  qui  leur  fut  accordé,  à  Tinterces- 
»  sion  de  la  Reine  et  à  la  sollicitation  du  Comte  d^Es-^ 

>  tradesS  à  condition  néanmoins  qu'elles  seroient  tou- 
»  jours  obligez  d*en  laisser  quelques-unes  de  leur 
»  Couvent  dans  THÔpital,  pour  avoir  soin  des  malades 
»  et  des  autres  personnes  qu'on  y  envoieroit.  Ensuite 
»  de  cette  permission,  elles  furent  enfermées  avec  toutes 
»  les  Cérémonies  qui  s'observent  en  pareille  occasion 

>  et  depuis  elles  ont  pris  le  nom  de  Religieuses  Péni- 
»  tentes  *  »,  ou  plutôt  elles  le  portèrent  désormais  à 
peu  près  exclusivement  soit  seul,  comme  elles  en  avaient 
le  droit  de  toute  ancienneté',  soit  en  y  joignant  celui  de 
RécoUectines,  destiné  à  rappeler  la  réformation  qu'elles 
avaient  embrassée  *, 

Cette  circonstance  importante,  sur  laquelle  le  c  Came- 

1  Le  comte  d'Estrades,  qui  fut  gouverneur  de  Maestricht  comme  il  l'a  été 
de  Dunkerque,  favorisa  rétablissement  en  cette  ville,  en  1673,  d'un  cou- 
vent de  Pénitentes  RécoUectines.  Voir  M.  l'abbé  N.-J.  Cornet,  «  Notice  sur 
l'ancienne  congrégation  des  Pénitentes  RécoUectines  de  Limbourg  », 
1860,  p.  181. 

S  «  Description  historique  de  Dunkerque»,  t.  II,  p.  73. 

3  «  Sorores  Grise»  de  régula  tertia  S.  Francisci  de  PœnUentia  nuncu* 
*  patœ.  »  Sanderus,  2e  édit.,  t.  II,  p.  351. 

4  M.  V.  Derode,  «  Histoire  religieuse  »,  p.  268,  nous  apprend  cepen- 
dant que  dans  les  titres  relatifs  à  nos  religieuses  on  les  trouve  désignées 
tantôt  comme  dames  du  tiers  ordre  de  Saint-François,  tantôt  comme  reli- 
gieuses de  Sainte-Elisabeth  (1673),  qualificatif  qui  nous  semble  assez  inex- 
plicable ;  tantôt  comme  religieuses  Pénitentes,  religieuses  RécoUectines 
(1739 1  ;  tantôt  enfin  comme  religieuses  hospitalières  de  Saint-François,  de 
Saint-Julien.  Les  archives  de  Dunkerque  ne  contiennent  sur  les  Pénitentes 
que  cinquante-cinq  pièces,  dont  la  plus  ancienne  est  de  1654,  c'est-à-dire 
peu  antérieure  à  la  Réformation.  Nous  n'avons  pas  eu  le  moyen  de  les 
consulter. 
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racum  >  qui  se  borne  à  copier  Sanderas,  est  muet,  est 
trop  brièvement  racontée  par  le  chroniqueur  dunker- 
quôis  pour  que  nous  n'y  ajoutions  pas  les  autres  détails 
que  nous  avons  recueillis. 

Ce  ne  fut  qu'en  1670  que  la  clôture  demandée  fut 
établie.  Depuis  qu'une  autre  congrégation  franciscaine, 
les  Capucins,  eût  fondé  une  maison  en  notre  ville,  les 
religieuses  du  tiers-ordre  n'eurent  plus  l'occasion  de 
faire  preuve  de  leur  zèle  traditionnel  envers  les  pesti- 
férés, lorsque  la  grande  peste  d^l666  fit  périr  trois 
mille  personnes  appartenant  tant  à  la  population  civile, 
qu'à  la  garnison.  Au  moins,  Faulconnier  ne  mentionne 
parmi  les  religieux  qui  se  prêtèrent  au  soulagement 
spirituel  des  malades  atteints  par  le  fléau  que  les 
Capucins  ^  dont  le  dévouement  envers  les  malades 
atteints  de  maladies  contagieuses  constituait  une  des 
spécialités. 

La  reine  Marie-Thérèse  ayant  accompagné  Louis  XIV 
dans  le  voyage  que  ce  prince  fit  en  Flandre,  la  cour 
séjourna  le  29  et  le  30  mai  à  Dunkerque,  d'où  elle  re- 
partit le  lendemain  directement  pour  Saint-Germain  *. 
Ce  fut  pendant  cette  visite  royale  que,  probablement  le 

•X 

1  T.  II,  p.  16.  —  Les  comptes  de  la  ville  doivent  contenir  des  indica- 
tions. —  M.  Emile  BoucUet,  qai  ne  laisse  jamais  dans  Tombre  lesactrsde 
dévouement  accomplis  par  les  communautés,  nous  dit  que,  jusqu'à  leur 
clôture,  les  religieuses  qui  prirent  à  c^tte  occasion  le  nom  de  Pénitentes^ 
«  avaient  donné  des  soins  aux  malades,  et  l'on  a  conservé  le  souvenir 
»  de  la  touchante  activité  et  du  pieux  courage  qu'elles  déployèrent  au 
»  milieu  de  la  terreur  générale  pendant  les  pestes  qui  ravajgfeaient  sou* 
»  vent  la  ville.  Non  contentes  de  soigner  ceux  que  la  contagion  frappait, 
»  elles  allaient  encore  à  travers  les  rues  mornes  et  désertes,  ramasser, 
»  pour  les  ensevelir,  les  cadavres  qu'on  y  abandonnait.  Quoique  soumises 
»  à  l'isolement  d'une  claustration  sévère,  elles  continuèrent  à  veiller  sur 
»  les  malades  qui  venaient  leur  demander  assistance  ;  elles  les  recevaient . 
»  dans  l'hospice  qu'elles  avaient  créé  près  de  leur  couvent  ;  mais  à  cette 
B  époque,  elles  s'occupèrent  plus  particulièrement  des  étrangers  que  n'ad- 
»  mettaient  pas  les  autres  hôpitaux.  »  .  ■  ^ 

t  idem,  p.  79 1  —  Le  nécrologe  dit  que  la  clôture  eut  lieo  le  81. 
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30,  la  clôture  des  religieuses  de  l'hôpital  s'accomplit 
en  présence  de  la  reine  de  France.  Les  PP.  Récollets  et 
le  Magistrat  assistèrent  à  la  cérémonie  ^On  ne  dit  pas 
que  le  comte  d'Estrades  y  fut  également  ;  la  chose  nous 
parait  cependant  probable,  car  le  maréchal,  qui  devait 
se  trouver  à  la  suite  du  Roi  dans  la  ville  dont  il  était 
le  gouverneur,  n*aura  pas  voulu  refuser  à  ses  protégées 
de  rhôpital  Saint-Julien,  ce  témoignage  de  sollicitude  et 
de  haute  sympathie.  Cette  transformation  partielle  d'une 
maison  hospitalière  en  cloitre  offrait  à  nos  Sœurs  de 
grands  avantages  spirituels,  mais  elle  devint  pour  elles  la 
source  de  nombreux  et  persistants  embarras,  consé- 
quence naturelle  et  fatale  du  rôle  hybride  accepté  par  la 
communauté.  Sans  que  nous  puissions  dire  si  le  fait  est 
antérieur  à  la  réintégration  effectuée,  le  10  avril  1680  ^ 
de  nos  religieuses  dans  la  province  d'Artois,  ou  s'il  ne 
se  produisit  que  postérieurement,  trois  Sœurs  réfor- 
matrices, envoyées  par  les  supérieurs,  arrivèrent  cette 
même  année  du  couvent  de  Furnes  '  pour  introduire 
dans  la  communauté  les  règles,  constitutions  et  coutumes 
des  Pénitentes  RécoUectines  de  Limbe  urg  *. 

1  <  M.  l'abbé  Cornet  »,  p.  188,  d'après  une  lettre  de  la  mère  Marie-Ar- 
change  de  Saint-Pierre,  supérieure,  du  9  janvier  1740,  conservée  dans  les 
archives  de  Saint-Trond,  qui  renferment  une  partie  des  papiers  du  cloître 
de  Dnnkerque. 

1  Renseignement  pris  sur  un  feuillet  du  registre  des  professions. 

3  Voici  l'ordre  dans  lequel  les  maisons  du  tiers-ordre  de  Saint-Francois 
qfL\  s'af^régèrent  en  Flandre  à  la  réformation  dite  des  Pénitentes  RécoUec- 
tines de  Luxembourg  adoptèrent  les  règles  de  cet  institut  :  Gand,  Saint- 
Pierre  (1627),  Nieuport  et  Furnes  ^1629),  Hondschoote  et  Bruges  (164S>, 
Andenaerde  (1648),  Nevele  (1658)i  Dixmude  (16^2),  Ninove  (1671),  Dun- 
kerque  (1680),  Gand,  Saint-Jacques  (1784),  Ypres^  XVIIIe  siècle;  une 
maison  fut  en  ontre  fondée  à  Grammont  en  1651.  —  Voir  «  M.  Cornet  », 
oavra^e  cité,  patsim.  Nous  avons  éliminé  de  cette  nomenclature  toutes 
les  maisons  étrangères  à  notre  chère  province. 

i  La  mère  Claire  de  Saint-François,  supérieure,  retourna  à  sa  commu- 
nauté de  Furnes,  mais  elle  laissa  à  Dunkerque  »ea  deux  compagnes.  Grès* 
eence  de  Saint-Joseph  et  M^rie-Françoise  de  Saint-Jfoseph,  posrachciTer  la 
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La  démarche  faite  par  les  Sœurs  Grises  et  Tinsuffi- 
sance  des  renseignements  donnés  par  Faulconnier  ont 
parfois  dérouté  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la  localité  ; 
c'est  ainsi  que  J.-J.  Drouillard,  dans  son  almanach 
pour  1792  S  indique  la  date  de  1665  comme  celle  de 
la  fondation  de  la  maison  r  nous  n'avons  plus  besoin 
d'insister  sur  ce  sujet. 

Nous  n'avons  rien  appris  sur  la  manière  dont  les 
Espagnols  avaient  organisé  le  service  hospitalier  pour 
la  nombreuse  garnison  qu*à  partir  de  1583  ils  avaient 
entretenue  à  DunkerqujB  ;  il  parait  assez  vraisemblable 
que  les  soldats  malades  ou  blessés  étaient  traités  dans 
leurs  quartiers,  notamment  dans  les  casernes  qui  furent 
construites  en  1612  *,  ou  qu'ils  étaient  conduits  à  l'hô- 
pital Saint-Julien.  Les  autorités  militaires  françaises  ne 
procédèrent  point  de  cette  façon  et  portèrent  immédia* 
tement  leur  attention  sur  le  service  sanitaire.  Dun- 
kerque  était  appelé  à  renfermer  de  nombreuses  troupes 
età  abriter  un  état-major  considérable.  Aussi,  dès  1648, 
la  cour,  préoccupée  des  vides  que  la  maladie  faisait 
parmi  les  soldats  <  manque  d'être  solicitez,  parce  qu'il 
»  n'y  avoit  point  de  lieu  pour  les  faire  traiter  quand  ils 
»  étoient  malades.  Pour  y  remédier,  elle  ordonna  d'y 

réformation  commencée.  —  «  M.  Cornet  »,  p.  188.—  Dans  la  layette  qui 
renferme  les  papiers  des  Pénitentes  conservés  au  presbytère  de  la  paroisse 
de  SaintJean-Baptiste,  nous  avons  trouvé  deux  exemplaires  des  constitu- 
tions des  Pénitentes,  en  flamand,  édition  donnée  à  Gand,  che?  la  veuve  de 
Jean  Van  den  Kerckhove,  in-12o,  1660;  et  un  exemplaire   de  l'édition 

Subliée  à  Louvain  en  1751,  chez  Jean  Jacobs,  «  op  de  Thiensche-strat  ni 
en  Swerten-Sleutel.  » 

1  P.  116. 

Les  arcbive.8  des  Sœurs  Grises  de  Dixmude,  de  Fumes  et  de  Dunkerque 
se  trouvent  en  partie  chez  les  Récollets  de  Saint-Trond,  où,  ctrcdissiance 
bizarre,  se  rencontrent  des  papiers  provenant  de  maisons  de  Pénitentes 
capucines  de  la  Flandre  maritime  telles  que  celles  de  Boorbourg,  de  Ber- 
gués.  Saint- Winoc  ainsi  que  de  Gravelines. 

t  Faulconnier,  t.  I,  p.  118-119. 
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»  établir  un  Hôpital,  dont  la  dépense  serait  prise  sur 
»  son  Domaine  et  sur  les  confiscations  qui  pourraient 
»  survenir^».  Pendantla  première  occupation  de  Dun- 
kerque,  le  gouvernement,  malgré  les  troubles  qui  ré- 
gnaient à  Tintérieur,  préludait  donc  déjà,  dans  les  dif- 
férentes branches  de  Tadministration  publique,  à  cette 
organisation  vigoureuse  qui  fait  encore  aujourd'hui  notre 
force  nationale,  et  dont  le  règne  personnel  de  Louis  XIV 
allait  bientôt  oflFrir  la  complète  expression.  L'emplace- 
V^nt  de  ce  premier  hôpital  militaire,  que  les  Espagnols 
et  après  eux  les  Anglais  ne  paraissent  pas  avoir  main- 
tenu, ne  nous  est  pas  connu.  En  1668,  quelques  années 
seulement  après  Tacquisition  définitive  de  notre  ville, 
un  nouvel  établissement  hospitalier,  destiné  aux  troupes 
casernées  dans  la  ville  ou  campées  aux  environs  pour 
concourir  aux  travaux  que  le  Roi  projetait  à  Dun- 
kerque,  fut  créé  rue  des  Arbres,  dans  la  maison  d*un 
ofScier  espagnol  nommé  Garron  *.  L'emplacement  exact 
de  qe  nouvel  hôpital  nous  a  été  clairement  désigné  par 
le  journal  de  l'imprimeur  Brouillard '. 

Il  n'y  demeura  pas  bien  longtemps  et  ne  tarda  pas  à 
être  transféré  dans  le  local  qu'il  occupe  encore  aujour- 
d'hui. Un  ouvrage  nous  parle  des  hôpitaux  de  la  marine 
qui  auraient  été  desservis  à  Dunkerque  parles  Frères 

1  Faulconoier,  t.  II,  p.  1. 

.  t  En  1SI8,  cette  maison  avait  déjà  été  confisquée  et  donnée  aux  RR.  PP. 
Minimes  qui  l'avaient  occupée  jusqu'en  1652.  —  Voir  Faulconnier,  t.  If, 
p.  1  et  77. 

î)  Numéro  du  5  novembre  1823,  où  se  trouve  annoncée  la  mise  en  vente 
d'une  maison  saisie  sur  le  Sr  Leloutre,  commissionnaire  de  roulage,  et  sur 
sa  femme  Marie-Louise-ChariotteLegart.  Cette  maison,  située  au  côlénord 
de  la  rue  des  Arbres,  section  B,  no  33,  devait  occuper  le  terrain  sur 
lequel  depuis  un  négociant-armateur,  M.  J.-N.  Vancauwenberghe,  a  fait 
construire  une  belle  habitation . 
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dits  Bons-Fieux  *.  Nous  ayons  lieu  de  croire  que  hau- 
teur de  cette  assertion,  se  basant  sur  ce  que  Dunkerque 
était  un  port  de  guerre,  a  fait  confusion,  et  que  Tad- 
ministration  de  la  marine  n'avait  pas  chez  nous  d'hôpi- 
tal spécial  pour  ses  malades  qui  devaient  être  versés  dans 
les  établissements  sanitaires  de  l'armée.  En  effet,  un 
manuscrit  qui  semble  avoir  été  composé  en  1697  par 
rhistorien  Faulconnier  lui-même  ',  nous  montre  «  Thô- 
»  pital  du  Roy  desservy  par  huit  Frères  appelez 
»  BonS'Fieux  »;  il  n'établit  aucune  différence  entre 
les  malades  provenant  de  l'armée  de  terre  et  ceux  dé- 
barqués de  la  flotte.  Dans  le  commencement  de  1693, 
des  Bons-Fieux,  on  les  nommait  aussi  et  plus  correc- 
tement Frères  de  la  CficirUé  (Broeders  van  Lie f de, 
en  flamand),  tirés  de  l'hôpital  militaire  de  Dunkerque, 
qu^un  annaliste  désigne  à  tort  sous  le  nom  de  <  klooster  » 
(couvent,  cloître),  avaient  été  envoyés  à  Furnes  pour 
y  desservir  l'hôpital  Saint-Jean  aux  lieu  et  place  des 
religieuses.  La  guerre  qui  régnait  alors  avec  intensité 

1  «  Délices  des  Pays-Bas  »,  de  1769.  —  Voici  des  renseignements  ex> 
traits  d'un  «  Exposé  »  présenté  le  17  avril  f874  par  M.  Puuchain»  d*Âr- 
mentières,  et  reproduits  dans  le  journal  la  Y  raie  France  (septembre  1880j  : 
«  ...  La  maison  des  Botu-Pilt  (fut)  fondée  en  cette  ville  (d'Armentières) 
»  en  1615,  par  cinq  Armentièrois  qui  se  mirent  sous  fa  direction  d'un 
>  religieux  du  couvent  des  Capucins  et  formèrent  une  sorte  de  congréga- 
»  tion  religieuse  dans  une  maison  qui  était  la  propriété  de  l'un  d'eux, 
»  Henri  Bringel.  Ils  adoptèrent  la  règle  des  Franciscains  et  prirent  l'habit 
»  monasti4{ue  en  1626.  En  1670,  se  voyant  abandonnés  par  les  Capucins, 
»  ils  soumirent  leur  congrégation  à  l'évéque  de  leur  résidence.  Hés  1664, 
»  ils  avaient  formé  une  seconde  maison  à  Lille  ;  en  1679,  ils  en  avaient 
»  une  troisième  à  Saint-Venant  et  on  leur  avait  confié  la  dirf'ction  des 
»  hômlatêx  (militaires,  sans  doute)  de  Dunkerque,  Ypres  et  Bergues,  Ces 
V  religieux  étaient  ordinairement  désignés  sous  le  nom  de  Bons-Fils.  Dans 
»  certaines  villes,  ils  s'occupaient  du  service  des  hôpitaux  et  même  dû 
»  soin  des  malades  chez  les  particuliers.  A  Armentières,  ils  se  consa- 
»  crèrent  d'abord  à  l'instruction  des  enfants,  et  ils  ne  tardèrent  pas  à 
»  soigner  les  personnes  qui  leur  étaient  confiées  k  cause  de  leur  état  de 
»  démence  ou  de  leur  conduite. . .  > 

2  Ce  manuscrit  fait  partie  de  nos  collections.  Avant  de  nous  appartenir i, 
il  était  la  propriété  de  M.  A.  Dasenbergb,  à  qui  il  avait  été  jdonné*par 
Mlle  Charlotte  Faulconnier,  dernière  descendante  de  l'historien. 
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dans  les  Pays-Bas  semble  avoir  dicté  cette  mesure  *. 
Pour  dire  tout  ce  que  nous  savons  sur  les  établisse- 
ments hospitaliers  que  Tadministration  de  la  guerre  pos- 
séda à  Dunkerque,  nous  ajouterons  qu'au  XVIII^  siècle, 
après  la  démolition  des  fortifications  de  Ta  place,  Thôtel 
du  Gouvernement  à  la  Citadelle  (aujourd'hui  l'Entre- 
pôt réel  des  Douanes,  propriété  de  M.  A.  Uelval,  ancien 
notaire),  servitjusqu'à  la  Révolution  d'hôpital  militaire 
pour  les  blessés  et  pour  le  traitement  de  certaines  ma- 
ladies spéciales  dont  il  ne  nous  convient  pas  de  désigner 
la  nature  *.  Reprenons  maintenant  notre  récit. 

L'accroissement  de  la  population  ne  tarda  pas  à  con- 
tribuer à  rendre  insufiSsant  l'hôpital  desservi  par  les 
Religieuses  Pénitentes.  La  clôture  adoptée  depuis 
quelques  années  par  les  Sœurs  ne  leur  permettait  plus 
de  vaquer  avec  autant  de  facilité,  d'aptitude  même  que 


1  '«(  Met  het  begin  des  jaars  1693  werden  de  zosters  [van  S.  Jans  hos- 
pitaai]  vervangen  door  Broeders  van  Lie/de  uit  het  klooster  van  Dain-^ 
kerke.  Dat  deze  veranderingen  den  dienst  enkel  gevolg  van  den  oorlog 
waa,  schijnt  te  blijken  uit  het  volgende  ailtreksel  uit  het  resolutie  boek 
van  Hmagistraat  onder  de  dagteekening  van  9  januarii  1693  :  Broeder 
Aagustyn  frère  de  la  charité  van  'tconvent  ende  hospitael  van  Doyn- 
kerke,  ghecommen  zynde  in  het  collegie,  heef  in  het  collegie.heeft  geseyt 
dat  hem  by  den  heer  Intendent  verbaelick  gheordonneert  ts,  aih)er  met 
zyne  compagnons  de  bedienynghe  van  het  gasthuys,  volghens  een  billiet 
van  den  heere  fiourourt  commissaire  van  oorloghe,  hier  volgende  : 
«  Messieurs  du  Magistrat  de  la  ville  et  châtellenie  d^  Fumes  feront  dé 
loger  les  gens  qui  occupent  le  logis  de  Thospital  et  y  laisser  entrer  Frère 
Augustin  avecq  ses  compagnons  qui  sont  envoyez  pour  soigner  les  ma* 
lades  de  la  part  de  monsieur  l'Intendant.  Fait  à  Furnes  ce  neuf  janvier 
1693  (signé  Boncourt). 

»  Versouckende  dat  het  collegie  hem  soude  instellen  int  selve  gasthuys 
ende  doen  delogieren  den  jeghenwoordighen  Gasthuysmeester;  waèr 
op  de  wfth  heeft  ghedeputeert  den  heer  voorschepen  om  den  voorno- 
emden  Broeder  te  doen  gheven  een  bequaem  appartement  int  selve  gas- 
thuys, aldaer  noch  latende  den  jeghenwoordighen  Gasthuysmeester, 
tôt  dat  de  Weth  naerder  sal  gheinformeert  was  en  van  deintentie  van 
»  den  heere  Int  ndant,  ende  dat  den  selven  Gasihuysmeesters  hem  sal 
»  connen  voorzien  van  eene  andere  woonste.  >  (Geschiedenis  der  stede 
ende  kastelnij  van  Veurne,  2e  band,  blyd.  57,  1875.) 

^  M.  V;  Derode,  «  Essai  sur  la  topographie  de  Dunkerauc  *,  dans  le; 
«  Mémoires  de  la  Société  dnnkerquoise  »,  t.  III,  p.  114. 
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précédemment,  aux  multiples  devoirs  du  service  hos- 
pitalier. Des  converses,  dévouées  sans  doute  et  tou- 
jours bonnes  autant  que  pieuses,  devaient  rester 
chargées  du  soin  des  malades,  mais  cela  ne  pouvait  être 
&  la  hauteur  des  besoins  nouveaux.  De  là  sans  doute 
d'inévitables  tiraillements,  des  froissements  quotidiens 
tàtve  le  Magistrat  et  les  Sœurs  de  la  maison  de 
Saint- Julien. 

En  1690,  les  administrateurs  de  la  Table  des  pauvres, 
ou,  selon  les  notes  manuscrites  de  M.  J.-J.  Carlier, 
ce  qui  nous  parait  moins  exact,  «  les  administrateurs 
»  de  diverses  petites  maisons  où  Ton  plaçait  les  ma- 
»  lades  et  les  nécessiteux*,  élevèrent  des  difficultés 
»  aux  Sœurs  Pénitentes  et  leur  intentèrent  un  procès 
»  qui  amena  la  pensée  de  se  séparer  d'elles  *.  L'évéché 
»  d'Ypres  autorisa  le  Magistrat  à  vendre  ces  vieilles 
»  maisonnettes,  à  la  condition  d'en  employer  le  produit 
»  à  acquérir  des  bâtiments  plus  ou  moins  considérables 
»  et  dans  le  but  d'y  loger  des  malades  et  des  pauvres. 
»  En  1691,  le  18  décembre,  les*bailli,  bourgmestre  et 
»  échevins  de  la  ville,  à  l'intervention  du  pasteur  Ger- 
»  vais  Desvignes,  fit  un  règlement  pour  la  direction  et 
»  Tadministration  de  l'ancienne  Table  ou  Maison  des 
»  pauvres  incorporée  au  nouvel  hôpital  Saint-Julien, 
»  règlement  que  nous  avons  vu,  imprimé  en  1692  ».  » 

1  Ce  sont  sans  doute  les  maîtres  établis  par  David  de  Bourgogne  pour 
desservir  l'hôpital. 

2  Au  moins  d'établir  une  nouvelle  maison  hospitalière,  indépendante 
de  celle  dont  elles  avaient  la  direction . 

3  M.  G.  Bourdon,  dans,  son  rapport  déjà  cité,  se  trompe  en  disant  que 
la  Table  des  pauvres  reçut  alors  son  existence  légale.  Le  règlement  de 
1691  est  un  signe  du  temi)8,  une  nouvelle  étape  dans  l'envahissement 
progressif,  par  l'autorité  civile,  de  choses  qui  avaient  toujours  été  re- 
gardées primitivement  comme  ressortissant  surtout  du  clergé.  La  vérité 
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A  cette  époque,  il  y  avait  déjà  tension  complète  des 
rapports  entre  les  religieuses  et  le  Magistrat  qui  avait 
repris  pour  le  nouvel  hôpital  projeté  le  vocable  de  Saint- 
Julien.  Ce  ne  fut  toutefois  qu'en  1694,  nous  disent  en- 
core les  notes  de  M.  Carlier,  qu'on  Sicheta  qnsAr evieilleê 
maisons  dans  la  rue  des  Vieux-Quartiers. 

Faulconnier,  muet  sur  les  démêlés  du  Magistrat  avto 
les  Pénitentes,  nous  fournit  certains  détails  sur  les  cir- 
constances qui  précédèrent  ou  suivirent  la  fondationjde 
la  maison  hospitalière  ;  il  présente  un  peu  différemment 
les  faits  : 

€  Le  Magistrat,  attentif  à  tout  ce  qui  pouvoit  être 
»  avantageux  aux  pauvres,   remarqua  qu'il  y  avoit 

est  gae  la  Table  des  paavres  avait  à  Dunkerque  son  existence  légale  dès 
le  XHIe  siècle  et  peut- être  même  antériearement.  La  première  mention 
qae  nous  en  ayons  rencontrée  est  absolument  contemporaine  des  plus  an- 
ciennes traces  que  nous  possédions  de  nos  maisons  hospitalières.  Par  son 
testament,  daté  du  lendemain  de  la  fêle  de  saint  Clément,  c'est-à-dire  du 
24  novembre  1273,  Adam  de  Mardike  léguait  cinq  sols,  somme  assez  im- 
portante pour  l'époque  eu  é^ard  à  la  valeur  de  l'argent,  à  la  Table  des 
pauvres  de  Dunkerque,  et  faisait  à  diverses  paroisses  environnant  notre 
ville  des  largesses  du  même  genre.  Cf.  dans  M.  R.  De  Bertrand,  «  Histoire 
de  Zuydcoote  »,  p.  123  et  128,  la  copie  et  la  traduction  de  ce  testament. 
S'il  fallait  s'en  rapporter  auPrapport  déjà  cité,  les  religieuses  Pénitentes 
auraient  successivement  occupé  tout  l'établissement,  ne  réservant  pour 
les  pauvres  que  douze  à  quinze  lits  ;  le  surplus  aurait  été  consacré  à  des 
malades  payant  30  sols  de  France,  ce  qui  représenterait  far  jour  5  à 
6  fr.  de  notre  monnaie  actuelle.  Si  le  fait  était  exact,  disons  vite  qu'il  noas 
semble  empreint  d'une  certaine  exagération,  peu  d'années  avaient  dû 
suffire  au  fifagistrat  pour  lui  faire  reconnaître  ce  qu'une  j^relUe  situation 
offrait  d'anormal,  et  de  constater  que  les  Pénitentes  abusaient  étrangement 
de  l'autorisation  qu'elles  avaient  obtenue.  M.  Bourdon  nous  assure  encore 
que  l'établissement  ne  recevant  plus  de  malades  indigents,  le  Magistrat 
et  les  administrateurs  de  la  Table  des  pauvres  les  firent  d'abord  traiter 
dans  des  maisons  particulières,  ce  qui  concorde  avec  ce  que  nous  avons 
appris  par  M.  J.-J.  Cartier.  £n  1690,  après  que  l'on  eût  fondé  le  nouvel 
hépital  ou  plutôt  après  en  avoir  décidé  en  principe  la  création,  les  admi- 
nistrateurs demandèrent  aux  Pénitentes  la  restitution  de  tous  les  biens, 
titres  et  papiers  relatifs  à  la  fondation  de  l'ancien  hôpital.  Cette  préten- 
tion, justifiée  en  partie,  était  néanmoins  excessive  et  équivalait  presque  à 
une  dépossesftion  complète  de  la  communauté  des  Pénitentes.  Le  Magis- 
trat et  la  Table  des  Pauvres  étaient-ils  donc  ab.<o1ument  sûrs  que  tous  les 
biens  dont  la  libéralité  de  nos  concitoyens  avait  gratifié  les  Sœors 
Grises  leur  avaient  été  donnés  en  leur  qualité  d'hospitalières,  et  ne  fût-ce 
pas  là,  de  la  part  des  revendicateurs,  comme  un  premier  symptôme  local 
de  la  main  mise  plus  tard  d*une  façon  générale  sur  les  biens  du  clergé  I 
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»  plasiears  petites  maisons  situées  en  différens  endroits 

>  de  la  Ville,  destinées  pour  la  demeure  des  plus  né- 
»  cessiteux,  qui  leur  étoient  d'un  très  petit  secours,  et 
»  d'ailleurs  si  vieilles  et  si  caduques  qu'il  auroit  coûté 
»  beaucoup  pour  les  rendre  habitables. 

»  Ces  considérations  engagèrent  le  Magistrat  en  1691 

>  à  demander  au  vicariat  de  l'évéché  d'Ipre  la  permis- 
»  sion  de  vendre  ces  maisons.  Elle  lui  fut  accordée,  à 
»  condition  d'emploier  l'argent  qui  en  proviendroit,  à 
»  l'acquisition  d'un  bâtiment  propre  à  y  loger  les  pau- 
»  vres  ;  ce  qui  ne  put  être  exécuté  qu'en  Tan  1694,  que 
»  les  héritiers  de  Dominique  Audiquet  mirent  en  vente 
»  une  grande  maison  située  au  bout  de  la  rue  dés 
»  Vieux-Quartiers.  Le  Magistrat,  persuadé  qu'il  ne 
»  pourroit  pas  mieux  emploier  les  deniers  des  pauvres 
»  qui  étoient  restées  entre   ses   mains,   l'acheta  pour 

>  quinze  mille  cent  cinquante  livres  \ 

»  Cette  maison  ne  fut  pas  plutôt  aux  pauvres  que  le 

»  Magistrat  songea  à  leur  y  procurer  un  établissement 

»  utile  et  solide.  Il  y  pratiqua  toutes  les  comiùoditez 

*  convenables,  et  nomma  quatre  Directeurs,  un  Gref- 

»  fier  et  un  Receveur,  pour  en  avoir  le  gouvernement 

>  et  le  soin.  Et  afin  de  la  rendre  plus  spacieuse  et  en 

>  augmenter  le  logement,  le  Magistrat  aquit  en  1702 
»  des  héritiers  de  Mathieu  Simai  et  du  S'  Jacques 
»  Hector,  un  terrain  vague  qui  y  étoit  atenant  pour  1^ 
»  somme  de  deux  mille  livres,  sur  lequel  il  fit  cons-> 
»  truire  un   second   Bâtiment,   qui  coûta  vingt  mille 

>  cinq  cens  livres. 

1  45i€S0  livres  tournois,  suivant  M.  R.  De  Bertrand  («  Mélanges  histo- 
riques sur  Dunkerque  »,  p.  3ô),  d'après  des  renseignements  fournis  par 
H.  Mollet,  maire.  L'auteur  ajoute  que  Dominique  Audiquet  avait  fait 
construire  s|i  maison  en  1690.  Elle  était  donc  neuve. 
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»  En  1707,  le  Roi-  aîant  fait  don  à  M.  de  Vanne 
»  d*an  terrain  qae  Ton  avoit  été  obligé  de  séparer  da 
»  jardin  de  l'Hôpital  des  troupes  de  la  garnison,  poar 
»  former  la  mê  d'Anjoa  *,  et  qui  se  trouvait  contigu  à 
»  la  Maison  des  Pauvres,  le  Magistrat  Tacheta  de  ce 
»  Donataire  pour  la  somme  de  deux  mille  cent  cin- 
»  quante  livres  pour  l'attacher  à  cette  Maison,  et  la 
»  rendre  par-là  encore  plus  grande  et  plus  commode  *.  » 

La  création  du  second  hôpital  et  le  procès  qui  avait 
surgi  depuis  quelques  années  n'avait  pas  mis  un  terme 
aux  relations  entre  les  Récollectines  et  le  Magistrat. 
Les  religieuses  demeurèrent  même  chargées  des  soins 
purement  hospitaliers  dans  la  maison  nouvelle  '  jusqu'à 
une  époque  que  nous  ne  saurions  déterminer  avec  pré- 
cision, mais  qui  semble  avoir  été  assez  longue.  L'on  put 
même  croire  un  moment  que  la  bonne  harmonie  finirait 
par  se  rétablir  entre  les  parties  plaidantes,  relative- 
ment à  la  jonction  de  l'ancien  hôpital  à  la  Maison  des 
pauvres  (le  nouvel  hospice)  récemment  établi. 

Le  6  février  1694,  le  Magistrat  avait  décidé  que 
l'hôpital  resterait  comme  ci^devant  sous  la  direction 
des  Pénitentes  et  qu'on  leur  rendrait  ce  qu'on  lui  avait 
«  prêté  >  (emprunté  ?),  comme  le  revenu  de  la  barque 
de  Bergues,  le  produit  des  quêtes  et  les  autres  biens,  à 
la  condition  que  les  religieuses  rendraient  compte  du 
revenu  du  même  hôpital  au  maître  de  la  Table  des 
pauvres  *. 

1  Depuis  la  rue  de  Bar,  actuellement  la  rue  Royer. 

2  «  Description  historique  de  Dunkerque  »,  t.  II,  p.  129. 
8  <  M.  l'abbé  Cornet  »,  ouvrage  cité,  p.  188. 

I  A.  Dasenbergh,  «  Extraits  mss.  des  registres  aux  délibérations  de  la 
municipalité  »,  3e  cahier  ;  voir  nos  «  Âualectes  et  documents  pour  servir 
à  Thistoirede  Diihkerque  »,  p.  13. 

La  Table  des  pauvres,  Disch,  dont  nous  avons  déjà  dit  quelques  mots, 
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En  1697,  les  RécoUectlnes  desservaient  encore  l'hô- 
pital de  la  ville  ;  elles  étaient  alors  au  nombre  de  trente- 
trois  *.  C'est  vers  cette  époque  qu'elles  firent  enregistrer 
au  bureau  que  Ton  avait  ouvert  à  Dunkerque  pour  la 
confection  de  rArmorial  général,  leur  blason,  qui  était: 
€  d'argent,  à  une  croix  de  calvaire  de  gueules,  percée 
»  de  trois  trous  de  sable,  accompagnée  de  l'éponge  et 
>  de  la  lance  de  la  Passion,  aussi  de  gueules,  accostée 
»  d'un  P  de  sable  à  dextre  et  d'un  D  à  senestre  de 
»  même  ;  chargée  au  pied  d'un  écusson  d'argent,  sur- 
»  chargé  de  la  plaie  du^K^ôté  du  Fils  de  Dieu  de  gueules, 
»  cantonnée  *  de  quatre  clous  de  la  Passion  du  môme 
»  posés  en  pal.  > 

La  communauté  eut  à  payer,  tant  pour  cet  enregis- 
trement, que  pour  les  droits  et  irais  accessoires,  la 
somme  de  trente  livres  '.  Faut-il  maintenant,  comme 
notre  regretté  compatriote,  expliquer  par  Pénitentes 

existait  dans  toutes  les  localités  de  la  Flandre.  C'était  une  fo  me  toute 
chrétienne,  Ipute  catholique  des  Bureaux  de  bienfaisance,  ces  orçanes  mo- 
dernes non  de  la  charité,  non  de  l'amour  du  prochain,  mais  delà  philan- 
thropie officielle.  Relevant  d'abord  exclusivement  de  l'administration 
paroissiale,  \tt  fautritturt  subirent  un  peu  à  la  fois,  sous  le  régime 
français,  l'influence  des  pouvoirs  civils,  et  an  siècle  passé  ils  étaient 
devenus  à  peu  près  les  simples  mandataires  de  l'échevinage,  alors  qu'au- 
paravant ils  étaient  les  auxiliaires  du  clergé,  qui  restera  toujours,  quoi 
În'on  en  puisse  dire,  le  grand  promoteur  de  la  véritable  bienfaisance 
ans  toutes  les  contrées  où  la  foi  subsiste,  dans  tous  les  pays  où  l'on 
n'a  pas  entièrement  renoncé  au  culte  de  ses  ancêtres.  Souvent,  dans  les 
localités  d'une  certaine  importance,  la  Table  des  pauvres  prenait  le  nom 
de  Gouvernance  des  pauvres,  et  le  maître  pauvriseur  celui  de  gouverneur 
des  pauvres;  c'est  ce  qui  a  eu  lieu  chez  nous  assez  fréquemment.  Selon 
M.  J.-J.  Garlier,  Jehan  Laurent  (Lanwereyns )  était  ainsi  dénommé 
en  1587-1588. 

1  Ms  provenant  de  Faulconnier  l'historien. 

t  Par  suite  d'une  coquille,  on  lit  an  t.  II  des  «  Annalet   du  Comité 
flamand  »,  p.  818,  conlournée,  qui  n'a  pas  de  sens  dans  la  circonstance. 

a  Cf.  Vol.  12  X,  p.  438,  no  124  des  descriptions;  vol.  12  F,  p.  124, 
w  1  des  peintures,  de  l'armoriai  d'Hozier  conservé  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale. Voir  aussi  l'armoriai  de  Flandre,  du  Hainaut  et  du  Cambrésis, 
Sublié  par  M.  Borel  d'Hauterive;  M.  J.-J.  Garlier,  «  AnnaUt  du  Comité 
amand  »,  t.  II,  p.  218  et  notes  msa. 
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Dunkerque  les  deux  lettres  PD  qui,  sur  l'écusson,  sont 
placées  à  côté  des  instruments  de  la  Passion,  ou  bien 
doit-on  y  voir  les  initiales  de  Passio  Domini  ?  Nous  in- 
clinons pour  la  dernière  interprétation.  M.  Carlier  a  cru 
devoir  joindre  à  son  article  une  réflexion  qu'à  notre  tour 
nous  jugeons  utile  de  reproduire  :  «  Nous  remarquons  une 
>  contradiction  dans  les  trois  clous  qui  sont  percés  dans 
»  la  croix  du  Calvaire,  et  les  quatre  clous  de  la  Pas- 
»  sion  posés  dans  le  petit  écusson.  Nous  avons  entendu 
»  disserter  sur  cette  question  qui  est  controversée  par 
»  les  casuistes  de  savoir  si  les  jambes  du  Christ  étaient 
»  croisées  ou  juxtaposées  sur  la  croix.  Nous  savons 
»  même  quHl  y  a  deux  écoles  en  présence  sur  les  deux 
»  opinions,  mais  nous  ne  pensons  pas  logique  de  pré- 
»  senter  les  emblèmes  des  deux  systèmes  à  la  fois  dans 
»  Técusson  d^une  communauté  religieuse  S  » 

L'église  ou  chapelle  du  couvent  était  dédiée  à  saint 
Laurent  '.  En  avait-il  toujours  été  ainsi  ?  Nous  ne  le 
croyons  pas  et  nous  voyons  dans  cette  dédicace,  non  an 
souvenir  lointain  de  Laurent  d'Espagne',  qui  avait 
possédé  un  moment  notre  ville  au  XII I^  siècle,  avant 

1  M.  J.-J.  Carlier,  locisjam  dlatis.  Dans  one  note  ms.,  raatenr  ajoute 
encore  : 

«  Les  Grecs  ont  toujours  cru  que  Jésus  avait  été  attaché  à  la  croix  par 
»  quatre  clous  ;  nous  y  avons  cru  aussi  et  nous  représentons  les  quatre 


»  clous  sur  nos  monuments  jusqu'au  XVIIIe  siècle;  à  partir  de  cette  époque, 
»  on  en  voit  trois  seulement,  oont  un  pour  les  deux  pieds  qui  sont  repré- 
»  sentes  superposés.  Tous  les  christs  à  quatre  clous  sont,  chez  nous  anté- 

xr 


»  rieurs  au  XlIIe  siècle.  Didron,  «  Annales  archéologiques  >,  t.  II, 
»  p.  160. —  Voir  a  la  Croix  ou  le  Dernier  jour  du  Ghnst  »,  par  l'abbé 
»  Decordes,  curé  de  Bures,  en  Normandie  ;  Rouen,  1854.  »  Cette  règle, 
selon  nous,  n'offre  rien  d'absolu  et  l'antiquaire  normand  n'a  du  parl^ 
que  pour  sa  région,  car  aujourd'hui  les  christs  sont  indifféremment  peints 
ou  sculptés  avec  les  jambes  croisées  ou  disposées  parallèlement. 

2  En  1639,  le  pape  Urbain  VIII  accorda  des  indulgences  à  ceux  qui  visi- 
teraient l'église  de  nos  Sœurs  du  tiers-ordre  le  jour  de  saint  Laurent  ;  voir 
aux  pièces  annexées. 

3  Ne  faut-il  pas  lire  Laurent  d'Espaing  T 
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révéque  Godefroi  de  Condé,  mais  une  empreinte  toute 
locale  laissée  chez  nous  par  la  bataille  de  Saint-Quentin 
livrée  le  jour  de  Saint- Laurent  1557,  et  qu'après  la 
reconstruction  de  la  cité,  on  aura  voulu  honorer  à  Dun- 
kerque,  alors  ville  espagnole.  Primitivement,  la  cha- 
pelle des  Sœurs  Grises  avait  dû,  comme  le  couvent,  être 
dédiée  à  saint  Julien.  Quoi  qu'il  en  soit,  une  confrérie 
pour  les  âmes  dévotes  des  deux  sexes  fut  érigée  dans 
l'église  des  Pénitentes.  Cette  confrérie,  que  M.  J.-J.  Car- 
lier  a  rappelée  dans  ses  notes  manuscrites,  comme  il 
Tavait  déjà  fait  dans  les  «  Annales  du  Comité  flamand  S, 
était  placée  sous  l'invocation  des  «  Quinze  effusions  du 
précieux  Sang  de  N.-S.  J.-G.  »  ;  elle  fut  canoniquement 
instituée  et  pourvue  d'indulgences  par  une  bulle  que  le 
Pape  Innocent  XII  fulmina  le  5  novembre  1699.  Elle 
reçut,  le  3  mars  1700,  l'approbation  de  l'Ordinaire 
alors  représenté  par  les  vicaires-généraux  capitulaires, 
sede  vacante  *,  et  les  théologiens  de  la  province  récol- 
lectine  d'Artois,  les  PP.  Alexandre  Guerio  et  Ambroise 
du  Monceaux,  lecteurs  en  théologie,  approuvèrent  au 
couvent  de  Dunkerque,  le  17  mars  de  cette  dernière 
année,  le  petit  manuel  pieux  rédigé  pour  l'usage  parti- 
culier des  membres  de  la  confrérie  '.    Peu  après,   le 

1  T.  Il,  p.  «18. 

s  Voir  aux  pièces  annexées,  le  no  V. 

3  Nous  connaissons  quatre  éditions  de  ce  manuel,  les  deux  premières 
en  flamand,  les  deux  autres  en  français. 

La  plus  ancienne  a  été  donnée  par  le  typographe  Ant. -Franc.  Van 
Ursel,  établi  rue  do  l'Eglise,  sous  renseigne  de  Sainte-Ursule;  elle  est 
datée  de  1700  ;  on  y  a  joint  post  rieurcment  le  supplément  dont  11  est 
question  dans  notre  texte  et  en  tête  duquel  se  trouve  un  avant- propos 
daté  de  Bruxelles,  le  4  janvier  1703.  Il  semble  avoir  été  imprimé  à  Bru- 
xelles, se  retrouve  dans  l'édition  qui  suit  et  est  orné  d'un  grand  nombre 
d'assez  jolies  vignettes  sur  cuivre.  Son  titre,  que  nous  croyons  devoir 
abréger,  est: 

«  fiel  Heyligh  Broederschap  van  het  alder-kostelyckst  Bloedt  ons 
Heere    Jésus  Ghristi,  onder  den  tytel  van  de  besondere  bloet-stortinghen 


.'  *. 
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P.  Olivier  Jeavernay,  provincial  d'Artois,  l'approuva 
à  son  toar,  ainsi  qae  Tabbé  J .  Senesael,  ceasenr  ordi- 
naire de  Tévèché.  Ce  manuel  ne  tarda  pas  à  être  Tobjet 
d*une  faveur  marquée  dans  les  Pays-Bas  espagnols. 
Une  seconde  partie  qui  y  fut  immédiatement  annexée 
obtint,  le  12  juin  1702,  l'approbation  du  P.  Boniface 
Maes,  provincial  de  Saint-Joseph  ou  de  Flandre,  qui 
séjournait  alors  au  couvent  de  Saint-Nicolas  (pays  de 
Waes),  où  le  lendemain,  le  P.  Félicien  Van  Remoor- 
tere,  lecteur  émérite  en  théologie,  la  revêtit  également 
de  sa  sanction  ;  le  5  juillet,  le  P.  Jean-Baptiste  Martin 
l'approuva  également  au  couvent  des  Récollets  de 
Bruges.  Enfin,  de  son  côté,  le  4  janvier  1703,  Mgr  H.-G. 
de  Precipiano,  archevêque  de  Malines,  primat  des  Pays- 
Bas,  par  la  main  de  son  vicaire-général  l'abbé  H.-J.  Van 


op-gerecht  iode  kercke  van  den  H.  Laorentias  ÙPt  Religieasen  Penitentea 
Recollectinea...  binnen  de  stadt  van  Daynkercke.  >  (Cf.  *  AnnaUt  da 
Comité  flamand  >,  t.  I,  p.  295.) 

La  deaxième  a  été  publiée  en  1738,  également  à  Sainte-Ursule,  rue  de 
l'Eglise,  chez  Jean-Octave  Laarenz,  successeur  de  Van  Ursel. 

M.  Carlier  a  observé,  mais  à  tort,  qu'il  y  manquait  la  gravure  des  armes 


celle-ci  est  parfaitement  conforme  de  texte,  de  format  à  celle  de  1700. 
(Cf.  «  Annales  du  Comité  flamand  »,  t.  I.  p.  t89.) 

La  troisième  porte  pour  titre  :  <  La  sainte  Confrérie  du  très  glorieux  et 
précieux  sang  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ,  érigée  dans  l'église  de 
Saint-Laurent  du  tierce-ordre  du  Père  Séraphique  Saint-François,  en  la 
ville  de  Dunkerque...  » 

Cette  traduction  des  éditions  flamandes  ne  contient  pas  les  gravares 
que  renfermaient  celles-ci.  Les  deux  parties  sont  à  pagination  continue. 
L'approbation  du  provincial  de  Flandre  n'y  fleure  plus,  de  même  que  les 
lettres  d'iniiulgence  de  l'archevêque  de  Malines.  Cette  édition  de  1783, 
donnée  par  Emmanuel  Laurenz,  qui  était  fils  de  Jean-Octave  et  qui  avait 
déjà  alors  transféré  place  Royale  l'enseigne  de  Sainte- Ursule,  est  accom- 
pagnée d'une  gravure  sur  bois  représentant  VEece  Homo, 

M.  Carlier,  qui  a  connu  la  troisième  édition,  ne  doit  pas  avoir  ren- 
contré la  quatrième,  sortie  de  chez  E .  Laurenz,  en  1773,  comme  la  précé- 
dente, à  laquelle  elle  est  tout  à  fait  conforme.  Cette  édition,  que  nous 
possédons  ainsi  que  la  troisième,  n'est  pas  reprise  dans  la  bibliographie 
manuscrite  que  M.  J.-J.  Carlier  a  consacrée  à  notre  ville  et  .qu'a  nous 
a  donnée  plusieurs  années  avant  sa  mort. 
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Sttsteren,  accorda  de  nouvelles  indulgences  à  la  con- 
frérie qui  dut  s'établir,  sinon  dans  toutes  les  maisons  de 
Pénitentes  Récollectines,  au  moins  dans  plusieurs 
autres  d'entr'elles*. 

La  dévotion  qui  avait  inspiré  l'idée  de  fondera  Dun- 
kerque  une  confrérie  en  l'honneur  des  effusions  du  pré- 
cieux Sang  était  déjà  ancienne  et  elle  ne  faisait  que  se 
vulgariser  chez  nous,  car  M.Carlier  a  rencontré  un  incu- 
nable de  format  in-8*,  imprimé  en  caractères  gothiques 
et  probablement  à  Paris,  sous  le  titre  de  «  les  Quinze 
effusions  du  Sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  '  ». 

Tout  en  continuant  à  plaider  contre  les  Pénitentes, 
le  Magistrat  ne  se  refusait  pas  de  les  aider  de  ses  sub- 
ventions pour  les  constructions  qu'elles  élevaient  dans 
leur  couvent.  En  1708,  sur  l'initiative  du  grand-bailli 
Faulconnier  et  du  bourgmestre  Barbaroux,  il  leur 
allouait  un  secours  de  1,000  florins  '.  En  môme  temps 
il  poursuivait  ses  acquisitions  pour  l'agrandissement 
du  nouvel  hôpital.  En  1712  et  1720,  des  propriétés 
furent  achetées  dans  ce  but^.  Le  18  mai  de  cette  der- 
nière année,  Brunet,  inspecteur  des  travaux  de  la  ville, 
dressa,  dans  un  but  qui  nous  échappe,  le  plan  du  cou- 
vent des  RécoUectines  ^  ;  le  procès  soutenu  avec  ténacité 
depuis  plus  de  trente  ans  fut  cependant  abandonné  en 
1721,  et  dans  l'intervalle,  les  religieuses  n'avaient  pas 
cessé  d'administrer  les  biens  dont  elles  se  regardaient 

1  Voir  aux  pièces  annexées. 

S  M.  J.-J.  Cartier,  notes  manuscrites. 

3  V(»ir  plus  loin  au  nécrologe. 

4  Idem.  —  M.  CI  Bourdon,  à  la  p.  3  de  son  rapport  déjà  cité,  parle,  dé 
son  côté,  d'acquisitions  faites  en  1702,  B.  U,  %1,  U  et  35. 

5  M.  J.-J.  Carlier,   <  Annalet  du  Comité  flamand  »,  t.  IV,  d'après  les 
archives  de  l'hospice. 
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comme  lés  légitimés  propriétaires.  C*est  ainsi  qa*en 
1719,  notamment  la  supérieure  avait  passé  bail  pour  une 
parcelle  de  terre  située  à  Rosendael  \  mais  il  n'est  pas 
bien  certain  pour  nous  qu'elles  en  touchaient,  au  moins 
intégralement,  les  revenus. 

En  1722,  malgré  l'établissement  du  nouvel  hôpital 
Saint-Julien,  le  Magistrat  entretenait  encore  chez  les 
Récollectines  quelques  insensés  âgés  et  des  personnes 
malades  dénuées  de  tout  secours  ;  la  Ville  allouait  pour 
cela  à  la  communauté  une  somme  annuelle  de  3,000  liv. 
que,  sous  prétexte  d'économie  à  réaliser,  Tintendant 
Méliand  réduisit  à  2,000  par  son  arrêté  du  13  sep- 
tembre *.  La  guerre  sourde  et  lente  qui  s'organisait  petit 
à  petit  contre  les  institutions  religieuses,  commençait 
déjà  à  se  faire  sentir  et  à  porter  ses  fruits;  l'adminis- 
tration provinciale  n'était  pourtant  pas  encore  passée 
entre  les  mains  des  amis  des  philosophes,  et  les 
sophismes  de  Rousseau ,  alors  enfant ,  les  har- 
diesses de  Diderot,  du  baron  d'Holbach,  du  marquis 
d'Argens,  n'avaient  pas  encore  eu  le  temps  de  se  pro- 
duire et  Voltaire  lui-môme  n'avait  pas  encore  complète- 
ment lâché  la  bride  à  son  esprit  railleur  et  à  sa  verve 
sceptique. 

Selon  M.  De  Bertrand,  qui  n'indique  pas  la  date  pré- 
cise des  faits  qu'il  avance,  la  maison  dite  «  l'Empereur», 
dont  les  Pénitentes  étaient  propriétaires,  au  n^  23  de  la 
partie  aujourd'hui  démolie  de  la  rue  de  Hollande,  aurait 

1  Idem,  d'aprèd  les  mêmes  sources. 

2  M.  A.  Dasenbergh,  «  Extraits  manuscrits  des  registres  aux  délibéra- 
tions de  la  municipalité  »,  8e  cahier;  voir  nos  «  Analectes  et  documents 
pour  servir  à  Thistoire  de  Dunkerque  »,  p.  18.  Les  Pénitentes  ne  furent 
pas  seules  réduites  à  cette  portion  congrue  ;  toutes  les  autres  dépenses 
municipales  ayant  les  pauvres  pour  objectif  subirent  une  réduction  consi- 
dérable. 
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servi  d*^  hôpital  dit  de  Saint- Julien»,  et  «  c'était  une deà 
>  différentes  maisons  affectées  aux  malades  et  aux  infir* 
»  mes  avant  l'organisation  définitive,  au  XVIII®  siècle, 
»  de  l'hôpital  général  de  la  rae  des  Vieux-Quartiers  *  » 
»  Sans  songer  un  seul  instant  à  nier  que  la  maison 
de  V Empereur  avait  pu  servir  d'annexé  à  l'hôpital  que 
dirigeaient  les  RécoUectines,  que  ces  religieuses  avaient 
pu  l'affecter  au  traitement  de  certaines  catégories  spé- 
ciales de  malades,  peut-être  même  la  convertir  en  hos- 
pice^ mais  nous  ne  supposerons  jamais  qu'elle  ait  été  lé 
siège  principal  de*^r<  hôpital  dit  de  Saint-Julien  >. 
D'une  médiocre  étendue,  cette  maison,  dont  M.  De  Ber- 
trand a  reproduit  la  façade  sur  une  des  planches  jointes 
à  ses  c  Mélanges  historiques  > ,  était  grevée  d'une  rent« 
annuelle,  au  profit  de  la  fabrique  de  l'église  paroissiale, 
pour  la  célébration  d'obits  *  ;  elle  avait  été  reconstruite 
danâ  le  premier  tiers  du  siècle  dernier  '.  Le  couvent 
des  Pénitentes  possédait  aussi,  en  même  temps  que  deux 
rentes  perpétuelles  assises  sur  la  maison  immédiate-^ 
ment  voisine  dite  de  la  Croix^Rouge*,  un  tiers  de  cette 
maison,  aux  droits  de  Marie  Rowis  qui,  lors  de  sa 
profession  dans  le  monastère  ^,  l'avait  apporté  en  dot. 
Cette  maison  fut,  le  27  juillet  1720,  adjugée  à  Nicolas 

1  «  Mélanges  historiques  sur  Dunkerque  »,  p.  9. 

2  Voir  ie  «  livre  du  bailli  de  Téglise  de  Dunkerque  •,  réimprimé  par  les 
soins  et  avec  des  notes  de  A.  Bonvarlet,  p.  34. 

3  M.  De  Bertrand,  {oco  citato,  p.  9. 

4  La  rente  perpétuelle  dont  le  couvent  était  propriétaire  avait  été  créée 
sur  la  maison  de  la  Croix- Bouge,  le  11  décembre  1638.  Les  religieuses  la 
possédaient  encore  en  1682  et  finirent  par  faire  décréter  la  maison  par 
suite  du  défaut  de  paiement  des  arrérages.  Cf.  Ibid. 

5  Nous  n'avons  pas  rencontré  de  trace  de  celte  relitjieuse  ailleurs  que 
dans  M.  De  Bertrand. 
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de  Meulébeqae,   conseiller  du  Roi,     bourgmestre  dç 
Dunkerque  ^ 

.   Le  Magistrat,  qui  avait  constaté  Tinsuffisance  de  plus 
en  plus  grande  des  services  hospitaliers,  nomm^^,  le  12 
novembre  1733%   une  commission  qui  devait,  conjoin- 
tement avec  les  administrateurs  de  la  Table  des  pauvres, 
établir  un  projet  d^hôpital  général,  suivant  les  inten- 
tions de  rintendant,   M.  de  la  Grandville.    Le  30  avril 
1736,  la  Ville  prêta  50,000  livres  pour  la  reconstructioa 
de  l'hôpital,  qui  fut  réédiiié  sur  le  terrain  où  il  avait 
été  élevé  moins  de  cinquante  ans  auparavant.   On  y 
ajouta  une  aile  de  bâtiments  qui  Tagrandit  beaucoup. 
On  n'avait  d*ailleurs  pas  attendu  Taide  du  Magistrat 
pour  se  mettre  à  Tœuvre,    car  une  partie  des  murs 
étaient  déjà  construits  lorsque  le  prêt  fut  réalisé  le  20 
avril  1734  \ 

Dans  la  première  moitié  du  XVIII*  siècle,  aucune 
règle  ofBcielle  ne  présidait  i  la  dénomination  des  rues, 
dont  l'appellation  n'avait  encore  rien  de  fixe  et  de 
stable  ;  l'arbitraire  et  le  caprice  des  habitants  y  con- 
couraient plus  que  l'autorité  échevinale.  Nous  devons 
croire  que  la  rue  Saint-Julien  ou  de  l'Hôpital,  Sinte- 
Juliaens  slraet,  prit  peu  à  peu,  à  partir  de  1690,  dans 
la  population  le  nom  de  Pénitente  straet,  rue  des  Péni- 

1  M.  De  Bertrand,  ibid.,  p.  8. 

S  A  la  même  époque  qae  Ton  reconstruiâait  l'bôpilal  de  la  ville,  les 
Pénitentes  faisaient  rebâtir  leur  infirmerie.  On  voit  dans  le  nécrologe  qoe 
la  Sœur  Marie-Candide  de  Saint-Louis  de  Gonzaguc  mourut  la  première 
dans  la  nt  tttoe  mc-camer  le  10  f<'>vrier  1735.  Les  constructions  eurent 
lien  de  bonne  heure.  Dès  1708,  la  communauté  obtenait  de  l'échcvioaffe 
ane  allocation  de  1,000  florins  qui  servirent  à  l'achat  de  poutres  et  9e 
planches. 

Voir,  plus  loin,  au  nécrologe. 

3  Cf.  M.  A.  Dasenbergh  loco  citaio;  —  «  Analectes,  etc.  »,  ut  supra. 
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tentes,  qui  devint  définitif  à  partir  de  1737  et  qui 
sàbsista  ensuite  officiellement  jusqu'à  la  première 
Révolution*. 

« 

La  gravure  donnée  par  Faulconnier  nous  montre,  du 
côté  méridional  de  cette  rue,  la  façade  latérale  de 
Téglise  ^  et  des  bâtiments  conventuels  encore  recon^ 
naissables  aujourd'hui  malgré  les  transformations  qu*pn 
lui  a  fait  subir  récemment.  Le  couvent  occupait  alors 
le  vaste  terrain  qu'il  conserva  jusqu'à  la  Révolution  ; 
touchant  de  l'est  aux  maisons  bâties  sur  la  rue  des 
Pénitentes  ;  du  nord  à  celle  de  l'ouest  aux  loges  d'ou- 
vriers et  à  quelques  chétives  maisons  qui  bordai<>nt  la 
rue  dé  Hollande;  du  sud,  endn,  il  atteignait  les  habi- 
tations assez  peu  profondes  qui  se  trouvent  le  long  de 
la  rue  des  Pierres  '. 

Le  21  janvier  1737,  en  vertu  des  lettres  patentes  dé- 
livrées en  mars  1736  pour  l'établissement  de  l'hôpital- 
général  de  la  Charité,  ci-devant  Saint- Julien,  et  de  la 

1  Voir  VN  :  V.  Derode,  <  Histoire  de  Dankerque  »,  p.  51.  -r-  Soas  la 
Rétotutioo,  cette  voie  publique  prit  le  nom  du  Muséum;  elle  reprit  ensvitê 
le  nom  de  rue  Saint-Jalicn  (diie  aussi  des  Pénitentes),  et  enfin,  en  dernier 
lien,  une  ordonnance  municipale  lui  appliqua  le  nom  de  l'historien  Fatil-* 
eonnier*  qui  Thabitait  au  no  5.  U  faut  espérer  qu'elle  le  gardera.... 

2  L'autel  de  la  chapelle  des  Pénitentes  devait  être  orné  d'un  tableao  : 
noas  avons  trouvé  dans  le  compte  fait  par  M.  Morincq,  en  saqualiié 
d'exécuteur  testamentaire  de  Dlle  de  Gonincq  (S.  D.,  XVIlIe  siècle)  : 
«  Betaelt  aen  de  religieusen  Peniteoten  omhet  maken  van  efne  séhilderye 
»  aen  hunne  autaer  ....  lOU  liv.  »  (Compte  communiqué,  le  €  no- 
vembre 1880,  par  M.  Jules  Liénard,  secrétaire  de  la  Chambre  de  Com- 
merce.) —  La  testatrice  laissait  en  même  temps  une  summe  de  H  liv.  5  s., 
prix  d'une  demi-tonne  d'huile  de  colza  pour  la  lampe  du  Saint*- 
Sacrement. 

3  En  1748,  on  édifia  non  loin  du  couvent  des  Pénitentes  et  peut-être  s^r 
un  emplacement  cédé  par  ces  religieuses,  une  vaste  maison  qui  porto  en- 
core sur  son  fronton  une  petite  sculpture  représentant  Saint-Julien*le- 
passeur.  C'est  actuellement  la  pri»priéié  d'un  négociant-armateur.  M.  Hec* 
quet-Van  Rapenbusch.  La  maison  voisine  qui,  dans  la  rue  Faulconnier, 
est  habitée  par  MademoiNcHe  Destiker,  a  été  édifi(^e  il  y  -a  de  .longues 
années  sur  la  partie  vendue  ancienniiment  de  la  maison  des  Pénitentes. 
C'est  là  que  se  trouvait  l'hôpital.  Il  était  en  dehors  de  la  clôture. 
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Table  des  pauvres ,  le  Magistrat  procéda  à  la  nomina- 
tfon  des  directeurs  qui  devaient  être  au  nombre  de 
douze,  y  compris  le  curé,  administrateur  de  droit*. 
C'était  un.  nouveau  coup  porté  aux  Pénitentes.  Ces  reli- 
gieuses conservèrent  néanmoins  leur  hôpital  particulier, 
mais  comme  elles  n'entendaient  pas  céder  les  propriétés 
qu'elles  possédaient  pour  la  plupart  depuis  un  temps 
imjnémorial,  l'administration  laïque  de  Thôpital-général 
leur,  intenta,  en  1751,  un  procès  en  restitution  et  le 
gagna  par  arrêt  du  Conseil  en  date  du  26  mars  1756. 
Les  Pénitentes  furent  condamnées  à  restituer  les  biens 
des  pauvres,  qu'elles  ^détenaient,  dit  Tarrêt,  «  indû- 
ment'.» Ces  biens,  à  ce  que  nous  apprend  M.  Bourdon, 

»  •      :;■    ■•     :...•■•• .    •      .      ;  ■  ;     ■ 

1  Nous  connaissons  le  règlement  que  le  Magistrat  avait  édicté  le  18  dé- 
cembre 1691.  Il  contient  79  articles  et  dat  être  assez  fréquemment  réim- 
primé ;  nous  possédons  l'édition  qui  en  fut  donnée  en  1715,  chez  l'impri- 
m«or  PwEabus,  in-l^^ltp.  plus  le  titre,  fudépendamment  des  lettres 
patentes  de  mars  1736,  dont  nous  ne  possédons  pas  le  texte,  il  y  en  eut 
d'aoires  données  à  Versailles  au  moià  dé  juillet  1737  et  enregistrées  au 
parlement  le  2(^  novembre  suivant.  Ces  lettres  patentes  qui  visent  une 
résolution  du  Magistrat  en  date'iiu  17  mars  1736,  ont  été  imprimées,  no- 
tamment en  1761,  chez  Nicolas  Weins.  Elles  se  trouvent  dans  cette  édition 
suivies  du  règlement  hospitalier  dressé  le!  septembre  1741  par  les  admi- 
nistrateurs d -alors.  Lè.^  premiers  directeurs  que  le  Magistrat  investit  de 
ràèminislration  de  rUôpital-Général  furent  Gornii  Sans,  le  célèbre  cor- 
«lairé,  Jean-  Drieux,  Claude  Bettefort,  Nicolas  Balthazar,  Louis  Ghomel, 
Bliftarice  Gamba,  Chrétien  Schoutheer,  Pierre  Desgardin,  Henri  Joustel, 
Henri  Royér,  -Pierre  Vanhée  et  l'abbé  Gramon,  car&.  —  Cf.  Dasenberffh 
ut,sMl^ra;  voir  «  Analectes,  etc.  »,  p.21.  Saus,  décédé,  fut  remplacé,  oès 
le  19  janvier  173SI,  par  un  autre  personnage  qui  avait  un  peu  marqué  dans 
nôtre  histoire  locale  lors' de  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne  et  qui, 
à  Ta  paix,  avait  été  prendre  le  commandement  d'un  des  navires  que  la 
Compagnie  des  Indes,  fondée  à  Ostende  par  l'empereur  Charles  VI,  avait 
dirigea  suh  la  Chine  ;  nous  voulons  parler  de  Jacques  Larmes.  (Cf.  Dasen- 
bêrgh,  locù  citato  ;  <  Analecies  »,  p.  22.) 

.t'.M.  J.-J.  Garlier,  notes  mss. 

En  1771,  la  communauté  plaidait  encore,  mais  pour  un  autre  motif,  dç- 
vitnt  une  juridiction  qui  ne  nous  est  pas  connue  Nous  avons  trouvé,  sous 
6r.  no  2297  du  catalogue  de  la  vente  tenue  en  1871  de  la  bibliothèque  de 
N.'G.'A.  tiefebvre(PaulFaber);  Saint-Quentin,  Lenglet,  l'indication  d'un 
«  Mémoire  pour  ics  religieuses  Pénitentes  Récollectines  établies  en  la  ville  ' 
»  de  Dnnkerque,  et  les  sieurs  Mazeman  et  Olyve  demeurant  à  Steenvoorde, 
»  contre  demoiselle  A.-C  Maerten,  veuve  du  sieur  J.  de  Palme,  dit  d'Au- 
»  teuille  »,  i&4o  20' p.  Nous  verrons  plus  loin  dans  notre  texte  qu'une 
MaiMMÉMl  (Ai^le-Glaire)  était  alors  religieuse  au  couvent  des  Pénitentes 
de'diiBlcu^e;.- 
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comprenaient  environ  90  hectares  de  terre  ;  les  rdii* 
gieuses  perdirent  également  le  «  droit  de  civière  » 
pour  les  enterrements,  et  celai  de  faire  naviguer  la 
barque  de  Bergues  le  lundi  de  chaque  semaine , 
privilège  créé  au  profit  des  pauvres  de  la  ville. 

Quelles  que  fussent  les  petites  tracasseries  des  pou- 
voirs civils,  déjà  instinctivement  heureux  de  saisir  les 
moindres  occasions  de  mortifier  le  clergé  régulier  et 
qui,  au  milieu  du  XVIII*  siècle,  préludaient  à  la  grande 
persécution  d'où  sortit  la  ruine  des  institutions  reli- 
gieuses ;  quoique  ces  malveillances  fussent  de  nature  à 
aigrir  les  rapports  mutuels,  Tesprit  de  charité,  qui  ins- 
pirait surtout  les  communautés  de  femmes,  maintint 
sans  découragement,  comme  sans  défaillance,  nos  reli- 
gieuses dans  les  devoirs  prescrits  par  les  statuts  de  leur 
institution.  Les  «  Calendriers  de  Flandre  »  témoignent 
que  les  Pénitentes  Récollectines  de  Dunkerque,  si  sépa- 
rées qu'elles  fussent  de  l'hôpital  de  la  Charité  dont  elles 
avaient  en  quelque  sorte  été  les  fondatrices,  conti- 
nuèrent d'exercer  leur  pieux  ministère.  Elles  con- 
servèrent dans  leur  maison  un  hôpital  où  elles  rece- 
vaient les  malades  externes  S  c'est-à-dire  les  étrangers» 
les  marins  probablement,  et  ceux  que  les  règlements  de 
l'Hôpital-général  ne  permettaient  pas  d'admettre  dans  îa 
maison  hospitalière  relevant  du  Magistrat  *.  Elles  rece- 
vaient également  des  pensionnaires  malades,  moyen- 
nant une  rétribution  qui,  suivant  un  auteur',  était  de 

1  Cialendrier  de  Flandre  pour  1760. 

î  Ce  qui  précède  est  à  peu  près  textuellement  extrait  des.  notes  mss. 
de  M.  J.-J.  Garlier. 

3  M.  l'abbé  Cornet,  ouvrage  cité  p.  188  ;  cahier  ms.  écrit  vers  17H  et 
proyenant  de  la  famille  Faulconnier. 
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300  fr.  par  an  et  de  22  sôus  par  jour,  et  selon  an  autre, 
de  25  sous  par  journée.  Trente*six  lits  étaient  affectés 
à  ce  service  *.  Aussitôt  après  avoir  obtenu  gain  de 
cause  devant  le  Conseil  d'Etat,  le  Magistrat  ne  perdit 
point  de  temps.  Dès  le  g  avril  1756,  il  décida  que  les 
administrateurs  de  1  Hôpital-général  auraient  le  droit 
de  «  faire  la  quête  à  Téglise  les  quatre  jours  naiauoo  (sic) 
et  auraient  le  troisième  rang  après  le  maître  de  la  Table 
dès  pauvres  '  ». 

Nous  n'avons  aucun  état  des  biens  que  les  Recollée- 
tines  se  virent  obligées  d'abandonner  à  l'hôpital  de  la 
Charité,  et  nous  n'en  connaissons  point  la  nature 
exacte  :  terres  à  labour,  pâturages  oujairdinages.  Nous 
savons  cependant  qu'ils  devaient  comprendre  les  terres 
dont  les  plans  joints  au  terrier  des  biens  que  le  collège 
de  Bergues  possédait  en  1789  (art.  29  à  74,  77  et  suiv., 
107,  280  à  311)  nous  montrent  Th'ôpîtal  détenteur  dans 
les  paroisses  de  Teteghem,  de  Coudekerque,  de  Lef- 
frinckoucke,  de  Dunkerque,  ainsi  qu'à  Rosendael  et 
dans  l'ammanie  de  Dunkerque  ^. 

Malgré  cette  fortune  presque  inespérée  qui  lui  était 
Survenue  tout  à  coup,  l'administration  de  l'hôpital  n'était 
point  riche,  tant  s'en  faut.  Au  28  juin  1760,  elle  perce- 


1  M .  Tabbé  Cornet,  loco  citato . 

S'il  fallait  s'en  rapporter  à  des  documents  ém&nant  dos  religieuses^  et 
posti^ricurs  à  la  Révolution,  elles  auraient  également  possédé  un  pension- 
nat de  jeunes  filles  ;  nous  avouons  n'avoir  trouvé  avant  1789  aucune  irace 
de  cette  institution  scolaire. 

2  M.  A.  Oasenbergh,  3«  cahier  déjà  cité  ;  a  Analoctes»,  p.  2i.  —  Le 
règlement  édicté  pour  les  quêtes  \ett  mars  1736  n'avait' pas  enrore  ré««rvé 
de  place  à  l'administration  hospitalière  ;  voir  «  Recueil  des  ordonnances 
de  police  de  la  ville  et  territoire  de  Dunkerque  »,  in-lo,  vers  1780,  p.  £17. 

3  Terrier  en  notre  possession . —  L'ammanie  de  Dunkerque  était  la  portion 
suburbaine  du  terriioire  de  la  paroisse  ;  elle  a  été  en  i790  annexée  aux 
communes  sur  le  terrain  desquelles  elle  s'étendait. 
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vait  cependant  un  octroi  de  4  sols  par  pot  sur  Teau- 
de-vie  à  acheter  à  la  cantine  ;  ce  droit,  qui  devait  pro- 
duire un  revenu  assez  important,  était  onéreux  pour  là 
population,  car  avec  les  diverses  charges  dont  le  liqtiide 
était  grevé,  le  coût  primitif  de  22  sols  montait  à 
58  sols  *.  Cette  perception  ne  suffisait  pas  ;  même  après 
avoir,  à  Taide  d*arguments  plus  ou  moins  spécieux^  plus 
ou  moins  fondés,  dépouillé  les  Pénitentes  de  leurs  pro- 
priétés ;  même  en  percevant  à  son  profit  une  taxe  sur 
les  liquides,  l'administration  hospitalière  n'avait  que 
des  ressources  insuffisantes.  Pour  lui  venir  en  aide,  en 
ce  temps  de  petits  moyens  et  de  petites  gens,  le  4  mars 
1773,  le  Magistrat  n'imagina  rien  de  mieux  que  d'éle- 
ver la  taxe  de  la  viande  de  6  deniers  par  livre  pendant 
le  carême,  au  bénéfice  de  l'hôpital,  se  fondant  sur  ce 
que  les  années  précédentes  le  clergé  avait  assez  faci- 
lement permis  Tusage  de  la  viande.  Cette  permission 
s'accordait  sous  condition  de  faire  une  libéralité  aux 
pauvres.  Ce  fut  dans  le  but  de  généraliser  cette  aumône, 
d*en  fixer  officiellement  la  quotité,  que  l'on  établit  la 
nouvelle  taxe,  mais  avec  Tidée  arrêtée  d'avance  «  de 
»  l'annuler  si  le  public  venait  à  la  connaître  et  à  trop 
»  s'en  émouvoir*  >. 

1  M.  A.  Dasenbergh,  3e  cahier  ;  ul  supra;  •  Analectes  »  déjà  cités, 
p.  36. 

i  M.  A.  D&f^nbergh,  3e  cahier  ;  «  Analectes  »,  p.  48.  M.  G.  Bourdon, 
à  la  p.  I  de  son  «  Rapport»,  a  expodé  la  nature,  la  quotité  et  Turigine 
des  dettes  de  Tadministration  hospitalière,  qui,  en  1189,  ne  devait  pas 
moins  de  18^,000  livres.  L'hôpital,  à  cette  époque,  contenait  déjà  562  lits 
et  non  de  3  à  400  persunnes,  comme  le  dit  Pon-ier,  dans  ses  Idétt  d<< 
doléances,  où  il  fait  l'éloge  de  M.  l'abbé  Joli  y,  aumônier.  L'hôpital  pos-* 
sédait  alors  un  moulin  banal,  dont  le  cahier  du  Tiers-Etat  de  Dunkerquc 
(Lille,  C.-L.  de  Boubers,  in-4o,  p.  15)  demandait  la  suppression. 

Comment  l'administration  hospitalière  traversa- l-elle  la  période  aiguë  de 
la  Révolution  ?  Nous  n'en  dirons  que  peu  de  mots,  car  les  renseignements 
précis  nous  font  défaut.  A  la  fin  de  1792,  les  administrateurs  se  réunis* 
baient  encore  régulièrement  tous  les  jeudis,  à  deux  heures  après-midi 
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Pendant  toute  la  période  qui  précéda  1789,  nous  ne 
remarquons  rien  à  dire  sur  le  monastère  des  RécoUec- 
tines.  Comme  prélude  aux  faits  d*où  devait  jaillir  la 
Révolution  française,  les  trois  ordres  qui  composaient 
autrefois  les  Etats-Généraux  furent  convoqués  le  5  mai 
1789,  et  les  élections  préalables  de  la  Flandre  mari- 
time se  firent  les  31  mars,  1,  2  et  3  avril,  où  les  Péni- 
tentes eurent  comme  mandataire  F  abbé  Jean  Vancos- 
tere,  vicaire  qui  desservait  la  chapelle  de  la  basse-ville 
de  Dunkerque,  et  qui  fut  en  outre,  aux  mêmes  élections, 
le  représentant  du  clergé  séculier  de  Dunkerque  ^ 

On  sait  comment  marchèrent  les  événements  :  le  2  no- 
vembre 1789,  les  biens  du  clergé  furent  mis  à  la  dis- 
position de  la  nation,  et  alors  que  dès  le  13  février  1790 
un  décret  porta  suspension  des  vœux  monastiques,  et 
que  le  12  juillet  suivant  Ton  décréta  la  constitution 
civile  du  clergé,  lé  5  avril  1792  fut  prononcée  la  sup- 
pression de  toutes  les  congrégations  religieuses  *.  Les 
autorités  locales,  après  avoir  successivement  autorisé 
la  transformation  en  salles  de  réunion,  pour  les  citoyens 

(Droaillard,  «  Almanach  poar  1793  »).  A  partir  de  1789,  tous  les  services 
hospitaliers  n'en  avaient  pas  moins  été  désorganisés,  et  malgré  les  lois 

Îoe  la  Convention  porta,  suivant  M.  Bourdon,  les  19  mars  1793  et  il  mai 
791,  pour  leur  reconstitution  et  leur  réorganisation,  la  mesure  législa- 
tive du  11  juillet  1791,  qui  déclara  biens  domaniaux  les  immeubles  des 
établissements  charitables,  permit  à  la  nation  de  vendre  à  son  profit  71 
hectares  10  centiares,  selon  un  article  de  M.  Caux  (dans  le  journal  l'Ati- 
torité  en  février  1854);  selon  M.  Bourdon,  p.  6, 168  mesures,  215  verges 
ou  72  hectares  10  ares.  Ces  terres,  situées  dans  les  environs  de  Dua- 
keraue,  produisirent  à  la  vente  831,100  livres  en  assignats  qui,  au  change 
de  1  époque,  représentaient  en  argent  30,101  fr.,  soit  183  fr.  la  mesure 
locale  de  14  ares  04  centiares,  alors  qu'en  1793.  à  une  époque  de  dépré- 
ciation déjà  bien  grande,  l'estimation  avait  donné  126,t75  fr.  ou  770  fr.  la 
mesure.  Ces  chiffres  se  passent  de  commentaires.  Une  grande  partie  de 
ces  biens,  sinon  le  tput,  avaient  été  enlevés  aux  Pénitentes  par  Tarrét  de 
1756.  Les  lois  du  5  juillet  1795  et  du  7  octobre  1796  permirent  de  sauver 
le  reste. 

1  «  Annales  »,  t.  VII,  p.  193  et  222. 

2.  M.  i.-J.  Carlier,  notes  mss. 
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délibérants,  des  églises  des  Carmes  (30  janvier  1790), 
des  Capucins  (15  juin  1791),  des  Récollets  (15  juillet 
suivant),  firent  signifier  aux  autres  la  défense  de  célé- 
brer la  messe  dans  leur  propre  église.  On  procéda  à 
l'inventaire  des  maisons  religieuses  et  à  la  constatation 
de  leur  personnel^ 

Au  moment  où  la  déclaration  de  |eurs  biens  et  du 
personnel  de  la  communauté  fut  exigée  des  Pénitentes, 
ces  religieuses  accusèrent  un  revenu  de  4,856  liv.  *  et 
reconnurent  être  au  nombre  de  dix-neuf  religieuses  et 
de  huit  converses.  En  nous  servant  du  travail  publié 
par  M.  David  \  mais  en  le  complétant  et  en  le  rectifiant 
dans  quelques-uns  de  ses  détails,  à  l'aide  des  registres 
de  vêtures  et  de  professions,  nous  donnerons  ici  la 
composition  exacte  du  personnel  de  la  communauté  : 

Mère  ou  supérieure  : 

Marie-Thérèse  de  Saint-Charles  Borromée  (José- 
pWne-Thérèse  Devos,  née  à  Westoutre  en  septembre 
1751),  professe  du  14  janvier  1776.  (Elle  vivait  encore 
en  18^0.) 

vicaire: 

Marie- Isabelle  de  Saint-Cornil  (Isabelle-Louise 
Woestyn,  née  à  Dunkerque,  le  12  luillet  1730),  pro- 
fesse du  1«>^  juillet  1755. 

1  M.  V.  Derode,  «  Histoire  rieligiease  >,  p.  236,  Î37« 

t  Id.,  p,  263.  —  Suivant  M.  J.-J.  Garlier,  «  Annales  du  Comité  fla- 
mand »,  k.  IV,  p.  159,  elles  auraient  joui  d*un  revenu  de  8.200  liv  Quoi- 
<fue  cette  somme  fût  encore  infime  pour  une  communauté  comprenant, 
sans  les  novices  et  sans  une  affiliée,  27  personnes,  nous  croyons  lechifTre 
donné  par" M.  Derode  plus  exact. 

•  3  «  Annales»,  t.  IX,  p.  101, 402. 
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ReiigleuBes  : 

Marie-Angèle  de  Sainte-Marie-Madeleine  (Angèlé- 
Glaire  Mazetuan,  née  à  Steenvoorde,  le  5  septembre 
1723),  professe  du  29  mai  1742. 

Marie-Perpétoe-Françoise  de  la  Sainte-Trinité 
(Marie-Jacqueline  Vermeere,  née  à  Dankerque,  le  19 
septembre  1719),  professe  du  21  novembre  1746*. 

Marie- Antoinette  de  la  Très-Sainte-Trinité  (Jeanne- 
Thérèse  Faes,  née  à  Hazebrouck,  le  17  avril  1730), 
professe  du  25  août  1750. 

Marie-Bénédicte  de  Tlmmaculée-Conception  (Marie- 
Anne- Rose  Faes,  née  à  Hazebrouck,  le  23  avril  1732% 
professe  du  30  août  1752. 

Marie-Constance  de  Saint-Pierre  (Anne-Marie  Koucke^ 
née  à  Cassel,  le  29  mai  1727),  professe  du  5  novembre 
1759. 

Marie-Archangèle  de  tous  les  Saints*Angés  (Marie- 
Isabelle-Louise  Woestyn,  née  àDunkerque,  16  31  août 
1738),  professe  du  1er  juillet  1766. 

Marie-Jacqueline  de  Saint-Josse  (Marie- Angélique  de 
Bil,  née  à  Bergues,  en  août  1750;,  professe  du  24  mai 
1774. 

Marie-Cécile  de  Saint-Pierre  (Pétronille-Barbe  Faes, 
née  à  Hondeghera,  le  25  janvier  1748),  professe  du  24 
juillet  1777. 

Marie- Agnès  de  Saint-François  (Aldegonde-Thérèse 
Lauwerenz,  née  à  Téteghem,  le  6  janvier  1756),  pro- 

1  Celte  religieuse  trouva  asile  chez  notre  arrière-grand-père  maternel, 
M.  Nicolas  Gaspard,  qui  avait,  croyons-nous,  épousé  la  nièce  de  la  Sœur 
Marie-Pei-pétue.  —  Le  nécroloce  porte,  sans  en  indiquer  Taonte,  le  décès 
de  la  Mère  Marie-Perpéluc  au  z2  mars.  Elle  avait  gouverné  la  maison  de 
1766  à  I77Î  environ. 


-r  333  -^ 

fe9se  da  4  avril  1778.  Elle  vivait  encore  en  novembre 
1819.* 

Marie-Séraphine  de  Saint-Dominique  (Marie-Pétro- 
nille  de  Mersseman,  née  à  Dunkerque,  le  10  juillet 
1758),  professe  du  16  août  1778. 

Idarie-Barbe  de  St-Martin  (Jeanne-Françoise  de  Ram, 
née  à  Hazebrouck,  en  1762),  professe  du  23  mai  1780. 

Marie-Anne  de  Saint-Joachim  ( M arie-Jean ne-Cons- 
tance Platevoet,  née  à  Vestoutre  en  1757),  professe  du 
27  novembre  1781, 

Marie-Françoise  de  Sainte-Claire  (Jacqueline-Thérèse 
Vermeersoh,  née  àStrazeele,  le  10  janvier  1754),  pro- 
fesse du  16  juillet  1782. 

Marie-Louise  de  Sainte-Isabelle  (Marie-Jeanne  Mon- 
tigny,  née  à  Dunkerque,  vers  le  l^^  janvier  1754,  pro- 
fesse du  29  avril  1783. 

Marie^Claire  de  Saint-Laurent  (Louise-Françoise 
Blomme,  née  à  Dunkerque,  vers  les  premiers  jours  de 
1762),  professe  le  3  juin  1783. 

Marie-Bonaventuredu  Saint-Esprit  (Marie- Antoinette- 
Josèphe  Buquet,  née  à  Saint-Omer,  à  la  fin  d'avril  1756), 
professe  du  7  juin  1785.  Elle  vivait  encore  en  novem- 
bre 1819.  « 

1  Elle  était  au  nombre  des  religieuses  qui,  à  celte  date,  cssayaiept  Je 
reconstituer  la  communauté.  Le  zO  novembre  1819,  elle  achevait  d'écrire 
«  Tôt  meerder  eere  ende  glorie  Godts  »,  on  livre  dont  nous  avons  ren- 
contré la  trace. 

2  Nous  avons  rencontré  la  moitié  d'une  carte  mortuaire  qv\  doit  concer- 
ner cette  religieuse  et  qui  semble  remonter  au  mois  d'août  1821  ;  voici  ce 
qu'on  y  lit  : 

«    De  Religieusen 

weien  de  Dood  van  h 

Marie-Bonavfu 

overltden  den  U  au 

dags  ten  1  uere  en 

van65ja«ren 

Den  lyk-dienst  en  Be 

vrydag  den  13  dezer, 

inae  parochiale  kerk  ........ 
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Harie-Norberte  de  Saint-Louis  (Marie-EIisabetk 
Janssens,  née  à  Zoele,  en  Brabant,  au  printemps  de 
1757),  professe  du  11  février  1789. 

Conyerses  : 

Marie-Colombe  de  Saint- Antoine  de  Padoue  (Anne- 
Catherine  Gilliots  \  née  à  Cassel,  le  25  février  1722), 
professe  da  23  octobre  1746. 

Marie-Elisabeth  de  Saint-Jean  (Marie-Catherine-Cons- 
tance  Claroatte,  née  à  Audruicq,  le  5  février  1735),  pro- 
fesse da  6  novembre  1753. 

Anne-Marie  de  Saint-Joseph  (Marie-Tbérèse-Cons- 
tance-Martine  Ameeawe,  née  à  Hazebroack,  en  1734), 
professe  du  8  septembre  1750.  Elle  vivait  encore  en  no- 
vembre 1819- 

Marie-Rosalie  de  Saint-Thomas  (Marie-Alexis  Cas- 
teléin,  née  à  Maries  ou  à  Maie,  le  16  octobre  1739), 
professe  da  21  mai  1767.  Elle  vivait  encore  aassi  en 
novembre  1819. 

Marie-Barbe  de  Saint-Momelin  (Barbe-Cécile  Hal- 
lynck,  née  à  Wéstoatre,  en  octobre  1749),  professe  un 
4  mai  1779. 

Marie-Bernardine  de  la  Sainte-Croix  (Marie-Alexan<i^ 
drine- Victoire  Damman,  née  à  Lynde,  en  avril  1758), 
professe  da  7  jain  1785. 

Marie-Delphine  da  Saint-Nom-de-Jésas  (Scholastiqué 
Heneman,  née  à  Zaytpeene,  en  février  1759)^  professe 
da  22  novembre  1787.  Elle  était  encore  en  vie  an  mois 
de  novembre  1819. 


1  Noas  savons  par  nos  traditions  de  famille  qu'une  converse,  native  de 
Cassel,  suivit  la  Sœur  Marie-Perpétue  chez  notre  ascendant  M.  Gaspard  et 
qu'elle  y  demeura  pendant  onze  çtns,  jusqu'à  son  décès.  Ce  ne  peut  être 
que  la  Sœur  Marie-Colombe. 
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Affiliée  n'ayant  point  fait  de  vœux  et  ne  figurant  point  parmi 
les  professes  : 

Marie-Catherine  Jooris,  âgée  de  77  ans,  «  aiBigée  » 
d'an  bras  depais  54  ans. 

Â  cette  liste,  il  convient  encore  de  joindre  : 

Sœur  Marie-Joséphine  de  Saint-Félix  (Jeanne-Thérèse 
Defrancq,  née  à  Eecke,  en  1768),  admise  au  noviciat  le 
13  juin  1789.  Elle  n'était  pas  encore  entrée  définitive- 
ment en  religion  quand  le  décret  du  13  février  1790 
suspendit  les  vœux  monastiques.  Le  recensement  fait  en 
1791  du  personnel  de  la  communauté  ne  mentionne  pas 
la  Sœur  Marie-Joséphine,  mais  nous  voyons  par 
M.  Derode  ^  qu'elle  se  trouvait  dans  le  couvent  en  1792, 
avec  rintention  de  persister  dans  sa  vocation  religieuse, 
car  elle  adhéra  aux  nouvelles  constitutions,  dont  il  sera 
question  tout  à  l'heure,  et  se  considéra  toujours  comme 
faisant  partie  de  la  communauté  dont,  en  novembre 
1819,  elle  se  disait  membre'. 

On  voit  par  l'énuraération  exacte  qui  précède  que 
seules,  les  Sœurs  Woestyn  (Isabelle-Louise),  Vermeere 
(Marie-Jacqueline),  Woestyn  (Marie-Isabelle-Louise), 
de  Mersseman  (Marie-Pétronille),  Montigny  (Marie- 
Jeanne)  ,  Blomme  (Louise-Françoise)  étaient  seules 
de  Dunkerque,  contrairement  à  l'assertion  de  M.  J.  J. 
Carlier^,   qui  y    ajoute  les   Sœurs  Devos,   Janssens, 

1  «  Histoire  religieuse  »,  p.  266. 

t  Voir  aux  annexes  la  pièce  da  19  novembre  1819. 

3  «  Annales  du  Comité  flamand  »,  t.  IV,  p.  159.  Ainsi  que  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  au  1er  octobre  1792,  il  se  trouvait  dans  la  communauté  une 
Sœur  Jeanne  Defrancq,  qui  ne  figurait  pas,  en  1791,  sur  la  liste  donnée 
par  H.  David,  dans  le  t.  IX  des  «  Annales  »,  et  qui  avait  commencé  son 
noviciat  le  19  juin  1789,  sous  le  nom  de  Sœur  Marie-Joséphine  de  Saint- 
Félix  . 
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Damman,  Gilliots  et  Castelejn,  étrangères  à  notre  cité  ; 
omettant  en  entre  la  Sœar  Montignj. 

Après  la  mise  en  vigueur  de  la  constitution  civile  du 
clergé,  les  Récollectines,  restées  fidèles  à  Fesprit  de 
leur  ordre  et  demeurées  dans  Torthodoxie,  durent  beau- 
coup soufi'rir  moralement  durant  les  derniers  mois  de 
leur 'séjour  dans  la  communauté  ;  dès  1791 ,  ces  malheu- 
reuses filles  avaient  été  soumises  à  toutes  les  vexations 
imaginables ^  La  situation  des  prêtres  réfractaires  était 
également  déjà  très  difficile,  inquiétés  qu'ils  étaient 
par  les  pouvoirs  publics  et  par  les  apostats.  En  1792, 
ce  fut  bien  pis.  Aux  tortures  morales  vinrent  bientôt 
se  joindre,  pour  les  communautés  de  femmes,  la  gêne 
et  le  dénuement  le  plus  absolu.  Aussi,  le  11  avril,  le 
Directoire  du  district  de  Bergues  demandait-il  au 
Département  des  secours  pour  les  religieuses  dépos- 
sédées de  leurs  maisons.  Pour  les  Récollectines  de 
Dunkerque,  an  nombre  de  dix-huit  religieuses  et  de 
huit  converses',  l'allocation  réclamée  était  de  2,671 
livres.  L'administration  du  district  faisait  remarquer 
que  les  religieuses,  dont  la  dépossession  légale  n'avait 
pas  encore  alors  atteint  ses  dernières  conséquences 
matérielles,  étaient  privées  des  quêtes  qui  formaient  la 
majeure  partie  de  leurs  ressources,  que  lorsqu'elles 
avaient  l'administration  de  leurs  biens,  elles  jouissaient 
de  beaucoup  d'avantages  tels  que  redevances  ou  dons 
de  denrées,  de  fruits  et  de  bois  de  chauffage.  Leurs 
maisons  qui  n'étaient  rien  moins  que  riches  sont, 
disait  encore  Tadministration  du  district,  maintenant 

1  M.  l'abbé  Cornet,  p.  190. 

t  Elles  étaient  en  réalité  dix-neaf  religieuses,  hait  converses,  une  novice 
et  une  affiliée,  en  tout  vingt-neuf  personnes. 
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dans  rindigence  ;  les  denVées  de  première  nécessité 
sont  d'ailleurs  à  an  prix  excessif  ^ 

«  Le  l^f  mai  1792,  on  fit  rédiger  aux  Pénitentes  «  la 
»  règle  qu'elles  voulaient  suivre.  Cette  règle  n'était  que 
»  la  répétition  pure  et  simple  de  l'ancienne,  mais  la 
>►  formalité  exigée  d'elles  n'était  qu'un  leurre  et  une 
»  amère  dérision  *.  Le  1®"^  octobre  suivant,  on  fit  Pin- 
»  ventaire  de  leurs  meubles,  et  ordre  leur  fut  donné  de 

>  déguerpir  sans  délai.  Elles  essayèrent  de  réclamer 
»  l'exécution  des  promesses  de  la  loi.  L'ordre  de  dé- 
»  guerpir  ne  faisant  aucune  mention  des  misérables  qui 
»  avaient  un  asile  dans  leur  maison  et  qui  se  trou- 
»  valent  ainsi  jetés  dans  la  rue  et  abandonnés  sans 

>  secours.  Deux  chirurgiens,  dont  nous  sommes  heu- 
»  reux  de  conserver  les  noms.  Munster  et  Lefebvre, 
»  demandèrent  l'autorisation  de  recueillir  tous  ces 
»  infortunés.  C'est  ainsi  qu'une  révolution  prétendue 
»  humanitaire  traitait  les  pauvres  que  la  religion  avait 

1  M.  V.  Dcrode,  «  Histoire  religieuse  »,  p.  236,237. 

t  n  semblerait  résulter  des  notes  mss.  de  M.  J.-J.  Garlier,  que  toutes 
les  religieuses  n'avaient  pas  obéi  à  Tinjonclion  de  l'autorité  révolution- 
naire, et  que  le  1er  mai  1792,  elles  auraient  commencé  les  unes  après  les 
autres  à  sortir  de  leur  cloître.  Nous  voyons,  au  contraire,  par  M.  Derode, 
ouvrage  cité,  p.  266,  que,  sans  aucune  exception,  tputes  les  Pénitentes 

Ïirofesses^t  même  la  novice  Jeanne  Defrancq  qui  signa  la  dernière  et  dont 
e  nom  n'a  pas  été  rappelé  par  M.  David,  adhérèrent  à  la  nouvelle  règle 
dont  la  substance  était  :  «  se  lever  à  cinq  heures  pour  assister  à  l'ofuce 
»  du  jour  ;  à  quatre  heures  et  demie  les  vêpres  ;  repas  à  onze  heures 
9  du  matin  et  cinq  heures  et  demie  après-midi  ;  ouvroir  de  huit  à  onze 
»  heures  et  de  une  à  quatre  heures.  > 

D'après  les  renseignements  donnés  par  M.  le  chanoine  Dehaisnes  «  Etat 
des  objets  en  or,  en  argent  et  en  métal  trouvés,  en  1792,  dans  les  églises 
et  les  communautés  du  district  de  Bergues  et  du  district  d'Hazebrouck  », 
p.  19;  voir  aussi  <  Annales  du  Comité  flamand  »,  t.  XIII),  les  Pénitentes 
ne  possédaient  en  objets  d'argent  qu'un  calice  et  sa  patène,  une  boite  aux 
huiles,  quatre-vingt-onze  cœurs,  quatre  couronnes,  un  grand  cœur,  une 
lampe,  onze  couronnes,  un  encensoir,  deux  sceptres,  un  roseau  et  une 
navette,  pesant  ensemble  10  onces  4  gros  I  grains .  En  objets  de  vermeil  : 
une  remontrance,  un  ciboire,  un  calice  et  une  patène,  pesant  en  tout 
1*7  onces.  Il  n'est  point  fait  menUOii  d'objets  en  or. 

D'après  cette  courte  énumération,  l'on  peut  voir  que  l'église  desRécol- 
leetines  n'était  point  riche. 

22 
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»  recueillis  et  qu'elle  abritait  sous  son  aile  *.  »  Les 
Pénitentes  se  réfugièrent  les  unes  chez  des  parents,  les 
autres  chez  des  personnes  amies  et  charitables  ^.  Ce  fut 
le  4  octobre*  que  la  malheureuse  Marie-Catherine 
Jooris,  dont  nous  avons  signalé  plus  haut  le  grand  âge 
et  les  infirmités,  dut  se  résigner  à  abandonner  la 
maison  qui,  si  longtemps,  lui  avait  ofiert  asile  et  pro- 
tection. 

Le  nom  de  rue  du  Muséum  qui,  pendant  le  cours 
de  la  Révolution,  fut  appliqué  à  la  rue  des  Pénitentes, 
nous  porte  à  croire  que  Ton  eut  un  moment  l'idée 
d'utiliser  les  bâtiments  des  RécoUectines  pour  y  créer 
un  musée.  Ce  projet  n'eut  point  de  suite  et  sans  qu'il 
nous  soit  possible  d'indiquer  la  date  précise  â  laquelle 
l'ancien  monastère  cessa  d'être  afiecté  â  un  service  hos- 
pitalier*,  nous  dirons,  en  terminant  le  classement  de 
nos  notes,  qu'à  la  suite  de  conventions  passées  de  1804 


1  M.  Derode,  «  Histoire  religieuse  >,  p.  266,  267;  M.  Tabbé  Cornet, 
p.  190. 

2  M.  J.-J.  Carlier,  notes mss.  D'après  ce  que  la  tradition  nous  a  appris, 
trois  relii^ieuses  Pénitentes  de  Dunkerque  occupaient,  sous  la  Restaura- 
tion, une  chambre  dans  une  maison  de  la  rue  des  Chaudronniers  et  y 
vivaient,  quoique  non  cloîtrées,  dans  Tobservanoe  de  leurs  anciennes  cons- 
titutions. Quelques  personnes  charitables  qu'elles  visitaient  de  tempa  en 
temps  pourvoyaient,  à  l'aide  d'aumônes,  à  leurs  modiques  besoins. 

3  M.  David,  «  Annales»  du  Comité  flamand,  t.  IX,  p.  402. 

4  La  partie  où  se  trouvait  l'hôpital  fut  vendue  révolutionnairement.  Elle 
fut  rebâtie  et  convertie  en  habitation  particulière.  C'est  aujourd'hui 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  l'habitation  de  Mademoiselle  bea- 
ticker.  Toutefois,  ce  ne  fut  pas  de  suite  que  l'hôpital  des  Pénitentes  cessa 
d'être  affecté  à  son  ancienne  destination.  Dans  l'almanach  de  Dronillard 
pour  1793,  on  voit  que  les  citoyens  Munster  et  Lefebvre  étaient  directeurs 
de  l'hôpital  des  ci^devant  Pénitentes.  M.  Derode  semble  faire  de  ces 
deux  chirurgiens  deux  philanthropes  qui  soignaient  gratuitement  les 
malades.  On  voit  au  contraire,  dans  l'almanach  susdit,  que  «  le  prix  était 
»  de30  sols  par  journée  d'hôpital,  non  compris  remèdes  et  traitemens;  et 
»  de  450  à  800  livres  par  an  pour  les  pensionnaires,  les  infirmes  et  les 
»  foux.  »  —  Quant  au  couvent  proprement  dit,  il  subsista  jusqu'à  ces 
dernières  années,  et  l'église,  transformée  en  magasin,  existe  encore 
actuellement. 
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à  1806*,  entre  la  Ville,  rAdministration  de  Thospice  et 
TEtat,  Tantique  couvent  fut  appliqué  à  la  direction  des 
Ponts  et  Chaussées  *. 

Sous  la  Restauration,  les  religieuses  survivantes,  au 
moins  un  certain  nombre  d'entre  elles,  essayèrent  de 
revendiquer  la  propriété  de  la  partie  invendue  de  leur 
maison  ;  elles  semblent  avoir  été  sur  le  point  de  réussir. 
N'ayant  à  cet  égard  que  des  documents  incomplets, 
nous  n'essayerons  point  d'esquisser  les  phases  de  cette 
tentative  qui  finit  par  échouer.  Dans  le  but  de  faciliter, 
à  ceux  qui  s'occuperont  de  notre  histoire  religieuse,  . 
les  recherches  dans  les  cartons  administratifs»  nous 
publions  les  pièces  que  nous  avons  rencontrées.  On  les 
trouvera  aux  annexes. 

Dans  les  derniers  temps,  à  la  suite  de  conventions 
nouvelles,  la  Ville,  restée  propriétaire  exclusive  du  ter- 
rain des  Pénitentes,  en  a  aliéné  une  grande  partie  ;  dans 
la  portion  qui  a  été  conservée  par  elle  et  qui  comprend, 
indépendamment  d'un  fragment  de  la  façade  ',  le  quar- 
tier rebâti  dans  le  premier  quart  du  XVII®  siècle,  par 
la  supérieure  Marie-Bénigne,  divers  services  adminis- 
tratifs ont  été   successivement  installés  :  un  poste  de 

1  Pendant  son  séjour  à  Dunkerqae  en  messidor  an  XI,  le  I«i*  consul 
donna  à  l'hospice  une  somme  de  8.000  fr.  et  réintégra  l'administration 
hospitalière  dans  une  propriété  qu'occupait  l'artillerie.  (Cf.  «  Précis  de  la 
réception  et  du  séjour  du  I^i*  consul  à  Dunkerque  »;  imprimerie  de  Brouil- 
lard; in-8o,  p.  13  et  11.)  Cette  propriété  ne  pouvait  être  l'ancien  hôpital 
des  Pénitentes,  elle  devait  se  trouver  vers  cette  partie  de  la  rue  du 
Moulin  (actuellement  la  rue  Emery)  qui  portait  sous  la  Restauration  le 
nom  de  rue  des  Canons. 

S  En  1851,  il  fut  question  un  moment  de  raser  le  monastère  et  d'y  édi- 
fier un  entrepôt  pour  la  Douane.  (Voyez  le  journal  VkuiQTxié  du  1er  fé- 
vrier 1854.)  L'aliénation  n'eut  lieu  que  plus  tard. 

3  L'église  est  aujourd'hui  un  magasin  dans  lequel  des  étases  ont  été 
pratiques.  Elle  est  comprise  dans  la  partie  vendue.  Sur  le  sol  du  jardin 
et  des  loges  d'ouvriers  qui  le  bordaient  à  l'ouest,  on  a  édifié  trois  maisons 
particalières  et  de  vastes  magasins  destinés  à  recevoir  des  céréales  ou 
des  graines. 
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douaniers,  une  école  communale  de  musique»  et  enfin 
une  école  primaire  laïque.  Cette  dernière  y  subsiste 
seule  aujourd'hui. 

Le  29  mai  1838,  en  démolissant  une  petite  maison 
située  au  coin  de  la  rue  de  Hollande  et  de  la  rue  Faul- 
connier,  au  côté  occidental  de  l'ancienne  église  des 
Pénitentes,  on  trouva  dans  une  cavité  murée  et  toute 
contiguê  à  Tancien  couvent,  trois  squelettes  d'hommes. 
Le  couvent  n*ayant  été  habité  que  par  des  femmes,  aucun 
soupçon  rétrospectif  n'était  à  soulever  de  ce  bord,  mais 
dans  la  ville,  le  quartier  de  la  rue  de  Hollaade  n'était 
fréquenté  anciennement  que  par  des  gens  de  mer  et  de 
cabaret,  n'y  aurait-il  pas  eu  là  un  triple  crime  qui 
serait  demeuré  ignoré  ?  * 

Nota.  Dans  le  travail  qui  précède,  nous  n'avons  pas 
songé  un  instant  à  offrir  au  lecteur  Thistorique  complet 
de  nos  anciennes  institutions  hospitalières  et  de  la  com- 
munauté qui  dirigea  si  longtemps  la  plus  importante 
d*entr' elles.  Nous  nous  sommes  borné  à  coordonner  les 
notes  par  nous  recueillies  dans  le  cours  de  nos  lectures 
et  à  utiliser,  avec  les  renseignements  qui  nous  ont 
été  généreusement  légués  par  le  savant  et  regretté 
M.  J.-J.  Carlier*,  les  documents  que  M.  le  doyen 
Scalbert  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition. 

1  M.  J.-J.  Carlier,  «  Annales  »  da  Comité  flamand,  t.  IV,  p.  159. 
Parmi  les  auteurs  qui  ont  parlé  des  Pénitentes  et  qui  ne  nous  uot  rien 

fourni  de  particulier,  nons  mentionnerons  pour  mémoire  :  L. -Victor  Letel- 
lier,  0  Une  année  à  Dunkcrque  »,  p.  121  ;  la  «  Statistique  archéologique 
du  département  du  Nord  »,  t.  I,  p.  154. 

2  Notre  éminent  compatriote  a  longtemps  habité  la  maison  que  nous 
occupons  aujourd'hui;  il  y  a  passé  une  partie  de  son  enfance  et  toute  sa 
jeunesse.  M.  Louis  Carlier  fils,  qui  s'est  fait  le  complaisant  et  fidèle  exé- 
cuteur du  désir  exprimé  en  notre  faveur  par  son  père,  nous  permettra  de 
lui  offrir  ici  l'expression  de  notre  profonde  gratitude  pour  ce  don  ma^i- 
fique  qui  comprend  sur  notre  histoire  locale,  envisagée  à  tous  les  points 
de  vue,  une  mine  inépuisable  de  renseignements. 

M.  le  doyen  Scalbert  voudra  bien,  lui  aussi,  agréer  aussi  le  témoi- 
gnage de  ndtre  reconnaissance  et  de  notre  respect  anectneux. 


ANNEXES 


I. 

LE  PERSONNEL  DE  LA   COMMUNAUTÉ 

d'après  le  registre  des  noviciats  et  des  professions. 


Le  registre  \  de  format  petit  in-folio  et  recouvert  en  par- 
chemin, porte  à  la  première  feuille  la  note  suivante  :  «  Dit  is 
t  het  register  van  de  gheprofeste  religieusen  van  het  closter 
:»  van  S.  Juljaen  binnen  Dunckercke  ghemaekt  int  jaer  1654 

>  de  maent  july^  ick  onderschreven  hebbe  gheen  ander  ghe- 
»  vonden.  S'  Agnès  van  Elste  moeder  onwordich.  •  Ce  qui 
veut  dire  :  c  Ceci  est  le  registre  des  religieuses  professes  du 
1  cloîtré  de  Saint-Julien  dansDunkerque,  fait  en  Tan  1654, 

>  au  mois  de  juillet  ;  je  soussignée  n'en  ai  point  trouvé 
»  d'autre.  Si^  Agnès  van  Elste,  mère  indigne.  > 

Cette  supérieure  crut  devoir  y  faire  figurer  les  actes 
de  sa  vie  religieuse  (1643-1644),  bien  qu'ils  fussent  an- 
térieurs à  la  date  qu'elle-môme  avait  inscrite  dans  la  note 
que  nous  venons  de  reproduire.  La  mémo  chose  fut  faite  par 
la  Sœur  Anastasie,  professe  de  1651.  Gela  suffit  à  nous  ex- 
pliquer comment  l'on  aura  pu  écrire  plus  tard  sur  la  cou- 
verture que  le  registre  contenait  les  noviciats  et  les  profes-» 
sions  depuis  Tan  1648  ;  l'on  aura  mal  lu  et  pris  un  trois  pour 
un  huit  *.    . 

Ce  ne  fut  qu'à  partir  de  1683,  alors  que  la  communauté^ 
distraite  pour  la  seconde  fois  de  la  province  de  Flandre  en 

1  Ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  il  a  été  tenu,  à  partir  de  4754,  un  second 
Tej|;iftFe  qui  nous  a  été  également  communiqué  par  M.  le  doyen  Scalbert. 

2  •  Boeck  waer  in  syn  ghescreven  de  cleedinghe  ende  professinghe  der 
«  relfgieuven  tsidere  het  jae^  1648.  » 
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1680,  était  depuis  trois  ans  annexée  à  la  province  de  Saint- 
Antoine  de  Padoue  ou  d'Artois,  que  les  actes  de  noviciat  et  de 
profession,  prirent  une  forme  régulière  ;  ils  restèrent  toute- 
fois confondus  pendant  plusieurs  années,  et  ce  fut  en  1696 
que  Ton  commença  à  inscrire  dans  une  autre  partie  du  vo- 
lume les  actes  de  profession,  tout  en  continuant  à  enregistrer 
les  noviciats  à  la  suite  des  actes  antérieurement  écrits . 

La  liste  des  religieuses,  surtout  dans  les  commencements, 
offre  des  lacunes  ;  pour  les  mieux  faire  ressortir  aux  yeux 
du  lecteur,  nous  placerons  en  regard  les  unes  des  autres  les 
noviciats  et  les  professions  ;  nous  aurons  soin  d^^éproduire 
fidèlement  tous  les  renseignements  utiles  qu'ils  contiennent 
tant  sur  les  familles  et  T âge  des  religieuses  qtie  sur  le  per- 
sonnel de  la  communauté. 

Tous  les  actes  que  nous  avons  analysés  sont  rédigés  en 
flamand  ;  mais  le  Roi  ayant,  par  sa  déclaration  du  9  avril 
1736  \  ordonné  à  toutes  les  maisons  religieuses  du  royaume 
de  tenir  deux  registres  réguliers  des  noviciats  et  des  profes- 
sions, la  communauté  des  Pénitentes  se  décida  assez  tardi- 
vement, le  25  juin  1754,  dans  une  assemblée  capitulaire,  à 

i  f  Art.  XXV .  Dans  les  maisons  religieuses,  il  y  aura  deux  registres  en 
papier  commun  pour  inscrire  les  actes  de  vêlure,  noviciat  et  profession, 
lesquels  registres  seront  collez  par  premier  et  dernier,  et  paraphez  sur 
chaque  feuille  par  le  supérieur  ou  la  supérieure,  à  quoi  faire  ils  seront  au- 
torisez  par  un  acte  capitulaire  qui  sera  inséré  au  commencement  de  chacun 
des  dits  registres .  » 

«  Art.  XKVI .  Tous  les  actes  de  vêture,  noviciat  et  profession  seront  ins- 
crits CB  françois  sur  chacun  des  dits  deux  registres  de  suite  et  sans  aucun 
blant",  et  les  dits  actes  seront  signez  sur  les  dits  deux  registres,  par  ceux 
qui  les  doivent  signer,  le  tout  ea  même  temsi  qu'ils  seront  faits  et  en  aucun 
cas  les  dits  actes  ne  pourront  être  inscrits  sur  des  feuilles  volantes.  » 

«  Art.  XXVII.  Dans  chacun  des  dits  actes  il  sera  fait  mention  du  nom 
et  surnom  et  de  l'âge  de  celui  ou  de  celle  qui  prendra  Thabit  ou  qui  fera 
protessiou,  des  noms,  qualitez  et  domicile -de  ses  père  et  m<^re,  du  lieu  de 
son  origine,  et  du  jour  de  l'acte  lequel,  sera  signé  sur  les  dits  deux  registres, 
tant  par  le  supérieur  ou  la  supérieure,  que  par  celui  ou  celle  qui  prendra 
l'habit  ou  fera  profes^sion,  ensemble  parl'évèque  ou  autre  personne  ecclé- 
siastique qui  aura  fait  la  cérémonie  et  par  deux  des  plus  proches  parens  ou 
amis  qui  y  auront  assisté.  » 

«  Art  .  XVII.  Dans  six  semaines  au  plus  tard  après  l'expiration  de  chaque 
année,  les  curez,  vicaires, desservans,  chapitres,  hvpérietin  de  cofnmunaute% 
ou  administrateurs  des  hôpilaux.  seront  tenus  déporter  ouenvoïer  sûrement 
un  des  dits  registres  au  greffe  du  bailliage,  sénéchaussée  ou  siège  roytl,  ret- 
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se  conformer  aux  ordres  du  Roi,  dont  elle  connaissait  cepen- 
dant la  teneur  depuis  1737.  En  conséquence,  la  supérieure 
Marie- Archangôle  dressa,  le  26  juin  1737,  non  pas  deux 
registres,  comme  Tédictait  la  déclaration  royale,  mais  un 
petit  cahier  qui  reçut  simultanément  les  actes  de  noviciat  et 
ceux  de  profession,  tous  cette  fois  rédigés  en  français  et 
formant  désormais  double  emploi  avec  ceux  qui  continuèrent 
à  être  rédigés  en  flamand  sur  l'ancien  registre  de  la  com- 
munauté. Les  actes  en  français  ne  fournissaDt  que  des  indi- 
cations analogues  à  ceux  dressés  en  flamand,  nous  n'avons 
pas  à  nous  en  occuper  ici  et  nous  n'en  parlons  que  pour 
mémoire  ^.  Le  registre,  arrivé  à  sa  fin  en  1780,  a  été  con- 
tinué, à  partir  de  cette  époque,  sur  d'autres  petits  cahiers 
détachés . 


Liste,  aussi  complète  qu'on  a  pu  la  dresser,  des  supérieures 
et  des  vicaires  de  la  communauté. 

Supérieures  '. 

Marguerite  van  Commene  ou  de  Comines,  mourut  le  18 
mars  1460,  et  fut  la  première  qui  dirigea  la  maison. 

Marguerite  Staeppens,  décédée  le  20  mars  1828. 

sortissant  nuement  en  nos  cours,  qui  auront  la  connoissance  des  cas  royaux 
dans  le  lieu  où  Véglise  sera  située,  v 

«  Art-.  XVI II.  Lors  de  l'apport  du  registre  au  greffe,  sMl  y  a  des  feuil- 
lets qui  soient  restés  vuides,  ou  s'il  sy  trouve  d'autre  blanc,  ils  seront  barrez 
par  le  juge  et  sera  fait  mention  par  le  greffier  sur  le  dit  registre  du  jour  de 
l'apport,  lequel  greffier  en  donnera  ou  envuy  ra  une  décharge  en  papier 
commun  aux  curez,  vicaires,  desseï  vans,  chapitres,  supérieurs  ou  adminis- 
trateurs, pour  raison  de  quoi  sera  donné  pour  tous  droits  cinq  sols  au  juge 
et  moitié  au  greffier. ...» 

Ces  sages  prescriptions  ont  généralement  été  tenues  pour  lettre  morte  pour 
les  communautés. 

1  Ils  présentent  parfo's  des  signatures  de  supérieures  que  nous  aurons  soin 
d^enregistrer  sans  nous  attacher  à  indiquer  sur  lequel  des  registres  elles 
flgurent. 

2  Les  plus  anciennes,  celles  antérieures  à  1645,  ne  nous  étant  signalées 
que  par  le  nécrologe,  nous  ne  connaissons  pas  les  dates  auxquelles  elles  ont 
régi  la  communauté  ;  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les  inscrire  à  part,  bien 
qu'elles  ne  figurent  pas  sur  le  registre  des  professions. 
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Marguerite  Stappens,  mourut  le  2  octobre  lgS6. 

Madeleine  Vreysers,  morte  le  3  avril  1561. 

Elisabeth  Heins,  décédée  le  7  février  1600 . 

AuGUSTiNE  SouTOiz,  morte  le  2  septembre  1601 . 

Anne  Meynaerts,  jubilaire,  décéda  le  3  novembre  1602. 

Françoise  de  Booms,  mourut  à  Saint-Omer,  le  20  mars 
1603. 

Marie  de  Heughein  ou  plutôt  de  Heughin,  décéda  le  S 
août  1627. 

Anne  (Tanneken)  Mallegier,  gouverna  pendant  douze  ans 
la  maison  et  fut  rappelée  à  lui  par  le  Seigneur  le  18  février 
1646. 

Jeanne  Gougibus,  supérieure  pendant  trente-cinq  ans, 
mourut  le  IS  octobre  1652,  éidini  jubilaire  depuis  dix  ans. 

Georgette  Le  Leu,  régit  huit  mois  la  communauté  et 
mourut  le  25  mars  1654. 

Catherine  Nieujaers,  fut  pendant  trois  mois  seulement  et 
à  une  date  qui  ne  nous  est  pas  connue,  à  la  tête  de  la  com- 
munauté. Elle  mourut  le  16  mai  1665. 

Soeur  Agnès,  dans  le  monde  Catherine  van  Elste,  élue  le 
9  avril  1654,  réélue  en  juin  1657  pour  trois  ans,  continuée 
pour  une  semblable  période  en  juillet  1660,  et,  à  l'unanimité, 
de  nouveau  le  4  mai  1663  ^  Elle  était  entrée  comme  novice 
le  8  novembre  1643,  et  avait  fait  profession  le  9  du  môme 
mois  de  l'année  suivante.  Le  nécrologe  nous  apprend  qu'elle 

i  Une  noie  ainsi  conçue  nou8  apprend  que  le  couvent  fut  soumis  aux 
Récollets  français,  c'est-à-dire  au  provincial  de  la  provinœ  d*Artois,  le  IS 
mars  1664  :  «  Wy  sin  onder  de  order  ofle  ghehoorsaemheidt  ghecomnaen 
»  vande  Fransche  Paters  Ricollecltn  den  13  marte  1664.  Ishet  décret  gbe- 
»  lesen  van  den  ginneral  {sir)  ter  prescntye  van  ons  ghemen  ende  het 
»  Magistradt.  » 

Plus  tard,  la  communauté  retourna  sous  l'obédience  des  PP.  de  la  pro- 
vince de  Flandre,  mais  de  neuve  <u  et  cette  fois  défmitiven^ent,  elle  hit 
soumise,  le  10  avril  1680,  aux  Récollets  français  :  «  Wy  syn  onder  de  fhe- 
»  hoorsaemhcidt  ghecommen  van  de  Fransche  Paters  den  10  april  1680.  » 
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fut  pendant  onze  ans  à  la  tète  de  la  communauté  et  qu'elle 
mourut  le  22  janvier  1665 . 

Soeur  Marie  de  Sainte-Charité,  aiias,  le  Maïenr  on  le 
Majeur  ;  nous  l'avons  rencontrée  les  18  juin  1666, 12  avril 
et  28  juillet  1667.  Elle  mourut  jubilaire  le  3  décembre  1678. 
Le  nécrologe  dit  qu'elle  gouverna  dix  ans  la  communauté. 

S(ffiUR  ÂNASTASIE  DE  Sainte-Foi,  latcè  Marguerite  Pieters, 
en  fonctions  le  12  février  1669,  en  1670  et  au  l*'  janvier 
1672.  Elle  avait  pris  l'habit  de  novice  le  jour  de  Toussaint 
1680  et  avait  fait  profession  le  26  décembre  1681.  Elle  gou- 
verna douze  ans  et  mourut  le  1®' juin  1679. 

Soeur  Marie  de  Sainte-Charité,  que  nous  trouvons  de 
nouveau  à  la  tête  de  la  communauté  le  1*'  septembre  1672, 
en  1673, 1678, 1676, 1677  et  1678. 

Soeur  Thérèse  de  Sainte-Félicité,  née  Micheline  van 
Ëlste,  qui  dirigeait  le  couvent  en  1679  et  en  1680.  Elle  avait 
été  admise  an  noviciat  le  12  juillet  1688  et  avait  fait  profes- 
sion le  3  septembre  1686.  Elle  mourut  le  18  avril  1687, 
ayant  donné  des  preuves  extraordinaires  de  sainteté  ^ 

Béatrix  de  Sainte-Espérance,  alias  de  l'Apotre  Saint- 
Paul,  née  Adrienne  Contant  ;  nous  l'avons  rencontrée  du  19 
septembre  1683  an  6  avril  1687.  Sa  profession  remontait  au  9 
juillet  1662.  Le  nécrologe  nous  dit  qu'elle  gouverna  la  maison 
pendant  six  ans.  \Elle  mourut  le  11  juillet  1697. 

Cécile  de  Sainte-Ludivine,  qui  porta  aussi  le  nom  de 
Cécile  de  la  Très-Sainte-Trinité,  était  en  fonctions  au  29 
septembre  1687  ;  elle  semble  avoir  gouverné  la  maison  jus- 
qu'à l'élection  de  Marie-Bénigne;  du  moins  elle  apparaît  en- 
core à  la  tôte  de  la  communauté  le  26  octobre  1708.  Morte  le 
4  mars  1733^  étant  jubilaire  depuis  dix-sept  ans,  elle  aurait, 
suivant  le  nécrologe,  été  supérieure  pendant  vingt-deux  ans. 

1  Le  nécrologe  dit  d'elle  :  *  Moeder  ia  groole  tekens  van  Heylicheit  uyt- 
»  gescheoen  en  met  extraordinaire  wonder  heden  ghestorven .  • 
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Marie-Bénigne  de  Jésus  et  de  Saint-Louis,  n* avait  pas 
vingt-neuf  ans  accomplis  lorsque  le  29  janvier  1709,  elle  fut 
appelée  pour  la  première  fois  à  régir  la  communauté.  Cette 
supérieure  présida,'  le  3  février  1709,  à  la  profession  de  la 
Sœur  Marie- Agnès .  Elle  était  encore  le  9  septembre  1725  '  à 
la  tête  de  la  maison  et  n'en  céda  que  pour  très  peu  de  temps 
la  direction  à  la  Sœur  Marie-Illuminée. 

Bénigne  Hugounene  ou  Hugounenc,  dont  il  faut  peut-être 
écrire  le  nom  :  cHugonet  >,  était  née  à  Dijon,  en  Bourgogne^ 
ou  à  Ghampagny,  près  de  cette  ville,  de  parents  nobles,  qui 
l'avaient  élevée  dans  le  protestantisme.  Son  père  se  nommait 
Antoine,  et  sa  mère  s'appelait  Elisabeth  Gauthier.  Lors  de  la 
révocatipn  de  Tédit  de  Nantes,  elJe  fut  obligée  de  fuir  en 
Allemagne  avec  deux  de  ses  tantes  qui  appartenaient  comme 
elle  à  FEglise  réformée.  Plus  tard,  dans  le  désir  de  venir  en 
aide  à  son  père,  qui  était  déjà  avancé  en  âge,  elle  voulut,  à 
treize  ans  et  demi,  passer  en  Angleterre.  Si  louable  que 
fût  ce  dessein,  il  ne  cadrait  pas  avec  les  intentions  de  la  Pro- 
vidence :  Dieu  avait  d'autres  vues  sur  la  jeune  Bénigne. 
M"®  Hugounene  avait  quitté  les  Pays-Bas  sur  un  navire 
qu'escortaient  des  forces  respectables,  mais  la  âottille,  battue 
par  la  tempôte,  perdit  bon  nombre  de  ses  bâtiments  ; 
quelques-uns  seulement  atteignirent  les  côtes  d'Angleterre, 
et,  au  lieu  d'arriver  en  trois  jours  à  sa  destination^  conime 
cela  eût  dû  se  faire  normalement,  le  navire  qui  portait  la 
fugitive  fut,  après  avoir  erré  sur  la  mer  pendant  six  semaines, 

1  M.  De  Bertrand,  dans  ses  «Mélanges  historiques  sur  Dunkerque  », 
p .  9,  nous  dit  :  •  Le  couvent  des  Pénitentes  avait  pour  abbesse  la  très 
»  digne  Sœur  Marie-Jeanne  Odiette,  et  pour  Mère-vicaiie  Marie-Geneviève 
»  Duret.  L*abbesse  était  celle  dont  le  nom  figure  dans  la  nomenclature 
»  donnée  par  Fauîconnier  (p.  198,/  t.  II),  des  personnes  de  Dunkerque, 
»  qui,  par  leurs  belles  qualités,  leur  savoir  et  leurs  vertus,  se  trouvèrent  en 
•  1715  élevées  à  dçs  places  distinguées  dans  l'Ëgllse.  >» 

M .  De  Bertrand  se  trompe  :  Marie-Jeanne  Odiette,  en  religion  Marie-Jeanne 
de  Saint- Louis,  et  Marie  Geneviève  Duret,  dans  le  cloître  Marie-Geneviève 
de  Saint-Pierre,  étaient  l'une  abbesse,  1  auire  prieure  du  monastère  des 
Coneeptionnistes  de  Dunkerque.  Il  n'a  pas  bien  lu  ou  bien  compris  Faul- 
connier.  Dans  le  «  Bulletin  du  Comité  flamand  de  France  »,  t.  Y,  p.  440, 
M.  J.-J.  Carlier  a  en  partie  soupçonné  l'erreur  de  M.  De  Bertrand. 
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enlevé  par  un  corsaire  de  Dunkerque.  Selon  les  intentions 
de  la  ProYidence,  la  jeune  ûllë  fut  conduite  dans  la  prison 
de  la  ville  où,  en  compagnie  de  son  frère  Etienne  et  de  son 
père,  elle  fut  enfermée  avec  les  autres  détenus.  Le  pasteur 
qui  gouvernait  alors  la  paroisse  de  Dunkerque  était  un  homme 
très  zélé  pour  la  conversion  des  hérétiques  :  il  prit  immé- 
diatement chez  lui  Etienne  Hugounene  et  ne  tarda  pas  à  le 
ramener  à  la. foi  catholique.  Bénigne  n'en  persévéïra  pas  moins 
dans  ses  idées  confessionnelles  et  ce  ne  fut  qu'après  une 
controverse  de  plus  de  deux  mois  que,  touchée  par  la  grâce, 
elle  se  décida  spontanément  à  embrasser  le  catholicisme.  Mue 
par  un  vif  désir  de  servir  Dieu  avec  toute  la  perfection  pos- 
sible, elle  voulut  revêtir  l'habit  du  tiers-ordre  réformé  de 
Saint-François  dans  la  maison  des  Pénitentes  de  Dunkerque. 
Novice  le  13  juin  1695,  elle  ût  sa  profession  le  14  juin  de 
l'année  suivante. 

Son  zèle,  sa  piété  et  sans  doute  aussi  ses  capacités  comme 
son  instruction,  —  Française,  elle  écrivait  le  flamand  avec 
une  correction  que  ses  compagnes  ont  rarement  imitée,  la 
rédaction  des  actes  de  vôture  et  de  profession  sufSt  à  nous  le 
prouver,  —  lui  valurent  de  bonne  heure  les  suffrages  des 
religieuses,  ses  consœurs,  et  sans  avoir  passé  par  les  emplois 
secondaires,  elle  arriva  de  plain  pied  à  gouverner  la  com- 
munauté. D'après  la  note  de  la  Mère  Mario- Archangèle  qui 
lui  succéda  dans  la  direction  de  la  maison,  Marie-Bénigne 
de  Saint-Louis  était,  à  tous  les  points  de  vue,  une  religieuse 
accomplie.  Appelée  neuf  fois  par  ses  compagnes  à  gouverner 
la  communauté,  elle  rétablit  dans  toute  sa  rigidité  la  réfor- 
mation qui  avait  subi  des  tempéraments  regrettables  ;  elle 
rebâtit  la  maison  conventuelle  qui  était  absolument  ruinée  ; 
guidée  par  sa  ferme  confiance  en  la  bonté  divine,  elle  soutint 
et  gagna  des  procès  considérables  soulevés  tant  à  propos  de 
l'hospice  que  relativement  aux  propriétés  et  aux  privilèges 
de  la  communauté.  Elle  s'appliqua  surtout  à  faire  régner  une 
vive  affection  entre  ses  compagnes.   D'amères  persécutions 
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i|aeiû(  tmmjz^  moUmwÊfmi  4b  Ja  part  de  eerUût  «edésia»- 
tiqMf  S  eoaeovnmat  à  Tédiâesdioa  de  les  idigkues  aC  de 
Umim  h»  pencmmeê  \ÂaL  pfMatf»  f«i  ae  TertiBéfeat  foe 
daTaaUge*  A  la  mort  de  la  Mère  Marie-Béaigae,  sarreane 
le  19  ao6t  1732^  la  eoauaiiaaaté  eom^it  fa'eUe  arait  perda 
an  tréKMT  eooipofé  de  toatef  iortee  de  pertetkfBf ,  et  les  reli- 
gieoiei  Tendent  d'aboadaates  laraies.  Josqa*aa  dernier 
momeoty  Marie-Béaigae  eonsenra  la  pléaitode  de  ses  fieol- 
t^  ;  elle  s*ét€Îgiiit  ea  ecmiUnt  son  âaie  aa  fiaaeé  eéleste.  Au 
ntoif  d'aoàt  1738,  lors  des  foa^ailles  de  la  M^e  Marie- 
Illominée  lalia$  Croket),  qoi  fot  eaierrée  à  oMé  de  la  Mère 
Marie-Béaigae,  le  corps  de  celle-ei  fat  retroaTë  intact  et 
sans  la  moindre  trace  de  décomposition  ;  le  yétement,  le  sca- 
polaire  et  le  Toile  étaient  paiement  entiers.  Les  mains 
aTaient  gardé  nne  conleor  TcrmeiUe  ;  le  Ibssojear  sooleya  à 
deux  oa  trois  reprises  la  main  et  même  le  bras  de  la  morte 
avec  autant  de  facilité  qa'il  ne  l'eât  fait  à  une  personne 
vivante.  Cette  circonstance  extraordinaire  se  produisit  sons 
les  yeux  de  la  supérieure  d'alors.  Mère  Marie- Archangèle, 
qui  nous  a  conservé  tous  ces  détails  ;  nous  les  avons  jugés 
assez  intéressants  pour  être  reproduits,  et  nous  les  avons  fait 
précéder  de  ceux  fournis  par  le  P.  Van  Gaester  sur  l'enfance 
de  Marie-Bénigne  de  Jésus,  de  fa(^n  à  présenter  à  nos  lec- 
teurs une  courte  biographie  de  cette  sainte  religieuse. 

Marib-Illuninée  de  Saint-Jean-Baptiste  qui,  dans  le 
monde,  se  nommait  Marie-Louise  Groket,  et  qui  était  née  à 
Dunkerque  à  la  fin  de  1668,  avait  revêtu  Thabit  du  tiers-ordre 

1  Noui  ne  connaisions  cet  persécutions  que  par  ce  que  dit  la  Mère  Marie- 
Arehangèle  dam  la  note  qu'on  lira  plus  loin.  Peut-être  la  Mère  Marie-Béni- 
gne, qui  s'ingéniait  partout  les  moyent  en  son  pouvoir  à  défendre  les  droits 
et  les  privilôjtes  de  sa  maison,  avait-elle  ainsi  encouru  la  disgrâce  des  pas- 
teurs de  l'éfflise  SaintrEloi.  l/abbé  Gervais  Desvignes,  curé  de  Dunkerque, 
était  mort  dés  le  17  avril  1708  ;  tout  en  ayant  prêté  la  main  au  nouvel  hô- 
nitnl,  il  ne  peut  être  mis  en  caune  ici  :  la  première  élection  de  la  Mère  Marie- 
Hénigne  n'uyant  eu  lieu  qu'en  1709.  Les  curés  qui  lui  succédèrent  Turent  : 
n*}nis  de  Chauitepied  de  Puit-Martin,  1703-1714,  et  Françoit- Louis  DeZwarte, 
171tt<1788. 

Malgré  sa  fui  vive  et  ses  vertus  éminentes,  la  Mère  Marie-Bénigne  aurait- 
oUo  par  hasard  été  suspectée  de  jansénisme  7 
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réformé  le  &  avril  1687,  et  avait  prononcé  ses  vœux  le  7  du 
môme  mois  de  Tannée  suivante.  Elle  ne  ûi  que  succéder  un 
instant  à  Marie«Bénigne  de  Jésus,  car  nous  ne  Tavons  ren- 
contrée qu'une  seule  fois  à  la  tête  de  la  maison,  le  35  sep- 
tembre 1735,  et  n'exerça  que  neuf  mois.  Elle  mourut  jubi- 
laire le  37  août  1738. 

Marie-Bénigne  de  Jésus  et  de  Sâint-Louis  reprit  bientôt 
les  rênes  de  la  communauté  ;  dès  le  30  décembre  1735,  elle 
présidait  k  une  vêture.  Elle  fut  maintenue  en  qualité  de  supé- 
rieure jusqu'à  son  décès,  qui  eut  lieu,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  le  19  août  1733. 

Marie-Archange  ou  ârchangéle  de  Saint-Pierre,  gouverna 
longtemps  la  maison  des  Pénitentes.  Née  à  Dunkerque  au 
commencement  de  1690,  elle  avait  fait  profession  le  3  juil- 
let 1711  ;  elle  se  nommait,  dans  le  monde,  Mario-Nicole 
Daneels.  Dès  le  36  mai  1733,  elle  était  en  fonctions.  Elle  ré- 
gissait encore  la  communauté  à  la  date  du  11  septembre 
1738  et  ne  céda  que  pour  très  peu  de  temps   la  place  à 

Marie-Jeanne  de  Saint-Michel,  qui  était  née  à  Dunkerque 
en  1668,  et  qui,  âgée  de  vingt  ans  lorsqu'elle  fit  profession  le 
30  septembre  1688,  était  jubilaire  au  moment  où  elle  devint 
supérieure.  Nous  ne  Tavons  rencontrée  qu'une  seule  fois  en 
cette  qualité.  Elle  ne  régit  d'ailleurs  la  communauté  que 
pendant  quatre  mois.  Son  nom  de  famille  était  Madeleine 
Hosten  ;  elle  mourut  ]e  13  février  1739^  étant  jubilaire  depuis 
quatorze  mois. 

Marie-Archangèle  de  Saint-Pierre  reparaît,  comme  supé- 
rieure, le  8  septembre  1739  ;  elle  semble  avoir  accompli  cette 
fois,  comme  la  première,  une  double  période  triennale  ;  le 
dernier  acte  de  vêture  auquel  elle  ait  procédé  à  cette  époque 
est  du  19  mai  1745. 

Marie-Samuel  de  Saint-Louis  assiste,  le  31  octobre  1745, 
en  qualité  de  supérieure,  à  la  prise  d'babit  de  Sœur  Marie- 
Colombe  ;  elle  ne  semble  avoir  dirigé  la  maison  que  pendant 


—  8B0  — 

trois  ans,  car  elle  paraîtpour  la  dernière  fois  le  21  novembre 
1747  ;  nous  la  retrouverons  plus  loin.  Marie-Dorothée  Du 
Flou,  en  religion  Marie-Samuel  de  Saint-Louis,  était  née  à 
Steenvoorde,  de  Pierre  Du  Flou  et  de  Marie  De  Mej.  Elle 
avait  pris  Thabit  Iq  12  avril  1711,  et  avait  fait  profession  le 
13  de  ce  môme  mois  de  Tan  1712.  Elle  mourut  jubilaire  le  4 
juillet  1777,  âgée  de  84  ans,  ayant  soixante-six  ans  de  re- 
ligion. Son  billet  mortuaire,  qui  a  été  conservé,  nous  ap- 
prend qu'elle  remplit  pendant  trente  ans  l'emploi  de  dépen- 
sière et  discrète,  qu'elle  fut  supérieure  pendant  dix-sept  ans, 
gouvernant  avec  douceur  et  patience,  se  consumant  pour  le 
bien  delà  communauté.  Il  nous  dit  aussi  qu'elle  avait  un  soin 
singulier  des  infirmes,  qu'elle  éprouvait  une  grande  compas- 
sion envers  les  afiigés,  qu'elle  montrait  un  zèle  ardent  pour 
Fobservation  de  la  régularité  monastique  et  qu'elle  souffrait 
depuis  plusieurs  années  de  grandes  et  pénibles  infirmités, 
supportées  avec  patience  et  tranquillité. 

Marie- Arghangèle  de  Saint-Pierre  paraît  avoir  gouveraé 
la  maison  pendant  une  nouvelle  période  de  six  années,  pen- 
dant laquelle  elle  avait  dû  nécessairement  avoir  été  soumise 
à  la  réélection.  Nous  Tavons  rencontrée  le  30  septembre  1748 
et  le  27  juin  1784. 

Marie-Samuel  de  Saint-Louis  était  de  nouveau  supérieure 
le  1®' juillei.  17S5,  lors  de  la  profession  de  Marie-Isabelle  de 

« 

Saint-Cornil .  Gomme  la  première  fois,  elle  ne  semble  avoir 
gouverné  la  communauté  que  pendant  trois  ans,  car  nous  ne 
la  retrouvons  plus  aux  actes  subséquents. 

Marie-ârghangèle  de  Saint-Pierre.  Nous  voyons  qu'elle 
dirigeait  le  couvent  des  Pénitentes  le  7  septembre  1788,  et 
que  le  premier  acte  de  véture  auquel  elle  présida  est  daté  du 
19  ciclobre  1760.  Elle  mourut  jubilaire  le  27  février  1761, 
étant  sans  doute  encore  en  fonctions,  et  ayant,  dit  le  nécro- 
loge,  donné  de  grands  exemples  de  vertu  pendant  les  vingt- 
trois  ans  qu'elle  fut  à  la  tôte  de  la  communauté. 
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Marie-Samuel  de  Saint-Louis  présidait,  le  20  octobre  1761, 
à  la  profession  de  la  Sœur  Marie-Catherine  ;  elle  assistait 
encore,  le  31  juillet  1766,  à  la  vôture  d'une  religieuse. 

Marie-Perpétue-Françoise  de  la  Sainte-Trinité  qui,  avant 
son  entrée  en  religion,  se  nommait  Marie-Jacqueline  Yer- 
mere  ;  née  à  Dunkerque  le  19  septembre  1719,  elle  avait 
pris  rhabit  le  20  novembre  1746,  et  avait  prononcé  ses  vœux 
Tannée  suivante.  Elle  succéda  à  Marie-Samuel  dans  la  se- 
conde moitié  de  Tannée  1766,  et  gouverna  la  maison  jusque 
vers  la  fin  de  1772.  Nous  Tavons  rencontrée  pour  la  pre- 
mière fois  le  21  mai  1767,  et  pour  la  dernière  le  3  juin 
1769  ^ 

Marie-Samuel  de  Saint-Louis,  alors  très  âgée,  prit  les 
rênes  de  la  maison  des  mains  de  Marie-Perpétue  et  les  garda 
jusqu'à  son  décès,  qui  eut  lieu,  ainsi  que  nous  Tavons  vu 
plus  haut,  le  4  juillet  1777. 

Marie-Perpétue-Françoise  de  la  Sainte-Trinité  fut  à  la 
tète  de  la  communauté  depuis  1777  jusqu'en  1780  ;  le  dernier 
acte  de  son  administration  est  du  23  mai  de  cette  année. 

Marie-Isabelle  de  Saint-Gornil,  née  à  Dunkerque  le  12 
juillet  1730,  avait  commencé  son  noviciat  le  27  juin  1754  et 
avait  fait  ses  vœux  le  1«'  juillet  1788.  Fille  de  Gornil-Jacquos 
Woestyn  et  d'Isabelle-Gornélie  Bart,  elle  appartenait,  par  sa 
mère,  à  la  famille  de  Tillustre  marin  dunkerquois.  Elle  était 
supérieure  du  26  novembre  1780  et  nous  apparaît  pour  la 
dernière  fois  en  cette  qualité  le  7  juin  1783. 

Marie-Thérèse  de  Saint-Gharles,  née  en  septembre  1781, 
à  Westoutre,  commune  qui  faisait  alors  partie  du  territoire 
français,  était  fille  de  Jean-Gharles  Devos  et  de  Marie- 
Pétronille  Weins  ;  elle  portait^  dans  le  monde,  les  prénoms 
de  Joséphine-Thérèse.  Novice  le  13  janvier  1778,  professe 
le  14  du  même  mois  en  1776,  elle  était  âgée  d'environ 
trente-cinq  ans  lorsqu'elle  fut  appelée  à  régir  sa  commu- 

1  Voir  ci-devant. 
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nanté  ;  le  premier  acte  que  nous  ayons  d'elle  est  du  19  oc- 
tobre 1786  ;  le  dernier,  du  13  juin  1789, 

Vicaires. 

La  première  dont  nous  ayons  connaissance  est 

Anastasie  de  Sainte-Foi,  alias  Marguerite  Pielers  (voir 
aux  Supérieures),  qui  assista,  le  16  septembre  1674^  à  la  pro- 
fession de  Sœur  Eugénie  de  Saint-Pierre  d'Alcantara.  Elle 
était  encore  en  exercice  le  2  mai  1677  et  le  3  mai  1678. 

Marie-Joseph  de  l'Enfant-Jésus,  sur  la  personne  de  la- 
quelle nous  n'avons  pas  de  renseignements.  Elle  avait  sans 
doute  fait  profession  avant  la  création  du  registre  que  nous 
avons  entre  les  mains .  Nous  la  rencontrons  pour  la  première 
fois  le  3  avril  1679,  et  pour  la  dernière  le  6  avril  1687. 

Angéline  de  Sainte-JUarie;  nous  ne  connaissons  pas  son 
nom  de  famille.  Elle  succéda  à  la  précédente  entre  le  6  avril 
1687  et  le  29  septembre  de  cette  année,  date  à  laquelle  elle 
était  en  exercice.  Elle  ne  parait  avoir  occupé  ses  fonctions 
que  pendant  trois  ans^ 

Marie-Joseph  de  l'Enfant-Jésus  était  de  nouveau  investie 
du  titre  de  vicaire  dès  le  27  avril  1690,  date  qui  semble  pour 
ainsi  dire  concorder  avec  son  élection.  Nous  la  retrouvons  en 
exercice  au  22  octobre  1697. 

Marie-Bonaventure  de  Saint-Antoine  de  Padoue,  dans  le 
monde,  Anne-Marie  Mersman,  novice  le  24  juin  1692,  sous 
le  nom  de  Marie-Antoinette  du  Saint-Esprit,  professe  le  29 
juin  1693;  native  de  Roulers,  fille  de  Pierre  et  de  Pétronille 
van  Lantsvelt,  était  en  fonctions  le  16  janvier  1698  ;  elle 
était  encore  en  exercice  le  26  novembre  1708  * . 

1  Une  note  que  nous  avons  trouvée  dans  les  mss.  de  M.  J.-J.  Carlier 
est  ainsi  conçue  : 

«  Marie  Rowis,  professe  au  couvent  des  Pénitentes  de  Dvnkerque  vers 
.  1700.  »  ^ 

«  Marie-Geneviève  Duret,  vkatre,  » 

Mous  ne  savons  où  notre  savant  concitoyen  a  puisé  ce  renseignement. 
Ces  religieuses  n'appartenaient  pas  au  couvent  de  Saint-Julien  ;  nous  avons 
môme  vu.  ci-devant,  que  Marie-Geneviève  Duret  était  prieure  ou  vici^re  des 
Conceptionnistes. 
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Marie-Illuminée  de  Saint-JeXn-Baptiste,  dont  le  nom  de 
famille  était  Marie-Louise  Groket  (\roir  aux  Supérieures), 
était  investie  du  titre  de  vicaire  au  3  février  1709,  avait  cédé 
la  place  vers  1718  à  Marie-Séraphine,  qui  suit. 

MarietSébaphine  de  Saint-François-Xavier,  laicè  Marie- 
Joseph  Danis,  qui  avait  été  admise  au  noviciat  le  18  juin 
1690,  et  qui  avait  prononcé  ses  vœux  le  19  juin  1691,  à  l'âge 
de  plus  de  trente-huit  ans,  était  vicaire  au  11  avril  1719  et 
au  21  août  1720.  - 

Marie-Illuminée  de  Saint-Jean-Baptiste  fut  appelée  de  nou- 
veau aux  fonctions  de  suppléante  de  la  supérieure  ;  nous  la 
retrouvons  du  12  octobre  1721  au  9  septembre  1725. 

Marie-Bénigne  de  Jésus  et  de  Saint-Louis  était  vicaire  au 
25  septembre  1725  ;  ses  fonctions  no  durôï'ent  que  peu  de 
mois.,  (Voir  aux  Supérieures.) 

Marie-Illuminée  de  Saint-Jean-Baptiste,  un  moment  supé- 
rieure en  1725,  avait,  dès  le  mois  de  décembre  de  cette  année, 
repris  Toffice  de  vicaire.  Nous  avons  vu  ailleurs  qu'elle 
mourut  en  août  1738. 

Marie-Archange  ou  Archangèle  de  Saint-Pierre  (voir  aux 
Supérieures)  était  vicaire  au  14  octobre  1738,  avant  d'être 
peu  de  temps  après  placée  à  la  tète  de  la  communauté. 

Marie-Çonstance  de  la  S*®-Circoncision,  dans  le  monde, 
Jossine  d'Eelst,  native  de  Sweveghem,  près  de  Gourtrai, 
était  fille  de  Daniel  et  de  Marie-Barbe  Catulle  (de  la  Ke- 
thulle  ?)  ;  elle  avait  pris  le  vêtement  de  Saint-François  le  2 
février  1697,  et  avait  fait  profession  le  3  février  de  Tannée 
suivante.  La  Sœur  Marie-Constance,  vicaire  au  13  septembre 
1739,  était  encore  en  possession  de  son  office  le  19  mai  1745. 

Marie-Archangèle  de  Saint-Pierre,  appelée  de  nouveau 
au  titre  de  vicaire,  était,  au  21  octobre  1745,  investie  de  la 
suppléance,  qu'elle  garda  jusqu'au-delà  du  21  novembre 
1747. 

23 
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Marie-Norberte  de  Saint-Bénigne,  laicè  Glaire  van  den 
Heede,  née  à  Dankerqae,  au  commencement  de  l'an  1683; 
avait  prononcé  ses  vœux  le  15  juin  1710,  avait  été  succes- 
sivement investie  de  l'office  de  discrète  et  de  celui  de  maî- 
tresse des  novices,  avant  d*étre  appelée  aux  fonctions  de 
vicaire  qu'elle  remplissait  au  30  septembre  1748  et  qu'elle 
garda  jusqu'au  delà  du  16  mai  1754,  cédant  la  place  à 

Marie-Archangèle  de  Saint-Pierre,  que  nous  trouvons 
investie  de  la  suppléance  au  1®' juillet  1755. 

Marie-Norberte  de  Saint-Bénigne,  vicaire  de  nouveau  an 
7  septembre  1758  et  au  18  août  1767  ;  elle  était  alors  jubi- 
laire. 

Marie-Thérèse,  vicaire  au  3  janvier  1769,  nous  semble 
être  Marie-Thérèse  de  Saint-Laurent,  ^ont  le  nom  de  famille 
était  Catherine-Thérèse  Van  dePutte,  professe  au  13  octobre 
1722  et  âgée,  à  sa  professiob,  de  vingt-quatre  ans. 

Marie-Perpétue-Françoise  de  la  Sainte-Trinité,  future 
supérieure  que  nous  rencontrons  chargée  du  vicariat  au  23 
mai  1773,  au  24  mai  1774  et  au  14  janvier  1776. 

Marie-Isabelle  de  Saint-Cornil,  également  appelée  plus 
tard  à  gouverner  la  communauté,  était  vicaire  au  23  juillet 
1776. 

Marie-Perpétue-Françoise  de  la  Sainte-Trinité,  en  fonc- 
tions au  !«'  avril  1777,  cessa  de  remplir  l'office  de  vicaire 
quand  elle  succéda  peu  de  temps  après  (juillet)  à  Marie- 
Samuel  au  titre  de  supérieure. 

Marie-Isabelle  de  Saint-Cornil,  vicaire  depuis  le  mois  de 
juillet  1777  jusque  vers  le  milieu  de  l'année  1780. 

Marie-ângéle  de  Sainte-Marie-Madeleine' qui,  dans  le 
monde,  s'appelait  Angèle-Glaire  Mazeman,  née  à  Steenvoorde, 
le  5  septembre  1723.  Novice  le  28  mai  1741,  professe  au  29 
mai  1742,  elle  fut  appelée  aux  fonctions  de  vicaire  antérieu- 
rement au  26  novembre  1780  ;  elle  détenait  encore  cet  office 
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au  7  juin  1788  ;  nous  supposons  qu'elle  le  garda  pendant  six 
ans,  c  est-à-dire  jusqu'en  1786. 

Marie-Isabelle  de  Saint-Cornil,    vicaire  en  1786,  était 
encore  en  exercice  au  13  juin  1789. 


Noviciats  *. 

1643,  8  novembre.  Cathe- 
rine VAN  ELSTE  (sœur 
Agnès). 


1680,  !•'  novemb.  Margue- 
rite PIETERS  (sœur  Anas- 
tasiejj  âgée  de  21  ans. 

1688,  12  juillet.  Micheline 
VAN  ELSTE  (sœur  Thérèse 
de  Sainte-Félicité). 


1686,  3  septembre.  Cathe- 
rine CRÉPY  (sœur  Marque- 
lite  de  Saiiite-Rose). 


1660,  27 janvier.  Elizabeth 
VALEYNS,  a/ias  VAN  LAINS 
(sœur  Annajj  reçue  par  le 
R.  P.  Florentin  Biommart, 
gardien. 


Professions  * . 

1644,  9  novembre  Sœur 
Agnès  VAN  ELSTE.  Men- 
tionnée au  nécrologe  à  la  date 
du  1®'  juin  1706,  sous  le  nom 
de  Marie-Agnès  de  S'®-Gathe- 
rine. 

1681,  26  décembre.  Sœur 
Anastasie  [de  Samte-Foi] 
PIETERS. 

1686,  3  septe'mbre.  Sœur 
Thérèse  [de  Sainte-Félicité] 
VAN  ELSTE.  Une  maladie 
avait  retardé  sa  profession 
[elle mourut  le  18  avril  1687]. 

1688,  22  j an V.  SœwrMar- 
guerite  de  Ste-Rose  CRÉPY. 
Ses  vœux  avaient  été  retardés 
parce  que  Ton  n'avait  pu  s'en- 
tendre avec  les  parents  au 
sujet  de  la  dot  :  <  Ter  oor- 
»  sake  dat  men  met  de  vrien- 
»  den  niet  conde  over  een 
»  commen  met  de  goedere^  ». 
[Elle  mourut  le  27  octobre 
1669.] 

1661,  28  janv.  Sœur  Anna 
VALEYNS.  [Elle  est  décédée 
le  16  juillet  1666  ;  peut-être 
a-t-elle  été  victime  de  la 
peste  qui  désola  Dunkerque 
à  celte  époque.] 


1  Les  dates  ici  iascrites  sont  celles  auxquefles  ont  eu  lieu  les  noviciats 
elles  professions. 
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Noviciats. 

1660,  29  juin.  Marguerite 
COPPENS  (sœur  Marie-Thé- 
rèse [de  Saint' Jacques]),  sous 
condition  que  si  elle  persé- 
vère jusqu'à  sa  profession, 
elle  n'ira  point  près  des  ma- 
lades. 

1661,  3  juillet.  Madeleine 
COPPENS  (sœur. . ,?)  quitta 
la  conamunauté. 

1661,  3  juillet.  Adrienne 
CONTANT  (sœur  Béatrix 
[de  Sainte-Espérance]). 


1663,  30  janv.  Laurence 
SCH0TTEY,aKa5SCH0TEIS 
ou  SCHOTEY  (sœur  Marie- 
Joseph  [de  r Enfant- Jésus]), 
âgée  de  23  ans  moins 
jours. 


1664,  14  février.  Jossine 
GAELMAER  (sœur ..,.?),  — 
La  mention  qui  la  concerne 
est  biffée. 

1665,  14  juin.  Annette  ou 
Anna  LA  ROESSE,  alias 
DE  LA  ROCHE  (sœur  Claire 
de  Saint^Bernardin). 


1668, 14  juin.  Marie  VAN 
DRIES  (sœur  Marie-Angé- 
line  de  Saint-Bonaventure). 


Professions. 

1661,  30  juin.  Sœur  Marie- 
Thérèse  [de  Saint- Jacques] 
COPPENS.  âgée  de  30  ans. 
[Elle  mourut  jubilaire  depuis 
huit  ans,  le  21  avril  1721.] 


1662,  9  juillet.  SœwrB^a- 
trix  [de  Sainte-Espérance^ 
alias  de  V Apôtre  Saint-Paul] 
CONTANT,  âgée  de  26  ans. 
(Elle  devint  discrète  et  supé- 
rieure de  la  communauté  et 
mourut  le  11  juillet  1697.) 

1664,  2  février,  jour  de  la 
Purification  de  la  Vierge. 
Sœur  Marie-Joseph  [de  V En- 
fant-Jésus] SCHOTEY.  Long- 
temps vicaire  du  couvent,  elle 
mourut  le  \^  décemb.  1703. 


1666,  18  juin.  Sœur  Claire 
de  St- Bernardin  LAROSSE, 
âgée  de  21  ans.  (Elle  remplit 
les  fonctions  de  discrète,  de 
maîtresse  des  novices  et  dé- 
céda le  8  février  1712.) 

1666,  15  juin.  Sœur  [Ma- 
rie] Angéline  [de  Saint-Bona- 
venture] VAN  DEN  DRIES- 
CHE,  âgée  de  18  ans  moins 
21  jours.  —  Elle  fut  égale- 
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Noviciats. 


'  1665,  14  juin.  Jacquemine 
SCHOTTEY  a  dû  prendre 
r habit  de  novice  ;  sa  signa- 
ture est  au  bas  de  Ja  décla- 
ration de  noviciat  de  Marie 
Van  Dries. 

1665,    14    juin.      Marie 
SCHADETS    [SCHADET]    a 

dû  prendre  l'habit.  Sa  signa- 
ture est  au  bas  de  la  déclara- 
tion de  Marie  Van  Dries. 


1666,  ^5  DQars.  Madeleine 
HEINDRIGX  (sœur  Mark- 
Anne  de  Sainte-Constance.) 


Professions. 

ment  appelée  au  poste  de 
discrète  et  mourut  jubilaire 
le  9  janvier  1722. 

1666,  15  juin.  S(mr  Bri- 
gitte de  Sainte-Dorothée  * 
'SCHOSTEY  (Schottej),  âgée 
de  22  ans.  [Décédée  le  29  août 
1696.] 


1666,  15  juin.  Sœur  Eli- 
zabeth  de  Sai7ite-Marie-Ma- 
deUine  SCHOSDETS  (sic). 
[Morte  le  16  octobre  1683.] 

1667, 12  avril.  Sœur  Marie- 
Cécile  de  la  Très  Sainte  Tri- 
nité, ailisis  de  Sai7iteLudivine, 
âgée  de  20  ans.  (Il  n'y  a  pas 
de  renseignements  sur  la  vê- 
ture.)  [Elle  remplit  les  fonc- 
trons  de  discrète,  demaitresse 
des  novices,  fut  pendant  de 
longues  années  à  la  tête  de  la 
communauté  et  mourut  le  4 
mars  1733,  jubilaire  depuis 
17  ans. 

1667, 12  avril.  Sœur  Agnès 
de  Sainte-Catherine  y  âgée  de 
20  ans.  (Sa  signature,  biffée, 
était  Marie-Agnès  de  Saint- 
Philippe,  nom  qu'elle  avait 
sans  doute  adopté  lors  de  son 
noviciat,  dont  nous  n'avons 
point  rencontré  la  trace.) 

1667, 26  juin.  Sœur  itfam- 
Anne  de  Sainte-Constance 
[HEINDRICX],âgéede  27ans. 
Elle  mourut  le  9  août  1712.] 


i  Le  nécrologe  la  nomme  Marie-Brigitte  deTApôtre  Sainl-André. 
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1669,  12  fév.  Marguerite  1670,  14  îév.  Sœur  Marie- 

FLANDRIN  ,     licke    suster  Bénédicte  de  la  Sainte-Résur- 

(sœur  Marie-Bénédicte  de  la  rectioUy    âgée   de   45    ans, 

Sainte-Résurrection),  converse  *.                           ^ 

1  Selon  Tusage,  après  la  mort  de  la  Sœur  Marie-Bénédicte,  survenue  le 
21  janvier  172S,  la  communauté  avait  fait  part  de  ce  décès  aux  autres 
maisons  de  la  congrégation .  Chargée  par  la  Mère  Marie-Bénigne  d'écrire  à 
la  maison  de  Limbourg,  chef-d'ordre,  la  Sœur  Marie-Isabelle-GIaire  avait 
fait  ressortir  les  vertus  extraordinaires  de  la  défunte.  Nous  n'avons  pas  le 
texte  de  sa  lettre  dont  le  sens  nous  a  été  conservé  par  la  réponse  qu'y  fit, 
le  28  février  1730,  la  Sœur  Bonavrnturede  Jésus,  du  couvent  de  Limbourjç: 
•  Cette  bonne  Sœur  converse  décédée  éloit  une  âme  d'une  haute  perfection 
»  et  sainteté  de  vie ...»    La  Sœur  Bonavenlure  ajoutait  :  «  Elle  mérite 

>  d'étie  jointe  à  )a  fondation  de  voire  couvent,  pour  la  gloire  de  Dieu, 
»  l'honneur  de  votre  communauté  et  de  toute  notre  congrégation .  Ce  pour- 
»  quoy,  ma  Révérende  Mère,  je  prie  Votre  Révérence  d'avoir  la  bonté  de 
»  nous  envoyer  une  déclaration  pertinente  de  la  vie  de  cette  bonne  Sœur 
»  converse,  la  condition  de  ces  parens,  par  qu'el  motif  elle  a  été  reçeu  en 

>  la  sainte  Religion,  le  tems  et  l'année  qu'elle  y  est  entrée,  combien  d'années 
»  elle  a  été  religieuse,  pars  que  sur  la  lettre  je  craint  qu'il  n'y  aye  un  grand 

>  abus  ;  elle  marque  quelle  avoit  45  ans  à  son  entrée  et  53  ans  de  reli- 
».  gion,  par  ainsi  seroit  98  ans  de  son  âge,  je  prie  qu'on  nous  escrive  ses 
»  vertus  et  sa  vie  pertinente  et  son  nom  et  s'il  se  pieu  le  faire  aulentiquer 
»  par  votre  Révérend  Père  confesseur,  pour  plus  grande  assurance,  afin  de 
»  ne  rien  melre  qui  ne  soit  véritable. . .  » 

Souffrante  déjà  à  cette  époque,  la  Mère  Marie-Bénigne  ne  put  répondre 
immédiatement  aux  questions  que  lui  posait  la  communauté-mère  ;  ce  ne 
fut  que  plus  tard,  à  une  date  que  nous  ne  connaissons  pas  exactement, 
qu'elle  écrivit  à  la  maison  de  Linibourg;  sa  lettre,  dont  le  brouillon  a  été 
conservé,  dit  qu'en  1723,  le  p  ovincial  (alors  le  P.  Olivier  Pruvo.<t),  fit 
rédiger  par  le  confesseur  deMa communauté  de  Dunkerque  (le  P.  Bernardin 
de  Bedos),  sur  les  indications  des  religieuses,  une  vie  de  la  Sœur  Marie- 
Bénédicte  et  qu'il  l'emporta  &  Rome  où  se  tenaitunchapitregeneral.il 
avait  promis  d'en  prendre  copip,  mais  la  mort  l'empêcha  détenir  parole  ;  le 
confesseur  était  mort  également,  et  le  P.  custode  ou  gardien  ayant  laissé 
le  manuscrit  à  Rome,  la  communauté  de  Dunkerque  ne  possédait  de  la  sœur 
Marie-Bénédicte  <  rien  que  la  mémoire  de  ses  rares  vertus  et  exemples  ». 
La  Mère  Marie -Bénigne  parle  toutefois  d'une  guérison  miraculeuse  duc  à 
l'intercession  de  la  Sœur  .Marie-Bénédicte  :  « . . .  Notre  chère  Sœur  Ârchacge 
»  a  esté  guérie  d'une  fièvre  qui  lui  avoit  duré  plusieurs  mois,  en  faisant 
»  une  neuvaine  sur  la  fo.^se,  et  nous  attribuons  sa  guérison  presque  mira- 
»  culeuse  à  son  intercession,  car  elle  a  duré  plus  de  sept  a  huit  mois  et 
•  celon  toutes  aparances  humaiues,  l'on  atlendois  qu'elle  nauroit  finis 
»  qu'avec  la  mort,  et  la  même  Sœur  Archange,  discrète  avec  d'auties  ont 
»  fait  une  neuvaine,  et  grâce  à  Dieu  il  albit  mieux.  • 

Plus  tard  évidemment,  suivant  un  autre  brouillon  de  lettre  qui  semble 
être  de  la  Sœur  Marie-Isabelle  Claire  de  Saint- Louis,  la  communauté  de 
Dunkerque  finit  par  réunir  quelques  renseignements  sur  la  Sœur  Marie- 
Bénédicte,  nous  les  transcrirons  ici  textuellement  :  <  A  legard  ée  ce  que 
»  vous  nous  dem  >ndez  touchant  notre  Sœur  Marguerite  {sic^  Marguerite  était 
»  le  nom  de  baptême  de  la  converse),  sy  ces  confesseurs  ne  nous  avoient 
»  pas  empescher  de  la  questionner  dans  son  vivant,  nous  pourrions  vous  faire 
»  une  déclaration  plus  emple  de  sa  sainte  vie,  elle  avoit  grand  soing  de 
«  nous  cacher  les  faveurs  que  l'époux  lui  faisait.  Elle  naquit  dans  Tannée 
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1670,  8  juin.  N.  POFFE- 
NYERS,  {scmr  Marie-Thérèse 
de  Saint'Bonaventure?)  Elle 
quitta  la  communauté. 

1670, 18  nov.  N.  CHAPPE  1672,  1«^  janvier.  Smr 
(sœur  Marie-Jeanne).  Marie-Jeanne  CHAPPE. 

1671,  24  avril.  Anne  DE  1672, 10  mai.  Sœur  Marie- 
GLERCK  (sœur  Marie-Ber-  Bernardine  de  St-[François] 
.nardine  de  Saint- François-  Xavier.  [Elle  est  dôcëdée  le 
Xavier,  van  Sinto  Saverius).  14  juillet  1672.] 

1672,  8  novemb.  N.  (sœur 
Victoire).  Il  n'y  a  point  de 
trace  de  profession. 

1624,  AstoitfîUe  d'un  gentilhomme  demeurant  à  Linque;  su  mère  estant 
morte,  son  père  se  remariât  et  voyant  sa  fille  qu*il  aimoit  tendrement  sy 
maltraitée  par  sa  belle-mère  la  mit  en  pension  chez  un  de  ces  amis  où  il 
la  croyoit  mieux  que  chez  luy,  mais  bien  au  contraire  elle  mouroit  quasy 
de  faim  dans  cette  maison.  Après  quelques  années,  elle  prit  le  party  d'en 
sortir  et  de  suivre  une  voix  intérieure  qui  lui  disoit  continuellement  : 
Sorte  comme  Abraham  de  votre  patrie  pour  me  servir  dans  un  pay  étran- 
ger et  y  mener  une  vie  cachée  et  inconnue,  c'est  à  quoy  elle'  a  bien 
réussy  par  les  moyens  susdit.  Estant  venue  à  Dunkercke,  elle  se  mit  en 
service  chez  un  des  chapelains  delà  paroisse  nommé  M.  Gaisen  (Geersen), 
homme  de  sainte  vie,  qui,  connoissaut  par  inspiration  divine  le  caractère 
de  sa  servante,  l'exerçoit  sous  toutes  les  formes.  Il  y  avoit  un  grand  cru- 
cifix aux  pieds  «lu  quel  elle  avoit  sa  place  dans  une  chapelle  de  l'église, 
ordinairement  qui  luy  disoit  toujours  c'est  au  couvent  des  religieuses  Pé- 
nitentes RécoUectines  où  je  veux  que  vous  me  servie  quoy  que  son  inclina- 
tion fût  pour  estre  pauvre  Clarisse,  sa  vie  éclatoit  dans  la  ville  après  quelle 
eût  délivré  du  purgatoire  l'âme  d'im  prestre,  qui  la  suivoit  visiblement 
lorsquelle  alloit  à  la  messe  et  restant  à  la  porte  jusqu'à  ce  qu'elle  y  fût 
entrée,  la  saluoitprotendémentet  puis  la  suivoit;  elle  a  donné  la  guérison 
»  &  plusieurs  malades.  Ce  H.  Gaisen  avec  qui  elle  demeuroit  estant  venu  à 
»  mourir,  la  mit  entre  les  mains  d'un  Jésuite  homme  d'une  haute  vertu  et 

•  bon  directeur  ;  après  plusieurs  années  d'épreuves  luy  a  donné  la  permis- 
»  sion  de  suivre  la  vo^e  qui  l'appelloit  à  la  sainte  religion,  ayant  venu  parler 
»  à  la  supérieure  et  discrètes,  leur  donnant  connoissance  de  la  fille  qu'il  leur 
»  présentoit,  disant  que  c'estoit  un  trésor  qu'il  leur  présentoit,  comme 

•  éfectivement  toute  la  ville  les  en  venoit  féliciter,  nos  ancienes  lui  ont 
»  donné  l'habit  le  12e  février  1669,  estant  âgée  de  45  ans.  et  quelque 
»  jours ...» 

Nous  avons  tenu  à  reproduire  cette  lettre  sans  en  rien  retrancher,  laissant 
à  l'autorité  ecclésiastique,  seule  juge  que  nous  reconnaissions  en  cette  ma- 
tière, le  soin  d'apprécier  les  faits  qu'elle  relate  :  notre  qualité  de  laïc  ne 
nous  permettant  pas  de  les  e^miner  avec  compétence. 

<  Etant  encore  dans  le  siècle,  nous  dit  à  son  tour  M.  l'abbé  Cornet,  son 
>  âme  était  si  pure,  que  son  confesseur  qui  l'exerçait  beaucoup  dans  lapra- 
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1672,  Snovemb.  N.,  âgée 
de  17  ans,  «  licke  suster  •, 
converse  (scBMr  Bénédicte.)  La 
mention  qui  la  concerne  est 
raturée. 


Professions 


1672,  14  août.  N.  DE 
ROINS,  alias  DE  RAINS 
(DE  REYN  ?)  (sœur  Constance 
(le  Sai7it-Bonaventure), 

1673,  5  février.  N.  VAN 
DALLE  (sœur  EmérajUienne 
[de  Sainte-Cécile]), 


1673,  8  septembre.  Anna 
FORNIER,  fille  de  Jacques  et 
de  Jeanne   LIEVENS  (sœur 


1673,  5  sept.  Sœur  Cons- 
tance de  Saint-Bonaventure . 
[Elle  mourut  le  25  février 
1691.] 

1674,  11  fév.  Sœur  Emé- 
rantienne  de  '  Sainte-Cécile 
VAN  DALLE,  alias  VAN 
DALE,  entre  les  mains  du 
P.  Arnold  us  van  der  Slach- 
molen,  confesseur,  et  de  la 
Mère  Marie  [de  Sainte-Cha- 
rité] le  Maïeur.  [Elle  décéda 
jubilaire  le  8  janvier  1729.] 

1674,  16  sept.  Sœur  Eugé- 
nie de  Saint-Pierre  d'Alcan- 
tara  FORNIER,  alia^  FOR- 


tique  (le  rhumilité  et  de  la  mortificatioD,  lui  permettait  de  communier 
tous  les  jours.  Un  jour  se  sentant  poussée  d*un  attrait  tout  particulier  du 
Saint-Esprit,  elle  se  présente^u  couvent.  Elle  avait  alors  45  ans,  on  ne 
fit  aucune  difficulté  de  la  recevoir  mal^é  son  grand  âge  et  quoiqu'elle 
n'eût  jamais  travaillé  auparavant.  Sa  sainteté,  son  obéissance  aveugle  lui 
avaient  mérité  des  grâces  particulières.  Un  jour  qu'elle  était  alitée, 
perdue  de  tous  ses  membres,  au  point  de  ne  pouvoir  se  remuer  du  tout, 
le  R.  P.  confesseur  étant  allé  la  visiter,  lui  dit:  Levez-vous,  Sœur  Mar- 
guerite, allez  promplement  à  la  cuisine  et  servez  vos  chères  Sœurs.  Cette 
bonne  âme  baissa  la  tête  à  ce  commandement,  se  leva,  alla  à  la  cuisine 
faire  tout  à  la  lettre  ce  qui  lui  avait  été  ordonné,  au  grand  étonnement  de 
toute  la  communauté.  Ëtle  était  petite,  cependant  elle  faisait  plus  d'ou- 
vrage seule  que  trois  converses  ensemble .  Toute  sa  vie  n*a  été  littéra- 
lement qu'un  ieûne  continuel,  puisqu'elle  ne  prenait  jamais  que  du  pain 
et  de  l'eau.  Les  six  dernières  années  de  sa  vie,  elle  ne  mangea  ni  chair, 
ni  poisson,  ni  légumes,  nonobstant  son  grand  âge.  La  charité  de  cette 
sainte  fille  pour  les  âme?  du  purgatoire  lui  mérita  alors  qu'elle  était  en- 
core séculière  la  grâce  de  délivrer  du  lieu  d'expiation  l'âme  d'un  prêtre 
séculier.  Sa  mort  a  été  l'écho  de  sa  vie.  Elle  était  plus  belle  après  son 
décès  que  de  son  vivant;  sa  face  était  d'une  couleur  chair  et  les  joues 
vermeilles.  Enfin  le  Seigneur  a  fait  connaître  la  sainteté  de  sa  servante 
pendant  sa  vie  et  après  sa  mort,  qu'il  en  soit  éternellement  béni  et 
glorifié  !  » 
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Eugénie  [de  Saint-Pierre  d^Al- 
çanîara\). 


1673, 3 sept.  N.OMAERS, 
somr  Marie-Madeleine  [de 
Sainte-Rose]. 


1674,17avril.[N.JOORIS], 
sœur  [Marie-Catherine]  de 
Sainte-Colette,  depuis  de  St- 
Bemardin, 


1677,  2  mai.  [N.  SGHOT- 
TEY],  avec  l'autorisation  du 
P.  Honoré  [van  der  Becke], 
gardien,  sœur  Aldegonde  de 
Sainte-Barbe,  L'acte  est  signé 
du  P.  Adolphe  Mariaval, 
confesseur,  définiteur,  do  Ja 
Mère  Marie  de  Ste-Gharité 
Je  Maïeur,  de  la  vicaire  Anas- 
tasie  de  Sainte-Foi  Pieters, 
de  la  maîtresse  Thérèse  de 
Sainte-Félicité,  des  discrètes 
Antoinette  de  Ste-Apollonie, 
jubilaire,  et  Pacifique  de  Stc- 
JLutgarde. 
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NYER;  sous  le  P.  Arnoldus 
van  der  Slachmolen,  confes- 
seur, la  Mère  Marie  [de  Ste- 
Gharité]  le  Maïeur  et  Sœur 
Anastasie  Pieters,  vicaire. 
[Morte  jubilaire  de  14  mois, 
le  29  novembre  1724.] 

1673,  8  sept.  Somr  Marie^ 
Madeleine  de  Sainte-Rose 
OMAERS,  âgée  de  17  ans  et 
6  mois  ;  sous  le  P.  Arnoldus 
van  der  Slachmolen,  confes- 
seur, la  Mère  Marie  [de  Ste- 
Gharité],  le  maïeur etla  Sœur 
Anastasie  [de  Sainte-Foi]  Pie- 
ters. [Elle  fut  maîtresse  des 
novices  et  mourut  le  18  août 
1713.] 

1675,  5  mai.  Sœur  Marie- 
Catherine  de  Saint-Bernardin; 
entre  les  mains  du  P.  Arnol- 
dus van  der  Slachmolen,  con- 
fesseur, et  de  la  Mère  Marie 
de  Sainte-Gharité  le  Maïeur. 
[Elle  mourut  jubilaire  depuis 
deux  ans,  le  27janvier  1726.] 

1678,  3  mai.  Sœur  Alde- 
gonde de  Sainte-Barbe,  âgée 
de  20  ans.  En  vertu  de  Tau- 
torisation  du  P.  Honoré  van 
der  Becke,  gardien .  Signa- 
taires de  l'acte  :  P.  Adolphe 
Mariaval,  définiteur  et  con- 
fesseur, Mère  Marie  le  Maior 
{sic),  Anastasie  de  Ste-Foi, 
vicaire,  et  les  autres  comme 
au  noviciat.  [Elle  s'endormit 
dans  le  Seigneur  le  1®'  sep- 
tembre 1701.] 
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1679, 3  avril.  [N.VANTU- 
NEBROEKE,  alias  VAN  TU- 
NEBRUCKE,  âgée  de  23  ans, 
née  à  Dankerqae]  8(mr  Put- 
chérie  de  Sainte-Jacqueline 
[fille  d'ÀDRiEN  et  de  Pétro- 
NiLLE  CONTANDTJ,  autorisée 
-  par  le  P.  Honoré  van  der 
Becke,  gardien .  L'acte  a  pour 
signataires  la  Mère  Thérèse 
de  Sainte-Félicité,  Marie- 
Josephy  vicaire,  Cécile  de 
Salnte-Ladivine,  maîtresse, 
Béatrix  de  Sainte-Espérance. 

1679,  3  mai.  N.  ROLS 
[alias  ROELS],  âgée  de  23 
ans,  née  à  Bruges,  fille  de 
Pasquier  et  de  Jeanne 
BAERT,  sœur  Françoise  de 
Sainte-Croix  [converse],  au- 
torisée par  le  P.  Honoré  van 
der  Becke.  Témoins  ayant 
signé  :  Thérèse  de  Sainte- 
Félicité,  supérieure;  Marie- 
Joseph,  vicaire  ,  Cécile  de 
Sainte-Ludivine ,  maîtresse, 
et  Béatrix  de  Ste-Espérance. 

1683,  19  septemb.  Marie- 
Pétronille  TOLLET,  fille  de 
Joseph,  native  de  Dunkerque, 
âgée  de  16  ans  et  8  mois  ; 
sœur  Marie- Béatrix*  de  St- 
Joseph  a  été  admise  au 
noviciat  par  le  P.  Maur  de 
Bartheem,  confesseur  des  Pé- 
nitentes de  Furnes,  autorisé 
par  le  provincial  et  par  la  su- 
périeure.Signatairesderacte: 
le  P.  de  Bartheem,  la  supé- 
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1680,  5  mai.  Scmr  Pul- 
chérie  de  Sainte-Jacqueline  * 
a  fait  profession  entre  les 
mains  du  P.  Maur  de  Bar- 
theem, de  la  Mère  Thérèse 
de  Ste-Félicité  et  do  Marie- 
Joseph  de  rEnfacit-Jésus, 
vicaire.  [Elle  est  décédée  le 
1«' février  1690.] 


1680,  5  mai.  Sosur  Frati- 
çoise  de  Sainte-Croix  ;  entre 
les  mains  du  P.  Maur  de  Bar- 
theem, de  la  Mère  Thérèse  de 
Sainte-Félicité,  assistée  de  la 
vicaire ,  Marie-Joseph  de 
TE nfant- Jésus.  (L'acte  de  no- 
viciat de  Sœur  Françoise  por- 
tait la  signature  de  cette  reli- 
gieuse; la  (profession  ne  porte 
qu'une  croix.  Elle  mourut  le 
22  décembre  1716.) 


1684, 29  sept. Sœur  [Marie] 
Béatrix  de  Saint-Joseph,  fille 
de  Joseph  TOLET  (alias  TOL- 
LET), âgée  de  17  ans  8  mois 
et  19  jours  ;  entre  les  mains 
du  R.  P.  du  Bacquelerot, 
confesseur  actuel,  autorisé 
par  le  provincial,etdelaMère 
Béatrix  de  Sainte-Espérance. 
Ont  signé  à  l'acte,  indépen* 
damment  du  P.  du  Bacque- 
lerot et   de   la    supérieure  : 


1  Alias  et  mtlius  de  Suint-Jacques. 

2  Marie- ArcliaDgèle  de  Saint  Joseph,  selon  le  nécrologe. 
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Heure,  Marie^Joseph  de  l'En- 
fant-Jésus,  vicaire,  Claire  de 
Saint-Bernardin,  maîtresse, 
Thérèse  de  Sainte-Félicité  et 
Cécile  de  Sainte-Ludivine. 
(Cet  acte  est  le  premier  qui 
offre  des  détails  complets.) 


1683,  28  novembre,  Anne- 
Marie  FRANGOYS,  née  à 
Loo,  âgée  de  22  ans  moins  26 
jours,  fille  de  Charles,  scsur 
Robertine  de  Saint-Ignace; 
entre  les  mains  de  P.  Robert 
du  Bacquelerot,  confesseur 
actue],  autorisé  par  le  P.  gar- 
dien, qui  avait  une  commis- 
sion du  provincial, —  et  de  la 
supérieure.  Mère  Béatrix  de 
Sainte-Espérance.  Ont  signé  : 
le  P.  du  Bacquelerot,  la  su- 
périeure, Marie-Joseph  de 
rEnfant-Jésus,vicaire,Claire 
de  St-Bernardin,  maîtresse, 
Thérèse  de  Sainte-Félicité  et 
Glaire  de  Sainto-Ludivine, 
discrètes. 


1684, 13  juin.  Anne-Marie 
ROMBOUT,  fille  de  Jacques, 
âgée  de  19  ans  8  mois  et  20 
jours,  sœur  Marie-Claire  de 
Saint-François,  a  été  reçue 
novice  par  le  P.  Robert  du 
Bacquelerot,  confesseur  ac- 
tuel,—  autorisé  par  leP.  pro- 
vincial,—et  par  la  Mère  Béa- 
trix de  Sainte-Espérance. Les 
signatures  sont  les  mêmes 
qu'à  Tacte  précédent. 
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Marie-Joseph  de  TEnfant- 
Jésns,  vicaire,  Claire  de  St- 
Bernardin,  maîtresse,  Thé- 
rèse de  Ste-Félicité  et  Claire 
de  Ste-Ludivine,  discrètes. 
[Elle  fut  appelée  aux  fonc- 
tions de  discrète  et  mourut  le 
5  avril  1709.] 

1684,  26  novem.  Sœur  Ro- 
bertine de  Saint-Ignacey  âgée 
de  23  ans  moins  25  jours, 
fille  de  Charles  FRANÇOYS, 
a  fait  profession  sous  le  P.Ro- 
bert du  Bacquelerot,  confes- 
seur actuel, —  autorisé  par  le 
P.  Archange  Enguerrant, 
provincial,  qui  avait  délégué 
ses  pouvoirs  au  P.  Polycarpe 
Millet,  vicaire  provincial,  par 
l'autorisation  duquel  le  P.  du 
Bacquelerot  a  reçu  la  profes- 
sion, —  et  de  la  Mère  Béa- 
trix de  Ste-Espérance.  Les 
témoins  sont  les  mômes  qu'à 
la  prise  d'habit.  [La  Sœur 
Robertine  de  Saint-Ignace, 
née  en  décembre  1661,  est 
décédée  le  8  juillet  1724.] 

1685, 14  juin.  Somr  Marie- 
Claire  de  Saint-François,  âgée 
de  20  ans  8  mois  et  21  jours, 
fille  de  Jacques  RONBOUT 
(a/tas  ROMBOUT),a été  reçue 
professe  par  le  P.  Robert  du 
Bacquelerot,  confesseur,  — 
autorisé  par  le  P.  Poljcarpe 
Mjllet,  vicaire  provincial,  — 
et  la  Mère  Béatrix  de  Sainte- 
Espérance.  Témoins,  les 
m&mûigp  [Elle  remplit  les 
foncuohs  de  discrète,  et  mou- 
rut le  12  juillet  1703.] 
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1687, 6  avril.  Marie-Louise 
CROKET,  âgée  de  18  ans  6 
mois  et  2  jours,  native  de 
Dunkerque,  fille  d'ÂDRlEN, 
sœur  Illuminée  de  Si-Jean- 
Baptiste  ;  entre  les  mains  du 
P.  Illuminé  Van  Gaester,con- 
fesseur  actuel, —  autorisé  par 
le  P.  Louis  Lefebvre,  provin- 
cial, —  et  de  la  Mère  Béatrix 
de  Ste-Espérance.  Ont  signé 
l'acte  de  noviciat  :  le  P.  Van 
Gaesler  et  les  mômes  reli- 
gieuses qu'à  l'acte  ci-dessus. 


1687,  29  sept.  Madeleine 
HOSTEN,  âgée  de  19  ans, 
native  de  Dunkerque,  fille  de 
Pierre,  sœur  Jeanne  de  V Ar- 
change Saint-Michel.  Reçue 
novice  par  le  même  Père  que 
la  précédente  novice  et  par  la 
supérieure  Cécile  de  Sainte- 
Ludivine.  Témoins  :  le  P. 
Van  Gaester,  la  supérieure, 
Angéline  de  Sainte  -  Marie, 
vicaire,  Marie-Madeleine  de 
Sainte-Rose,  maîtresse,  Béa- 
trix de  Sainte-Espérance  et 
Glaire  de  Saint-Bernardin, 
discrètes. 


Professions. 

1688,  7  avril.  S(Kur  [Marie] 
Illuminée  de  Saint- Jean-Bap- 
tiste^ âgée  de  19  ans  6  mois 
et  3  jours,  fille  d'ÂDRiEN 
CROKET,  a  été  reçue  pro- 
fesse par  le  P.  Illuminé  Van 
Gaester,  confesseur  actuel, — 
autorisé  par  le  P.  Louis  Le- 
fevre,  provincial, —  et  par  la 
supérieure,  Cécile  de  Sainte- 
Ludivine.  Témoins  :  le  con- 
fesseur, la  Mère,Angéline  de 
Sainte-Marie,  vicaire,  Marie- 
Madeleine  de  Sainte-Rose, 
Béatrix  de  Sainte-Espérance 
et  Glaire  de  Saint-Bernardin, 
discrètes.  [Elle  fut  pendant 
de  longues  années,  discrète, 
maîtresse  des  novices,  vicaire 
et  elle  gouverna  la  commu- 
nauté en  1728  ;  elle  mpurut 
jubilaire  le  25  août  1738.] 

1688, 30  sept .  Sœur  Jeanne 
de  l  Archange  Saint-Michel, 
âgée  d'environ  20  ans,  fille 
de  Pierre  HÔSTEN,  pro- 
fesse entre  les  mains  du  Père 
Illuminé  Van  Gaester,  con- 
fesseur actuel, —  autorisé  par 
le  P.  Louis  Lefèvre,  provin- 
cial, —  et  de  la  Mère  Cécile 
de  Ste-Ludivine.  Témoins, 
les  mêmes  qu'à  la  prise 
d'habit.  [Supérieure en  1738, 
pendant  4  mois;  elle  mourut 
jubilaire  le  12  février  1739.] 


1687,  4  octob.  Anne-Fran- 
çoise PARASYS  (PARESYS?) 
âgée  de  28  ans  9  mois  et  18 
jours,    native  d'Hazebrouck, 


1688,  7  octob.  Sœur  Scho- 
lastique  des  Cinq-Plaies  de 
Notre-Seigneur,  fille  de  Nico- 
las PARÀCIS  (sic),   âgée  de 
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fille  de  Nicolas  ;  sœur  Scho- 
lastique  des  Cinq-Plaies  de 
Noire-Seigneur,  a  été  reçue 
par  le  même  P. Illuminé  Van 
Gaester,  —  en  vertu  do  Tau- 
torisatloQ  du  P.  Lefèvre  sus- 
nommé,—  et  par  la  Mère  Cé- 
cile de  Sainte-Ludivine.  Les 
signatures  sont  les  mômes 
qu'à  Tacte  précédent. 


1690,  29  janv.  Catherine 
COPPINS,  âgée  de  22  ans  6 
mois  et  4  jf>urs,  fille  de 
Pierre,  sœur  Marie- Angèle 
du  Saint-Esprit,  a  pris  l'habit 
dé  novice  des  mains  du  P. 
Van  Caester,  confesseur  ac- 
cluel,  —  autorisé  par  le  P." 
Potentien  Ozon,  provincial, 
—  et  de  la  supérieure  Cécile 
de  Sainte-Ludivine.  L'acte 
est  signé  par  le  P.  Vari' 
Gaester,  la  Mère  Cécile,  An- 
géline  de  Ste-Marie,  vicaire, 
Béàtrix  de  Sainte-Espérance 
et  Marie-Thérèse  da  Saint- 
Jacques,  discrètes,  et  Claire 
de  Saint-Bernardin. 


1690,  4  avril.  Elizabeth 
ROGIERS,  âgée  de  22  ans 
1  mois  et  17  jours,  fille  de 


29  ans  8  !nois  et  21  jours,  a 
fait  profession  entre  les  mains 
du  P.  Van  Caester,  confes- 
seur actuel, —  autorisé  par  le 
P.Louis  Lefèvre,  provincial, 
—  et  de  la  Mère  Cécile  de 
Sainte-Ludivine.  Ont  signé, 
avec  le  confesseur  et  la  supé- 
rieure :  Angéline  de  Sainte- 
Marie,  vicaire,  Béatrix  de 
Sainte-Espérance  et  Marie- 
Thérèse  de  St-Jacques,  dis- 
crètes, Claire  de  Saint-Ber- 
nardin. [Elle  fut  appelée  au 
poste  de  discrète  et  mourut  le 
22  octobrel739,  jubilaire  de- 
puis  deux  ans.] 

1691 ,  30  j  anv.  Sœur  Marie- 
Angèle  du  Saint-Esprit,  âgée 
de  23  ans  6  mois  et  5  jours, 
a  fait  profession  entre  les 
mains  du  P.  Van  Caester, 
confesseur  actuel, —  autorisé 
par  le  P.Potentien  Ozon,, pro- 
vincial, —  et  de  la  Mère  Cé- 
cile de  la  Très-Ste-Trinité, 
alias  Cécile  de  Sainte-Ludi- 
vine. Signataires  de  l'acte, 
avec  le  P.  Van  Gaester  et  la 
supérieure,  la  vicaire,  alors 
Marie-Joseph  [de  PEnfant- 
Jésus],  Marie-Béatrix  de 
l'Apôtre  Saint-Paul ,  Marie- 
Thérèse  de  Saint  -  Jacques 
et  Marie-Archangèle  de  St- 
Joseph,  discrètes.  [Elle  fut 
investie  des  fonctions  de  dis- 
crète et  mourut  le  24  décem- 
bre 1738.] 

1691,  8  avril.  Sœur  Marie- 
Pélagie  de  Saint-Augustin, 
âgée  de  23  ans  1  mois  et  17 
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Jacques,  sœur  [Marie]  Pélagie 
(te  Saint-Augustin,  reçue  no- 
vice par  le  P.Vaa  Caester, — 
autorisé  par  Je  même  provin- 
cial et  par  la  même  supé- 
rieure. Témoins,  les  mêmes 
qu'à  l'acte  qui  précède. 


1690, 27  avril.  Anne  SCHA- 
DETS,  âgée  de  39  ans,  fille 
de  Pierre,  sœur  Elizabeth  de 
Nôtre-Sauveur  y  a  pris,  pour 
se  consacrer  au  service  de 
Thôpital  et  du  couvent,  l'habit 
de  novice  des  mains  du  R.P. 
Van  Gaester,  confesseur  ac^ 
tuel,  —  en  vertu  de  l'autori- 
sation du  provincial  sus- 
nommé,— etdelaMère  Cécile 
deSainte-Ludivine,  qui  signa 
désormais  :  c  Marie-Cécile  de 
la  Très-Sainte-Trinité  » .  Té- 
moins ayant  signé  :  le  P.Van 
Gaester,  la  supérieure,  Marie- 
Joseph  de  r Enfant-Jésus,  vi- 
caire, Marie-Béatrix  de  TApô- 
tre-Saint-Paul ,  maîtresse , 
Marie-Thérèse  de  St- Jacques 
et  Marie-Archangèle  de  Saint- 
Joseph,  discrètes. 

1690,  48  juin.  Marie-José- 
PHE  DANIS,  âgée  de  37  ans 
7  mois  et  10jours,5aîur3fand- 
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jours,  a  prononcé  ses  vœux 
entre  les  mains  du  P.  Illu- 
miné Van  Gaester,  autorisé 
comme  il  vient  d'être  dit,  et 
de  la  MèreMarie-Gécile.  Té- 
moinSy  les  mêmes  que  ci- 
dessus,  c  Noteert  al  ist  dat 
»  suster  Mari  Pilagia  {sic)  ge- 
•  bruickt  was  om  te  singhene 

>  ende  te  lesen  in  den  choor  ; 
9  is  nochtansontfanghen  van 
È  het  gheel  ghemeente  om 
»  noyt  gheen  voys  te  hebben 

>  of  te  eenighe  officien  moo- 
»  ghen  ghebruickt  te  worden 
1  in  d'H.  Religie.  •  [Elle 
décéda  le  12  juillet  1727.] 

1690,  10  mai.  Sosur  Marie- 
Elizabeth  de  Notte-Sauveur 
a  fait  profession,  se  consa- 
crant au  service  de  l'hôpital 
etdu  couvent,  entre  les  mains 
du  P.  Van  Gaester,  confes- 
seur actuel, —  autorisé  par  le 
P.  Potentien  Ozon,  provin- 
cial, —  et  de  la  Mère  Gécile 
de  la  Très-Sainte-Trinité.Los 
signatures  sont  les  mêmes 
que  celles  placées  à  l'acte  ci- 
Ndessus.  [Morte  le  8  novembre 
1707.] 


1691, 19  juin.  Sœur  Marie- 
Séraphine  de  Saint-François- 
Xavier,  âgée  de  38  ans  7  mois 
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Séraphine  de  SaiiU-François- 
Xavier,  et  Jeanne-Françoise 
DANIS,  âgée  de  ans  (sic) 
8  mois  et  14  jours,  sosur 
Marie-Delphine  du  Très- 
Saint-Sacrement,  filles  de 
Pierre,  ont  pris,  pour  se  con- 
sacrer au  service  de  Thôpital 
et  du  couvent,  T  ha  bit  de  no- 
vice des  mains  du  P.  Van 
Caester,  confesseur  actuel, — 
autorisé  par  le  P.  Ozon,  pro- 
vincial,—  et  de  la  More  Cécile 
de  Sainte-Ludivine,  alias  de 
la  Très-Sainte-Trinité.  Té- 
moins :  les  mômes  qu'à  Tacte 
ci-dessus  ;  seule^  la  seconde 
des  deux  novices  a  signé 
l'acte  de  vêture. 

1690,  25  luin.  ânne-Marie 
VAN  THEUNEBROECKE , 
âgée  de  22  ans  6  mois  et  25 
jours,  fille  d'AoRiEN,  sœur 
Rosalie  de  Sahit- Antoine  de 
Padoue,  a  pris,  pour  se  con- 
sacrer au  service  de  Thôpital 
et  du  couvent,  Thabit  de  no- 
vice des  mains  du  P.  Van 
Caester,  confesseur  actuel, — 
autorisé  par  le  P.  provincial 
Potentien  Ozon,  —  et  de  la 
Mère  Cécile  de  Ste-Ludivine, 
alias  de  la  Très-Sainte-Tri- 
nité.  Témoins  :  les  mômes. 

1690,  2  juillet.  Marie- 
Anne  BOLLAERTS*,  âgée 
de  19  ans  10  mois  2  jours, 
sœur  Marie-Gertrude  de  St- 
Bernard,  fille  de  Jean,  et 
Marie-Madeleine  VAN  GAES- 
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et  10  jours,  et  sœur  Maiie- 
Delphine  du  Très-Saint-Sa- 
crement,  âgée  de  ans  {sic) 
8  mois  et  14  jours,  ont  fait 
profession,  pour  servir  dans  le 
couvent  et  dans  l'hôpital, 
entre  les  mains  du  P.  Van 
Caestre,  confesseur  actuel, — 
autorisécomme  il  vient  d'être 
dit  ci-dessus, —  et  de  la  Mère 
Marie-Cécile  de  la  Très-Ste- 
Trinité.  Témoins,  les  mômes 
que  précédei&ment.  L'acte  ne 
porte  pas  la  signature  de  la 
première.  [La  sœur  Marie- 
Delphine  est  décédée  le  4 
mars  1738  ;  quant  à  Marie- 
Séraphine,  elle  était  morte 
dès  le  22  novembre  1719.] 

1691,  4  juin.  Sœur  Marie- 
Rosalie  de  Saint-Antoine  de 
Padoue,  âgée de23  ans  6  mois 
et  25  jours,  et  sosur  Marie- 
Certrude  de  Saint-Bernard, 
âgée  de  20  ans  10  mois  et  20 
jours,  ont  fait  profession, 
pour  le  service  de  l'hôpital  et 
du  couvent,  entre  les  mains 
du  P.  Illuminé  Van  Caester, 
confesseur  actuel, —  autorisé 
par  le  P.  Potentien  Ozon, 
provincial,  —  et  de  la  Mère 
Cécile  de  la  Très-Sain te-Tri- 
nité.  Témoins  ut  suprà. 

1691,  4  juin.  SœurMaiie- 
Théodosie  de  Saint-Illuminé, 
âgée  de  25  ans  3  mois  et 
25  (sic)  jours,  a  fait  profes- 
sion, comme  religieuse  de 
chœur  et  pour  être  en  môme 


1  Le  nécrologe  la  Domme  à  tort  Yan  Caester. 
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TER,  fille  de  Jacques,  àgêe 
de  24  ans  3  mois  28  jours, 
scmr  Marie-Théodosie  de  St- 
lUuminé,  ont,  pour  le  ser- 
vice de  l'hôpital  et  du  cou- 
vent, revêtu  l'habit  de  novice 
des  mains  du  P.  Illuminé 
Van  Caester,  confesseur  ac- 
tuel, à  ce  autorisé  par  le  P. 
Potentien  Ozon,  provincial, 
et  de  la  Mère  Marie-Cécile  de 
la  Trôs-Sainte-Trinité.  Té- 
moins, les  mêmes. 


tçmps  attachée  au  service  de 
l'hôpital  et  du  couvent.  Té- 
moins, avec  le  P.  Illuminé 
Van  Caester,  confesseur  ac- 
tuel, autorisé  comme  dessus, 
et  la  Mère  Marie-Cécile  qui 
ont  reçu  la  profession,  les 
mômes  religieuses  qu'au:^ 
actes  ci-devant  enregistrés. 
[Ce  doit  être  elle  dont  il  est 
fait  mention  par  feu  M.  De 
Bertrand,  à  la  date  de  1721, 
sous  le  nom  de  sœur  Théo- 
dosie^  Elle  mourut  le  8  avril 
1735,  après  avoir  servi  avec 
zèle  les  malades  dans  Thô-- 
pital  du  couvent.] 

1693,  29 juin.  Sœur May-ie- 
Antoinette  du  Saint-Esprit, 
actuellement  sœur  Marie-Bo- 
naventure  de  Saint-AïUoim 
de  Padoue,  a  prononcé  ses 
vœux  entre  les  mains  du  P. 
François  Mersman,  son  frère,. 
—  muni  de  l'autorisation  du 
P.  Candide  Champi,  provin- 
cial, —  et  la  Mère  Marie- 
Cécile  de  la  Très-Sainte-Tri- 
nité. Témoins  ayant  signé  : 
le  P.  Mersman,  lecteur  en 
théologie,  le  P.  Van  Caester, 
confesseur,  la  supérieure  et 
Marie-Jose{)h  de  l'Enfant- 
Jésus,  vicaire.  [Elle  s'éteignit 
le  17  octobre  1718.] 


1695,  9  janvier.  Isabelle        1686, 1^'octob. Sœur Jtfarie- 
DE  GRUTTER  %  âgée  de  20     Augu^tine  de  Saint-Bernardin 


1692,  24  juin.  Anne-Marie 
MERSMAN,  âgée  de  29  ans 
5  mois  et  1  jour,  native  de 
Roulers,  fille  de  Pierre  et  de 
Pétronille  van  LANDTS- 
VELT,  sœur  Marie-Antoi- 
nette du  Saint-Esprit  ;  entre 
les  mains  du  même  P.  Van 
Caester,  confesseur  actuel, 
autorisé  par  le  P.  Ozon  sus- 
dit, et  de  la  Mère  Marie-Cé-  ' 
cilede  la  Très-Ste-Trinité. 
Témoins  comme  aux  actes 
précédents . 


1  Cf.  «Notice  historique  sur  la  chapelle  de  M.-D.  des  Dunes  à  Bun- 
kerque.;  Dunkerque,  1853,  p.  31.  —  Le  fait  a  été  rappelé  depuis  par 
M.  J.-J.  Carlier,  «  Armalet  du  Comité  flamand  de  France  »,  t.  ÏV,  p.  149. 

2  Le  nécrologe  la  nomme  de  Rutter . 
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ans  7  mois  et  8  jours,  native 
d'Ypres,  fille  de  Jacques  et  de 
Jeanne  DUAMEU,  converse, 
scmr  Marie-Augustine  de  St- 
Bernardin  de  tienne,  a  pris 
l'habit  de  novice  pour  servir 
dans  rhôpilal  et  pour  faire 
les  commissions  et  les  mar- 
chés dans  la  viJle.  Ont  signe, 
indépendamment  du  P.  Illu- 
miné Van  Gaester,  confesseur 
actuel,  qui,  en  vertu  de  l'au- 
torisation du  P.  provincial 
Ghampi,  a  reçu  l'acte  de  ves- 
tition,  et  de  la  supérieure, 
Marie-Cécile  de  la  Trôs-Ste- 
Trinité,  Marie-Joseph  de 
rEnfant-Jésus,vicaire,Marie- 
Archangèle,  ^maîtresse,  et 
Marie-Béatrix,  discrète . 
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de  Sienne,  converse  au  ser- 
vice du  couvent  et  de  l'hô- 
pital, âgée  de  22  ans  et  11 
mois;  sous  le  P,  Benoît 
Ghyselinck,  confesseur  ac- 
tuel, et  la  supérieure,  Marie- 
Gécile  de  la  Très-Sainte-Tri- 
nité. Signataires  :  le  confes- 
seur, la  supérieure,  et  les 
trois  religieuses  qui  ont 
souscrit  à  l'acte  de  noviciat. 
[Morte  dès  le  .3  février  1697  ] 


1698,  12  avril.  Marie- 
Agnès  CRÉPY,  âgée  de  16 
ans  8  mois  et  2  jours,  native 
de  Dunkerque,  fille  de  Guil- 
laume et  de  Pétronille  [....], 
sa  femme,  sœur  Marie-Can- 
dide de  Saint-Louis  de  Gon- 
zagiie,  a  reçu  l'habit  des 
mains  du  P.  Illuminé  Van 
Gaester,  confesseur  actuel, — 
autorisé  parle  R. P.  Gandide 
Ghampi,  provincial,  —  et  de 
la  mère  Marie-Gécile  de  la 
Trôs-Sainte-Trinité.  Signa- 
taires de  l'acte  :  le  P.  Van 
Gaester,  la  supérieure  et  les 
trois  autres  qui  ont  assisté  à 
l'acte  précédent. 

1698,  13  juin.  Bénigne 
HUGOUNENG   (ou  HUGOU- 

TÎENE),    âgée    de  18  ans  2 
jmois  et28  jours,  fille  d'AN- 


1696, 12  avril.  Sœur  Marie- 
Candide  de  Saint-Louis  de 
Gonzague,  âgée  do  17  ans 
8  mois  et  4  jours,  professe 
entre  les  mains  du  P.  Benoît 
Ghyselinck,  confesseuractuel 
—  autorisé  par  le  P.  Olivier 
Juvernay,  provincial, —  et  de 
la  mère  Marie-Cécile  de  la 
Très-Ste-Trinité.  Ont  signé  à 
l'acte  :  le  P.  Ghjselinck,  la 
supérieure,  Marie- Joseph  de 
l'Enfant-Jésus,  vicaire,  Ma- 
rie-Arch  an  gèle  ,  maîtresse , 
et  Marie-Béatrix,  discrète. 
[Elle  s'éteignit  le  10  février 
1738.] 


1696, 14juin.  SœurMarie- 
Bénigne  de  l'Enfant- Jésus  et 
de  Si-Louis,  entre  lès  mains 
du  P .  Van  Gaester,   confes- 
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TOINE    et    d'EuZABETH     6AU- 

THIERS,  née  à  Champagnie 
(sic)  en  Boupgoo^ne  *,  scèur 
Marie-Bénigne  de  St-Louis, 
a  pii$  le  vôtement  de  novice 
des  mains  du  P.IIluminé  Van 
Gaestep,  confesseur  actuel, — 
en  vertu  de  rautorisation  du 
P.  Candide  Ghampi,  provin- 
cial, —  et  de  la  mère  Marie- 
Cécile  de  la  Très-Sdinte- 
Trinité  « . 


Profession. 

seui;^  autorisé  comme  ci- 
dessus,  et  de  la  mère  Marie- 
Cécile  de  la  Très-Sainte- 
Trinité.  Témoins  :  les  mômes 
qu'à  Tacte  précédent. 


1  11  y  a,  tant  en  Bourgogne  qu'en  Franche-Comté,  diverses  localités  dont 
le  nnni  se  rapproche  de  celui  qui  se  trouve  ici  cité  : 

Champagnal^  canton  de  Guizeaux,  arr.  de  Louhiins(Saône-et- Loire). 
Chftmpafj  e,  cheflieu  de  canton  de  l*arr.  de  Belley  fAiu). 
Ckatnpa'gne,  canton  de  Villers-Far  ay,  arr.  de  Poligny  ^Jura). 
Cham  agne-  ur-Vingeane,  canton  de  Mirebeau,  arr.  dn  Dijon  (Gdte-d'Or). 
ChampagneSy  canton  de  SHint-Amour, :trr   de  l.ons-le-Saulnier  (Jura). 
Cham^.agneii^  canton  d' Vudeux,  arr.  de  Besançoa  (Dnubs). 
Chnmpagney ,  canton  de  Montniirey,  arr.  de  Uôle  (Jura). 
Cha   paghey^  cheMieu  de  canton  de  Tarr.  <1e  Lure  (Haute  Saône). 
Champagny^  canton  de  SaUns,  air.  de  Poligny  (Jura). 
£t  eiitin  Chnm.  ag»y  canton  de  Saint-Seine,  arr.  de  Dijon.  Nous  sommes 
disposé  à  croire  qu'il  s'agit  de  cette  deauère  localité. 

2  L'acte  porte  la  très  cuii  use  et  tiés  intéressante  note  qui  suit  : 

•  Den  biclitva<ier  met  alléguer  de  Dtscreten  onderrchreven  bemerkende 
hoe  wondtTlick  Sf  Mary  Benigna  Afligieuse  ghewoiden  is  hebben  p  ufy- 
tich  (811')  gheordelt  dese  hee'e  goddelickf^  manière  tôt  kennisse  vuor  tue- 
comniende  tyden  eu  tôt  rneerder  glorie  Godis  te  verhalen  soo  sy  ghee- 
chiediis.  \uur  eerst  wesende  nyl  haer  lant  gejaecht  cilvinist  synde  ter 
tvdtf  als  al  de  an'lere  gheusen  uyt  glieel  Vranckryck  door  den  mactighen 
Koiiini'k  vun  Vrankryik  ^t  iac<-ht  wierden,  die  de  keilers  niet  meer  en 
Wilde  in  syn  koui  kryck  veidraeghen,  soo  is  sy  ghevliicht  naer  h*er  twee 
niatanten  van  de  Luttieiaens  he  s*'Cte,iu  Uuydtsche  Lant.  welk  lyde  ghe- 
beurt  is  dai  den  vaeder  willende  ower  {sio)  zee  vaeren  van  daer  naer 
Eughela  tt  haer  iiiteulie  was  heel  goddehck  w<nt  haeren  vaeiier  een 
oude  man  wescnde,  ginck  zy  roaer  13  iaereu  en  half  oudt  zynde,  met 
suii'kt  n  intentie  om  haeren  vaeder  in  zyn  noot  te  nioghen  helpen,  en 
dienen,  maer  al  ist  dai  dese  intentie  goddeiick  wi«s,  goddelicker  wa«  noc- 
tans  net  dessein  Godts  over  haere  zietezalicheyi  h.ier  inwendich  Irerkeude 
en  wouderlick  leydfn>iadoor  een  perik-leu^f  en  lanckdenr.ghe  reyse  op  de 
zee  :  want  van  Huilant  vcrtreck^nde  met  goedl  ronvoy  welck  reyse  in 
drye  darghecunde  volb  acht  wesen  de  feOlve  ses  weeken  deurende  dcor 
tenipeesi  t'een  en  and.  r  schip  untsucken  glies  aghen  en  \oor  ha  r  ooghea 
ver^aende,  zy  np  de  ardt^  pl»«nken  ses  weeken  slapenUe,  sach  sumniigbe 
sclieepe.i  naer  Englielant  vert  eckeu,  eu  haer  schip  te  weeicn  daer  haer 
vaedet ,  broedcr  eu  »y  in  was  wieri  van  de  Uuyiikereche  capers  teu  yde  van 
oorluoghe  voor  gueden  prys  le  Dunckerke  ingebracht,  en  py  met  deu  vaeder 
en  haeren  broeder  Siephanus  door  Godis  wyse  eu  altyte  H .  Voorsienicheyt 
in  de  ghevangenise  naer  de  ordmatre  manière  met  de  andere  gbevangen 
ghele^t.  Den  Pastor,  die  een  iverich  man  voor  de  zieUn  en  seere  ghene- 
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1696,  13  septembre.  Sœur 
Mane-Gervaise  de  St-BenaîL 

âgée  de  18  ans,  7  mois  et  11 
jours.  Ont  concouru  à  la  pro- 
fession le  P.  Benoît  Ghyse- 
lyncket  la  naôre  Marie-Cécile. 
Les  témoins  sont  les  mêmes 
que  ceux  de  Tact^  di3  noviciat. 
[Klle  s*étei^nit  le  8  mars 
1714.] 


Noviciats. 

1695,  llseptemb.  Marie- 
Judith  DAVAL,  âgtje  de  17 
ans  7  mois  ei  9  jours,  native 
de  Diepiie,  sœur  Marie-Ger- 
vaise  de  Saint- Benoît,  tille  de 
Guillaume  et  de  Marthe  HE- 
BERT, a  été  vôiue  par  les 
mains  du  P.  Benoît  Ghyse- 
linck,  confesseur  actuel,  — 
autorisé  par  le  P.  Olivier  Ju- 
verna3%  provincial,  —  et  par 
la  mère  Marie-Cécile  de  la 
Très-Sainte-Trinité .  L*acte 
est  signé  par  les  mêmes  que 
les  trois  précédents . 


*  gea  tôt  bekf>eringe  der  Gheusen  was,  met  name  Gervisius  des  Vignies  (sic) 
»  Iieett  dadelick  h  icreii  broedur  u>nen  huyse  ghenoonien  en  oo  k  door 
»  God:s  gratie  bekeert,  sy  hlyvende  heel  arineckicli  in   haere  calvinsche 

*  secte,  \»  iiaer  twee  maeiideii  deurende  dispuyt  overwouiieu  duor  de 
»  waerheyt  en  du  gralie  Godls  naer   ons  catliulick   t:eloove  opncluelick 

>  bekeerl  en  dour  eeu  gruolcn  iver  oin  Godls  volmaeklelick  ledieneii  hrftt 
»  seer  tiegheeil  *l  H.  Habit  dor  Keiigieii«en  Peiiiienleii  en  den  13  juuyus 

>  onifanislien  met  groolu  biyix'.hafi  van  heel  bel  ghemeenle. 

»  F.  lltuminatus  Van  Cae^ler,  bicliivader  Recollel  unWxeerdigh).  snst^r 

*  Mary  Henigna  Van  de>i  H.  Liidovicus,  Mary  Cecilia  mue  lei',  MaryJu!$e(>h 
\  a  puero  Jesu  vicaresse,  Mary  Archaugeia  meeslresse,  Mary  lieairix 
»  discrète.  • 

A  la  suite  de  celle  note  qui  forme  corps  avec  l'acte  de  prise  d'habil  de 
la  sœur  Marie-Bénigne  de  Saint- Loui<>,  et  qui  est  de  ta  main  du  R.  r.  Vao 
Gaester,  confesseur  de  la  comnnmaulé  des  Pénilenies,  une  (jage  blanche 
avait  été  ménagée.  On  y  a  écrit  plus  tard  la  biographie  suivante  de  la  reti- 
gieuse  bourguignonne  : 
•  De  voorschreyen  w  rdighe  Religieuse  Sr  Mary  Ren'gne  van  Ste  Ludo- 
vicus  alias  Uiivcounenc  naer  jonckheydl  is  di'n  i9  van  January  17u9  tôt 
overste  vercuosen  van  dit  <  looster  en  hceft  netch'^n  keeren  hercuusen  ghe- 
weest,  dese  lieve  Eerw.  Moeder  ^as  een  dnghdelicke  Reli;rieuse  en  een 
waerachligh  kindl  van  unsen  H .  vader  Frauciscus.  Sy  isghehuoren  int  jaer 
ons  heeren  1680,  iu  de  stadt  Dijon  in  Bourgoigne  van  cdee  uuders  die 
allyt  de  eersie  Raedtsheerf>n  gheweest  hebben  in  hel  huf  van  Vrauckrycke. 
Sy  heeU  veele  sciioone  wcrcken  ghedaen  in  dit  doo^ter,  voor  eerst  de 
reforme  hersielt  die  vervallen  wa^,  de  middeU  !oor  haere  nerstighe\ht 
besorght  um  bel  clo  ter  te  her  auwen  dat  gheheel  vervallen  was,  vee'e 
swaere  pro5sessen  so  •  van  hel  gastus  {sic)  als  andersins  gh<?\vunnen  door 
haer  beirouwen  up  Godi  al  den  haerbeydi  die  sy  dede  was  om  het  ciosler 
te  vooren  te  siellen  segghende  al  dai  ick  duen  is  voor  Godl  en  de  tronne 
die  naer  my  comeu,  aile  haere  ner>ligheydi  was  om  dniierde  te  bewaeren 
ondfr  haere  medesusiers  die  sy  met  veele  schune  dughden*  voreii  gint^k 
besondeilirk  iu  de  veiduldighèydt  want  sy  veele  swaere  en  pinnelicke 
vervolgin^he  gheleeden  heeft  naemenllick  van  eenighe  geeslelicke  per- 
sooneo,  die  heeft  gedient  toi  groole  stichiinghe  soo  van  haere  Religieucen 
als  oock  van  aile  persoonen  van  verstande,    die  hier  door  uoch   meer 
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-1696,  i^  avril.  Catherine 
DE  GLOUX  [alias  de  Clou], 
âgée  de  15  ans,  6  mois  et  4 
joars,  née  à  Dankerqac,  le  30 
'septembre  4680,  fille  d'AN- 
TOiNEet  d'AxNEGYSELINCK, 
scmr  Marie-Benoîte  de  la 
Ste-Mère-Armey  a  été  reçue 
novice  par  le  P.  Ghyselinck, 
confesseur  actuel, —  en  vertu 
d'une  commission  du  P.  Ju- 
vernaj,  —  et  par-  la  mère 
Marie-Cécile  de  la  Très-Sle- 
Trinité.  Témoins  à  l'acte,  les 
mômes. 

1696,  30  septemb.  JeanN^e- 
Pétronille  DIVERNET,  âgée 
de  SI  ans  et  4  mois,  fille  de 
Pierre  et  de  Marie  de  MEY, 
somr  Marie-  Vincente  du  Doux 


ProfeJtsions. 

1697,  7  avril.  Sosur  Marie- 
Bénédicte  de  la  SainU-Mère- 
Anne^y  âgée  de  16  ans,  6 
mois  et  12  (sic)  jours,  a  été 
reçue  à  la  profession  par  les 
mêmes  que  ci-dessus.  L'acte 
porte  les  mêmes  signatures 
que  le  précédent.  [Morte  le  3 
septembre  1742.] 


1697,  1«  octobre.  Soeur 
Marie-  Vincente  du  Doux 
Nom  de  Jésus,  âgée  de  22 
ans,  4  mois  et  1  jour,  a  fait 
profession  entre  les  mains  du 


>  extimme  voor  haer  haddcn  a^s  oidt  te  voran,  soo  dat  wy  door  haere  doodt 
»  verloorcn  hebbe  eenen  schadt  van  aile  sorten  \an  duj^hden  soo  wv  hopen 
»  die  den  hemel  selve  begert  heeft,  sy  heeft  haere  zieie  aen  haerea  bniy- 
»  degom  ghegeven  met  voile  verstant  tôt  het  leste  moment  met  de  selve 

>  soetigheyt  gnelyck  sy  altyt  gheleeft  heeft,  ons  laetende  in  een  witterste 
»  drouflieydt  om  suick  een  groot  verlies,  sy  is  ghestorven  den  19  Augustus 
»  1732.  Voor  al  het  goet  dat  sy  aen  het  Closter  ghedaen  heeft  wenche  ick 

>  dat  Godt  het  haer  in  der  eeuwigheydt  welt  loonen,  Suster  Mary  Arckan- 
»  ge'a  van  Ste  Pieter  M .  R,  P.  R.  onw(eerdigh.  » 

Plus  tard,  la  même  main  ajouta  encore  : 

«  Hier  dient  by  gevocht  te  syn,   hoe  dat  6r  iaer  iiaer  de  doodt  van  dese 

•  Eerw .  Mooder  Benigna  sy  al  heel  gevonden  is,  sonder  de  minste  coruptie, 
»  haer  abydt,  schapulier  en  wyle  was  oock  geheel,  aile  beyde  haer  handen 

•  waeren  seer  echoon  en  levendich  van  couleur,  den  putte-macker  heeft 
»  2  à  3  mael  in  onse  presentie  haer  hant  op  geheeven,  ende  den  heelen 
»  haerm  was  gevochsaem  aïs  van  een  levende  mensch,  dit  van  ons  gesien 
»  in  Augusty  1738,  als  wy  moeder  vicaresse  Groket  begraven  hebbe,  aen 
0  haer  syde .  » 

Nous  avons  utilisé  ces  renseignements  quand  nous  avons  donné  ci-devant 
la  biographie  de  la  mère  Marie  Bénigne. 

1  Michel  De  Swaen  adressa  ^  cette  religieuse,  lorsqu'elle  fit  profession, 
une  pièce  de  vers  qu'il  intitula  :  •.  Zegenwensch  aen  d'eerbaere  sonckvrouw. 
»  etc.  (sic)  nu  S'  Maria  Benedicta  van  de  Heylige  moeder  Anna  in  *t  Peni- 

•  tente  Glooster  haer  belofte  shuytende  binuen  Duynkerck  den  . .  april 
.  1697.  . 

Cette  pièce  de  vers  se  trouve  à  la  p.  72  d'un  ms.  autographe  de  De  Swaen 
appartenant  à  notre  confrère  M.  le  doyen  Salomé,  d'Hazebrouck. 
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yomde  Jéms,  native  de  Dun- 
kerque,  a  été  admise  comme 
novice  par  le  P.  Illuminé  Van 
Gaester,  —  autorisé  par  le 
P.  Juvernay  susdit,  —  et  par 
la  Mère  Marie-Cécile  de  la 
Sainte-Trinité.  Témoins  :  les 
mêmes. 


1696,  21  octobre.  Jeanne 
HUYGHENSEN,  âgée  de  21 
ans,  1  mois  et  10  jours,  na- 
tive de  Dunkerque,  fille  de 
Philippe  et  de  Catherine 
ROELINCX,  sœur  Marie-Co- 
lombe de  Sainte-Thérèse,  a 
pris  l'habit  de  novice  des 
mains  du  môme  P.  Ghyse- 
linck,  confesseur, —  autorisé 
parle  P.Olivier  Juvernay, — 
et  de  la  Mère  Marie-Cécile  de 
la  Très-Sainte-Trinité.  Té- 
moins de  l'acte  de  noviciat  : 
les  mêmes. 

1696,  30  déc.  Pétronille 
DE  CONINCK,  âgée  de  17  ans, 
10  mois  et  14  jours,  native 
de  Dunkerque,  fille  de  Jacques 
et  de  Catherine  DYPE,  sœur 
Nathalie  des  Trois-Sts-Rois, 
a  été  revêtue  de  l'habit  de 
novice  par  le  P.Benoît  Ghy- 
selinck,  confesseur  actuel,  à 
ce  autorisé  par  le  P .  Olivier 
Juvernay,provincial,  et  parla 
Mère  Marie-Cécile  delà  Très- 
Sainte-Trinité .  Témoins  qui 
ont  signé  :  le  P.  Ghjselinck, 


Professions. 

R.P.  Benoît  Ghjselinck.çon- 
fesseur  actuel,  —  commis- 
sionné  par  le  P.  provincial 
Juvernay,  —  et  de  la  Mère 
Marie-Cécile  de  la  Trôs-Ste- 
Trini té. Signataires  de  l'acte  : 
le  P.  Ghjselinck,  la  supé- 
rieure, Marie- Joseph, vicaire, 
Marie-Â.rchangèle,maîtresse, 
Marie-Angéline  et  Marie-Il- 
luminée, discrètes,  Marie- 
Thérèse.  [Elle  mourut  le  12 
janvier  1726.] 

1697,  22  octobre.  Sœur 
Marie  Colombe  de  Ste-Thé- 
rèse,  âgée  de  22  ans,  1  mois 
et  11  jours,  a  prononcé  ses 
vœux  entre  les  mains  du  P. 
Benoît  Ghjselinck,  confes- 
seur,—  autorisé  par  le  R.P. 
Juvernay,  —  et  de  la  Mère 
Marie-Cécile  de  la  Très-Ste- 
Trinité.  Témoins  :  les  mêmes 
que  ci-dessus.  [Son  décès  eut 
lieu  le  6  mars  1733.] 


1698,  8  janv.  Sœur  Marie- 
Nathalie  des  Trois-Sts-Bois, 
âgée  de  18  ans,  10  mois  et  20 
jours,  a  fait  profession  entre 
les  mains  du  P.Benoît  Ghj- 
selinck,—  en  vertu  d'une  au- 
torisation du  P.  Olivier  Ju- 
vernaj,  —  et  de  la  Mère 
Marie-( décile  de  la  Très-Ste- 
Trinité.  L'acte  de  profession 
est  signé  par  la  supérieure, 
par  le  P. Ghjselinck,  Marie- 
Bonaventure  de  St- Antoine 
de  Padoue,   vicaire,  Marie- 
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la  supérieure,  Marie-Josèphe 
de  l'Enfant-Jésus,  vicaire, 
Marie-Archangèle  de  Saint- 
Joseph,  maîtresse. 


1697,  2  février.  Jossine 
D'EELST  ou  DEELST,  âgée 
de  19  aus,  S  mois  et  18  jours; 
native  de  Swevegheni,  près 
de  Courtrai,  fille  de  DaIsiel  et 
de  Marie-Barbe  CATULLE, 
sœur  Marie-Constance  de  la 
Sainte-Circoncision ,  a  été 
vôlue  de  Thabii  de  novice 
par  le  P.  Ghyselinck  susdit, 
confesseur  actuel  —  autorisé 
par  le  P.  Juvernay,  provin- 
cial,—  et  par  la  mère  Marie- 
Cécile  de  la  Très-Sainte-Trî- 
nité.  Témoins  :  les  mêmes 
qu*à  l'acte  précédent.  [Une 
n  >te  porte  qu'elle  fit  son  ju- 
bilé de  80  ans  le  7  fév.  1747.] 

1697,  16  mai.  Marie 
ROMBOUT,  âgée  de  16  ans 
et  11  mois  moins  7  jours, 
native  de  Dunkeraue,  fille 
de  Thomas  et  de  Françoise 
BART;  sœur  Marie-Cathe- 
rine de  Saint-Jean,  a  pris 
l'habit  de  novice  des  mains 
du  môme  P.Ghjselinck,  con- 
fesseur actuel  — autorisé  par 
le  susdit  P.  Juvernay,  pro- 
vincial,—  et  de  la  supérieure 
Marie-Cécile  de  la  Très-Ste- 
Trinité.  Témoins  :  les  mômes 
qu'au  précédent  noviciat. 


Professions . 

Archangèle,m  aitresse^Marie- 
Angélineet  Marie-Illuminée, 
discrètes  ,  Marie-Josèphe , 
Marie-Th»rè«e.  [Décédée  le 
8  janvier  1709.] 

1698,  3  fév.  Sœur  Marie- 
Constance  de  la  Sainte-Cir- 
concision, âj^ée  de  20  ans,  S 
mois  et  23  jours  ;  entre  les 
mains  du  môme  P.  Ghvse- 
linck,  confesseur  actuel,  au- 
torisé comme  il  est  dit  ci- 
devanl,  et  de  la  mère  Marie- 
Cécile  de  la  Très-Ste-Trinité. 
Témoins  :  les  mêmes  qu*à 
l'acte  reproduit  ci-dessus. 
[Elle  fut  investie  des  fonc- 
tions de  discrète  et  de  vicaire 
de  la  communauté.  Elle  mou- 
rut, jubilaire  depuis  6  ans,  le 
21  avril  1753.] 


1698, 18  mai.  Scmr  Marie- 
Catherine  de  Saint-Jean 
[l'Evangéliste],  âjrée  de  17 
ans  11  mois  moins  6  jours,  a 
prononcé  ses  vœux  devant 
le  P.  Illuminé  Van  Caester, 
—  autorisé  par  le  P.  Olivier 
Juvernay,  provincial,  —  et 
la  mère  Marie-Cécile  de  la 
Très-Ste-Trinité.  Témoins  : 
le  confesseur,  la  mère  Marîe- 
Bonaventure,  vicaire,  Marie- 
Angéline-Bonaventure,  Ma- 
rie-Illuminéeet  Marie-Joseph 
de  l'Ënfant-Jésus,  toutes  les 
trois  discrètes.  [Elle  était 
jubilaire  depuis  17  mois 
quand  elle  mourut  la  29  oc- 
tobre 1748.] 
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1697,  28  nnvernb.  Jeanne- 
Marie  PLEYTE,  native  de 
Duiikerque,  â;^ée  de  16  ans, 
6  xnniA  et  3S  jours,  fille  de 
Thierry j  Dierick)  et  de  Jos- 
siNE  MEINE,  sœur  Marie- 
Cécile  de  TouS'les-Saints  ; 
entre  les  mains  du  R.  P.  Btï- 
noît  Ghjse.linck,  confesseur 
actuel  —  autorisé  par  le  P. 
provincial  Juvernay, —  et  de 
la  mère  Marie-Cécile  de  la 
Très-Ste-Trinité.  Témoins  : 
indépendamment  du  confes- 
seur et  de  la  mère,  Marie- 
Bonaventure  de  St-Ântoine, 
vicaire,  Alarie-Archangèle, 
maîtresse,  Marie-Ang^line- 
Bonaventure  et  Marie-Illu- 
minée, discrètes,  Marie-Thé- 
rèse, Marie- Joseph. 

1698,  16  janvier.  Agnès 
GOMME  *,  âgée  de  17  ans  et 
27  joufs,  fille  de  JosSE»et  de 
Barbe  KIEGKENS,  native  de 
Dunkiîrque,  sœur  Marie-Séra- 
phine  du  Divin-Cœur^  a  été 
vêtue  par  le  1*.  Benoît  Ghy- 
selinck,  confesseur  actuel  — 
autorisé  par  le  P.  Olivier  Ju- 
vernay,  —  et  par  la  mère 
Marie-Cécile  de  la  Très-Ste- 
Trinité.  L'acte  porte  les  si- 
gnatures du  P.  Ghjselinck, 
de  la  supérieure,  de  Marie- 
Bonaventure,  vicaire,  Marie- 
Archangèle,maî  tresse, Marie- 
Angéline  -  Bon  aven  turc  et 
Marie-Illuminée,    discrètes. 


Professionii . 

1698, 1«'  déc.  Sœur  Marie- 
Cécile  de  Tous-les-Saint$, 
â^^ée  de  17  ans,  6  mois  et  28 
jours,  a  t'dit  profession  sous 
le  P.Benoît  Ghyselinck,  con- 
fesseur actuel  —  à  ce  auto- 
risé par  le  P.  Edmond  Go- 
delle, provincial, —  et  la  mère 
Marie-'J3éci  e,de  la  Très-Sle- 
Trinité.  Témoins  :  avec  le 
confesseur  et  la  supérieure, 
Marie-Bonaventure,  vicaire, 
Marie-A)'changèle, maîtresse, 
Marie-Ansç/'iine-Bonaventure 
et  Marie-Illuminée,discrètes. 
[KlJe  mourut  le  2  février 
1733.] 


1699,  IS ']an\ ,  Sosur  Marie- 
Séraphine    du   Divin-Cœur, 

àgie  de  18  ans  et  29 jours,  a 
fait  profession  devant  le  P. 
Benoît  Ghyselinck,  confes- 
seur actuel  —  en  vertu  de 
l'autorisation  du  P.  Edmond 
Godelle,  provincial,  —  et  la 
mère  Marie-Cécile  de  la  Très- 
Sainte-Trinité.  Ont  signé  à 
l'acte  :  le  P.  Gh3'Selinck,  la 
supérieure,  Marie-Bonaven- 
ture,  vicaire,  Marie-Archan- 
gèle,  maîtresse,  Marie-Ângé- 
line-Bonaventure  et  Marie- 
Illuminée,  discrètes.  [Elle 
décéda  le  8  août  1741.] 


1  A  la  p.  76  du  manuscrit  de  De  Swaen  déii  cité,  on  trouve  un  «  G'eluk- 
wenschinghaende  eerbuereendengti^ke  loukvrouw  Junckv<' Agnes  Gomme 
onder  den naeni  van  8<*  Marie  8eraihine.  elc,  hetcleei  van den  Hn  Fran- 
ci&eius  ontfangende  in  H  Penitenlen  klooster  binnen  Duynkercke  den  . . 
Januar  1698 .  > 
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1698,  8  mai.  Marie-Le- 
viNNE  MESELENBAGH,  âgée 
de  17  ans  et  15  jours,  native 
d'Elborgh  en  Gueldre,  fille 
de  David  et  de  Gertrude 
VAN  KUNDER,  sœur  Marie- 
Pacifique  de  Saint- Alphonse, 
a  pris,  des  mains  du  P.  Illu- 
miné Van  Gaester —  autorisé 
par  le  P.  Olivier  Juvernay, 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie-Cécile  de  la  Trôs-Ste- 
Trinité,  l'habit  de  novice 
converse  pour  se  consacrer 
au  service  de  Thôpital  et  pour 
faire  les  commissions  et  les 
marchés  dans  la  ville.  Té- 
moins :  les  mômes  qu'à*  l'acte 
précédent. 

1698,  7  sept.  Marie-Anne- 
LouiSE  ROUSSART,  âgée  de 
18  ans,  4  mois  et  14  jours, 
native  de  Diinkerque,  fille  de 
Louis  et  de  Marie  MEURIN, 
sœur  Marie- Augustine  des 
Saints- Anges,  a  pris  le  vête- 
ment de  novice  des  mains  du 
P.  Benoît  Ghvselinck,  con- 
fesseur  actuel  —  autorisé  par 
le  P.  Edmond  Godelle,  pro- 
vincial, —  et  de  la  mère  Ma- 
rie-Cécile de  la  Très-Sainte- 
Trinité.  Témoins  à  Tacte  :  le 
P.Ghyselinck,  la  supérieure, 
et  les  autres  comme  à  la 
vôture  précédente. 

1699,  28  juin.  Marie-Jac- 
queline (Jacoba)  ALLEBÉ, 
âgée  de  34  ans  moins  19 
jours,  native  d'Amsterdam, 
fille  de  Michel  et  de  Marie 


Professions. 

1699,  9  sept.  Sosur  Marie- 
Marguerite  de  St'François, 
âgée  de  18  ans,  4  mois  et  16 
jours,  ci-devant  sœur  Marie- 
Pacifique  [de  Saint- Alphonse], 
désormais  sœur  Marie-Mar- 
guerite de  Saint-François, 
converse,  au  service  du  cou- 
vent et  de  l'hôpital,  a  fait 
profession  entre  les  mains  du 
P.  Illuminé  Van  Gaester  — 
autorisé  par  le  P.  provincial 
Edmond  Godelle,  —  et  de  la 
mère  Marie-Cécile  de  la 
Très-Sainte-Trinité.  Signa- 
taires :  les  mômes,  sauf  Ma- 
rie-Illuminée remplacée  ici 
par  Marie-Dorothée,  discrète. 
[Elle  mourut  le  18  juillet 
1702.] 

1699,  8  sept.  Sœur  Marie- 
Louise  de  r Amour-Divin,  ci- 
devant  sœur  [Marie]  Augus- 
tine  [des  Saints-Anges],  âgée 
de  19  ans,  4  mois  et  demi,  a 
prononcé  ses  vœux  devant  le 
R.  P.  Ildefonse  du  Bec,  gar- 
dien de  Dunkerque  et  confes- 
seur actuel  —  autorisé  par  le 
provincial  P.  Edmond  Go- 
delle, —  et  la  supérieure' 
Marie-Cécile  de  la  Très-Ste- 
Trinité. Témoins  :  les  mômes 
qu'à  la  profession  ci-dessus 
rapportée.  [Maîtresse  des  no- 
vices et  vicaire.  —  Elle  s'en- 
dormit dans  le  Seigneur  le  3 
mai  1733.] 
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VAN  HOVERE,  soeur  Marie- 
Jacqueline  delà  Ste- Ascension 
de  Nôtre-Seigneur  y  a  pris, 
pour  servir  dans  l'hôpital  et 
pour  faire  les  courses  et 
marchés  dans  la  ville,  Thabit 
de  novice  des  mains  du  P. 
Illuminé  Van  Gaester  —  à  ce 
autorisé  par  le  P.  Edmond 
Godelle,  provincial,  —  et  de 
la  mère  Marie-Cécile  de  la 
Très-Ste-Trinité.  Témoins  : 
avec  le  P. Van  Gaester  et  la 
supérieure,  Marie-Bonaven- 
ture,  vicaire,  Marie-Illumi- 
née, maîtresse,  Marie-Doro- 
thée et  Marie-Angéline-Bona- 
venture,  discrètes. 

1699,  8  nov.  Pétronille 
CHARPANTIER  {sic\  âgée 
de  28  an^,  3  mois  et  23  jours, 
née  à  Galais  ?  (Calix),  fille  de 
Charles  et  de  Françoise 
FLEURY,  sœur  Marie-Fran- 
çoise de  Jésus,  a  reçu  le  vê- 
tement de  novice  des  mains 
du  P.  Edmond  Godelle,  pro- 
vincial,— et  de  la  mère  Marie- 
Cécile  de  la  Très-Ste-Trinité. 
Témoins  :  le  provincial,  la 
supérieure,  et  les  autres 
comme  à  la  véture  du  28 
juin. 

1704,  13  janvier.  Marie- 
Françoise  DE  HAECK,  âgée 
de  31  ans  et  11  jours,  née  à 
Steenvoorde,  fille  de  Jean  et 
de  Catherine  DU  FLOU  [ou 
DU  FLOO],  sœur  Mane-Lié- 
vine  de  Saint-François,  con- 
verse au  service  de  l'hôpital 
et  du  couvent,  a  pris  l'habit 
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1700,  9 nov.  Sosur  Marie- 
Françoise  de  Jésus,  âgée  de 
29  ans,  3  mois  et  24  jours,  a 
fait  profession  entre  le;s  mains 
du  P.  Bertin  Benard,  gardien 
de  Dunkerque  —  autorisé  par 
le  P.  Edmond  Godelle,  —  et 
de  la  mère  Marie-Cécile  de  la 
Très-Sainte-Trinité.  Signa- 
taires :  les  mêmes  qu'à  l'acte 
précédent,  sauf  que  Marie- 
Dorothée,  discrète,  est  ici 
remplacée  par  Marie-Illumi- 
née, investie  du  môme  titre. 
[Elle  s'éteignit  le  9  avril 
1739.] 

1705,  14janv.  Sœur  itfari^- 
lÂévine  de  Saint-François, 
âgée  do  32  ans  et  12  jours, 
converse  au  service  du  cou- 
vent et  de  l'hôpital,  a  pro- 
noncé ses  vœux  en  présence 
du  P.  Liévin  Van  Vergelo, 
confesseur  actuel  —  muni  de 
l'autorisation  du  P.  provin- 
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de  novice  des  mains  du  P. 
Liévin  Van  Vergelo,  confes- 
seur actuel  —  autorisé  par  le 
P.  Rodolphe Guillot,  provin- 
cial, —  et  de  la  mère  Marie- 
G.'cile  de  la  Ti-ès-Ste-Trinité. 
Témoins  :  les  mômes  qu'à 
l'acte  précédent,  sauf  que  la 
discrète  Ma  rie- Dorothée  est 
remplacée  ici  par  Marie- 
Claire.  Sœur  Marie-Liévine, 
fit  son  jubilé  de  50  ans  en 
l'an  1754. 


1707,  25  octob.  Elizabeth- 
CoRNÉLiE  GROP,  âorée  de  21 
ans,  9  mois  et  22  jours, 
native  de  Nieuport,  fille 
d* Adrien  etd'EuzABETH  CAT- 
TAERT,  sœur  Marie- Bernar- 
dine de  Saint-Laurent,  a  pris 
le  vêlement  de  novice  des 
mains  du  P.  Bernardin  de 
Btîdos,  confesseur  actuel  — 
muni  de  Tautorisation  du 
P.  Olivier  Juvernay,  provin- 
cial, —  et  de  la  Mère  Marie- 
Cécile  delà  Très-Ste-Trinité. 
Les  signataires  sont  :  le  con- 
fesseur, la  supérieure  et  les 
mômes  religieuses  qu*à  l'acte 
ci-dessus. 

1708,  2  fév.  Marie- Jeanne 
ROMBOUDTS,  alias  ROM- 
BOUTS,  fille  de  Roland  ot  de 
Marie-Claire  GODEFROY, 
âgée  de  22  ans,  native  de 
Diinkerqu»^.  sœur  Marie-Thé- 
rèse *  de  Saint- Jean- Baptiste  y 
a  été-  vôlue  de  Thabit  de  no- 
vice des  mains  du  P.Bernar- 
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cial  Rodolphe  Guillot,  —r  et 
de  la  mère  Marie-Cécile  de  la 
Très-Ste-Trinité.  Obi  signé  à 
l'acte  :  les  mômes  qu*à  la 
précédente  profession,  sauf 
que  Marie-lUuminée,  dis- 
crète, se  tro:)ve  ici  remplacée 
par  la  sœur  Marie-Claire,  in- 
vestie des  mômes  fonctions. 
[Née  le  2  de  janvier  1673, 
elle  avait  par  conséquent 
plus  de  cetU  ans  quand  elle 
mourut,  le  13  novembre  1772, 
après  19  ans  de  jubilé.] 

1708,  26  oct.  Sœur  Marie- 
Bernardine  de  Saint- Laurent. 
âgée  de  22  ans,  9  mois  et  23 
jours,  a  fait  profession  de- 
vant le  P.Norbert  de  Blieck, 
confesseur  actuel  —  autorisé 
par  le  P.  Samuel  Le  Goix, 
provincial,  —  et  -la  mère 
Marie-Cécile  de  la  Très-Ste- 
Trinité.  Signataires  :  le  P.de 
Blieck,  la  supérieure,  Marie- 
Bonaventure,  vicaire,  Marie- 
Archangèle,maîtreiise,Marie- 
Claire,  discrète.  [Elle  s'en- 
dormit dans  le  Seigoear  le  18 
juillet  1738.1 


1709,  3  fév.  Sœur  Marie- 
Thérèse  de  Saint- Jean-Bap- 
tiste, âgée  de  23  ans,  a  fait 
profession  devant  le  P.  Nor- 
bert de  Blieck,  confesseur  — 
à  ce  autorisé  par  le  P.Samuel 
Le  Goix,  provincial,  —  et  la 
mère  Marie-Bénigne  do  St- 
Louis.    Ont   signé,    avec   le 


1  Le  nécrologe  dit  Marie-Agoès 
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din  de  Bedos,  confesseur  ac- 
tuel —  autopisé  par  le  P.Oli- 
vier Juvernaj,  provincial, — 
et  par  la  mère  Marie-Cécile 
de  la  Très-Sainte-Trinité. 
Témoins  :  les  mêmes. 


1709, 13  juin.  Claire  VAN 
DENHEEDE,  âgée  de24  ans, 
S  mois  et  13  jours,  native  de 
Drnkerque,  tîlle  d  ANTOINE  et 
de  Claire  WYLHEMS,  sœur 
Marie-Norberte  de  St-Béni- 
gne,  a  reçu  Thabit  de  novice 
dés  mains  du  P.  Samuel  Le 
Goix,  provincial,  et  de  la 
mère  Marie-Bénigne  de  St- 
Louis.  Ont  signé  :  le  P.  Le 
Ooix,  la  supérieure,  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  Marie- 
Rose,  maîtresse,  Marie-Bona- 
venture  et  Marie-Glaire,  dis- 
crètes. [Elle  ût  son  jubilé  de 
SO  ans  de  religion  au  mois 
dejuinl789  ] 

1710,  29  juin.  Marie-Ni- 
cole DANEELS,  âirée  de  20 
ans,  5  mois  et  11  jours,  née 
à   Ounkerque,    le  18  janvier 

1690,  fille  de  CoRNIL  et  de  MA- 
DELEINE VAN  ELSTLANDE, 
sœur  Marie- Archangèle  de 
Saint-Pierre f  a  éU  admise  au 
noviciat  par  le  P.Norbert  de 
Blieck,  confesseur  actuel  — 
autorisé  par  le  P.  Le  Goix, 
provincial,  —  et  par  la  mère 
Marie-Bénigne.  Témoins  :  le 
P. do  Blieck,  la  supérieure 
et  les  autres  dignitaires, 
comme  à  l'acte  précédent. 
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confesseur  et  la  supérieure  : 
Marie- Illuminée ,  vicaire, 
Marie- Archa  n  gèle,  m  a  it  resse, 
Marie-Claire  et  Marie-Bona- 
venture,  discrètes.  [Marie- 
Thérèse  fut  diverses  fois  in- 
vestie du  poste  de  discrète  et 
mourut  jubilaire  depuis  13 
ans,  le  1«' avril  1771.] 

1710,  18  juin.  SœurNor- 
berte  de  Saint- Bénigne^  âgée 
de  2S  an^,  8  mois  et  15  jours, 
a  prononcé  ses  vœux  devant 
le  P.  Samuel  Le  Goin,  pro- 
vincial, et  de  la  supérieure, 
Marie-Bénigne  de  St-Louis. 
Ont  été  témoins,  indépendam- 
ment du  provincial  et  de  la 
mère  Marie- Bénigne,  les 
mêmes  qu*à  la  véture.  [Elle 
fut  discrète,  maîtresse  des 
novices  et  vicaire  de  la  com- 
munant(S  et  décéda  le  3  jan- 
vier 1768,  étant  jubilaire  de- 
puis 9  ans.] 


1711,  2  juillet. SflPMrMariéJ- 
Archangèle  de  Saint-Pierre, 
Entre  les  mains  du  P.  Nor- 
bc^rt  de  Blieck,  confesseur 
actuel  —  autorisé  par  le  P. 
Le  Goix  sus-nommé, —  et  de 
la  mère  Marie-Bénigne  de 
Saint-Louis.  Témoins  :  les 
mômes  qu*à  la  prise  d*habit. 
[Elle  fut  longtemps  supé- 
rieure et  mourut  jubilaire  le 
27  février  1741.] 
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17H,  12  avril.  Marie- 
Dorothée  DU  FLOO  ou  (DU 
FLOU),  âgée  de  16  ans  et  27 
jours,  native  de  Steenvoorde, 
filie  d' Antoine  et  de  Marie 
DE  MEY,  Marie-Samuel  de 
St' Louis,  a  été  reçue  par  le 
R.  P.  Le  Gôix,  provincial, 
et  par  la  Mère  Marie-Bénigne 
de  St-Louis.  Témoins  :  avec 
le  P.  Le  Goix  et  la  supé- 
rieure, les  mêmes  religieuses 
qu'au  29  juin  1710.] 


1718, 17  mars.  Marie-Ca- 
therine DU  FLOO,  âgée  de 
17  ans,  2  mois  et  17  jours, 
sœur  de  la  précédente  et, 
comme  elle,  fille  d'ÂNTOiNE  et 
de  Marie  DE  MEY,  sœur 
Marie-Isabelle-Claire  de  St- 
Louis,  a  reçu  le  vêtement  de 
novice  des  mains  du  P.Louis 
Colaert,  confesseur  actuel  — 
autorisé  par  le  P.  Sixte  Gou- 
demont,  provincial,  —  et  de 
la  mère  Marie-Bénigne  de 
Saint-Louis.  Témoins  :  le  P. 
Colaert,  la  supérieure,  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  Marie- 
Rose,maîtresse,  Marie-Scho- 
lastique  et  Marie-Bonaven- 
ture,  discrètes. 

1719,  11  avril.  Jeanne 
BLOQUEET,  âgée  de  22  ans 
et  11  mois,  native  de  Dun- 
kerque,    fille    de    Jean    et 

d'ÀNNE-MARIE  DE  l'ÂRBRE  , 
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1712,  ^3  aLYjil.Sceut  Marie- 
Samuel  de  Saint-LomSy  âgée 
de  17  ans  et  27  jours,  a  pro- 
noncé ses  vœux  entre  les 
mains  du  P.  provincial  Sa- 
muel Le  Goix  et  de  la  supé- 
rieure mère  Marie-Bénigne 
de  Saint-Louis.  Les  témoins 
qui  ont  signé  sont  :  le  P.  Le 
Goix,  la  mère,  Marie-Illu- 
minée, vicaire,  Marie-Rose, 
maîtresse ,  Marie-Scholas- 
tique  et  Marie-Bonaventure, 
discrètes.  [Elle  fut  17  ans  à 
la  tête  de  la  communauté, 
remplit  avec  zèle  diverses 
fonctions  et  mourut  jubilaire 
depuis  16  ans,  le  4  juin  1777, 
àTâgede  82  ans.] 

1716, 19mars.  Sœur  Marie- 
Isabelle-Claire  de  St-Louis, 
âgée  de  18  ans,  2  mois  et  18 
jours,  a  fait  profession  entre 
les  mains  du  P.  Louis  Go- 
laert,confesseur  actuel — au- 
torisé par  le  provincial  P. 
Sixte  Goudemont,  —  et  de  la 
Mère  Marie-Bénigne  de  Saint- 
Louis.  Les  signataires  sont  : 
le  P.  Colaert,  la  supérieure, 
Marie  -  Illuminée ,  vicaire, 
Marie-Rose,maîtresse,Marie- 
Scholastique  et  Marie-Bona- 
venture, discrètes.  [Elle  fut 
maîtresse  des  novices  et 
mourut  le  19  août  1737.] 


1720, 12  avril .  Sœur  Marte- 
FéUdté  de  Saint- Jean-Evan- 
géliste,  âgée  de  23  ans  et  11 
mois,  a  prononcé  ses  vœux 
entre   les  mains  du  P.  Go- 
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sœur  Marie-Félicité  de  Saint- 
Jean-Evangéliste,  a  pris  l'ha- 
bit de  novice  des  mains  du 
P.  Bernardin  de  Bedos,  con- 
fesseur actuel  —  muni  de 
l'autorisation  du  P. provincial 
Albert  Clem,  —  et  de  la  supé- 
rieure Marie-Bénigne  de  St- 
Louis.  Ont  signé,  avec  le  con- 
fesseur et  la  mère  :  Marie- 
Séraphine,  vicaire,  Marie- 
Illuminée,  maîtresse,  Marie- 
Angéline  et  Marie-Scholas- 
tiqne,  discrètes. 

1719,     20    août.     ISABFXLE 

BLOQUEET,  âgée  de  16  ans, 
9  mois  et  6  jours,  sœur  de  la 
précédente,  sosur  Marie-Per- 
pétue  de  la  Sainte-Mère- Anne, 
a  été  vêtue  de  Thabit  de  no- 
vice par  Je  P.  Colaert,  con- 
fesseur—  muni  de  Tautori- 
sation  du  P. Hache,  —  et  de^ 
la  mère  Marie-Bénigne  de* 
Saint-Louis.  Témoins,  les 
mêmes. 


1720,  20  janvier.  Marie- 
Jeanne  VANDALE,  âgée  de 
23  ans,  11  mois  et  15  jours, 
native  d*Hazebrouck,  fille  de 
Chrétien  et  de  Jeanne 
MONTÉES,  sœur  Mane-Pa- 
cifique  de  Saint-Augu>sti7i,  a 
pris  rhabit  de  novice  entre 
les  mains  du  P.  Louis  Co- 
laert ut  supra  et  de  la  mère 
Marie-Bénigne.  L'acte  est 
signé  par  le  confesseur,  la 
supérieure    et    Marie-Séra- 


laert,  confesseur,  —  autorisé 
par  le  P.Joseph  Hache,  pro- 
vincial,—  et  de  la  supérieure 
Marie-Bénigne  de  St-Louis. 
Ont  comparu  comme  témoins 
à  cet  acte  de  profession  :  le 
P.Çolaert,  la  supérieure,  les 
mêmes  dignitaires  qu'à  la 
prise  d'habit.  [Elle  remplit 
les  fonctions  de  discrète  et 
mourut  le  15  septemb.  1747.] 


1720,  21  août.  Somr  Marie- 
Perpétua  de  la  Sainte-Mère- 
Anne,  âgée  de  17  ans  et  9 
mois,  a  prononcé  ses  vœux 
entre  les  mains  du  P.Çolaert, 
confesseur,  autorisé  comme 
il  est  dit  ci-dessus,  et  de  la 
mère  Marie-Bénigne  de  St- 
Louis.  Ont  signé  :  le  confes- 
seur, la  mère,  Marie-Séra- 
phine,  vicaire,  Marie-Illu- 
minée, maîtresse,  Marie-An- 
géline  etMarie-Scholastique, 
discrètes.  [Morte  le  22  octo- 
bre 1722.] 
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phine,  yicaire.  Cette  novice 
a  été  reoTojée  (uyt  ghesonden) 
et  Tacte  est  raturé. 

1721,  ISoctob.  Catherine- 
Tbérése  van  de  PUTTE, 
âgée  de  23  ans  et  28  jours, 
nt^eàDunkerqne,  (ilIrtHeLAC- 
RENT  et  de  Jeanne  DE  KOCK, 
sœur  Marie-Thérèse  de  Saint- 
Laurent^  a  pris  Thabit  de  no- 
vice des  mains  da  P. Norbert 
de  Blieck  —  muni  de  Tauto- 
risatioD  du  P.Joseph  Hache, 
provincial,  —  et  delà  sup<^- 
rieure  Marie-Bénigne  de  St- 
Louis.  Ont  signé,  avec  le  P. 
de  Blieck,  la  mère  :  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  Marie- 
Séraphine,  maîtresse,  Maric- 
Archangèle  et  Marie-Scho- 
lastique,  discrètes. 

1721,  12octobT*e.  Antoi- 
nettk-Claire  gallois,  âgée 
de  25  ans  et  10  mois,  née  à 
Gravelines,  fille  de  Jean  et 
de  Marie-Françoise  WIL- 
LIAME,  sosur  Marie-Pétro- 
nille  de  Saint-Ignace,  a  pris, 
pour  se  consacrer,  en  qualité 
de  converse,  au  service  de 
l'hôpital  et  du  couvent,  le  vê- 
tement de  novice  des  mains 
du  P.Norbert  de  Blieck,  au- 
torisé comme  à  l'acte  précé- 
dent, et  de  la  mère  Marie- 
Bénigne. Témoins,  les  mômes . 

1722, 25  octob.  Pétronille- 
Ignace  de  L'ANOY  {sic),  âgée 
de  18  ans,  5  mois  et  9  jours, 


1722,  13  octobre.  Sœur 
Marie-  Thérèse  de  St-Laurent, 
âgée  de  24  ans  et  28  jours, 
a  fait  profession  entre  les 
mains  da  P.  Louis  Colaert, 
confesseur  actuel  —  autorisé 
par  le  P.  Olivier  Pruvost, 
provincial,  —  et  de  la  supé- 
rieure Marit-Bénigne  de  St- 
Louis.  Témoins  :  la  supé- 
rieure, le  confesseur,  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  Marie- 
Séraphine,  maîtresse,  Marie- 
Seholastique  et  Marie-Ar- 
changèle,  discrètes.  [Morte 
jubilaire  le  6  février  1773.] 


1 722 ,  13  octob.  Sœur  Marie- 
JPétronille  de  Samt-Ignace, 
âgée  de  26  ans  et  10  mois, 
converse  au  service  de  l'hô- 
pital et  du  couvent,  a  pro- 
noncé ses  vœux  entre  les 
mains  du  P . Colaert  ut  52/pra 
et  de  la  mère  Marie-Bénigne. 
L'acte  porte  les  mêmes  signa- 
tures que  celui  qui  précède. 
[Morte  le  2  mars  1725.1     " 


1723,  26  oct.  Sœur  Marie- 
Bonaventure  de  Saint  Pierre*, 
âgée  de  19  ans,   5  mois  et  9 


1  Cousine  de  l'abbé  Van  Gaester,  qui  fonda  chez  les  Pénitentes  une  bourse 
dont  il  sera  question  plus  loin , 
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native  de  Saint-Folquin,  aile 
de  Jean  et  de  Catherine- 
Claire  BOLLAERT,  sœur 
Marie- Bonaventure  de  Saint- 
Pierre,  a  ét^  vôtue  par  le 
P. Bernardin  de  Bedo?,  déû- 
niteup,  confesseur  actuel,  — 
à  ce  autorisé  par  le  P.Olivier 
Pruvost,  provincial,  —  et  de 
la8upérieure,Marie-Bénigne. 
Ont  signé  eu  qualité  de  té- 
moins :  le  P.deBedos,  la  su- 
périeure; et  les  autres  signa- 
taires commo  aux  actes  du 
12  octobre  1721. 
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jours,  a  fait  profession  entre 
les  Tnain!9  du  P. Bernardin  de 
Bedos,  déâuiteur,  confesseur 
actuel, —  également  autorisé 
parle  P.  provincial  Pruvost, 
—  et  de  la  mère  Marie-Bé- 
nigne. Témoins  :  le  P.  de 
Bedos,  la  supérieure,  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  Marie- 
Séraphine,  maltresse,  Marie- 
Scholastique  et  Marie-Ar- 
changèle  de  Saint-Pierre, 
discrètes.  [Décédée  le  12  avril 
1777,  étant  jubilaire  depuis 
8  ans  environ.] 


1722, 25  oct.  Marie-Louise 
LE  JEUNE,  â-ée  de  22  ans. 
11  mois  et  25  jours,  née  à 
Saint-Omer,  fille  de  Nicolas 
etd  Antoinette  DU  FRESNE, 
converse,  sœur  Marie-Claire 
de  Saint-Louis,  a  été  vêtue 
par  le  P .  Bernardin  de  Bedos, 
déÛniteur,  confesseur  actuel, 
—  autorisé  par  le  P.  provin- 
cial Olivier  Pruvost, —  et  par 
la  mère  Marie-Bénigne.  Té- 
moins comme  à  Tacte  ci- 
dessujs. 


1723,  25  avril.  Marie- 
Françoise  BOLLAERT,  âgée 
de  32  ans  et  3  jours,  née  a  Po- 
peringlie,  ûile  de  Jean  et  de 
Françoise  DU  HAMEEU , 
sœur  Marie-Ignace  de  Saint- 


1723,  26  oct.  Sœur  Marie- 
Claire  de  Saint-Nicolas,  âgée 
de23ans,ll  mois  et  25jours, 
converse  au  service  de  l'hô- 
pital et  du  couvent,  a  fait 
profession  sous  le  P.  de 
Bedos,  confesseur,  —  muni 
de  l'autorisation  du  P.  Pru- 
vost, provincial,  —  et  de  la 
mère  Marie-Bénigne.  Té- 
moins, les  mêmes.  Par  ex- 
ception^ la  signature  de  la 
professe  est  rédigée  en 
français.  [Elle  était  jubilaire 
depuis  4  ans  et  avait  servi 
avec  zèle  les  malades  dans 
Thôpital  du  couvent,  lors  de 
sa  mort  survenue  le  24  no- 
vembre 1776.  Elle  fut  la 
dernière  inhumée  dans  Té- 
glise  des  Pénitentes.] 

1724,  26  avril.  Sœur  Marie- 
Ignace  de  Saint-Benoit,  âgée 
de  33  ans  et  3  jours,  a  pro- 
noncé ses  vœuxen  présence  du 
P.Bernardin  de  Bedos,défîni- 
teur,  confesseur  actuel, —  au- 
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Benoit,  a  été  vêtue  par  le 
même  Père, —  en  vertu  d^une 
semblable  du  P.  Joseph 
Hache,  commissaire  princi- 
pal,—  et  par  la  mère  Marie- 
Bénigne  de  Sainf^Lonis.  Ont 
signé  :  le  P.  de  Bedos,  la  su- 
périeure ,  Marie-Illuminée, 
vicaire ,  Marie-Séraphine , 
maîtresse^  Marie-Scholasti- 
que  et  Marie-Archangèle, 
discrètes. 


1723,  16  août.  Marie-Ca- 
therine PILLIOEN,  âofée  de 
34  ans,  7  mois  et  17  jours, 
native  de  SleenvooVde,  fille 
de  Jean  et  de  Marie-Fran- 
çoise ROUSERÉE ,  sœur 
Marie- Jacqueline  de  Saint- 
Jean-Baptiste  ;  admise  à  re- 
vêtir rhabit  de  novice  entre 
les  mains  du  P .  Louis  Golaert 
—  à  ce  autorisé  par  le  P.Pru- 
vost  sus-nommé,  —  et  de  la 
mère  Marie-Bénigne  de  Saint- 
Louis.  L'acte  est  signé  par  le 
P.  Golaert,  la  supérieure  ot 
les  signataires  présentes  à  la 
vêture  précédente. 

1725,  9  septembre.  Jeanne 
SGHEU,  âgée  de  26  ans  et 
25  jours,  native  de  Steen- 
voorde,  fille  de  Pierre-Jac- 
ques et  de  Marie-Jacqueline 
DE  FEVER,  converse,  somr 
Marie-Bosalie  de  Saint-Gré- 
goire, a  reçu  Thabit  de  novice 
des  mains  du   P.  Maur  van 


Professions. 

torisé  par  le  P .  provincial  Oli- 
vier Pruvost, —  et  de  la  mère 
supérieure,  Marie-Bénigne  de 
Saint-Louis.  Témoins  :  le  P. 
de  Bedos,  la  supérieure,  et 
les  autres  comme  à  la  prise 
d*habit.  [Une  note  nous  ap- 
prend qu^elle  souffrit  long- 
temps des  yeux  et  que,  aq 
mois  de  juillet  1759,  elle  de- 
vint complètement  aveugle, 
ce  qui  l'empêcha  de  continuer 
ses  fonctions  de  maîtresse  des 
novices.  —  Elle  s'éteignit  le 
19  janvier  1778,  jubilaire 
depuis  5  ans.] 

1724, 22  août.  Soeur  Marie- 
Jacqueline  de  Saint-Jean- 
Baptiste,  âgée  de  35  ans,-  7 
mois  et  21  jours,  a  prononcé 
ses  vœux  entre  les  mains  da 
P.  Norbert  de  Blieck,  con- 
fesseur, —  autorisé  par  le 
P.  Olivier  Pruvost  susdit, — 
et  de  la  mère  Marie-Bénigne 
de  Saint-Louis.  Témoins  :  le 
confesseur,  la  supérieure, 
Marie-Illuminée,  Marie-Sé- 
raphine, maîtresse,  Marîe- 
Scholastique  et  Marie-Ar- 
changèle de  Saint-Pierre, 
discrètes.  [Son  décès  eut  lieu 
le  7  avril  1761.] 

1726, 10  septembre.  Somr 
Marie  -  Bosalie  de  Saint- 
Grégoire,  pape,  âgée  de  27 
ans  ôt  25  jours,  a  fait  pro- 
fession en  présence  du  P. 
Maur  van  Waelscappel,  — 
autorisé  par  le  P.  François 
Prévost,  ministre  provincial, 
—   et  de    la    mère  Marie- 


—  388  — 


Noviciats. 

Waelscappel, —  autorisé  par 
le  P.  provincial  Olivier  Pru- 
vost,  —  et  de  la  mère  supé- 
rieure, Marie-Illuminée  de 
St- Jean-Baptiste. .  Témoins  : 
le  P.  van  Waelscappel,  vi- 
caire du  couvent  de  Dunker- 
que,  la  supérieure  Marie- 
Bénigne,  vicaire,  Marie-Sé- 
raphine,  maîtresse,  Marie- 
Scholastique  et  Marie-Ar- 
changèle,  discrètes. 

4728,  28  septembre.  Barbe 
LE  COMBLE,  âgée  de  17  ans 
et  9  mois,  née  à  Hazebrouck, 
fille  de  PiERRlE  et  de  Marie- 
Catherine  DE  LA  HAYE, 
somr  Marie-Joseph  de  l'En- 
fant'Jésus,  a  reçu  le  vête- 
ment de  novice  des  mains  du 
R.  P.  Maur  van  Waels- 
cappel, —  autorisé  par  le  P. 
provincial  Olivier  Pruvost, — 
et  de  la  mère  Marie-Illuminée 
de  St- Jean-Baptiste.  Signa- 
taires :  le  P.  Van  Waelscap- 
pel, vicaire  [du  couvent  de 
Dunkerque],  la  supérieure, 
Marie-Bénigne,  vicaire,  Marie- 
Séraphine,  maîtresse,  Marie- 
Scholastique  et  Marie-Ar- 
changèle,  discrètes. 

1728,  30  décemb.  Jeanne 
LE  JEUNE,  âgée  de  21  ans  et 
22  jours,  native  de  St-Omer, 
fille  de  Nicolas  et  d' Antoi- 
nette DU  FRESNE,  sœur 
Marie- Antoinette  de  St- Jean- 
Baptiste  y  a  pris,  pour  le  ser- 
vice de  rhôpital  et  du  cou- 
vent, rhabit  de  converse  des 
mains  du  P.  Louis  Golaert, 
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Bénigne  de  Saint-Louis.  Ont 
signé  à  Tacte  :  le  P.  Maur 
van  Waelscappel,  confesseur 
extraordinaire,  la  supérieure, 
et  les  autres  comme  à  Tacte 
précédent.  [Morte  le  18  jan- 
vier 1787.] 


1726,  26  sept.  Sœur  Marie- 
Joseph  de  r Enfant- Jésus f 
âgée  de  18  ans  et  9  mois,  a 
fait  profession  devant  le  P. 
Maur  van  Waelscappel,  con- 
fesseur extraordinaire,  —  à 
ce  autorisé  par  le  P.  Olivier 
Pruvost,  provincial,  —  et 
la  mère  supérieure  Marie- 
Bénigne  de  Saint-Louis.  Ont 
signé  :  le  P.  Van  Waelscap- 
pel, la  supérieure,  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  Marie- 
Séraphine,  maîtresse,  Marie- 
Scholastique  et  Marie-Ar- 
changèle,  discrètes.  [Morte  le 
22  décembre  1788,  âgée  de 
81  ans  et  jubilaire  depuis  13 
ans  environ.] 


1726,  31  décembre.  Sœur 
Marie- Antoinette  de  St-Jean- 
Baptiste  [converse],  a  pro- 
noncé ses  vœux  entre  les 
mains  du  P.  Gécilien  Porey 
[alias  Porreye], confesseur  ac- 
tuel, —  autorisé  par  le  R.P. 
François  Prévost,  provincial, 
—  et  de  la  supérieure  Marie- 
Bénigne  de  Saint-Louis.  Ont 


25 
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cc^ofeâsear  actuel, —  aotorisé 
par  le  P.  Françoiâ  Prévost, 
proviocia),  —  et  de  la  mère 
Marie-Béoi^oe  de  St-Louis. 
Ont  signé  :  le  P.  Colaert,coa- 
fesseur,  la  supérieure,  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  Marie- 
Séraphine,  maîtresse,  Marie- 
Scholastique  et  Marie-Ar- 
changèle,  discrètes. 

1726,  23  juillet.  Françoise 
MOMBREY,  àS'ie  de  19  ans, 
5  mois  et  12  jours,  native  de 
Dunkerque,  fille  de  Pierre  et 
de  Françoise  BOIDAR,  sœur 
Marie-Barbe  de  Saint-Pierre, 
a  pris  riiabit  de  novice  des 
mains  duP.MaurvanWaels- 
cappel,  —  autorisé  par  le  P. 
François  Prévost,  provincial, 
—  et  de  la  supérieure  Marie- 
Bénigne  de  Saint-Louis.  Té- 
moins ayant  si^né  :  les  mêmes 
qu'à  l'acte  précédent,  sauf  le 
P.Golaert,  remplacé  ici  par 
le  P.  van  Waelscappel. 

1730,  25  mars.  Marie- 
Catherine  CAUSYN,  âgée  de 
26  ans,  3  mois  et  19  jours, 
fille  de  Matthieu  et  de  Marie- 
CATirfeRiNE  DE  HEERES , 
sœur  Marie- Madeleine  de  St- 
Joseph ,  et  Marie-Jeanne 
VAN  DE  VELDE,  (née  le  17 
septembre  1705),  âgée  de  25 
ans,  6  mois  et  8  jours, 
d'Hazebrouck,  fille  de  Fran- 
çois et  de  Catherine  de 
BUYSER ,  sœur  Mane-Fran- 
çoise  de  Sai7it-Cécilie7iy  con- 
verses, ont  pris,  pour  le  ser- 
vicede  l'hôpital  et  du  couvent, 
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signé  :  le  P.  confesseur,  la 
sapérieare,  Marie-Illaminée, 
vicaire ,  Marie  -  Sera  pbine , 
maîtresse ,  Marie-Scholas- 
tiqae  et  Marie-Archangèley 
discrètes.  [Morte  le  23  février 
1745.] 


1727, 25  juUI.  Sœur  Marie- 
Barbe  de  Saint-Pierrâj  âgée 
de  20  ans,  5  mois  et  13  jours, 
entre  les  mains  dn  P.  Géci- 
lien  Porey  [aiias  Porreje], 
confesseur  actuel, —  autorisé 
parie  P.  provincial  François 
Prévost,  —  et  de  la  mère 
Marie-Bénigne  de  St-Louis. 
Témoins  :  le  confesseur,  la 
supérieure,  Marie-Illuminée, 
vicaire,  Marie- Archangèle  de 
Saint-Pierre^  maîtresse.  [Elle 
est  décédée  le  11  septembre 
1730.] 


1731,  26  mars.  So^rJfand- 
Françoise  de  Saint-CécUien, 
âgée  de  27  ans,  3  mois  et  20 
jours,  converse  au  service 
de  rhôpital  et  du  couvent,  a 
prononcé  ses  vœux  devant  le 
P.  Maur  van  Waelscappel, 
confesseur  actuel, —  autorisé 
par  le  provincial  Ambroise 
du  Monceaux,  —  et  la 
mère  Marie-Bénigne.  Ont 
signé  :  le  confesseur,  la  su- 
périeure ,  Marie-Illuminée, 
vicaire ,  Marie  -  Isabelle  - 
Glaire,  maîtresse,  Marie- 
Scholastique    et    Marie-Ar- 
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rhabit  de  novice  des  mains 
du  P.  Ceci  lien  Porey  [alias 
Porreye],  confesseur  actuel, 

—  autorisé  par  le  P.  provin- 
cial Ambroise  du  Monceaux, 

—  et  de  la  mère  Marie-Bé- 
nigne de  St-Louis.  Témoins  : 
le  P.  Porey,  qui  signe  : 
€  Bicht  vader  van  dit  weer- 
dich  couvent  vanDunkerke,» 
la  supérieure,  Marie-Illumi- 
née, vicaire,  Marie-Isabelle- 
Glaire,  maîtresse ,  Marie- 
Scholastique  et  Marie-Ar- 
changèle,  discrètes.  (Marie- 
Catherine  Causyn  a  été  ren- 
voyée.) 

1733,  26  mai .  Françoise 
CORDIEZ  ,  âgée  de  18  ans, 
4  mois  et  9  jours,  native  de 
Dunkerque,  fille  de  Joseph  et 
de  Pauline  CHARPENTIER, 
sœur  Marie-Louise  de  Saint- 
Joseph  ;  entre  les  mains  du 
P.Maur  van  Waelscappel, — 
autorisé  par  le  P.  Ambroise 
du  Monceaux,  —  et  de  la  su- 
périeure Marie- Archangèle  de 
Saint-Pierre.  Ont  signé  :  le 
P.  van  Waelscappel,  confes- 
seur, la  supérieure,  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  Marie- 
Jeanne,  maîtresse,  Marie- 
Scholastique  et  Marie-Cons- 
tance, discrètes. 
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changèle,  discrètes.  [Elle  est 
morte  le  13  septembre  1760.] 


1734,  27  mai.  SœurMatie- 
Louise  de  Saint-Pierre,  âgée 
de  19  ans,  4  mois  et  10  jours, 
'SL  prononcé  ses  vœux  entre  les 
mains  du  R.  P.  Maur  van 
Waelscappel,  confesseur  ac- 
tuel,—  autorisé  par  le  même 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie-Archangèle  de  Saint- 
Pierre.  L'acte  a  pour  signa- 
taires :  le  confesseur,  la  su- 
périeure, Marie-Illuminée, 
vicaire,  Marie- Jeanne,  maî- 
tresse, Marie-Scbolastique  et 
Marie-Constance,  discrètes . 
[Elle  est  décédée  très  jeune, 
le  18  novembre  1736.] 


1733,  6  septemb.  Marie- 
Cécile  VAN  OUDENDYCK, 
âgée  de  23  ans  et  7  jours, 
native     d'Hazebrouck,     fille 

d'ALEXANDRE     et     dlSABELLE- 

Françoise     JUSTICE    WE- 
DERÉ,  scsur  Marie-Rose  de 


1734,  8  sept.  Sosur  Marie- 
Rose  de  Saint-Maury  âgée  de 
24  ans  et  9  jours,  a  prononcé 
ses  vœux  devant  le  P.Cécilien 
Porrey  [alias  Porej],  confes- 
seur actuel, —  autorisé  par  le 
P.François  Prévost,  provin- 
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Saint  -  Maur,  a  pris  l'habit 
des  mains  du  P.  Maur  van 
Waelscappel,  confesseur,  — 
en  vertu  de  l'autorisation  du 
P.  Ambroise  du  Monceaux, 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie- A.rchangèle  de  Saint- 
Pierre.  Témoins,  les  mômes. 


Professions, 


cial, —  et  la  mère  Marie-Ar- 
changèle  de  St-Pierre.  L'acte 
a  eu  pour  témoins  ceux  qui 
ont  signé  à  la  profession  pré- 
cédente .  [Elle  est  décédée  le 
22  février  1781.] 


1733,  6  septemb .  Marie- 
Antoinette  DE  LOUFFE, 
âgée  de  19  ans,  2  mois  et  23 
jours,  native  de  St-Lambert, 
converse,  fille  de  Léonard  et 
de  Marie-Isabelle  HERMAN, 
sœur  Marie-Angéline  de  St- 
Antoine  de  Padoue,  a  pris 
l'habit  de  novice  des  mains  du 
P. Maur  van  Waelscappel, — 
autorisé  par  le  môme  P. pro- 
vincial , — et  de  la  mère  Marie- 
Archangèle  de  Saint-Pierre. 
Témoins,  les  mômes  que  ci- 
dessus. 


1734,  8  sept.  Sœur  Marie- 
Angéline  de  Saint-Antoine  de 
Padoue,  converse,  au  service 
de  l'hôpital  et  du  couvent,  a 
prononcé  ses  vœux  devant  le 
P.  Gécilien  Porreye  [alias 
Porey],  confesseur  actuel,  — 
muni  de  l'autorisation  du 
môme  provincial, — et  la  mère 
Marie-Archangôie  de  Saint- 
Pierre.  Signataires  :  le  P. 
Porreye  et  les  mômes  qu'à 
l'acte  ci-dessns.  [Elle  servit 
pendant  36  ans  avec  zèle  dans 
l'hôpital  et  mourut  le  24  dé- 
cembre 1781.] 


1735,  lOnovemb.  Brigitte 
HANO,  âgée  de  21  ans,  5 
mois  et  15  jours,  sœur  Marie- 
Bénigne  de  Saint-François, 
née  le  26  mai  1714,  à  Dun- 
kerque,  fille  de  François- 
Henri  et  de  Jacqueline 
NAESTEN,  a  été  revôtue  de 
l'habit  de  novice  par  le  môme 
P.Porreye, —  autorisé  par  le 
susdit  provincial, —  et  par  la 
mère  Marie-Archangèle  de 
Saint- Pierre.  Signataires, les 
inômes,  sauf  Marie-Scholas- 
tique,  discrète,  remplacée  par 


1736, 11  nov.  Sœur  Marie- 
Bénigne  de  Saint-François, 
âgée  de  22  ans,  5  mois  et  16 
jours,  a  fait  profession  entre 
les  mains  duP.Porreje,con- 
fesseur,  —  à  ce  autorisé  par 
le  provincial  François  Pré- 
vost, —  et  de  la  supérieure, 
mère  Ma  rie- Archange]  e  de 
Saint-Pierre.  Signatures  au 
bas  de  Tacte  :  le  confesseur, 
la  mère,  Marie-Illuminée, 
vicaire.  Ma  rie- Jeanne,  maî- 
tresse, Marie-Constance  et 
Marie-Norberte ,    discrètes. 
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Marie-Norberte,  investie  des 
mêmes  fonctions . 


1736,  29oct.  Marie-Cathe- 
rine BELLET  ou  BELLEZ, 
âgée  de  17  ans,  5  mois  et  25 
jours,  native  de  Dunkerque, 
fille  de  Jean  et  de  Marie 
DE  L'ABRE,  sœur  Marie- 
Monique  de  Ste-Archa7igèle, 
a  pris  rhabit  des  mains  du 
P .  Porreye,confesseur  actuel, 
—  muni  de  l'autorisation  du 
P.François  Prévost,  provin- 
cial, —  et  de  la  supérieure 
Marie-Arcbangèle .  Signa- 
taires, les  mômes  qu'à  l'acte 
précédent . 


Professions . 

[Elle  eut  le  bonheur  de  ne 
point  voir  la  ruine  de  la  com- 
munauté et  mourut  le  23  sep- 
tembre 1790.] 

1737, 30  octob.  Sœur  Marie- 
Monique  de  Mainte- Ar chan- 
celé y  âgée  de  18  ans,  8  mois 
et  26  jours,  a  prononcé  ses 
vœux  devant  le  P.  Matir  van 
Waelscappel,  confesseur,  — 
autorisé  par  le  P.  Alexandre 
Doresmieulx,  provincial,  — 
et  la  mère  Marie-Archangèle 
de  Saint-Pierre.  Ont  assisté 
en  qualité  de  témoins  :  les 
mômes  qu'à  l'acte  précédent, 
sauf  le  confesseur  qui  ne 
signe  plus  désormais.  [Morte 
le  16  juillet  1757.] 


1737,  13  août.  Marie- 
Jeanne-Barbe  HUYS,  âgée  de 
24  ans,  native  d'Hazebrouck, 
fille  de  Pierre- Augustin  et  de 
Marie  -  Catherine  RUCKE- 
BUSCH,  sœur  Marie-Cécile 
de  Saint-François,  a  pris  le 
vêtement  de  novice  des  mains 
du  môme  P .  Porreye,  confes- 
seur actuel, —  autorisé  par  le 
P. provincial  Alexandre  Do- 
resmieulx, —  et  la  mère  Ar- 
cbangôle  de  Saint-Pierre.  Ont 
signé  :  la  supérieure,  Marie- 
Illuminée,  vicaire,  Marie- 
Jeanne,  maîtresse,  Marie- 
Constance  et  Marie-Norberte, 
discrètes . 


1738, 26  août.  Sœur  Marie- 
Cécile  de  Saint-François^  âgée 
de  25  ans,  a  fait  profession 
devant  le  P.  Norbert  de 
La  Rue,  confesseur  actuel, — 
muni  de  l'autorisation  du 
provincial  Alexandre  Dores- 
mieulx, —  et  la  mère  Marie- 
Archangèle  de  Saint-Pierre. 
Témoins  :  les  mômes  qu'à 
l'acte  antérieur,  sauf  qu'il 
n'y  a  pas  de  vicaire.  [Elle 
mourut  le  11  décemb.  1755.] 


1737,  15  septemb.  Marie- 
Pétronille  de  BOUDT,  âgée 
de  30  ans,  née  à  Pradolles,  le 


1738, 16  sept.  Sœur  Marie- 
Victoire  de  V  Immaculée-Con- 
ception, âgée  de  31  ans,  a  fait 


—  390  — 


Noviciats. 

15  septembre  1707,  fille  de 
Jacques  et  de  Pétronille 
PUPPINCK,  somr  Marie- 
Victoire  de  r Immaculée-Con- 
ception, a  pris  rhabit  de 
novice  des  mains  du  P.Maur 
van  Waelscapp«l, —  à  ce  au- 
torisé par  le  R .  P .  Alexandre 
Doresmieulx  susdit,  —  et  de 
la  mère  Marie- Archangèle  de 
Saint-Pierre.  Ont  signé  Tacte 
de  prise  d'habit,   les  mômes . 

1738, 4  septemb.  Isabelle- 
Claire-Eugénie  MAZEMAN, 
âgée  de  22  ans,  4  mois  et  16 
jours,  native  de  Steenvoorde, 
fille  de  François-Dominique 
et  de  Marie-Thérèse  VAN 
GRAEFSCHEPE,sœMr  Marie- 
IsubelleClaire  de  Saint  Domi- 
nique,  vôtue  de  Thabit  de 
novice  par  le  P.  Norbert  de 
La  Rue,  —  à  ce  autorisé  par 
le  susdit  P.  Alex.  Dores- 
mieulx, —  et  par  la  mère 
Marie-Archangèle  de  Saint- 
Pierre.  Témoins  :  les  mêmes 
qu'à  l'acte  du  18  septembre 
1737. 

1738,  4  septemb,  Jeanne- 
Christine-ClaireHUYS,  âgée 
de  23  ans,  6  mois  et  15  jours, 
née  à  Hazebrouck,  le  27  fé- 
vrier 1718,  fille  de  Pierre- 
Augustin  et  de  Marie- Cathe- 
rine RUCKEBUSGH,  somr 
Marie-Pétronille  de  St-Jean 
[depuis  somr  Marie-Aiigm- 
tine]y  a  revêtu  F  habit  de  no- 
vice en  présence  du  P.  Norbert 
de  La  Rue,  —  muni  de  l'auto- 
risation du  même  P,  Dore^-* 


Professions. 

sa  profession  entre  les  mains 
du  P.  Norbert  de  La  Rue, 
confesseur, —  autorisé  par  le 
provincial  sus-nommé,  —  et 
de  la  mère  Marie-Archangèle 
de  Saint-Pierre.  Les  signa- 
tures sont  les  mômes  que  ci- 
dessus.  [Décédée  le  4  janvier 
1768.] 


1739,  8  sept.  Soeur  Maris- 
Isabelie-Claire  de  Saint-Do- 
miniqiie,  a  pronoucé  ses  vœux 
en  présence  du  P.  Norbert 
La  Rue  [alias  de  La  Rue], 
confesseur  actuel,  —  investi 
de  l'autorisation  du  provin- 
cial Alex.  Doresmieulx,  —  et 
delà  mère  Marie-Archangèle 
de  Saint-Pierre.  Ont  signé  : 
la  supérieure,  Marie-Cons- 
tance, vicaire,  Marie-Nor- 
berte,  maîtresse,  Marie-Séra- 
phine  et  Marie-Félicité,  dis- 
crètes .  [Elle  mourut  le  3  mai 
1749.] 


1739,  23  sept.  Sœur  Marie- 
Pétronille,  désormais  sœur 
Marie-Augustine  de  St-Jean^ 
â^ée  de  24  ans,  6  mois  et 
17  {sic)  jours,  a  prononcé  ses 
vœux  devant  le  P.  Norbert 
La  Rue,  confesseur,  —  auto- 
risé par  le  même  provincial, 
—  et  la  mère  Marie-Archan- 
gèle de  St-Pierre.  Témoins  : 
les  mêmes.  [Bile  fut  discrète, 
maîtresse  des  novices  pendant 
15  ai^s  et  mourut  le  80  dé« 


i 
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mieulx, —  et  delà  supérieure, 
Marie-Archangèle  de  Saint- 
Pierre.  Ont  signé  :  la  supé- 
rieure, et  les  autres  comme 
aux  actes  qui  précèdent. 

1738, 14octob.  Marie-Ca- 
therine-Thérèse DE  BOUDT, 

âgée  de  28  {sic,  27)  ans, 
10  mois  et  19  jours,  née  à 
Pradelles,  le  26  novembre 
1711,  fille  de  Jacques  et  do 
PétronillePUPPINCK,  sœur 
Marie-Barbe  de  Ste-Thérèse, 
a  pris  l'habit  de  novice  des 
mains  du  P.  de  La  Rue  sus- 
nommé, —  muni  d'une  sem- 
blable autorisation, —  et  de  la 
supérieure,  Marie-Jeanne  de 
Saint-Michel.  Témoins  :  la 
supérieure ,  Marie-Archan- 
gèle,vicaire,  Marie-Norberte, 
maîtresse,  Marie-Constance 
et  Marie-Félicité,   discrètes. 


1740,  29  juin.  Jeanne- 
Françoise  DE  BOUDT,  âgée 
de  16  ans,  10  mois  et  28 
jours,  née  à  Pradelles,  fille 
de  Jacques  et  de  Pétronille 
PUPPINCK,  sœur  Marie- 
Béatrix  de  V  Apôtre-St-Pierre, 
a  pris  rhabit  de  novice  des 
mains  du  P.Norbert  La  Rue, 
—  muni  de  Tautorisationdu 
P.  Olivier  Pruvost,  provin- 
cial, —  et  de  la  mère  Marie- 
Archangèle  de  St-Pierre . 
Ont  signé  :  la  supérieure, 
Marie  -  Constance ,  vicaire, 
Marie-Norberte,  maîtresse, 
Marie-Séraphiue  et  Marie- 
Félicité,  discrètes. 


cembre  [1788  ?J,  après  80  ans 
de  religion.] 


1739,18octob.SogurMane- 
Barbe  de  Sainte-  Théi  èse,  âgée 
de  29  (sic,  28)  ans,  10  mois  et 
20  jours,  a  fait  profession  de- 
vant le  môme  P.  de  La  Rue, 
confesseur, —  autorisé  par  le 
P.Doresmieulx,    provincial, 

—  et  la  mère  Marie-Ar- 
changèle de  Saint- Pierre. 
Témoins  qui  ont  signé  à 
Tacle  de  profession  :  la  supé- 
rieure, Marie-Constance,  vi- 
caire, Marie-Norberte,  maî- 
tresse, Marie-Séraphine  et 
Marie  -  Félicité  ,  discrètes . 
[Désignée  sous  le  nom  de 
Marie-Thérèse,  elle  fut  char- 
gée des  fonctions  de  discrète  ; 
elle  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur le  19  avril  1777.] 

1741,  2  juillet.  Sœur  Marie- 
Béatrix  de  Saint-Pierre^  âgée 
de  17  ans  et  11  mois,  a  pro- 
noncé ses  vœux  entre  les 
mains  du  P.  Norbert  La  Rue, 
confesseur, —  autorisé  par  la 
P.  Aubert  Hazard,provincial, 

—  et  de  la  mère  Marie-Ar- 
changèle de  Saint-Pierre. 
Témoins  :  les  mômes.  (Elle 
mourut  toute  jeune  le  28  no- 
vembre 1745.] 
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1740,  7  décemb.  Jossine- 
Bénédigte  HUGUEBAERT  , 
âgée  de  22  ans,  9  mois  et  11 
jours,  née  à  Wytschaete,  fille 
de  Pierre  et  de  Marie-Jeanne 
DE  RAEDT,  sœur  Marie- 
Gaudence  de  Saint-Norbert, 
a  pris,  pour  le  service  de 
l'hôpital  et  du  couvent , 
l'habit  de  novice  des  mains 
du  P.Norbert  La  Rue, —  au- 
torisé par  le  P.  Aubert  Ha- 
zard,  provincial,  —  et  de  la 
mère  Marie-Archangèle  de 
Saint-Pierre.  Témoins  :  les 
mêmes.  Pour  cause  d'inap- 
titude à  la  vie  religieuse, 
cette  novice  quitta  la  com- 
munauté. 


Professions. 


*  1741,  28  mai.  Angèle- 
Claire  MAZEMAN,  âgée  de 
17  ans,  8  mois  et  3  jours,  née 
à  Steenvoorde,  le  8  septembre 
1723,  fille  de  François- 
Dominique  et  de  Marie-Thé- 
rèse VAN  GRAEFSCHEPE, 
sœur  Marie- Angèle  de  Sainte- 
Marie-Madeleine,  a  pris  le 
vêtement  de  novice  des  mains 
du  P.Norbert  La  Rue,—  au- 
torisé par  le  provincial  Au- 
bert Hazard, —  et  de  la  mère 
Marie-Archangèle  de  Saint- 
Pierre.  Témoins  :  les  mêmes. 


1742,  29  mai.  Sosur  Marie- 
Angèle  de  Sainte-Marie-Made- 
leine,  âgée  de  18  ans,  8  mois 
et  4  jours,  a  prononcé  ses 
vœux  entre  les  mains  du  R.P. 
Jérémie  Le  Grand,  confes- 
seur, —  autorisé  par  le  pro- 
vincial, P. Aubert  Hazard, — 
et  de  la  supérieure  Marie- 
Archangèle.  Témoins  :  les 
mêmes,  sauf  que  la  discrète 
Marie  -  Séraphine  est  rem- 
placée ici  par  Marie-Béné- 
dicte^  investie  de  la  même 
qualité.  [Elle  fut  discrète, 
mère  et  vicaire.] 


1743,  13  janvier.  Marie- 
Anne  LEMIÈRE,  âgc^e  de  26 
ans  et  12  jours,  née  à  Hond- 
schoote,  le  31  décembre  1716, 
fille  de  Jacques  et  de  Marie- 
Marguerite  SCHADET,  sœur 


1744, 14  janv.  Sœur  Marfe- 
Delphine  de  Saint-Joseph, 
âgée  de  27  ans  et  13  jours,  a 
pTononcé  ses  vœux  comme 
converse,  au  service  du  cou- 
vent et  de  l'hôpital,  enlre  les 


J 
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MariC' Delphine  de  St-Joseph 
[conversej,  a  pris,  pour  servir 
dans  l'hôpital  (ons  hospitaelj 
et  le  couvent,  l'habit  de  no- 
vice des  mains  du  P.Jérémie 
Le  Grand,  —  autorisé  par  le 
P.  Aubert  Hazard, provincial, 
—  et  de  la  mère  Marie- Ar- 
changèle  de  Saint-Pierre. Té- 
moins :  la  supérieure^  Marie- 
Constance,  vicaire,  Marie- 
Norberte,  maltresse,  Marie- 
Félicité  et  Marie-Ignace , 
discrètes. 
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mains  du  P.  Jérémie  Le 
Grand,confesseur, —  autorisé 
par  le  P.  Antoine  de  Padoue 
Hémart,  provincial,  —  et  de 
la  mère  Marie-Archangèle  de 
Saint-Pierre.  Ont  signé  à 
l'acte  de  profession  :  les 
mômes  qu'à  l'acte  du  29  mai 
1742,  sauf  que  Marie-Béné- 
dicte, discrète,  a  été  rem- 
placée par  Marie-Ignace, 
pourvue  du  titre  équivalent, 
[Morte  le  24  octobre  1778.] 


1743,  11  juillet.  CORNÉLIE- 

RosE  ,  DE    SAINT-GILLES  , 

âgée  de  19  ans,  3  mois  et  10 
jours,  née  à  Dunkerque,  le 
1«'  avril  1724,  fille  de  Jean- 
Dominique  et  de  Marie  - 
Jeanne  CANIER,  sœur  Marie- 
Jeanfie  du  Saint-Archange- 
Gabriel^  a  pris  le  vêtement  de 
novice  des  mains  du  P.  Jé- 
rémie Le  Grand,  —  autorisé 
par  Je  P. Hazard,  ut  supra^ — 
et  de  la  mère  Marie-Archan- 
gèle de  St-Pierre.  Témoins  : 
les  mêmes. 


1744, 12  juin.  Sœur  Marie- 
Jeanne  du  Saint-Archange- 
Gabriel,  âgée  de  20  ans,  3 
mois  et  11  jours,  a  fait  pro- 
fession devant  le  P.  Le 
Grand,confesseur, —  autorisé 
comme  il  est  dit  ci-dessus, — 
et  la  mère  Marie-Archangèle 
de  Saint-Pierre.  Témoins  : 
les  mêmes  qu'à  la  profession 
précédente.  [Elle  s'éteignit  le 
24  avril  1789.] 


1745,  19  mai.  Jacqueline- 
Thérèse  SWYGEDAUW , 
âgée  de  20  ans  et  11  jours, 
née  à  Killem,  le  8  mai  1725, 
fille  de  Mathias  et  de  Pétro- 
NiLLE  VAN  DAELE,  sœur 
Marie-Pétronille  de  Saint- 
Jacques^  a  été  vêtue  par  le 
P.Jacques  CaflTein, —  autorisé 
par  le  P.  provincial  Antoine 
de  Padoue  Hémart,  —  et  par 
la  mère  Marie-Archangèle  de 


1746,  20  mai.  Sœur  Marie- 
Pétronille  de  Saint-Jacques, 
âgée  de  21  ans  et  12  jours,  a 
fait  profession  en  présence  du 
même  P.  Caffein,  confesseur, 
—  muni  de  l'autorisation  du 
P.  Hémart,  —  et  de  la  mère 
Marie-Samuel  de  St-Louis. 
L'acte  de  profession  est  signé 
par  la  supérieure,  Marie- 
Archangèle,  vicaire,  Marie- 
Ignace,     maîtresse,     Marie- 
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Saint-Pierre.  Signatures  :  les 
mômes  qu'à  l'acte  précédent. 


*  1748,  21  octobre.  Anne- 
Catherine  GILLIOTS,  née  à 
GasseP,  le  28  février  1722, 
âgée  de  23  ans,  7  mois 
et  26  jours,  fille  d*ALEXAN- 
DRE  et  de  Marie-Gatherine 
DE  GOUSSER,  sœur  Mane- 
Colombe  de  Saint- Antoine  de 
Padoue,  a  pris  le  vêtement 
de  novice  des  mains  du  P. 
Maur  van  Waelsjappel,  con- 
fesseur extraordinaire, —  au- 
torisé par  le  P.  provincial  sus- 
nommé,— et  de  la  mèreMarie- 
Samuel  de  Saint-Louis.  Té- 
moins :  la  supérieiire,  Marie- 
Archangèle,  vicaire,  Marie- 
Ignace,  maîtresse,  Marie- 
Constance  et  Marie-Félicité, 
discrètes . 
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Constance  et  Marie-Félicité, 
discrètes.  [Décédée  au  bout 
d'un  an  de  profession,  le  18 
avril  1747.] 

1 746 ,  23  octob .  Sœur  Marie- 
Colombe  de  Saint-Antoine  de 
Padoiie,  âgée  de  24  ans,  7 
mois  et  28  jours,  converse  au 
service  de  l'hôpital  et  du  cou- 
vent, a  prononcé  ses  vœux 
entre  les  mains  du  P.Jacques 
Gaffein,  confesseur,  —  à  ce 
autorisé  par  le  provincial 
Alexandre  Doresmieuix, —  et 
de  la  mère  Marie-Samuel  do 
Saint-Louis.  Témoins  :  les 
mêmes  qu'à  la  profession 
précédente. 


*  1746,  20  novemb.  Marie- 
Jacqueline  VERMERE  Sâgée 
de  27  ans,  2  mois  el  12  jours, 
née  à  Dunkerque,  le  19  sep- 
tembre 1719,  fille  de  Jean  et 
de  Marie  DOSSGHE,  sœur 
Maiie-Perpétue-Françoise  de 
la  Sainte-Trinité,  a  été  vêtue 
par  le  P.  Jacques  Gaffein, 
confesseur, —  autorisé  par  le 
provincial  Alexandre  Dores- 


1747,  21  nov.  Sœur  Marie- 
Perpétue- Françoise  de  la  Ste- 
Trinité,  âgée  de  28  ans,  2 
mois  et  13  jours,  a  prononcé 
ses  vœux  devant  le  P.  Maur 
van  Waelscappel, confesseur, 
—  muni  de  l'autorisation  du 
P. Doresmieuix, —  et  la  mère 
Marie-Samuel  de  St -Louis. 
Ont  signé  :  les  mêmes  qu*à  la 
profession  précédente,    sauf 


1  M.  Oarlier,  annales,  t.  IV,  p.  159,  et  Bulletin,  t.  V,  p.  419,  la  fiiit 
naître  à  Dunkerque. 

2  M.  J.-J.  Carlier,  Annales,  t.  IV,  p.  159,  la  nomme  Jacqueline 
Vermeersch^  la  confondant  avec  Jacqueline-Thérèse  Vermeersch,  professe 
du  16  juillet  1782.  Dans  le  Bulletin,  t.  V,  p.  463,  il  n'a  plus  fait  celte 
erreur.  —  Voir  ci-devant. 
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mieulx,  —  et  par  la  mère 
Marie-Samuel  de  St- Louis. 
Témoins  :  les  mêmes. 


Professions. 

que  la  discrète  Marie-Nor- 
berte  est  ici  substituée  à 
Marie-Félicité.  [Elle  devint 
supérieure  après  avoir  été 
vicaire  de  la  communauté  et 
mourut  le  22  mars  17. . .] 


1747,  27  sept.  Marie-Théo- 
dosie-Françoise  de  SOUT- 
IER, âgée  de  19  ans  {sic,  18). 
10  mois  et  19  jours,  née  à 
Steenvoorde  le  8  nov^re  1728, 
fille  de  Pierre-Jacques  et  de 
Marie-Gornélie  QUESTROY, 
Scmr  Marie-Béatfix  de  Saint- 
Antoine  de  Padoue,  a  été  re- 
vêtue de  l'habit  de  novice  par 
le  P.  van  Waelscappel,  con- 
fesseur, —  autorisé  par  le 
provincial  sus-nommé,  —  et 
par  la  mère  Marie-Samuel . 
Témoins  à  Tacte  :  la  supé- 
rieure, Marie-Ignace,  maî- 
tresse, Marie-Constance  et 
Marie-Norberte,  discrètes. 


1748,  30  septembre.  Sœur 
Marie-Béatrix  de  St-Antoine 
de  Padoue,  âgée  de  20  (sic  ?) 
ans,  10  mois  et  19  jours,  a 
fait  profession  entre  les  mains 
du  P.Maurvan  Waelscappel, 
confesseur, —  autorisé  par  le 
P.  Alexandre  Doresmieulx, 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie-Archangèle  de  Saint- 
Pierre  Témoins  :  la  supé- 
rieure, Marie-Norberte,  vi- 
caire, Marie-Ignace,  maî- 
tresse, Marie-Constance  et 
Marie  -  Samuel ,  discrètes . 
[Elle  est  morte  le  3  janvier 
1788.J 


*1749,  24  août.  Jeanne- 
Thérèse  FAES,  âgée  de  19 
ans,  4  mois  et  7  jours,  née  à 
Hazebrouck,  le  17  avril  1730, 
fille  de  Jean  et  de  Marie- 
Catherine  RUCKEBUSCH, 
sœur  Marie-Antoinette  de  la 
TrèS'Sainte-Trinité,  a  revêtu 
Thabit  de  novice  entre  les 
mains  du  P.Maur  van  Waels- 
cappel, confesseur  actuel, — 
autorisé  par  le  P.Valentin 
Desœarets,  provincial,  —  et 
de  la  supérieure,mère  Marie- 
Archangèle  de  Saint-Pierre. 
Ont  signé  :  la  supérieure, 
Marie  -  Norberte ,      vicaire, 


1750, 28  août.  Somr  Marie- 
Antoinette  de  la  Très-Sairite- 
Trinité,  âgée  de  20  ans,  4 
mois  et  8  jours^  a  prononcé 
ses  vœux  en  présence  du  R.P. 
Maur  van  Waelscappel,  con- 
fesseur,—  autorisé  par  le  P. 
provincial  Desmarets, —  et  de 
la  supérieure  Marie-Archan- 
gèle de  Saint- Pierre.  Ont 
signé  :  la  supérieure,  Marie- 
Norberte,  vicaire,  Marie- 
Ignace,  maîtresse,  Marie- 
Samuel  et  Marie-Constance, 
discrètes. 
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Marie  -  Ignace,  maîtresse , 
Marie-Constance  et  Marie- 
Norberte,  discrètes. 


Professions. 


1749,  7  septembre.  Marie 
VAN  DAMME,  âgée  de  23 
ans,  7  mois  et  27  jours,  née 
à  Dankerqae,  le  11  janvier 
1726,  fille  d'ANDRÉ  et  de 
Jeanne-Madeleine  DE  CROIS, 
sœur  Marie-Scholastique  de 
SairU-André,  a  été  vêtue  en 
qualité  de  novice  par  le  P. 
Maor  van  Waelscappel,  con- 
fesseur,—  autorisé  ut  supra, 
—  et  par  la  mère  Marie-Ar- 
changèle  de  Saint-Pierre. 
Témoins  :  les  mêmes. 


1780,  8  septembre.  Seoir 
Marie-Scholastique  deSaitU" 
André  \  âgée  de  24  ans,  7 
mois  et  28  jours,  a  fait  pro- 
fession entre  les  mains  da 
même  P.  Van  Waelscappel, 
confesseur,  —  à  ce  autorisé 
par  le  susdit  P.Desmarets, — 
et  de  la  supérieure  Marie- 
Archangèle.  Témoins  :  les 
mêmes.  [Elle  décéda  le  2  fé- 
vrier 1777  et  fut,  la  première 
de  sa  communauté,  inhumée 
dans  le  cimetière.] 


*1751,  29  août.  Marie- 
Anne-Rose  FAES,  âgée  de 
19  ans,  4  mois  et  6  jours, 
fille  de  Jean  et  de  Marie 
[-Catherine]  RUCKEBUSCH, 
née  à  Hazebrouck,  le  23  avril 
1732,  sœur  Marie-Bénédicte 
deT Immaculée-Conception,  a 
été  admise  au  noviciat  par  le 
R.  P.  Jacques  Gaffein,  con- 
fesseur, —  muni  de  Taulori- 
sation  du  provincial  Valentin 
Desmarets,  —  et  par  la  mère 
Marie-Archangèle  de  Saint- 
Pierre  .  Ont  signé  :  les  mêmes 
qu'à  l'acte  précédent. 


1782,  30  août.  Seoir  Marie- 
Bénédicte  de  rimmaculée- 
Conception,  âgée  de  20  ans, 
4  mois  et  7  jours,  a  prononcé 
ses  vœux  entre  les  mains  du 
susdit  P.Jacques  Gaffein, 
confesseur, —  investi  de  l'au- 
torisation du  P.  François- 
Daniel  Gricourt,  provincial, 
—  et  de  la  mère  supérieure 
Marie-Archangèle.  Les  si- 
gnataires sont  les  mêmes  que 
celles  de  l'acte  ci-dessus. [Elle 
fut  maîtresse  des  novices  et 
discrète.] 


i  Par  son  testament  olographe  en  date  du  1741,  Tabbé  Pierre- 

Ignace  Van  Gaester,  décédé  le  10  août  1741,  curé  de  Sainte-Marguerite  à 
Saint-Omer,  fonda  une  bourse  ou  pension  de  150  livres  de  rente  au  proAt 
d'une  de  ses  parentes  qui  ferait  profession  chez  les  Pénitentes  de  Dun- 
kerque.  Marie  Van  Damme,  arrière-poiite-fille  de  Christine  Van  Caester, 
tante  du  fondateur,  fut  appelée  à  profiter  de  cette  libéralité,  qui,  en  1778. 
passa  à  Marie-Pétronille  de  Mersseman. 
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1752,  8novi"'e.  Charlotte- 
Françoise  FLOUR,  âgée  de 
28  ans,  3  mois  et  H  jours. 
Bée  à  Blaringhem,  le  25  juil- 
let 4724,  fille  d'ÂMBROiSE, 
docteur  en  médecine ,  et 
de  Marie  -ANNE  -  Philippine 
RICQUARDT,  sœur  Marie- 
Bernardine  de  Saint-Luc,  a 
pris  le  vêtement  de  novice 
des  mains  du  môme  P.  con- 
fesseur,—  autorisé  par  le  P. 
provincial  François-Daniel 
Gricourt,  —  et  de  la  mère 
Marie-Archangèle.  Ont  as- 
sisté à  la  prise  d'habit  :  la 
supérieure  et  les  signataires 
présentes  à  la  précédente 
cérémonie. 


Professions. 

1753,  6  nov.  Sœur  Marte- 
Bernardine  de  Saint-Luc, 
âgée  de  29  ans,  3  mois  et  12 
jours,  a  fait  profession  entre 
les  mains  du  confesseur,  P. 
Qéminien  Favrez, —  autorisé 
par  le  provincial  sus-nommé, 
—  et  de  Ja  mèi^e  Marie-Ar- 
changèle de  Saint-Pierre. 
Ont  été  témoins  :  les  mômes 
que  ci-dessus,  sauf  la  sœur 
Marie-Constance,  remplacée 
parMarie-Thérèse,également 
discrète.  [Elle  est  décédée  en 
1767,  le  31  juillet.] 


*  1752,  5  novemb.  Marie- 
Catherine-Constance  CLA- 
ROUTTE ,  âgée  de  17  ans  et 
9  mois,  née  à  Audruicq, 
le  6  février  1735,  fille  de 
Jean  et  de  Marie-Pétronille 
DE  SWARTE ,  converse, 
sœur  Marie-Elisabeth  de  St- 
Jean,  a  été  reçue  novice,  au 
service  du  couvent  et  de 
l'hôpital,  par  le  P.  Jacques 
Caffein,  confesseur,  —  auto- 
risé, comme  précédemment, 
par  le  P.Gricourt,provincial, 
—  et  par  la  mère  Marie-Ar- 
changèle de  Saint-Pierre . 
Témoins  :  les  mômes  ;  la  no- 
vice a  signé  d'une  croix. 


1753,  6  nov.  Sœur  Marie- 
Elisabeth  de  Saint-Jean,  âgée 
de  18  ans  et  9  mois,  con- 
verse, au  service  de  l'hôpital 
et  du  couvent,  a  prononcé  ses 
vœux  entre  les  mains  du  P. 
Géminien  Favrez,  confesseur, 
ut  supra,  —  et  de  la  mère 
Marie  -  Archangèle.  Signa- 
taires :  les  mômes  que  ci- 
dessus.  Gomme  au  noviciat, 
la  professe  a  signé  d'une 
croix . 


1752, 19  novemb.  Adrienne 
LANDAES,  âgée  de  28  ans 
et  8  mois,  née  à  Worm- 
hout,  le  19  mars  1724,  fille 


1753,  21  novembre.  Sœur 
Marie-Eugénie  de  Jésus,  âgée 
de  29  ans,  8  mois  et  2  jours, 
a  fait  profession  devant  lô 
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de  Matthieu  et  de  Catherine 
DE  SGHOT,  8(mr  Marie- 
Eugénie  de  Jésus,  a  été  vêtue 
comme  novice  par  le  P. 
Jacques  Caffein,  confesseur, 
—  autorisé  par  le  P.  Fran- 
çois-Daniel Gricourt,  —  et 
par  la  supérieure  Marie- 
Archangôle.  Témoins  :  les 
mêmes . 
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raêmeP.Favrez,  confesseur, 
—  muni  de  l'autorisation  du 
P.  F.-D.  Gricourt,  —  et  la 
supérieure  Marie  -  Archan- 
gèle.  Signataires  :  les  mêmes 
que  préeidemment .  [Elle 
mourut  le  !«'  octobre  1775.] 


1783,  15  mai.  Anne-Marie 
LA  RUE ,  âffée  de  12  ans, 
3  mois  et  16  jours,  née  à 
Bergues,  le  29  janvier  1732, 
fille  de  Philippe-Jacques- 
Jean  et  de  Marie-Madeleine 
FAUTRIER,  sœur  Marie- 
Séraphine  de  Saint-Winoc, 
vêtue  comme  novice  par  le 
P.  Jacques  Gaffein,  confes- 
seur,—  autorisé  par  le  même 
P. Gricourt, —  et  par  la  supé- 
rieure, mère  Marie-Archan- 
gèle  de  Sainl-Pierre.  Signa- 
taires :  les  mêmes,  sauf 
Marie-Thérèse,  discrète,  qui 
remplace  ici  sœur  Marie- 
Constance  . 


1754, 16  mai.  Sœur  Marie- 
Séraphine  de  SaiiU-Winoc, 
âgée  de  22  ans,  3  mois  et  17 
jours,  a  prononcé  ses  vœux 
devant  le  P.  Géminien 
Favrez ,  confesseur  sus- 
nommé, —  autorisé  par  le 
provincial  P.  Fr.-D.  Gri- 
court, —  et  la  mère  Marie- 
Archangèle  de  Saint-Pierre . 
Témoins  :  la  supérieure  et 
les  autres  qui  ont  souscrit  à 
l'acte  du  21  novembre  1753. 
[Elle  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur le  25  février  1770.] 


1754,  9  mai.  Pétronille- 
Dorothée  HARAN,  âgée  de 
18  ans,  3  mois  et  20  jours, 
née  le  19  janvier  1736,  dans 
la  paroisse  de  Drincham,  fille 
d' Adrien  et  de  Marie-Jeanne 
VICTOR,  sœur  Marie-Pul- 
chérie  de  Saint-Dominique,  a 
été  vêtue  de  l'habit  de  novice 
par  le  P.  Géminien  Favrez, 
confesseur,--  autorisé,comme 
il  a  déjà  été  dit,  parle  P.Gri- 
court, —  et  parla  supérieure. 
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Marie-Archangôle  de  Saint- 
Pierre  .  Témoins  :  les  mômes 
qu'au  15  novembre  1753. 
Ne  pouvant  s'astreindre  à 
robéissance,  cette  novice  fut 
renvoyée  le  22  novembre 
1754,  par  la  supérieure,  alors 
mère  Marie-Samuel,  et  par 
les  discrètes . 


Professions. 


*1754\  27  juin.  Isabelle- 
Louise  WOESTYN,  âgée  de 
23  ans,  11  mois  et  15  jours, 
née  à  Dunkerque,  le  12  juil- 
let 1730,  fille  de  sieur  Cornil- 
Jâcques  et  de  demoiselle 
Isabelle  -  Cornélie  BART  , 
sœur  Marie-Isabelle  de  Saint- 
Cornil,  a  revêtu  l'habit  de 
novice  des  mains  du  P.  Fa- 
vrez,  confesseur,  —  autorisé 


1755,  1"  juillet.  Sœur 
Marie-Isabelle  de  St-Cornil, 
âgée  de  24  ans,  11  mois  et  19 
jours,  a  prononcé  ses  vœux 
entre  les  mains  du  P.  Gémi- 
nien  Favrez,  confesseur,  — 
autorisé  par  le  môme  P. 
Gricourt,  —  et  de  la  mère 
Marie  -  Samuel  de  Saint  - 
Louis.  Ont  signé  à  l'acte  de 
profession  sur  l'ancien  re- 


1  Malgré  la  déclaralion  donnée  à  Versailles,  le  9  avril  1736,  «concernaat 
la  foi  me  de  tenir  les  registres  des  baptêmes,  mariages,  sépultures, 
vétures,  noviciats  et  professions,  et  des  extraits  qui  en  doivent  être  délivrez, 
la  communauté,  qui  eu  avait  eu  communication  en  1737,  s*était  bornée  à 
continuer  son  registre  précédent .  Mais  à  la  suite  sans  doute  d'observations 
de  la  part  du  Magistrat,  les  Pénitentes  se  décidèrent,  le2S  juin  1754,  à  tenir, 
dans  la  forme  prescrite  par  l'art.  XXV  de  la  déclaration  du  Roi,  un  second 
registre  destiné  à  recevoir  les  actes  de  vèture  et  de  profession.  Ce  second 
registre,  que  nous  avons  également  sous  les  yeux,  est  rédigé  en  français, 
tandis  quel'ancien,  dont  Tusage  fut  poursuivi,  est  écrit  en  flamand.  Ce  second 
registre  porte  sur  son  premier  feuillet  la  mention  suivante  : 

«  Registre  des  vétures  et  professions  faites  dans  le  couvent  des  Religieuses 
»  Pénitentes  Récolleclines  du  tiers-ordre  de  Saint-François  de  la  congréga- 
»  tion  de  Limbourg,  dans  la  ville  de  Dunkerque . 

»  Ces  Jourdhuy  le  25  du  mois  de  Juin  1754  la  Communauté  des  Rses 
B  Pénitentes  Récollectines  du  couvent  de  Dunkerque,  capitulairement  as- 
»  semblée  a  résolu  pour  se  conformer  aux  ordres  de  Sa  Majesté,  donné  à 
»  Versaille  le  9e  d'avril  1736  de  dresser  deux  Registres  des  vétures  et  pro- 
»  fessions  qui  »e  feront  chez  elles,  à  cet  effet  al  (sic)  dite  communauté 
»  a  authorisé  sœur  Marie-Archange  de  St-Pierre,  supérieure  actuelle  pour 
»  travailler  à  ces  Registres  les  cotter  et  parapher  de  la  manière  quil  est 
»  ordonné  par  le  susdit  édit  de  Sa  Majesté  très  chrétienne,  fait  et  arrêté  en 
»  chapitre  jour  et  an  que  dessus,  sœur  Marie-Norbert,  vicaire,  sœur  Màrie- 
»  Ignace,  maîtresse,  sœur  Marie-Samuel,  discrète,  sœur  Marie-Thérèse, 
»  discrète.  » 

Nous  avons  déjà  signalé  le  fait,  que  nous  rapportons  ici;  dans  les  Annales, 
t.  IX,  p.  401,  et  dans  le  Bulletin,  t.  V,  p.  464,  on  la  dit  à  tort  professe 
de  1775. 
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par  le  P.Gricourt,  ut  suprà, 
—  et  de  la  mère  Marie-Ar- 
changôie  de  Saint-Pierre. 
Ont  été  témoins  de  la  prise 
d*habitles  mt^mes  religieuses 
qu'à  la  précédente  cérémonie, 
et  au  second  registre,  le 
P.Favrez,  le  père  et  la  mère 
de  la  postulante. 


1788,  7  septemb.  Marie- 
Thérèse-Gonstange  [Martine] 
AMEEWE,  alias  AMEEUW, 
âgée  de  24  ans,  5  mois  et  IS 
jours,  née  à  Hazebrouck, 
allé  de  Jacques  et  de  Marie- 
Lewinne  de  JQNGHE,  sœur 
Anne-Marie  de  Saint-Joseph, 
a  pris,  pour  se  consacrer  au 
service  de  l'hôpital  et  du 
couvent,  Tliabit  de  novice  des 
mains  du  P.  Emmanuel  Boi- 
dart  [confesseur], —  muni  de 
de  l'autorisation  du  P.  Denis 
Vôtu,  [ancien  lecteur  en  théo- 
logie], provincial,  —  et  de  la 
supérieure  Marie- Archangèle 
de  Saint-Pierre.  Ont  signé  à 
l'acte  :  la  supérieure,  Marie- 
Norberte ,  vicaire,  Marie- 
Samuel, ancienne  supérieure, 
Marie-Thérèse  et  Marie- 
Bonaventure,  discrètes,  le 
P.Boidart,  Jacques  et  Louis- 
Hyacinthe  Ameeuwe,  frères 
de  la  novice. 

*  1758,  29  octobre.  Anne- 
Marie  KOUCRE,  née  à  Cas- 
sel,  le  29  mai  1727,  âgée  de 
31  ans  et  5  mois,  allé  de 
Pierre   et    de    Anne-Marie 
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gistre  :  la  supérieure,  Marie- 
Archangèle,  vicaire,  Marie- 
Ignace,  maîtresse,  Marie- 
Norberte  et  Marie-Thérèse, 
discrètes,  et  sur  le  nouveau, 
les  mêmes  qu'au  noviciat. 
[Elle  fut  chargée  du  vicariat 
de  la  communauté  et  remplit 
en  outre  aussi  pendant  plu- 
sieurs années  les  fonctions 
de  supérieure.] 

1789,  8  septembre.  Sœur 
Anne-Marie  de  SaifU-Joseph, 
âgée  de  25  ans,  5  mois  et  13 
jours,  [converse],  fait  pro- 
fession entre  les  mains  du 
P.  René  Montagne,  confes- 
seur, —  à  ce  autorisé  par  le 
P.  Denis  Vôtu,  provincial,— 
et  de  la  mère  Marie-Archan- 
gèle  de  St-Pierre.  Témoins  : 
le  P.  Montagne,  la  supé- 
rieure, Marie-Norberte,  vi- 
caire, Marie-Samuel,  an- 
cienne supérieure,  Marie- 
Thérèse  et  Marie-Bonaven- 
ture,  discrètes.  [Les  actes  sur 
le  registre  en  français  portent 
généralement  la  signature  de 
deux  témoins  appartenant  à 
la  famille  et  celle  du  P.  Ré- 
collet présent  à  la  cérémonie.] 


1789,  8  novembre.  Sœur 
Marie-Constance  de  Saint- 
Pierre,  âgée  de  32  ans,  5 
mois  et  7  jours,  novice  sous 
le  nom  de  sœur  Marie-Théo- 
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THAON,  sœur  Marie-Théo- 
dosie  de  Saint-Pierre,  a  re- 
vêtu l'habit  de  novice  des 
mains  du  P.  Boidart,  confes- 
seur,—  autorisé  par  Je  P. 
Alex.  Doresmieulx  [alias  ^ 
par  le  P.  Denis  Vêtu,  ancien 
lecteur  en  théologie,  et  pro- 
vincial],—  et  de  la  supérieure 
Marie- Archangèle.  Témoins  : 
les  mêmes  religieuses  qu'à 
l'acte  précédent,  le  P.  Boi- 
dart, P.  Goucke  père  et  P.-F. 
Goucke,  frères  de  la  novice. 

1760,  19  octob.  Isabelle- 
Constance  FAES,  âgée  de  24 
ans,  1  mois  et  19  jours,  née 
à  Hondeghem,  le  31  août 
1736,  fille  de  Jean-Baptiste  et 
de  Marie-Jeanne  COLAERT, 
sœur  Marie-Catherine  de 
Saint-JeanrBaptiste,  a  pris 
l'habit  de  novice  des  mains 
du  P.  René  Montagne,  — 
investi  de  l'autorisation  du 
P.  Denis  Vêtu,  provincial, — 
et  de  la  mère  Marie-Archan- 
gèle  de  Saint-Pierre.  Ont 
signé  à  l'acte  :  le  P.  Mon- 
tagne, la  supérieure,  Marie- 
Norberte ,  vicaire ,  Marie- 
Augustine,  maîtresse,  et  les 
mômes  discrètes  qu'aux  der- 
niers actes  ci-dessus. 


M768, 26  juin.  Marie-Isa- 
belle -  Louise    WOESTYN  , 
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dosie,  a  prononcé  ses  vœux 
entre  les  mains  du  P.  René 
Montagne,  confesseur, —  au- 
torisé par  le  P.  Denis  Vêtu, 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie-Archangôle.  Les  si- 
gnatures de  religieuses  sont 
les  mômes  que  celles  qui  fi- 
gurent à  l'acte  du  8  sept.  Ont 
en  outre  signé  :  le  P.  Mon- 
tagne, Jacques  Ameeuwe  et 
Louis-Hjacinthe  Ameeuwe . 


1761,  20  octobre.  Sceur 
Marie  -  Catherine  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  âgée  de  25 
ans,  1  mois  et  20  jours,  a 
prononcé  ses  vœux  entre  les 
main:»  du  P.  Montagne,  con- 
fesseur,—  autorisé  par  Je  P. 
Franc. -Daniel  Gricourt,  pro- 
vincial, —  et  de  la  supérieure 
Marie  -  Samuel  de  Saint- 
Louis.  Ont  figuré  comme  té- 
moins :  le  P .  Montagne,  la 
supérieure,  Marie-Norberte, 
vicaire,  Marie  -  Augustine, 
maîtresse,  Marie-Thérèse  et 
Marie  -  Bonaventure  ,  dis- 
crètes, Jean-Baptiste  Faes, 
père  de  la  professe.  [Elle  fut 
discrète  et  maîtresse  des  novi- 
ces et,  au  rapport  du  nécro- 
loge, elle  servit  pendant  8  ans 
avec  grand  zèle  les  malades 
dans  rhospice  du  couvent. 
Elle  mourut  le  9  mai  1790.] 

1766,  1"  juillet*     Sœur 
Marie- Archangèle  de   Tous- 


i  On  lit  à  tort  dans  le  Bulletin,  t.  V,  p.  464,  que  cette  religieuse  était 
Bée  en  1739. 

26 
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âgée  de  26  ans,  10  mois  et  4 
jours,  née  à  Dunkerque,  le 
31  août  1738,  fille  de  sieur 
Cornil-Jacques  et  de  de- 
moiselle Isabelle  -  Cornélie 
BART,  somr  Marie-Archan- 
gèle  des  Saints-Anges,  a  été 
vôtue  de  l'habit  de  novice  par 
lo  P,  Jacques  Gaffein,  con- 
fesseur, —  autorisé  par  le 
provincial  Donatien  Ansel, — 
et  par  la  mère  Marie-Samuel 
de  Saint-Louis.  L'acte  a  pour 
signataires  :  la  supérieure, 
leP.Gaffein,  Marie-Norberte, 
vicaire,  Marie  -  Augustine, 
maîtresse,  Marie-Thérèse  et 
Marie-Bonayenture,discrètes, 
Isabelle  Bart,veuve  Woestjn. 

*1766,  20  mai.  Marie- 
Alecti  (sic)  CASTELEIN, 
née  à  Maries  ou  à  Maie,  le  16 
octobre  1739,-âgée  de  26  ans, 
fille  de  Guillaume  et  d'ANTOi- 
NETTE  THURCELLE,  con- 
verse  au  service  de  l'hôpital 
et  du  couvent,  scmr  Marie- 
Rosalie  de  Saint-Thomas,  a 
pris  l'habit  de  novice  des 
mains  du  P.  Thomas  de  Heu- 
nynck, confesseur, —  autorisé 
par  le  P.  Donatien  Ansel, 
provincial,  ancien  lecteur  en 
théologie, — et  de  la  supérieure 
Marie-Samuel.   Ont  signé  à 
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les-Saints-Anges,  âgée  de  27 
ans  et  10  mois,  a  fait  profes- 
sion entre  les  mains  du  P. 
Thomas  de  Heunjnck,  con- 
fesseur,—  autorisé  par  le  P. 
Donatien  Ancel,  provincial, 
—  et  de  la  mère  supérieure 
Marie-Samuel  de  Sl-Louis. 
Les  signatures  placées  au  bas 
de  l'acte  *  sont  celles  de  la 
supérieure,  de  Marie-Nor- 
berte, vicaire,  du  P.  de  Heu- 
njnck ,  Marie-Augustine, 
maîtresse,  et  des  deux  dis- 
crètes ,  Marie-Thérèse  et 
Marie-Bona  ven  t  u  re. 


1767,  21  mai«.  Sosur 
Marie-Rosalie  de  St-Thomas, 
âgée  de  27  ans,  converse,  au 
service  de  Thôpital  et  du  cou- 
vent, a  fait  profession  de- 
vant le  P.  Thomas  de  Heu- 
nynck,  confesseur,  —  auto- 
risé par  le  P.Donatien  Ansel, 
provincial,  —  et  la  mère 
Marie-Perpétue  de  la  Sainte- 
Trinité.  Ont  signé  au  bas  de 
l'acte  :  la  supérieure,  Marie- 
Norberte,  vicaire,  le  confes* 
seur,  Marie-Joseph,  maî- 
tresse, Marie-Thérèse  et 
Marie-Augustine,  discrètes . 


1  Les  signatures  qui  figurent  au  registre  flamand  ne  sont  pas  généralement 
les  mêmes  que  celles  tracées  sur  le  registre  français.  Gomme  en  définitive 
riustniroent  est  le  même  sur  les  deux  cahiers,  nous  donnons  les  noms  que 
nous  rencontrons  sur  chacun  des  registres. 

2  Et  non  mars  comme  aux  Annales,  t.  IX.  p.  402.  —  M.  Carlier,  qui 
indique  également  sa  profession  au  21  mars  1767,  rappelle  Marie-Âlexan- 
drine  Gastelcyn,  el  la  fait  naître  à  Dunkerque  en  1740  ;  Bulletin,  t.  V, 
p.  398  ;  voir  aussi  Annales,  p.  159. 
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cet  acte  écrit  de  la  main  de 
la  supérieure  :  Marie-Nor- 
berte,  vicaire,  Marie-Augus- 
tine,  maîtresse,  Marie-Nor- 
berte  et  Marie-Bonaventure, 
discrètes. 

1766,  31  juillet.  Jeanne- 
Françoise  WAEGAERT,  née 
à  Gassel,  le  27  juin  1740, 
âgée  de  26  ans  et  1  mois,  iîlle 
de  Jean  et  de  Marie-Françoise 
BOLLE,  sœur  Marie-Doro- 
thée du  Prophète -Samuel 
[alias  de  Saint-Samuel],  con- 
verse, au  service  de  l'hôpital 
et  du  couvent,  a  reçu  l'habit 
de  novice  des  mains  du  P. 
Thomas  de  Heunynck, —  au- 
torisé par  le  P.  Donatien 
Ansel,  provincial,  —  et  de  la 
mère  Marie-Samuel  de  Saint- 
Louis.  Ont  signé  :  le  confes- 
seur, la  supérieure,  Marie- 
Norberte ,  vicaire,  Marie- 
Augustine,  maîtresse,  Marie- 
Thérèse  et  Marie-Bonaven- 
ture, discrètes. 

1769,  3  janvier.  Anne- 
Claire  ROSENQUEST,  âgée 
de  41  {sic,  42)  ans  et  7  mois, 
née  à  Dunkerque,  le  26  juin 
1726,  fille  de  Christophe  et 
d'AoRiENNE  BONE ,  sœur 
Marie-  Victoire  de  Saint- Jean- 
Evangéliste,  a  pris  Thabit  de 
novice  des  mains  duP.Wille- 
brod  de  Priester,  confesseur, 
—  autorisé  par  le  provincial 
P.  Denis  Vêtu,  —  et  de  la 
mère  Marie-Perpétue  de  la 
Sainte-Trinité.  Les  témoins 
sont  :  leP.de  Priester,  la  su- 
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1767, 18  août.  S(mr  Marie- 
Dorothée  de  Saint-Samuel, 
âgée  de  27  ans,  converse  au 
service  de  Thôpitalet  du  cou- 
vent, H  fait  profession  de- 
vant le  P.  Thomas  de  Heu- 
nynck,  confesseur,  —  à  ce 
autorisé  par  le  P.Denis  Vêtu, 
provincial,  ancien  lecteur  en 
théologie, —  et  la  mère  supé- 
rieure Marie-Perpétue  de  la 
Sainte-Trinité.  Ont  signé  à 
cet  acte  écrit  de  la  main  de  la 
mère  :  Marie-Norberte,  vi- 
caire, Marie-Joseph,  maî- 
tresse, Marie-Thérèse  et 
Marie-Augustine,  discrètes. 
[Elle  mourut  le  16  novembre 
1780.] 
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.pi5rieur6,  Marie-Thérèse,  vi- 
caire, Marie- Joseph,  maî- 
tresse, Maiie-Samuel  et 
Marie-Augustine,  discrètes. 
L'acte  est  raturé. 
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M773,  23  mai.  Marie- 
Angélique  DE  BIL,  âgée  de 
23  ans,  née  à  Bergaes,  en 
août  1750,  fille  de  Jean-Bap- 
tiste et  d 'Angélique-Claire 
DEBAECKER,  sœur  Marie- 
Jacqueline  de  Saint-Josse,  a 
reçu  le  vêtement  de  novice 
des  mains  du  P.  Roger  van 
Laecken,  confesseur, —  muni 
de  r autorisation  du  P.Doro- 
thée Scribe,  provincial,  —  et 
de  la  mère  Marie-Samuel  de 
Saint-Louis.  L'acte  est  signé 
par  le  P.  van  Laecken,  la  su- 
périeure, Marie  -  Perpétue, 
vicaire ,  Marie-Augustine, 
maîtresse,  Marie-Bonaven- 
ture  et  Marie-Joseph,  dis- 
crètes . 


1774,  24  mai.  Sosur  Marie- 
Jacqueline  de  Saint-Josse, 
âgée  de  24  ans,  prononce  ses 
vœux  entre  les  mains  du  P. 
Willebrod  de  Priester,  con- 
fesseur, —  à  ce  autorisé  par 
le  P.  Marin  Merlo,  provin- 
cial, —  et  de  la  mère  Marie- 
Samuel  do  Sl-Louis .  L'acte 
porte  les  signatures  de  :  là 
supérieure,  de  Marie-Perpé- 
tue,  vicaire,  Marie-Augus- 
tine, maîtresse,  Marie-Boûa- 
venture  et  Marie-Joseph, 
discrètes. 


*  1775,  13  janv.  Joséphine- 
Thérèse  DE  VOS  S  uée  à 
Westoutre,  au  mois  de  sep- 
tembre 1751,  âgée  de  23  ans, 
4  mois  et  2  jours,  fille  de 
Jean-Charles  et  de  Marie- 
Pétronille  WENIS  ,  sœur 
Marie-Thérèse  de  St-Charles- 
[Borroméejy  a  reçu  le  vête- 
ment de  novice  des  mains  du 
P.  Willebrod  de  Priester  [con- 
fesseur],—  autorisé  par  le  P. 
Marin  Merlo,   provincial,  — 


1776, 14  janv.  Sceur  Marie- 
Thérèse  de  Saint-Chet/ries- 
Borr ornée,  âgée  de  M  aAS,  4 
mois  et  2  jours,  a  faîtipro- 
fessiou  devant  le  P.  Wille- 
bord  de  Priester,  confesseur, 
—  autorisé  par  le  P.  Marin 
Merlo,  provincial,  —  et  la 
mère  supérieure  Mairie-Sa- 
muel de  Saint-Louis.  Ont 
signé  le  P.  de  Priester,  J.-C. 
de  Vos,  Marie-Perpétue,  vi- 
caire, Marie-Augustine,  m^i- 


1  M.  J.-J.  Garlier,  Annales,  t.  V,  p.  1S9,  et  Bulletin,  t.  V,  p.  416, 
la  dit  à  tort  native  de  Dunkerque.—  Un  lapsiu  calami  lui  fait  imprimer  le 
couvent  de  Saint-Jean  au  lieu  de  celui  de  Saint-Julien. 
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et  de  la  mère  Marie-Samuel 
de  Saint-Louis.  Témoins  à  la 
prise  d'habit  :  le  confesseur, 
Marie-Samuel,  mère,  Marie- 
Perpétue,  vicaire,  Marie- 
Augustine,  maîtresse,  Marie- 
Dorothée  et  Marie-Bonaven- 
ture,  discrètes,  Jean-Charles 
de  Vos,  père  de  la  novice. 
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tresse,  Marie-Bonaventure  et 
Marie  -  Joseph  ,  discrètes . 
[Elle  fut  supérieure  de  la 
communauté  à  partir  de  1786: 
avant  cela,  elle  avait  rempli 
les  fonctions  de  discrète.] 


M776,  23 juillet.  Pétro- 
nille-Barbe  FAES,  âgée  de 
28  ans,  6  mois  et  2  jours, 
née  à  Hondeghem,  le  28  jan- 
vier 1748,  flUe  de  Jean-Bap- 
tiste, natif  d'Hazebrouck,  et 
de  Jeanne  COLAERT,  native 
d  *Oxela  ère,  scsur  Marie-Cécile 
de  Saint-Pierre,  a  pris  le  vê- 
tement de  novice  des  mains 
du  P.  Momelin  Ourdouillié, 
confesseur, —  autorisé  parle 
P.  Modeste  Le  Blond,  ancien 
lecteur  en  théologie  et  pro- 
vincial, —  et  de  la  mèrd 
Marie-Samuel.  Ont  signé  :  le 
P.Ourdouilliè;  pour  la  supé- 
rieure, Marie  -  Perpétue  ; 
Marie  -  Isabelle ,  vicaire  , 
Marie-Augustiiie,  maîtresse, 
Marie-Joseph  et  Marie-An- 
gèle,  discrètes. 


1777,  24  juillet.  Sœur 
Marie-Cécile  de  Saint-Pierre, 
âgée  de  29  ans  et  6  mois,  a 
fait  profession  entre  les 
mains  du  P.  Momelin  Our- 
douillié,  confesseur,  —  à  ce 
autorisé  par  le  P.  provincial 
Le  Blond,  —  et  de  la  mère 
Marie-Perpétue.  Ont  signé: 
le  P.  Ourdouiilié,  la  supé- 
rieure, Marie-Isabelle,  vi- 
caire,  Marie-Augustine,  maî- 
tresse, Mario -Joseph  et 
Marie-Angôle,  discrètes. 


*1777, 1"  avril.  Aldegonde- 
Thérèse  LAUWERENZ  ou 
LAUWRENS,  âgée  de  21 
ans,  2  mois  et  28  jours,  née 
à  Téteghera,  le  6  janvier 
1786,  fille  de  Jean-François, 
natif  de  Zee-Gappel  (Zegers- 
Gappel?),   et  d'ANNE  TOR- 


1778, 4*  SLYTil.Sosur  Marie- 
Agnès  de  Saint-François, 
âgée  de  22  ans,  3  mois  et 
28  {sic)  jours,  a  prononcé  ses 
vœux  entre  les  mains  du 
R.  P.  Ourdouiilié,  confes- 
seur,—  autorisé  par  le  R.  P. 
Modeste  Le  Blond,  provin- 


1  Le  second  registre  dit  le  7 . 
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REXS»  native  de  Téte^rbem, 
sœur  Mark' Agnès  de  Saint- 
François^  2l  été  vêtue  de 
l'habit  de  novice  par  le  même 
P.  Oardonillié  [confesseur], 
—  SLUiorisétU  supra, —  et  par 
la  mère  Marie-Samuel.  Les 
signatures  sont  celles  du  P. 
Ourdouillié ,  de  François 
Lauwrens,  de  F. -Antoine 
Lauwrens,  de  la  supérieure, 
Marie-Isabelle,tncaire,Marie- 
Perpétue ,  vicaire,  Marie- 
Augustine,  maîtresse,  Marie- 
Joseph  et  Marie-Angèle, 
discrètes. 

*  1777, 15  août.  Marie-Pé- 
TRONiLLE  DE  MERSSEMANT 

(DE  MERSSEMAN),  âgée  de 
19  ans,  1  mois  et  3  jours,  née 
A  Dunkerque,  le  10  juillet 
1788,  fille  de  Dominique,  natif 
de  Dunkerque,  et  de  Jeanne 
EVERAERT,  native  de  Fau- 
qnembergue,  sœur  Marie- 
Séraphine  de  Saint- Domi- 
nique, a  reçu  Thabitde  novice 
du  P.  Momelin  Ourdouillié 
[confesseur],  —  autorisé  par 
le  P.  Modeste  Le  Blond, —  et 
de  la  supérieure  Marie-Per- 
pétue.  Ont  signé  :  le  confes- 
seur, TabbéP.DeMersseman, 
prêtre  et  vicaire,  la  supé- 
rieure, Marie-Isabelle,  vi- 
caire, Marie-Augustine,  maî- 
tresse ,  Marie  -  Joseph  et 
Marie-Angèle,  discrètes. 

*  1778,    3  mai.     Barbe- 
Cécile  HALLYNCK,   née   à 

Vesloutre,  âgée  de  28  ans  et  8 
mois,   fille  d'iNNOCENT,   natif 


Professions. 

cial,  —  et  de  la  mère  supé- 
rieure Ma  rie- Perpétue.  Ont 
signé  :  la  supérieure,  le  con- 
fesseur, Marie-Isabelle,  vi- 
caire, Marie-Augustine,  maî- 
tresse ,  Marie  -  Josepb  et 
Marie-Angèle,  discrètes. 


1778, 16  août.  Sœur  Marie- 
Séraphine  de  Saint-Domi- 
nique, âgée  de  âO  ans,  1  mois 
et  5  jours,  a  prononcé  ses 
vœux  devant  le  P.  Ourdouil- 
lié, confesseur,  —  autorisé 
comme  ci-dessus  par  le  P. 
Le  Blond, — et  la  mère  Marie- 
Perpétue.  Ont  signé  :  les 
mêmes  religieuses  qu'à  l'acte 
qui  précède;  le  P. Ourdouillié 
et  Tabbé  De  Mersseman.[Elle 
jouit  de  la  bourse  de  ISO 
livres  créée  par  Tabbé  Van 
Gaester. 


1779,  4  mai.  Sœur  Marie- 
Barbe  de  SaUit-Momelin,  âgée 
de  29  ans  et  8  mois,  converse 
au  service  du  couvent  et  de 
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de  Westoutpe,  et  de  Marie- 
Thérèse  MOLS,  native  de 
Boesschèpe,  s(mr  Marie-Co- 
lette de  Saint-Momelin,  con- 
verse pour  le  service  de  Thô- 
pital,  a  pris  Thabit  de  novice 
des  mains  du  P.  Ourdouil- 
lié  [confesseur],  —  autorisé 
comme  précédemment  par  le 
P. Modeste  Le  Blond,  provin- 
cial, —  et  de  la  supérieure, 
mère  Marie-Perpétuo.  Ont 
signé  en  qualité  de  témoins  à 
la  prise  d'habit  :  le  confes- 
seur, la  supérieure,  Marie- 
Isabelle,  vicaire,  Marie- 
Augustine,  maîtresse,  Marie- 
Joseph  et  Marie- Angèle, 
discrètes. 
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l'hôpital,  a  fait  profession 
devant  le  P.Ourdouillié,  con- 
fesseur, —  muni  de  l'autori- 
sation du  P.  Modeste  Le 
Blond,  —  et  la  mère  Marie- 
Perpétue.  Signataires  :  les 
mêmes  religieuses  que  ci- 
dessus  et  le  P.  Ourdouillié. 


*  1779,  13  mai.  Jeanne- 
Françoise  DE  RAM,  âgée  de 
17  ans,  1  mois  et  23  jours, 
[native  d'Hazebrouck],  fille 
de  François-Ignace,  natif  de 
Saint- Sylvestre-Cappel,  et  de 
Marie-Françoise  DE  ROO, 
native  de  Thiennes,  sœur 
Marie-Barbe  deSaint-Martiîi, 
a  pris  l'habit  de  novice  des 
mains  du  P.Ourdouillié,  con- 
fesseur, —  autorisé  par  le 
môme  provincial,  —  et  de  la 
mère  Marie-Perpétue  de  la 
Sainte-Trinité.  Ont  signé  : 
le  confesseur,  la  supérieure, 
Marie-Isabelle,  vicaire,  Ma- 
rie-Augustine  ,  maîtresse  , 
Marie- Joseph  et  Marie-An- 
gèle,  discrètes. 

*  1780,  26  novemb.  Marie- 
Jeanne  -  Constance  PLATE- 
VOET,    âgée  de  23  ans  et  22 


1 780.  23  mai .  S(mr  Marie- 
Barbe  ae  Saint-Martin,  âgée 
de  18  ans, 2  mois  et  quelques 
jours,  a  fait  profession  entre 
les  mains  du  P.  Médard 
Porret,  confesseur, —  pourvu 
de  l'autorisation  du  P.  Jean- 
Ghislain Morelle,  provincial, 
—  et  de  la  mère  Marie-Per- 
pétue. Ont  signé  à  cet  acte 
de  profession  :  le  P.  Porret, 
la  supérieure, Marie-Isabelle, 
vicaire,  Martin  Merchié  et 
les  autres  religieuses,  comme 
au  noviciat. 


1781,  27  novembre.  S<mr 
Marie-Anne  de  Saint-Joa- 
chim,  âgée  de  24  ans  et  23 
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jours,  née  à  Westoutre,  fille 
de  Pierre-Jacques  et  de  José- 
phine-Thérèse FAES,  sœur 
ManeAnne  de  St-Joachim, 
a  pris  l'habit  des  mains  du  ^ 
P;  Médard  Porret,  confes- 
seur, —  à  ce  autorisé  par  le 
P.  Jean-Ghislain  Morelle, 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie-Isabelle  de  St-Gornil. 
Témoins  de  la  prise  d'habit  : 
le  P.  Porret,  la  supérieure, 
Marie-Angèle,vicaire,  Marie- 
Catherine,  maîtresse,  Marie- 
Bénédicte  et  Marie-Thérèse, 
discrètes;  Joséphine-Thérèse 
Faes,  veuve  de  Pierre  Pla- 
tevoet . 


Professions. 

jours,  a  fait  profession  de- 
vant le  P.  Médard  Porret, 
confesseur,  —  autorisé  par  le 
môme  P.  Morelle.  —  et  la 
mère  Marie-Perpétue.  L'acte 
est  signé  du  P.  Porret,  de  la 
supérieure,  Marie-Angèle,vi- 
caire,  Marie-Catherine,  maî- 
tresse, Marie-Bénédicte  et 
Marie  -  Thérèse ,  discrètes , 
ainsi  que  par  la  mère  de  la 
professe. 


*  1781, 16  juillet.  Jacque- 
line-Thérèse VERMERSCH, 
âgée  de  27  ans,  6  mois  et  16 
jours,  native  de  Strazeele, 
fille  de  Benoit- Joseph,  bailli 
de  Strazeele,  et  de  Catherine 
GRENDEL,  somr  Marie- 
Françoise  de  Sainte-Claire,  a 
été  vêtue  par  le  P.  Médard 
Porret,  confesseur,  —  auto- 
risé par  le  P.  Morelle,  sus- 
nommé,— et  par  la  mère  su- 
périeure Marie-Isabelle  de 
Saint-Cornil .  Ont  signé  :  le 
P.  Porret,  la  supérieure, 
Marie-Angèle,vicaire,  Marie- 
Catherine,  maîtresse,  Marie- 
Bénédicte  et  Marie-Angèle, 
discrètes. 


1782,  16  juUlet  *.  Scmr 
Marte-Françoise  de  Sainte- 
Claire,  âffée  de  28  ans,  6 
mois  et  17  jours,  a  prononcé 
ses  vœux  devant  le  P.  Mo- 
melin  Ourdouillié,  confesseur 
susdit,  —  pourvu  de  sembla- 
ble autorisation  da  P.  Mo- 
relle, —  et  la  mère  Marie- 
Isabelle  de  Saint-Gornil.  Oot 
signé  :  le  confesseur,  la  so- 
périeut^,  le  père  de  la  reli- 
gieuse, Marie-Angèle,  etc., 
comme  à  la  vôture. 


1781,  23  septbre.  Isabelle- 
Charlotte- Jeanne  LEGROS, 
native  de  Dunkerque,   âgée 


i  Et  non  du  10,  comme  il  est  dit  au  l.  IX  des  Anmales,  p.  ^Oî« 
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de  29  anS)  10  mois  et  14 
jours,  fille  de  Jean-Baptiste 
et  de  Marguerite  ROUSSEL, 
scmr  Marie-Humilienne  de 
Saint'Didace,  a  pris  le  vête- 
ment de  novice  des  mains  du 
môme  P.  Porret,  —  autorisé 
par  le  P.  provincial  Morello, 
—  et  de  la  mère  Marie-Isa- 
belle de  St-Gornil.  Témoins  : 
les  mêmes.  [Tourmentée  par 
le  scrupule,  cette  novice 
quitta  la  communauté.] 

M782,  18  avril.  Marie- 
Jeanne  MONTIGNY*,  native 
de  Dunkerque,  âgée  de  30 
ans,  4  mois  et  11  jours,  fille 
d'ETiENNE  et  de  Marie-Jeanne 
DEM  AN,  somr  Marie-Louise 
de  Sainte-Isabelle,  a  été  vêtue 
de  l'habit  de  novice  par  le 
P.Momelin  OurdouiiJié,  con- 
fesseur, —  muni  de  Tautori- 
sation  du  même  P.Morelle, — 
et  par  la  mère  Marie-Isabelle 
de  Saint-Cornil.  Ont  signé  : 
le  confesseur,  Agnès Hanquez 
et  les  religieuses  ayant  assisté 
à  la  précédente  cérémonie . 


Processions. 


1783, 29  avril.  Scmr  Marie- 
Louise  de  Sainte-Isabelle, 
âgée  de  31  ans,  4  mois  et  12 
jonra,  a  fait  profession  entre 
les  mains  du  P.  Momelin 
Ourdouillië,  confesseur,  — 
autorîsé  par  le  P.  provincial 
Léonce  Pruvost,  —  et  de  la 
mère  Marie-Isabelle  de  St- 
Gornil  .  Signataires  :  le  con- 
fesseur, la  supérieure,  Marie- 
Angèle,  vicaire,  Marie-Béné- 
dicte, maîtresse,  Marie-Ga- 
therine  et  Marie-Thérèse, 
discrètes,  Agnès  Hanquez . 


*  1782,  2  juin.  Louise- 
Françoise  BLOMME,  native 
de  Dunkerque,  âgée  de  20 
ans  et  S  mois,  fille  de 
Jean  -  Jacques  et  de  Pétro- 
NiLLE  DERUDDER ,  S(mr 
Marie- Claire  de  St- Laurent, 


1783, 3  juin.  Sœur  Marie- 
Claire  de  Saint-Laurent  ', 
âgée  de  21  ans,  5  mois  et  1 
jour,  a  prononcé  ses  vœux 
devant  le  P.Ourdouillié,con- 
fesseur,  —  autorisé  par  son 
même  provincial, — et  la  mère 


i  Et  non  Montinie,  comme  il  est  écrit  aux  Annales,  t.  IX,  p.  403. 

2  C'est  par  suite  d'une  faute  d'impression  répétée  plus  tard  par  M  .Cartier 
(Bulletin  du  Comité,  t.V,  p.  396),  que  M.  David,  Annales,  t.  IX,  p.  402, 
la  dit  professe  du  3  juin  1785.  Cette  religieuse  était  dans  la  communauté  au 
moment  de  la  suppression . 
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a  pris  le  vêtement  de  novice 
des  mains  du  même  P.  Our- 
douiliié,  confesseur,  —  auto- 
risé par  le  provincial  susdit, 
—  et  de  la  mère  Marie-Isa- 
belle de  Saint-Gornil.  L'acte 
est  signi  par  le  confesseur, 
la  supérieure,  Marie-Angèle, 
vicaire ,  Marie  -  Catherine , 
maîtresse,  Marie-Bénédicte 
et  Marie-Thérèse,  discrètes, 
ainsi  que  par  Philippe 
Blomme,représentantdu  père 
de  la  novice,  Marie  Blaum 
(sic,  Blomme),  tante,  et 
Martin  Schillemans,  oncle. 

1783,  2  juin.  Marie-Made- 
leine -  Pétronille  LECAS  , 
native  de  Dunkerque,  âgée 
de  32  ans,  7  mois  et  43  jours, 
fille  de  Jean  et  Marie-Jacque- 
line DUQUIEN,  sœur  Marie- 
Victoire  de  r Assomption  de  la 
Vierge,  prend  le  vêtement  de 
novice  des  mains  du  P.  Our- 
douillié,  confesseur,  —  auto- 
risé par  le  P.Léonce  Pruvost, 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie-Isabelle  de  St~Gornil. 
Témoins  ayant  signé  à  Tacte 
de  vêture  :  le  confesseur  et 
les  religieuses  ayant  assisté 
à  la  vestition  du  2  juin  ci- 
dessus.  —  Cette  novice  fut 
renvoyée  parce  qu'elle  n'était 
pas  propre  à  la  vie  religieuse, 
et  l'acte  est  raturé . 


Professions. 

supérieure  Marie-Isabelle  de 
Saint-Cornil .  Les  témoins  de 
cette  profession  sont  :  le  P. 
Ourdouillié,  la  supérieure, 
Marie-Angèle,  vicaire,  Marie- 
Bénédicte,  discrètes  ;  Phi- 
lippe Blomme,  frère,  Marie 
Blomme,  tante,  et  Martin 
Schillemans,  oncle  de  la 
professe. 


1784,  20  mai.  Rosalie-Emé- 
lie-Bernardine    WILLIER  , 

native  de  la  paroisse  Sainte- 
Marguerite  à  Sainl-Omep, 
âgée  do  22  ans,  4  mois  et  22 
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jours,  fille  do  Matthieu  et  de 
Marie-Catherine  CASTEUR, 
sœur  Marie  -  Pascaline  de 
r Ascension,  est  vêtue  par  le 
môme  P.Ourdouillië,  confes- 
seur, —  autorisé  par  le  P. 
Pruvost  sus-nommé, —  et  par 
la  mère  Marie-Isabelle  de 
Saint-Gornil .  Ont  signé  :  la 
supérieure,  le  confesseur, 
Marie-Angèle[vieaire],Marie- 
Bénédicte,  maîtresse,  Marie- 
Catherine  et  Marie-Thérèse, 
discrètes.  Cet  acte,  que  la  no- 
vice a  signé  d'une  croix,  bien 
que  la  sœur  Marie-Pascaline 
ne  prenne  pas  la  qualité  de 
converse,  est  raturé. 

*  1784,  l^juin.  Marie-An- 
toinette -  JosÈPHE  BUQUET, 
native  de  Saint-Omer,  pa- 
roisse de  Sainte-Marguerite, 
âgée  de  28  ans,  1  mois  et  2 
jours,  fille  de  Louis-Félix  et 
de  Marie-Isabelle  DECYNE, 
sœur  Marie- Bonaventure  du 
Saint-Esprit,  revêt  l'habit  de 
novice  des  mains  du  P.  Mo- 
melin  Ourdouillié,  confes- 
seur, —  autorisé,  comme  il 
a  déjà  été  dit,  par  le  provin- 
cial Léonce  Pruvost,  —  et  de 
la  supérieure  Marie-Isabelle 
de  Saint-Cornil .  Témoins 
ayant  signé  à  cet  acte  :  les 
mêmes  qu'au  noviciat  pré- 
cédent. 

1784,  1"  juin.  Marie- Ale- 

XANDRINE-VlCTOIRE  DAMMAN, 


Professions. 


1785,  7  juin.  Sceur  Maiie- 
Bonaventure  du  Saint-Esprit, 
âgée  de  29  ans,  1  mois  et  8 
jours,  a  prononcé  ses  vœux 
entre  les  mains  du  P.Mome- 
lin  Ourdouillié,  confesseur, 

—  muni  de  l'autorisation  du 
même  P .  Pruvost,  provincial, 

—  et  de  la  mère  Marie-Isa- 
belle de  Saint-Cornil.  Ont  été 
témoins  de  la  profession  :  le 
confesseur,  la  mère  supé- 
rieure, Marie- Angèle,  vicaire, 
Marie-Bénédicte,  maîtresse, 
Marie-Catherine  et  Marie- 
Thérèse,  discrètes. 


1788,  7  juin*.  Somr-Marie- 
Beniardine  de  la  Ste-Croix, 


1  Et  non  1786,  comme  il  est  marqué  aux  Annales,  t.  IX,  p.  402.  De  son 
côté,  M.  Carlier  répèle  à  tort  la  même  date  et  fait  naître  la  sœur  Marie- 
Berpardine  à  Dunkerque,  Bulletin,  t.  V,  p.  404. 
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Bative  de  Ljnde,  âgée  de  26 
ans,  1  mois  et  20  jours,  fille 
de  Jean-Baptiste  et  de  Marie- 
Jeanne  FONTEYNE,  sœur 
Marie-Bernardine  de  laSte- 
Croix,  converse,  a  reçu  l'ha- 
bit de  novice  des  mains  du 
P.  Momelin  Ourdonillié,  con- 
fesseur, —  autorisé,  comme 
précédemment,  par  le  P. 
Pruvost,  provincia!,  —  et  de 
la  supérieure  Marie-Isabelle 
de  Saint-Gornil.  Ont  ap- 
posé leur  signature  au  bas 
de  Tacte  de  noviciat  :  le 
confesseur,  la  supérieur*^, 
Marie  Angèle, vicaire,  Marie- 
Bénédicte,  maîtresse,  Marie- 
Catherine  et  Marie-Thérèse, 
disorôtes. 


Professions. 

âgée  de  27  ans,  1  mois  et  26 
joars,  converse,  a  fait  profes- 
sion entre  les  inains  du  P. 
Ourdouillié,  confesseur  sas- 
dit, —  comme  ci-devant  aato- 
risé  par  le  P.  Pravost,  pro- 
vincial, —  et  de  la  mère 
Marie-Isabelle  de  St-Gomil. 
TémoincT  :  les  mômes  qu'à  la 
vétore,  La  professe  qui,  à 
l'acte  de  noviciat,  avait  signé 
d*une  croix,  appose  ici  sa 
signature. 


*  1786, 19  novemb.  Marie- 
Elisabeth  JANSSENS,  native 
de  Zoerle,  en  Brabant  ^,  âgée 
de  29  ans,  8  mois  et  S  jours, 
fille  d' Adrien*  et  d'EusASETH 
CLAES,  Bosur  Marie-Norberte 
de  SainULouis^  a  revêtu 
Thabit  de  novice  devant  le 
P.  Ourdouillié,  confesseur, — 
autorisé,  comme  ci-dessus, 
par  le  P.  Rooh  Jessus^  pro- 
vincial, —  et  la  mère  Marie- 
Thérèse  de  Saint-Charles. 
Signatures  :  le  P.Ourdooillié, 
la  supérieure,  Marie-Isabelle 
de  St-Gornil,  vicaire,  Marie- 
Bénédicte,  maîtresse,  Marie- 
Angèle  et  Marie-Catherine, 
discrètes. 


1789, 11  fév.  Sœur  Marie- 
Norherte  de  Saint-Louis, 
âgée  de  31  ans,  7  mois  et  1 
jour,  a  prononcé  ses  vœux  en 
présence  du  P.  Quentin  Lejs, 
confesseur, —  autorisé  par  le 
P.  Jean-Ghislain  Morelle,  pro- 
vincial,—  et  de  la  supérieure, 
mère  Marie-Thérèse  de  Saint- 
Charles.  Ont  signé  à  la  pro- 
fession :  le  confesseur,  la  su- 
périeure, Marie-Isabelle  de 
Saint-Corn  il,  vicaire,  Marie- 
Bénédicte,  maîtresse,  Marie- 
Angèle  et  Marie-Catherine, 
discrètes. 


1  M.  Carlier,  Annales,  t.  IV,  la  dit  née  &  Dunkerque;  Bulletin,  t.  Y, 
il  ajoute  qu'elle  était  Bée  à  Dunkerque  en  1759  et  qu'elle  était  professe  du 
11  février  4780. 


k. 
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*  1786,  19  novemb.  Scho- 
LASTiûUE  HENEMAN,  âgée  de 
27  ans,  9  mois  et  8  jours, 
native  de  Zujtpeene,  fille  de 
Jean-François  et  de  Marie- 
Catherine  BIENAIMÉ,  sœur 
Marie-Delphine  du  Saint- 
Nom-de-Jésus,  a  pris,  pour 
servir  de  converse  dans  le 
couvent  et  l'hôpital,  Thabit 
de  novice  des  mains  du  P. 
Momelin  Ourdouillié,  confes- 
seur, —  à  ce  autorisé  par  le 
P.  Roch  Jessus,  provincial, 
—  et  de  la  mère  Marie-Thé- 
rèse de  Saint-Charles.  Ont 
sigué,  avec  la  supérieure  et 
le  confesseur,  les  mêmes  re- 
ligieuses qu'à  l'acte  rapporté 
précédemment.  —  La  novice 
a  signé  d'une  croix. 


1788,    18  avril.     Marie- 

JOSEPH-AUGUSTINE  SELLIER, 
âgée  de  30  ans,  9  mois  et  24 
jours,  née  à  Aire,  fille  de 
Pierre  et  d'ANNE-AusTRE- 
BERTHE  CHAVATTE,  somr 
Marie- Austreberthe  de  Saint- 
Joseph,  a  pris  l'habit  des 
mains  du  P.  Ourdouillié, 
confesseur, —  autorisé  par  le 
môme  provincial,  —  et  de  la 
mère  Marie-Thérèse  de  St- 
Charles.  Signataires  :  les 
mômes  qu'à  l'acte  qui  pré- 
cède, plus  Marie-Perpétue. 
[Elle  fut  renvoyée  le  8  no- 
vembre 1788,  et  Pacte  est 
biffé.J 


1787,  21  novemb.  Soeur 
Marie-Delphine  du  Saint- 
iVom-(te-/<fetts,conver5e,  âgée 
de  28  ans,  9  mois  et  10  jours, 
a  fait  profession  entre  les 
mains  du  P.  Momelin  Our- 
douillié, confesseur,  —  auto- 
risé par  le  P.  Roch  Jessus, 
provincial,  —  et  de  la  mère 
Marie-Thérèse  de  St-Charles- 
Borromée.  Ont  signé,  avec  la 
professe  qui  marque  d*une 
croix  :  le  P.  oonfesseur,  la 
supérieure,  Marie-Isabelle, 
vicaire ,  Marie-Bénédicte , 
maîtresse,  Marie-Angèle  de 
Sainte-Marie-Madeleine  et 
Marie-Catherine,  discrètes. 
[Nous  savons  que  la  sœur 
Marie-Delphine  est  morte  à 
Dunkerque,  vers  le  24  jan- 
vier 1820.] 


1788,  7  décemb.  Isabelle- 
Glaire  PAPEGAY,  native  de 
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Dunkerque,  âgée  de  20  ans, 
3  mois  et  19  jours,  fille  deJEAN 
et  de  Pétronille  PERRE  , 
sceur  Mane-Josèphe  de  Saint- 
Quentin,  prend  Thabit  de 
novice  des  mains  du  P.Quen- 
tia  Lejs,  confesseur, —  auto- 
risé par  le  P.  Jean-Ghislain 
Morelie,  provincial,  —  et  de 
la  mère  Marie-Thérèse  de 
Saint-Charles.  Témoins  qui 
ont  signé  :  le  confesseur,  la 
supérieure,  Marie-Isabelle  de 
Saint-Gornil,  vicaire,  Marie- 
Bénédicte,  maîtresse,  Marie- 
Angèle  et  Marie-Catherine, 
discrètes*. 

*1789,  13  juin.  Jeanne- 
Thérèse  DEFRANCQ  ,  âgée 
de  21  ans,  3  mois  et  3  jours, 
née  à  Eecke,  fille  de  Matthieu 
et  de  Pétronille  -  Thérèse 
VOLLAEYS,  somr  Marie- 
Joséphine  de  Saint-Félix,  a 
reçu  l'habit  de  novice  des 
mains  du  P.  Quentin  Lejs, 
confesseur, —  autorisé  par  le 
même  P.  J.-Gh.  Morelie,  — 
et  de  la  mère  Marie-Thérèse 
de  Saint-Charles.  Ont  signé 
les  mômes  qu'à  l'acte  du  7 
décembre  1788  «. 


1  Cette  novice  dut  sans  doute  se  retirer,  car  elle  ne  se  trouvait  pas  dans 
la  communauté  en  1791  et  au  1er  octobre  1792. 

2  Les  religieuses  dont  le  nom  est  précédé  d*une  étoile  étaient  dam  Ufe> 
communauté  au  moment  de  la  fermeture  de  celle-ci. 
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OBITUAIRE  OU   NÉCROLOGE. 

Ce  nécrologe,  très  incomplet  pour  toute  la  période  anté- 
rieure au  XVIII*  siècle,  est  à  proprement  parler  un  livre 
d  obits.  Il  a  dû  être  commencé,  sur  des  notes  plus  anciennes, 
en  Tannée  1681  ;  toutes  les  dates  que  nous  avons  fait  pré- 
céder d'une  croix  appartiennent  à  la  main  de  celui  qui  en  a 
inauguré  la  rédaction.  Ce  n'est  que  par  exception  que  Ton 
rencontre,  écrits  4'une  main  différente,  des  obits  antérieurs 
à  1681.  Nous  ne  croyons  pas  nous  tromper  en  supposant  que 
le  rédacteur  primitif  du  registre  était  le  P.  Récollet  chargé 
de  la  direction  spirituelle  de  la  communauté^  et  qu'en  exa- 
minant les  signatures  des  religieux  qui  ont  présidé  aux 
vétures,  il  serait  facile  de  reconnaître  celui  d'entr'eux  qui  a 
réalisé  la  besogne. 

Un  certain  nombre  de  feuillets  avaient  été  laissés  en  blanc 
au  commencement  du  registre .  Ils  n'ont  été  que  partiel- 
lement remplis .  Nous  transcrivons  textuellement  les  menus 
renseignements  qu'ils  fournissent  sur  quelques-unes  des  fon- 
dations établies  dans  le  couvent.  Avant  de  reproduire  le  texte 
du  nécrologe,  nous  ferons  suivre  ces  renseignements  de  notes 
sur  les  obits  perpétuels  qu'il  indique.  Des  rentes,  sur 
l'importance  et  la  nature  desquelles  nous  n'avons  aucune 
donnée,  avaient  dû  être  créées  pour  l'accomplissement  de 
ces  anniversaires  ;  des  biens  aussi  avaient  peut-être  été 
légués  à  la  communauté.  A  ce  point  de  vue,  il  ne  nous  paraît 
pas  inutile  de  condenser  en  quelques  lignes  les  indications 
que  nous  avons  rencontrées  dans  le  nécrologe  : 

De  fondatie  van  de  dry  iaerghetyden  voor  suster  Janneken 
Laurens  voor  haer  vader  ende  moeder  sin  begindt  den  15 
november  1671  tôt  welcken  einde  bet  couvent  heeft  en  (sk) 
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rente  van  iOpondt  groote,  corantbj  iaere  :  welcke  rente  beset 
heeft  gheweest  op  het  huis  van  Garel  Linoo  beenhoawer,  h 
af  ghelejdt  in  auoustas  1692  en  weederom  beset  op  het  hois 
van  Joannes  Rombouta  zeil  maker  den  25  september  ld91 . 

Fondatie  van  d'heer  Gaspaer  Baltazaer.  —  Is  b^iadt  den 
iSiulius  1680,  voor  welcke  wj  verobligeert  sjn  aile  iaere 
te  doen  een  zinghende  misse,  aile  daeghe  een  Deprofundis  te 
leesen  met  d'oratie  inclina,  tôt  welcken  einde  wj  hebben  een 
rente  van  12  galdens  bj  iaere  en  is  beset  op  een  hoisken 
staende  in  het  hoatmart  straetken. 

Fondatie  van  Tanneken  KereUncks.  —  Is  begendt  den  10 
innias  1671,  wy  ben  verobligeert  aile  iaere  te  doen  sioghende 
misse,  tôt  welcken  einde  wj  hebben  een  rente  van  20  gal- 
dens hj  iaere  ende  is  beset  op  het  hoeckhois  op  de  crois 
•traete  aen  het  sjde  van  het  groenselmart  over  het  stathuis  '. 

Fondatie  van  de  wedue  d'heer  Franciscus  Baitazaer.  —  Is 
begindt  den  17  iulius  1691,  voor  welcke  wj  verobligeert  syn 
te  doen  leesen  2  missen  ter  weecke  in  onse  kercke  snlcken 
dach  ofte  ure  als  wj  believen  en  volghens  de  rnbriken,  het 
seeckerste  is  de  conventaeele  misse,  daer  en  booven  twee 
elnghende  missen,  de  eene  den  17  inlius  en  de  andere  d&i  15 
ianaarius,  met  de  communie  vant  ghemeente,  aile  beide  dje 
daghen,  tôt  welcke  eynde  wy  hebben  twee  rentes  van  eick 
5  pondt  groote  promissie  by  iaere  en  sjn  beset  op  een  betim- 
merde  hof  van  47  ghemeet .  in  de  prochie  van  Arrenbouts- 
cappel. 

Int  jaer  1708  hebben  wj  van  d'heeren  deser  stadt  ont- 
fanghen  een  aolmosse  van  dujsent  galdens  voor  den  bauw 
van  dit  clooster  voor  welcke  somme  wy  ghecocht  hebben 
balcken  ende  deylen;  tôt  hdt<becommen  van  deese  jonsteheeft 
bysonderlyck  gheholpen  de  voorspraecke  van  onsen  geeste- 
lycken  vader  d'heer  myn  heer  Falconier  hoogh  balieu  ende 

1  Cet  article  et  le  suivant  sont  biffés. 
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die  van  mjn  heere  Barbaro  den  barghmeester,  ende  me- 
uraaw  Monnin  die  alhier  gestorven  ende  begraven  is  in  onse 
kercke. 

—  Madame  L'Haillier  is  overleed  en  den  6  april  1739  ende 
is  in  onse  kercke  begraeven  dit  dient  tôt  memorie. 

Jo*  Marie  Gatarine  Becquet  is  overleeden  den  6  december 
1742,  sy  is  in  onse  kercke  begrauen  hebbende  in  ons  gastus 
gewoont  sjdert  den  16  julj  1732  maeckende  5  iaeren  en  on- 
trint  5  maenden. 

(La  plus  ancienne  des  fondations  que  mentionne  le  nëcro- 
loge  est  rapportée  au  25  décembre  et  regarde  Jean  Bergaert 
et  Jeanne  Ghjs,  sa  femme.  Elle  remonte  à  1555.) 

Aucune  fondation  n'est  stipulée  pour  Tobit  du  grand-bailli 
Faulconnier,  décédé  le  7  novembre  1674,  père  temporel  de  la 
communauté  ;  en  raison  des  services  qu'il  avait  rendus  aux 
Pénitentes,  notamment  lors  de  la  clôture  qu'il  avait  concouru 
à  leur  obtenir,  il  est  certain  que  ce  fut  dans  le  but  d'assurer 
un  anniversaire  à  leur  bienfaiteur  que  les  religieuses  inscri- 
virent dans  le  nécrologe  la  date  de  son  décès.  Un  esprit  en- 
core plus  marqué  de  gratitude  poussa  les  religieuses  à 
rappeler  dans  l'obituaire  la  mort  de  la  reine  de  France,  sur- 
venue le 30  juillet  1683.  Cette  princesse  avait  clos  la  com- 
munauté à  la  un  de  mai  1670. 

Madeleine  LeFebure,  qui  était  veuve  de  François  Monnin 
et  que  nous  croyons  volontiers  avoir  été  parente  de  notre 
compatriote  le  lieutenant-général  de  Monin,  s'était  montrée 
fort  libérale  envers  nos  Pénitentes.  A  son  décès,  arrivé  le  20 
mars  1707,  elJe  fat  enterrée  dans  l'église  des  Pénitentes, 
chez  lesquelles  elle  s'était  retirée.  La  communauté  voulut, 
par  des  prières  spéciales,  témoigner  la  reconnaissance  qu'elle 
gardait  pour  la  mémoire  de  sa  bienfaitrice  :  tous  les  jours  on 
récitait  à  son  intention  le*  De  profanais,  et  une  messe  était 
chantée  chaque  année  au  jour  de  son  décès. 

Le  bourgmestre  Barbaroux,  qui  mourut  le  9  janvier  1709, 

«7 
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avait  contribué,  en  1708,  avec  Thistorien  Faulconnier,  à  leur 
procurer  une  subvention  de  1,000  florins  qui  servit  à  Tachât 
de  poutres  de  chêne  et  de  planches  de  sapin  destinées  aux 
constructions  élevées  par.  les  supérieures  Marie-Cécile  et 
Marie-Bénigne.  Ses  bons  offices  lui  valurent  une  mention  au 
nécrologe  et  nécessairement  aussi  un  obit  annuel . 

Les  personnes  les  plus  recommandables  venaient,  à  Tabri 
du  cloître,  chercher  chez  nos  Pénitentes  le  repos  que  la  vie 
mondaine  ne  pouvait  plus  leur  donner,  et  élisaient  leur 
sépulture  dans  Téglise  de  la  communauté.  Le  nécrologe  pro- 
prement dit  mentionne  parmi  elles  Marie-Gornélie  Maerteos, 
veuve  de  M®  Pierre  Six,  qui  mourut  le  4  décembre  1716, 
après  avoir  habité  quatre  ans  et  huit  mois  dans  le  couvent. 
L'aïeule  de  la  femme  du  célèbre  navigateur  Kerguelen, 
M"«  Jacques  de  Bonté,  née  Marie  de  Rjcke,  décédée  le  20 
septembre  1761,  devait,  crojons-nous,  habiter  dans  la  rue 
des  Pénitentes,  et  ce  fut  probablement  à  cause  de  ce  voisi- 
nage qu'elle  fonda  dans  la  communauté  une  messe  solennelle 
anniversaire. 

Après  avoir  rappelé  en  passant  les  obits  de  Ignace  Tugghe 
et  de  Madeleine  Sergeant,  sa  femme,  et  de  M"«  Pierre 
Ricour,  née  Madeleine  van  der  Meersch,  disons,  pour  finir, 
que  les  parents  des  religieuses  concouraient  aussi,  par  des 
fondations  personnelles,  à  grossir  le  nombre  des  anniver- 
saires fondés  dans  le  couvent.  Jean  Bloqueet,  mort  le  1*'  no- 
vembre 1738,  et  sa  femme  Anne-Marie  de  L'Abre,  décédée 
le  25  août  précédent,  enterrés  tous  les  deux  dans  l'église  de 
la  communauté;  Jean  Vermeere,  décédé  le  8  mars  1745,  et 
sa  compagae  Marie-Madeleine  Dossche,  morte  le  21  décem- 
bre 1752,  fondèrent  chacun  un  obit  solennel  avec  messe 
chantée.  Nous  ne  multiplierons  pas  ces  indications,  préfé- 
rant laisser  au  lecteur  le  soin  de  rechercher  dans  le  texte 
flamand  les  renseignements  complémentaires  qui  pourraient 
l'intéresser.) 


i 
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Janviu. 

*i,  BemiDde  susters  het  is  den  eersten  Janaarius  het  over- 

ijden  van  suster  Jaqueminken  Redders  int' jacr  1857. 
^3.  Het  overlyden  van  suster  Janneken  Laurens  Jubela- 

righe  int'  jaer  1674  met  obligatie  van  een  jaertyde 

van  een  singhende  misse. 
3 .  Het  overljden  van  suster  Marie  Beatrix  van  S^  Antonius 

de  Padua,  alias  De  Soutter,  int' jaer  1758. 
Het  overlyden  van  suster  Mary  Norberta  van  S*«  Beni- 

gnus,  dias  van  den  Heede,  jubilarige9  jaeren,  int' 

[jaer]  1768. 
5.  Het  overlyden  van  suster  Ëmerantiane  van  S^®  Gecilia, 

alias  van  Dale,  int'  jaer  17â9,  jubilarige  6  jaeren. 
*6.  Het  overlyden  van  suster  Terese  Plamen  int' jaer  1645. 
Het  overlyden  van  suster  Marie  Victorie  van  d'onbe- 

veckte  (^)  ontfangenisse,  alias  De  Boudt,  int' jaer 

1768. 

8.  Het  overlyden  van  suster  Mary  Natalia  van  de  dry  Hfl. 

Coninghen  int'  jaer  1709,  alias  de  Koninck. 

9.  Het  overlyden  van  d'heer  mynheere  Barbare  *  burgh- 

meester  die  bysonderlyck  ons  gebolpen  beeft  om  een 
aelmoesse  van  de  stadt  te  becommen  int' jaer  1709. 
Het  overlyden  van  suster  Angeliae  van  S^®  Bonaventure, 
alias  van  den  Driescbe,  int'  jaer  1722,  jubilarige  7 
jaeren. 
12.  Het  overlyden  van  S"^  Mary  Vincentia  van  den  aider 
H.  Naem  Jésus,  alias  Divernet,  iot'  jaer  1726. 

18.  Het  overlyden  van  suster  Mary  Rosalia  van  S'®  Grego- 

rius,  alias  Scheu  int'  jaer  1757,  converse. 

19 .  Het  overlyden  van  suster  Mary  Ignatia  van  den  H.  Bene^ 

dictus,  alias  Bollaert  in  jaer  1778,  jubilairige  5  jaeren. 

1  Barbaroux. 
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21 .  Het  overlyden  van  suster  Marguariete,  alias  Flandrain 
int' jaer  1722,  converse,  oudt  wesende  98  jaeren,  en 
religieuse  53  jaeren  tôt  eewighe  memorie. 

*22.  Het  overlyden  van  suster  Agnes  van  Eelste  die  alhier 
Moeder  heeft  gheweest  den  tjdt  van  1 1  jaeren  int'  jaer 
1665. 
27 .  Het  overlyden  van  suster  Gatharine  van  S^  Golete, 
alias  Jooris,  converse,  int'  jaer  1726,  jubilarige  2 
jaeren. 

FÉVRIER. 

1 .  Het  overlyden  van  suster Pulcheria  aS**  Jacobo  int'  jaer 

1690,  alias  van  Theunebrouck. 

2.  Het  overlyden  van  suster  Pulcheria  a  S*«  Jacobo  infjaer 

1690,  die  in  opinie  van  Heylicheyt  ghestorven  is  * . 
Het  overlyden  van  S'  Mary  Gecilia  van  al  d'Heylighen, 

alias  Pleyte  int'  jaer  1733. 
Het  overlyden  vanS'MaryScholastica  vandenH.Apostel 

Andréas,  a/io^  Van  Damme  int*  jaer  1777.  De  eerste 

begraeven  op  het  kerckhof. 

3.  Het  overlyden  van  suster  Mary  Augnstine  van  den  H. 

Bemardinus  van  Senen,   leecke  suster  int' jaer  1697 
(?  ou  1693),  alias  de  Rutter. 
*4.  Het  overlyden  van  suster  Janneken  Tybous  int'  jaer  ^78. 
*Het  overlydwi  van  suster  Toninken  Saghers  novitie*. 

*  Het  overlyden  van  suster  Margrite  Sympol  novitie. 

*  Het  overlyden  van  suster  Margrite  Gheus  novitie. 

6.  Het  overlyden  van  suster  Marie  Thérèse  van  den  H. 
Laurentius,  alias  van  dePntte,  jnbilarighe  2  jaeren, 
int'  jaer  1773. 

*7.  Het  overlyden  van  suster  Emerentiana  Alexandre  int' 
jaer  1652. 

1  Cet  anniversaire  avait  été  recouvert  par  une  bande  de  papier  sur  laquelle 
se  trouve  inscrit  celui  qui  suit  immédiatement.  Il  faisait  double  emploi  avec 
Tarticle  du  1er  février. 
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*  Het  overljden  van  suster  Ëlisabith  Heius,  is  die  alhier 
moeder  heeft  (sic)  gheweest  1600. 
8.  Het  oyerlyden  van  suster  Marj  Glare  van  SîuteBernar- 
dinus  int'  jaer  1712,  alias  La  Roche. 

*10.  Hsl  overijden  van  suster  Lacya  Berqin  int*  [jaer]  1663. 
Het  overljden  van  suster  Mary  Gandida  van  S**  AIq- 

wjsius  Gonzaga,  alias  Grépy,  de  eerste  ghestorven  in 

de  nieuwe  siec-camer,  int*  jaer  1738. 
Het  overlyden  van  Moeder  Faes  int*  jaer  1763. 

*12.  Hetoverljden  van  suster  FranchoisedeLangreint*  jaer 

1674. 
Het  overlyden  van  de  Eerw.  Moeder  S'  Joanne  van  S^ 
Michael,   alias  Hosten,  jubilarighe  16  maenden,  int* 
jaer  1739,  die  alhier  moeder  heeft  geweest  d^n  tjrt 
van  4  maenden  • 

13.  Het  overlyden  van  nichte  Mary  Pieternelle  Jooris  int 
jaer  1733. 

*18.  Het  overljden  van  suster  Tanneken  MalJeghier,  jubila- 
righe, die  alhier  Moeder  heeft  gheweest  dentjt  van  12 
jaeren  1646. 

*19.  Het  overljden  van  suster  Gelaudia  AndrioUey  int*  jaer 
1612. 

22.  Het  overlyden  van  suster  Marie  Roose  van  S*«  Maurus, 

alias  van  Oudendyke,  1751 . 

23.  Het  overljden  van  suster  Marj  Antoinette  van  S*«  Jo- 

annes  Baptiste,  alias  Le  Jeune,  converce  int' jaer  174S. 

25.  Het  overljden  van  suster  Gonstantia  van  S*«  Bona Ven- 
tura int*  jaer  1691,  alias  Isabelle  de  Rains.' 
Het  overljden  van  suster  Marie  Seraphine  van  S'®  Win- 
nocus,  aUas  La  Rue,  int' jaer  1770. 

27.  Het  overljden  van  de  seer  Eerweerdighe  Moeder  suster 
Marj  Archangela  van  S*®  Pieter,  alias  Daneels  jubi- 
larige  hebbende  diversche  officien  seer  lo£feljck  be- 
dient   naementljcke  van  overste  den  tjdt  van    23 
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jaeren  naer  ons  achtergelaeten  tehebben  vedleschoooe 
exempels  van  deughden  is  int'  officie  van  overste  seer 
soeteljck  in  den  heere  ontslaepen  int  jaer  1761. 

Mars. 

1 .  Het  overljden  van  Nicolaus  Gelier  int*  jaer  1720,  met 

obiigatie  van  te  doen  lesen  in  onse  kercke  drje  missen 
aile  j  aère. 

2.  Het  overJyden  van  suster  Mary  Pieternelle  van  S*  Igna- 

tias,  alias  Gallois,  int  jaer  172S. 
4.  Het  overlyden  van  suster  Gecilia  van  S**  Liduina,  alias 
Rombouts,  die  alhier  Moeder  heeft  gheweest  den  tyi 
van  22  jaeren  en  jubelarighe  17  jaer,  int' jaer  1733. 
Het  overlyden  van  suster  Mary  Delphina  van  het  aider 
heylighste  Sacrament,  alias  Danes,  converce  int' jaer 
1738. 
*5.  Het  overlyden  van  suster  Marie  Zandra  int'  jaer  1887. 

*  Het  overljden  van  suster  Tanneken  Refous. 

*  Het  overljden  van  suster  Pelronelle  Roszel . 

Het  overljden  van  Joefvrouw  Newman  genaemt  Fran- 
çoise, int*  jaer  1781^ 

6.  Het  overljden  van  S"^  Marj  Golumba  van  de  H.Teresia, 
alias  Hujghensen  int*  jaer  1733. 

8.  Het  overljden  van  suster  Marj  Gervasia  van  den  H. 
Benedictus,  int*  jaer  1724,  alias  Daval. 
Het  overljden  van  Vader  Joannes  Vermere,  met  obiigatie 
van  een  jaergetjde  van  eeii  singhende  misse  door  een 
priester,  diaken,  en  subdiake,  met  de  H.  Communie 
vant'  gemeente,   en  de  discipline  met   d*oratie  inf 
gemeente;   men  moet  lujden  s'avons  te  vooren  twee 
poosen  en  drie  maels  cleppen  {sic)^  int'  jaer  1748  is  hj 
overleeden . 
*10.  Het  overljden  van  suster  Tanneken  LeFebure  int'  jaer 
1639. 
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*18.  Het  overlyden  van  suster  Mari  van  Gommene,  erstemoe- 
der  van  dit  convent,  int*  jaer  1460. 

*20.  Het  overljden  van  suster  Margrite  Staeppens,  die  hier 
moeder  heeft  gheweest,  int'  jaer  1828. 
*  Het  overljden  van  suster  Franchoise  de  Booms,  die  al- 
hier  in  dit  couvent  moeder  is  gheweest  en  is  ghes- 
torven  tôt  S*  Omaers  int'  jaer  1603. 

22.  Het  overljden  van  suster  Marie  Perpétue  van  de  Alder- 
heyllgste  Dryvuldighejd,  alias  Vermere. 

^25.  Het  overljden  van  suster  Jorinken  Le  Leu  die  alhier 
moeder  heeft  gheweest  den  tjt  van  18  marenden  int' 
jaer  1654. 
Op  de  bootschap  van  de  H .  Maghet  singht  men  Jaerlick 
een  misse  tôt  aenroupjnghe  van  aile  Hejlighen  prin- 
clpalick  onserH.  Religie  op  dat  wj  allegaderhejlich- 
lick  souden  moghen  leven  en  sterven,  den  26  maerte 
singht  mon  een  misse  van  Requiem  voor  onse  overle- 
den  beminde  medesusterkens  onser  religie  tôt  hunder 
verlossinghen  *, 

ÂPRJLIS. 

*1.  Het  overljden  van  suster  Majken  Gornetz  int'  jaer  1861. 
Het  overljden  van  suster  Marj  Agnes  van  S*  Joannes 
Baptiste  ,  alias  Rombouts,  inl*  jaer  1774  jubelarighe 
13  jaeren. 

*3.  Het  overljden  van   suster  Magdalena  Keysers  moeder 
van  dit  couvent  int'  jaer  1861 . 

8.  Het  overljden  van  suster  Marj  Archangela  van  S'  Jo- 
seph int'  jaer  1709,  alias  Tollel. 
*  7  ;  Het  overljden  van  suster  Majken  van  Waerde,  die  ghes- 
torven  is  tôt  Yper,  int'  jaer  1889. 


1  Tout  ce  paragraphe  était  recouvert  d'une  bande  de  papier  blanc  ((ue 
nous  avons  enlevée  momentanément. 
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8.  Het  overlyden  van  suster  Mary  Theodosia  van  den  H.  II- 

luminatus  int'  jaer  173S,  alias  van  Gaester,  die  met 
groote  liefde  de  siecken  gedient  heeft  in  ons  hospitael 
den  tydt  van  44  jaeren. 

9.  Het  overljden  van  suster  Mary  Francisca  van  Jesos  int' 

jaer  1739,  alias  Charpantier. 
12.  Hetoverlyden  van  suster  Mary  Bonaventure  van  den 
H.  Petrus,  alias  de  L'annoy  int*  jaer  1777  jubilarige 
8 jaeren. 

18 .  Het  overljden  van  suster  Teresia  van  Elste  int' jaer  1687 

moeder  in  groote  tekens  van  Heylicheyt  uyt  geschee- 

nen  en  met  extraordinaire  wonderheden  ghestorven . 

Het  overlyden  van  suster  Marie  PieterneUe  van  S**  Ja- 

cobus,  alias  Swygedauw,  int' jaer  1747. 

*19.  Het  overljden  van    suster  Paciûca    van    S*«    Luht- 
gardis  (sic)  int'  jaer  1681,  aUas  Wiens. 
Het  overljden  van  suster  Marie  Barbara  van  S*«  Thé- 
rèse, alias  de  Boudt,  int'  1777  jaer. 
21 .  Het  overlyden  van  suster  Mary  Thérèse  van  S*  Jacobus, 
alias  Goppins,  int'  jaer  1718,  jubilarige  8  jaeren. 
Het  overljden  suster  Marie  Gonstantia  van  den  H.  Bes- 
snidenisse,   alias  Deelft   int'  jaer  17^,  jubilarige 
6  jaeren. 

24.  Het  overljden  van  suster  Marie  Jeanne  van  den  H.  Ards 
Engel  Gabriel,  alias  de  Saint-Gille,  in  het  jaer  1789. 

Maius. 

2.  Het  overljden  van  suster  Marj  Isabelle  Glare  van  den 

H.  Dominicus,  a{ta5 Mazeman,  int' jaer  1749. 

3.  Het  overljden  van  suster  Marj  Ludovica  van  de  God- 

deljcke  Liefde,  alias  Roussart,  int' jaer  1733. 
9.  Het  overljden  van  suster  Marie  Gatherine  van  den  H. 
Joannes  Baptiste,   alias  Faes  die  met  groote  liefde 


V 
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de  siecken  gedient  heeft  in  ons  hospitael  den  tjd  van 
8  jaeren  int*  jaer  1790. 

*11.  Het  overlyden  van  suster  Franchoise  Pagot  int*jaerl626. 

*16.  Het  overljnden  van  saster  Gatharina  Nieojaers  int' jaep 
1668,  die  alhier  moeder  heeft  gheweest  ontrent  3 
maenden. 

20.  Het  overlyden  van  Margarîta  Le  Pebure  wedue  van 
d'heer  Franciscus  Monnin,  alhier  overleeden  den  20 
mey  int'  jaer  1707,  met  obligatie  van  een  De  pro- 
fondis (flic)  aile  daghe  voore  haere  ziele  tôt  danck- 
baerheydt  van  het  gonne  sy  aen  onse  kercke  ghegeven 
heeft. 

24.  Het  overlyden  van  suster  Godelieve  Houcart  int*  jaer 
1660. 

*27.  Het  overlyden  van  suster  Jaquelyne  Goquu  int'  jaer 
1620. 

JUNIUS. 

*1.  Het  overlyden  van  suster  Anasta^ia  Pieters  int' jaer  1689, 
moeder  12  jaeren. 
Het  overlyden  van  suster  Mary  Agnes  van  S**  Gatha- 
rina int' jaer  1706,  alias  van  Elst. 
*2.  Het  overlyden  van  suster  Franchynken  Palinz. 
*8.  Het  overlyden  van  susler  Glare  Hiennioz  int' jaer  1686. 
6.  Het  overlyden  van  Jo®  Glare  Huart  Dormicourt  int*  jaer 

1748. 
*10.  Obligatie  van  een  jaerghetyde  van  een  singhende  misse 

van  Joanneken  Gerlynckx  * . 
16.  Het  overlyden  van  suster  Anthonia  Glouéinf  jaer  1682, 

jnbilarigha 
*21.  Hot  overlyden  van  suster  Anne  Duraniel  int' jaer  1639. 
*28.  Het  overlyden  van  suster  JannekenFanise,jubilarighe, 
int' jaer  1637. 

Cet  article  a  été  raturé. 
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Juurs. 


*1.  Het  overljrden  van  susterMajken  Boeseos  int*  jaer  1S87. 

â.  Obligatie  yan  te  doen  een  j  aer-ghet jde  yan  een  sin- 
ghende  misse  door  een  priester,  diaken  en  ende  sob 
diaken,  met  de  communie  gheheel  het  ghemeente» 
ende  de  vigelien  yan  drj  lessen  int  gemeen  yoor  de 
ziele  van  mevrpuw  Magdalena  yan  der  Meersch,  hnjs- 
vrauwe  yan  d'heer  Pieter  Ricour.  Men  moet  lajden 
s'avonts  te  vooren  naer  het  cllppen  {sic)  yan  de  par- 
doenen  een  half  are;  twee  slaeghen  en  drymaeb 
cleppen  (sic). 

*4.  Het  oyerljden  yan  suster  Elizabeth  Hjsenbeke  int*  jaer 
1587. 
Het  oyerljden  yan  de  seer  eerweerdigh  moeder  snster 
Marie  Samael  yan  S^  Louis,  alias  du  Flonr  ondt  we- 
sende  83  jaeren  yan  religie  66,  jubilarige,  hebbende 
diyersche  officien  seer  loffeljck  bedient,  naementljck 
van  overste  den  tjdt  yan  17  jaeren  naer  ons  achter- 
gelaeten  yeele  schoone  exempels  yan  deughden^  is  int' 
ofâcie  yan  oyerste  seer  soeteljck  in  den  Heere  ont- 
slaepen  int*  jaer  1777. 

8 .  Het  oyerljden  yan  suster  Marie  Robertine  yan  S^  Igna- 
tius,  alias  François,  in  het  jaer  1734. 

11.  Het  oyerljden  yan  suster  Marie  Beatrix  yan  den  H. 

Apostel  Paulus  int'  jaer  1697  die  alhier  moeder  heeft 
gheweest  den  tjdt  yan  6  jaeren,  alias  Content. 

12.  Het  oyerljden  yan  susler  Marj  Clara  yan  S*®  François 

in  het  jaer  1703,  alias  Rombouts. 
Het  overljden  yan  suster  Ma)*j  Pelagia  yan  S^  Augus- 
tinus,  alias  Rogier  int*  jaer  1727. 

13.  Het  oyerljden  van  nichte  Roose  Jooris  int*  jaer  1728. 
*14.  Het  overljden  van  suster  Adriencken  Bouve  int*jaerl620. 

*  Het  overljden  van  suster  Mari  Bernardine  van  S*®  Xave- 
rius  int' jaer  1672,  alias  de  Clerck. 
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16.  H6t  overlyden  van  suster  Anna  Vaileis  inf  jaer  1666. 
Het  overlyden  van  suster  Marie  Monica  van  de  H.  Ar- 
changela,  alias  Bêliez,  int'  jaer  1757. 
^18.  Obligalie  van  een  jaer-ghetjde  van  een  sjnghende  misse 
voor  mjn  heere  Jaspar  Baltezaer,  en  een  Deprofundis, 
alledaeghe. 
Het  overlyden  van  suster  Mary  Margareta  converse  int' 

jaer  1702,  alias  Meselenbagh. 
Het  overlyden  van  suster  Mary  Bernardinne  van  don 
H.Laurentius,  int' jaer  1738,  alias  Grop, 
*28.  Het  overlyden  van  suster  Mari  Anne  van  S*«  Eldefonsus 
int'  jaer  1672,  alias  Gaepe. 

30 .  Het  overlyden  van  de  seer  godterachtighe  Coniginne  van 

Vranckericke  Maria  Theresia,  die  het  H.  Slodt  ver- 
leent  heeft  aen  dit  convent  den  31  mey  1670.  Sy  is 
gestorven  int  jaer  1683,  houdt  wesende  45jaeren. 

31 .  Het  overJyden  van  suster  Marie  Bernardine  van  den  H, 

Lucas  Evangelist,  alias  Flour,  int*  jaer  1767. 

AUGUSTUS . 

*1.  Het  overlyden  van  suster  Jaquemyncken  van  Broucke 

int'  jaer  1886. 
*3.  Het  overlyden  van  suster  Galharina  Bacx  int  jaer  1886. 
*8.  Het  overlyden  van  suster  Mari  de  Heuchein,  die  alhier 

moeder  heeft  gheweest,  inl'  jaer  1627. 
*6.  Het  overlyden  van  suster  Mayken  Lammens  int' jaer 

1889. 
7.  Het  overlyden  van  suster  Mary  Victoria  van  den  H.  Do- 

minicus  int'  jaer  1714,  alias  Schadaert. 
8     Het  overlyden  Van  suster  Mary  Seraphine  ^an  het  god- 

delyck  herte,  int' jaer  1741,  alias  Gomme. 
9.  Het  overlyden  van  suster  Mary  Anne  van  de  H.  Gons- 

tantia  int'  jaer  1712,  alias  Hindrix. 
*10.  Het  overlyden  van  suster  Marie  Simpleck  int  jaer  1891 . 
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*H.  Het  overlyden  van  saster  Gatharioa  Mammex  (sic)  inf 
jaer  1597. 

^12.  Het  overljdeo  van  snster  Aagastine  Garon  int*  jaer  1656. 
Obligatio  van  te  doon  een  jaerghetjde  van  een  singhende 
misse  voor  d'heer  Ignatias  Tajghe  en  sjn  hajsvrou- 
we  Mary  Gatharine  Sergant.  Ende  men  luidt  savons 
te  vooren  naer  het  cleppen  (sic)  van  de  pardoenen  in 
den  tydt  van  een  halfure  ti^e  slaghen  en  drlemaels 
cleppeo.  Item  de  communie  van  gheheel  het  ghe- 
meente  met  de  vigillen  van  drj  lessen  int'  ghemeen. 

13.  Het  overljden  van  Magdalene  Rogier  int*  jaer  172T. 

*1S.  Obligatie  van  te  doen  een  jaerghetjde  van  een  singhende 
misse  voor  den  vader  van  snster  Janneken  Laurens, 
ghenaempt  Hieronimus  Lanrens. 

*16.  Het  overlyden  van  suster  Janneken  Le  Junne  int'  jaer 
1666,  met  obligatie  van  een  misse  te  doen  van 
Requiem . 

*17.  Het  ovopljden  van  suster  Agnes  Gallebarts  int*  jaerl63S. 

*18.  Het  overlyden  van  suster  Pieternelle  Gassier   int' jaer 

1615. 
Het  overljden  van  suster  MarjMagdalena  van  S^^Rose, 

int  jaer  1713,  alias  Omaer. 
Het  overljden  van  suster  Marj  Antonia  van  S'®  Resalia» 

aUas  van  Theunebroecke,  int'  jaer  1725. 

19.  Het  overljden  van  de  seer  Eerweerdighe  moeder  suster 
Marj  Bénigne  van  den  H.  Ludovicus,  aiias  Hvigoo- 
nenc^  die  door  de  bermhertighejt  Godts  miraculeuse- 
Ijck  in  ons  clooster  ghecommen  is,  alwaer  sj  seer 
exemplaerljck  gheleeft  heeft  deu  tjdt  van  38  jaeren, 
hebben  diversche  oMcien  seer  loffeljck  bedient,  na- 
mentljck  van  overste  den  tjdt  van24jaerën,  haer 
selven  gheheel  consommerende  voor  het  welvaert  van  ' 
de  H.  Religie  ende  tôt  troost  van  een  jegeljck,  beson- 
derljck  in  de  liefde  te  bewaeren  onder  eickanderon, 
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naer  ons  achtergelaeten  te  hebben  veele  schooDO  exem- 
pels  van  denyhden,   is  int'  officie  van   overste  seer 
soetteljcke  in  den  heere  ontslapen  int'  jaer  17t32. 
Het  overlyden  van  susler  Marj  Isabelle  Clara  van  S*« 
Ludovicus,  alias  du  Ploo  int'  jaer  1737. 

28.  Het  overlyden  van  moeder  Bloquect  (sic)  genaemt  Anne 

Marie  de  Labre,  sy  is  begraven  in  onse  kercke  by 
haeren  man,  met  obligatie  van  een  jaerjetyde  met  de 
communie  van  t'heel  gemeente  en  eenen  De  profundis 
aile  daeghe  met  de  oratie  Deus  qui  nos  patrem  et  ma- 
trem,  men  luyt  s'avons  te  vooren  twee  slaeghen  en 
3  maels  clippen  (sic),  int*  jaer  1738. 

*26.  Het  overlyden  van  Mari  Branquart,  int'  jaer  1673. 

*27.  Het  overlyden  van  suster  Illuminata  van  S*®  Johannes 
Baptista,  alias  Croket,  die  alhier  moeder  heeft  ge- 
weest  den  tyl  van  9  maenden  ende  jubelarighe  16 
maenden,  int'  jaer  1738. 

29.  Het  overlyden  van  suster  Mary  Bregitta  van  den  H. 

Aposlel  Andréas  int'  jaer  1696,  alias  Schottey. 

Septembbr; 

*1 .  Het  overlyden  van  suster  Barbel  Maes  int*  jaer  18S6. 
*Het  overlyden  vau  suster  Francynken  Parduns  int'  jaer 
1860. 
Het  overlyden  van  suster  Mary  Aldegonde  van  H .  Bar- 
bara int'  jaer  1701,  alias  Schottey. 
*2.  Het  overlyden  van  suster  Augustine  Soutoiz  die  alhier 
moeder  heeft  gheweest  int*  jaer  1601. 
*Het  overlyden  van  suster  Gatharina  Backers  int'  jaer 
1601. 
11 .  Het  overlyden  van  suster  Mary  Barbara  van  S'«  Petrus, 

alias  Mombrey,  int'  jaer  1730. 
13.  Het  overlyden  van  suster  Marie  Françoise  van  S*«  Ceci- 
liaen,  alias  van  de  Velde,  converce,  1760. 
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^14.  Het  overlydenvan  suster  Mari  Anne  Dimd8yiBt*jaerl6S8. 
15.  Het  oYerljden  van  suster  Marie  Félicitas  van  S^  Jan 
Ëvangelist,  alias  Bloquect  inf  jaer  1747. 

"^16.  Het  overljden  van  suster  Anne  Reijnaert  int'  jaer  1646. 

*18.  Het  overljden  van  suster  Jenne  Marquily,  int' jaer  1S96. 

20.  Obligatie  van  te  doen  een  jaerghetjde  van  een  singende 
misse  door  een  priester,  diaken,  ende  subdiaken  met 
de  H.  Clommunie  van  het  gemeeute,  de  discipline  met 
d'oratie  int'  gemeente  voor  de  ziele  van  Joafvroawe 
Marie  deRycko,  de  weduwe  van  mjnheere  Jacobus  de 
Bonté,  men  moet  lujden  s'avonts  te  vooren  twee 
poosen  en  drymaels  clippen  (sic)  int' jaer  1761. 

23.  Het  overljden  van  suster  Mary  Benigna  van  den  Hej- 
ligen  Franciscus,  alias  Hano,  int' jaer  1790. 

*28.  Het  overlyden  van  suster  Mayken  Petyte  int'  jaer  1600. 
*Het  overljden  van  suster  Margrite Cadaer  iot'jaer  1636. 

OCTOBEB. 

1.  Het  overljden  van  suster  Eugenia  van  Jésus,  o/io^  Lan- 
daes,  ont  81  jaeren,  van  religie  23,  1775. 

*2.  Het  overljden  van  suster  Magarite  Stappens  die  albier 

moeder  heeft  gheweest  int'  jaer  1556. 
*3.  Het  overljden  van  suster  Mecheljne  Yerhiele  int' jaer 

1557. 

*4.  Het  oVerIjden  van  suster  Gatharina  Edewaerts  int'  jaer. 
1559. 
*Hel  overljden  van  suster  Josjnne  d'onde  int' jaer  1659 

*10.  Het  overljden  van  suster  Margarita  Focheneu  int'  jaer 
1559. 

*12.  Het  overljden  van  suster  Loujse  de  Rome  int' jaer  1652. 

*15.  Het  overljden  van  suster  Janneken  Gougibus  die  albier 

moeder  heeft  gheweest  den  tjdt  van  35  jaeren  jube- 

larighe  10  jaeren  int'  jaer  1652. 
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16.  Het  overljden  van  suster  Elizabeth  van  S^®  Maria  Mag- 

dalena  int'  jaer  1683,  alias  Schadet. 

17.  Het  overlyden  van  suster  Marj^  Bonaventure  van  S^An- 

thonîus  à  Padua,  alias  Mersman,  int'jaer  1718. 
^18.  Obligatie  van  een  jaerghetjde  van  een  singhende  misse 

voor  de  moeder  van  suster  Jenne  Laurens  ghenaemt 

Margariete. 
22.  Het  overlyden  van   suster  Mary  Perpétua  van  Anna, 

alias  Blocquect,  in  jaer  1729. 
Het  overlyden  van  suster  Scholaslica  van   de  H.  vyf 

bloedighewonden,  afia5  Paresys,  int*  jaer  1739,  juby- 

larighe  2  jaeren. 
24.  Het  overlyden  van  suster  Delphine  van  S*«  Joseph,  alias 

Lemiere,  cotiverse,  int'  jaer  1778. 
*27.  Het  overlyden  van  suster  Margrite  Grepy  inl*  jaer  1669. 
29 .  Het  overlyden  van  snster  Marie  Catherine  van  den  H . 

Joannes  Evangelist,   alias  Rombout,  jubilarighe  17 

maenden,  int*  jaer  1748. 

NOYEMBER. 

1 .  Hel  overlyden  van  vader  Bloquect  genaemt  Joannes, 
hyeis  begraven  in  onsekercke,alwaerhyghefondeerl 
heeft  twee  eewighe  jaergetyden  von  singende  missen 
een  voor  hem  en  een  voor  syne  overleeden  vroawe  met 
de  communie  van  V  gemeente,  en  eene  De  profundis 
aile  daeghe  met  de  oratie,  Deus  qui  nos  patrem  et 
matrem  ;  men  luyt  savons  te  vooren  twee  slaeghen 
en  3  maels  clippen  (sic)  inl'  jaer  1738. 

*2.  Het  overlyden  van  suster  Jaqueminken  Sockeel  int'  jaer 
1628. 

*3 .  Het  overlyden  van  suster  Tanneken  Meynaerts,  die  alhier 
moeder  heeft  gheweest  en  jubelarighe  int'  jaer  1602. 

*4.  Hei  overlyden  van  suster  Elizabeth  van  Roode  jubila- 
righe int*  jaer  1648. 


—  432  — 

*7.  Het  overljrden  van  sasler  Anne  IjeBrim(sic)  infjaer 
1624. 
Het  overlyden  van  Minheere,  minheere  Pietep  Palco- 
nier  geestelicken  vader  yan  djl  convent,  den 
welcken  heeft  tôt  gn>ote  vervoorderinghe  van  het 
slot  gheeveest  ende  seer  jonstich  tôt  ander  noot- 
saeckelickheden  van  het  clooster  int'  jaer  1674. 
8.  Het  overljden  suster  Mary  Elisabeth  van  onse  salig- 
maeker  int'  jaer  1707,  aiias  Schadet,  converse. 

*11.  Het  overljden  van  suster  Adrianeken  Le  Pever  jubila- 
righe  8  jaeren  int*  jaer  1664. 

13.  Het  overlyden  van  suster  Levine  van  S^  François,  alias 
de  Haeck,  converse,  in  jaer  1772,  oudt  wesende  100 
jaeren^  jubilaerighe  19  jaeren. 

*14.  Het  overlyden  van  suster  Ëlizabeth  Parent  int' jaer  1658. 

16.  Het  overljden  van  suster  Marie  Dorothea  van  S^  Sa- 
muel, alias  Waegaert,  converse  int'  jaer  1780. 

18.  Het  overlyden  van  suster  Mary  Louise  van  S^  Joseph, 
alias  Cordiez,  int'  jaer  1736. 

^21.  Het  overlyden  van  suster  Marie  Dudam  int' jaer  1645. 

22.  Het  overlyden  van  suster  Mary  Seraphine  van  den  H. 
Franciscus  Xaverius,  aiias  Danes,  converse  int'  jaer 
1719. 

24 .  Het  overlyden  van  suster  Marie  Glare  van  S*«  Nicolaus, 
alias  Le  Jeune,  converse  bedient  hebbende  noet  groote 
liefde  de  siecken  in  ons  hospitael  den  tydt  van  43 
jaeren,  jubilarige  4  jaeren  int'  1776.  De  laeste  be- 
graeven  in  onse  kercke. 

28.  Het  overlyden  van  suster  Marie  Beatrix  van  denH.  Apos- 

tel  Petrus,  alias  de  Boudt,  int'  jaer  1745. 

29.  Het  overlyden  van  suster  Eugenia  van  S*«  Petrus  de 

Alcantara,  alias  Porrier,  int'  jaer  1724,  jubilarige  14 
maeuden. 
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*30.  Het  overljden  van  susler  Jannekin  Bellengiere  jubila- 
righe  int*  jaer  1648. 

December . 

1 .  Het  overljden  van  suster  Mary  Joseph  a  pueri  [sic)  Jesu 

int'  jaer  1703,  alias  Schottej. 
*3.  Het  overljden  van  Marie  Le  Maieurs,  alhier  moeder 
heeft  gheweest  den  tjt  van  10  jaeren  en  jubilarighe, 
int'  jaer  1678. 

4 .  Het  overljden  van  de  seer  god  vruchtighe  Jouffrouw  Marj 
Gornelie  Maertens  weduwe  van  d'heer  ende  meester 
Gornelis  Six,  die  in  l'h.  gemeente  seer  godvruchtigh 
heeft  geleeft  den  tjdt  van  4  jaeren  ende  8  maenden, 
sj  is  begraven  in  onse  kercke  alvaer  sj  ghefondeert 
heeft een  ecuweghe  daeghelicksche  misse  meteen  jaer- 
ghetjde  van  een  singhende  misse  door  eenen  priester, 
diaken  ende  subdiaken,  met  de  communie  van  t'  heel 
gemeenle,devigilienvan91essensinl*  gemeente,  eenen 
De  profanais  aile  daege  voor  haere  ziele,  die  van 
haeren  man,  vader,  moeder  en  aile  overleden  vrien- 
den,  mjn  lujt  s'avonls  te.vooren  naer  het  clippen  (sic) 
der  pardoenen  een  alf  ure  2  slaeghens  en  3  maels  clip- 
pen. Ghestorven  int*  jaer  1716  *. 

*8.  Het  overljden   van  suster  Neelken  Glajssens  int'  jaer 
1618. 


1  A  celte  rédaction,  on  a  substitué  la  suivante  : 

«  Het  overlyden  van  de  seer  Godts-vruchtige  joufvrouwe  Marie-Gornelie 
»  Maertens  weduwe  van  d'heer  ende  meester  Cunieiius  Six.  Sy  heeft  in  l'h. 
»  gemeenie  geleeft  den  tydt  van  4  jaeren  8  maenden,  sy  is  begraven  in  onse 
»  kercke  ende  heeft  veele  weldaeden  aen  hcl  clooster  gedaen,  waer  om  wy 
»  uyt  danckbaerheyt  jaerelyckx  doen  een  juertyde  singcn  dour  een  priester, 
»  diaken  en  subdiaken,  de  H.  coiimunie  van  gcel  gementie,  de  vigilien  van 
»  9  lessen  ende  disciplyne  in  t'  gemcen,  men  moet  luyden  t'savondts  te 
»  vooren  naer  cl.vppen  van  de  pardoen  en  twee  slagen  eu  drie  mae>s  clyp- 
»  pen,  sy  is  gestorven  int  jaer  1716  ;  wy  syn  verobligiert  van  dagelyclcx 
s  eenen  De  profunâis  te  leseo  tôt  lavenisse  van  haere  ziele.  » 

28 
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H.  Het  ovepljden  van  suster  Marie  Cecilia  van  S**Fran- 

ciscus,  alias  Huys,  int*  jaer  1758. 
*12.  Het  overlyden  van  suster  Jaqueminken  Obert  int'  jaer 

1668. 
*i3.  Het  overlyden  van  suster  Rose  Hazardt  int*  jaer  1618. 

18.  Hetoverlydon  van  saster  Mary  Bernardine  van  den  H. 

Laurentius  leke  suster,  int'  jaer  1698,  die  met  een  ay- 
terste  liefde  de  Sieken  in  het  Gastuys  ghedient  heeft, 
ghenaemt  Tolfe. 

19.  Het  overlyden  van  Joef.  Marie  Pieternelle  Geva  int' jaer 

1748. 

21 .  Het  overlyden  van  moeder  Vermere  genaemt  Mari  Màg- 

delene  Dossche,  met  obligatie  van  jaergetyde  van  een 

singhende  messe  door  éen  priester,  diaken  en  subdia- 

ken,   met  de  H.  Communie  vant'  gemeente,  en  de 

discipline    met    d'oratie    int*   gemeente,   men  moet 

luyden  s'avons  te  vooren  een  alf  ure  2  slaeghen  en 

3  maels  clippen,  geslorven  int'  jaer  1782. 

*22.  Het  overlyden  van  suster  Mayken  Slriffen  daer  int*  jaer 
1608. 

Het  overlyden  van  suster  Françoise  van  het  H,  Gruys, 

converse,  int'  jaer  1716,  alias  Roels. 
Het  overJyden  van   suster  Mary  Gertrudis  van  den  H. 

Beniardus,  converse,  int*  jaer  1739,  aZf os Bollaert. 
Het  overlyden  van  zusler  Marie  Joseph  van  het  kindekon 

Jésus,  alias  Le  Comble,  oud  wezende  81  jaeren,  Reli- 

gie  63,  jubilarige  13  jaeren,  in  het  jaer  1788. 
*24.  Het  overlyden  van  suster  Angeline  Grotendujmes  int' 

jaer  1687. 
Het  overlyden  van   suster  Angela  van   den  H.  Geest, 

a/tas  Coppins,  int'  jaer  1738. 
Het  overlyden  van  suster  Marie  Angeline  van  S*«  Anto- 

nius  a  Padua,  alias  de  Louffe,  converse,  bedient  heb- 

bande  met  groote  liefde  de  siecken  in  ons  hospilael 

dea  tydt  van  36  jaeren,  int'  jaer  1781. 


-  438  - 

25.  Obligatie  te  doen  lesen  in  onse  kercke  8  messen  voor 
de  fondatie  van  d'heer  Jan  Bergaert  en  Jo«  Tanneken 
Ghjs  sjn  vrouwe,  int'  jaer  1885  ^ 

39.  Het  overlyden  van  suster  Marie  Augusline  van  S' Jan 
Baptiste,  alias  Huys,  bedient  hebbendo  het  officie  van 
meestresse  der  novitien  en  discrète  18  jaereu,  jubi- 
laerige,  oud  wezende  74  jaeren,  van  religie  80. 


IV. 

LETTRES  DE  DAVID  DE  BOURGOGNE,  ÉVÉQUE  DE  THÉROUANNE, 

4452  V.  S.  *. 

Wy  Burghmeester  scepen(en)  ende  raod  van  der  stede  van 
Duunkerke  doen  te  wetene  allen  lieden,  dat  upten  dach  van 
heden  date  deis  briefe  wy  ghezien  en(de)  ghehandelt  hebben, 
ende  voor  ons  ghedaen  en(de)  ghehoort  lezen  enen  open  brief 
l(ett)pe  ofte  chaertre  bezeghelt  metten  grooten  zegle  van  onzen 
eerwerdighen  vadre  in  Gode  miinhee(re)  den  bisscop  van  The- 
remburgh,  in  roden  wasse  uuthanghen(de)  gans  gane  ende 
gheheel,  zond(er)  eneghe  vicie  ofte  rasare,  inhoudende 
van  woorde  te  woorde  alzo  h(ier)  naer  volght  : 

David  deBurgundia  Deietsanctesedis  ap(osto)lice  gra(tia) 
Episcopus  Morinensis,  Uniuersis  p(p8ese)ntes  l(itle)ras  ins- 
pecturis  salute(m)  in  d(omi)no  sempiternam.   Gum  nobis  ex 


1  Sur  cet  article  une  bande  a  été  collée  ;  elle  présente  la  note  suivante 
modifiant  les  termes  de  l'obligation  contractée  par  la  communauté  : 

•  Obligatie  van  te  doen  lesen  in  onse  kercke  vier  messen  voor  de  fondatie 
B  van  sieur  Jan  Bergaert  en  Tanneken  Ghys  syn  huysvrouwe,  naer  ider 
»  messe  moet  den  De  profondis  gelesen  woorden  door  den  priester,  in  jaer 
»  1555.  » 

2  Ces  lettres  sont  fort  importantes.  Elles  nous  font  connaître,  en  même 
temps  que  la  date  exacte  de  la  construction  de  l'église  paroissiale  brûlée  en 
1558,  remplacement  jusqu'ici  ignoré  de  l'hôpital  Saint-Jean. 
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debito  nostri  pastoralis  offîcîi  incombat  gregis  Dobis  co(m]- 
missi  cura(m)  habere  p{er)uigilem,  ipsiusq(ue)  p(rae)sertim 
a(n)i(m)arum  saluti  solerti  diligentia  prouidere  de  eiasdem 
gregis  incom(m)odi3  occurrere,  inde  est  q(ue)  inter  ceteras 
D(ost)re  soUicitudinis  meditationes  illa  p(r2e)cauere  et  defen- 
dere  debemus  qae  in  p(r9e)iadicia(m)  reipablice  ac  detrimen- 
lu(m)  sustentat(i)on(is)  paupera{m)  membroru(m)  C{h)r(isl)i 
vepgurit  et  inducuntur,  et  toto  viriu(m)  n(ost)rarum  cona- 
mine,  eisdem  obuiare  debdmas  et  resistere,  cum  itaq(ue)  sicat 
accepimus  in  villa  de  Dunkerka  nostre  dioces(is)  situata  sit 
et  fundata  certa  domus  Sancti  Juliani  nu(n)cupata  ad  hospi- 
talitatem  et  sustentatio(D)em  pauperu(m)  C(h)r(ist)i  inibi  con- 
fluentiu(m)  deputata  que  hactenus  per  laicos  yxoratos  ad 
reglmen  et  administrat(l)o(n)em  eiusdem  cu(m)  bonis  juribus  et 
pertinentiis  ad  ea(m)dem  9pectan(tibus)  com(m]issos  régi  et  ga- 
bernari  consueuit,  cu(m)q(ue)  dicti  sic  ut  p(rs&)mittit(u)rcom- 
(m)issi  prout  nobis  p(er)  diligentem  informat(i)one(m)  supra  de 
maD(da)to  nostro  ad  instantîam  Burchmagistri  cl  scabinora(m) 
dicte  ville  factam  légitime  constitil  rempublicam  dicte  domus 
non  in  vera  hospitalitate  fuisse  gubernatam,  ymo  melius  et 
vtilius  ad  sustentat(i)o(a)em  pauperu(m)  et  reipublice  augmen- 
lu(m)  aliter  posse  gubernari.  Nos  igitur  prout  n(ost)ro  incom- 
bil  ofïîcio  et  malura  deliberatione  super  h(oc)  p(rae)habita 
volumus,  statuimus  et  ordinamus  q(uod  ut)  in  eadem  domo 
seu  hospitali  Sancti  Juliani  habeantur,  collocenlur  et  depu- 
tenl(u)r  loco  illoru(m)  laicorum  pro  regimine  pauperu(m) 
C(h)r(isl)i  in  dicto  loco  co(n)fluentiu(m),  octo  deuote  atq(ue) 
religiose  mulieres  obseruantes  regulam  tercii  ordinis  S(anc)ti 
Francisci  secundu(m)  institut(i)o(n)em  Nicolai  pape  tercii, 
habentes  inter  se  magistram  singulis  annis  p(er)  nos  seu 
n(ost)r(u)mdeputatu(oQ)  vel  deputandumcom(ra)illendam,que 
reciperc  habebit  vota  religiosaru(m)  mulieru(m)  in  dicto  loco 
dictam  religionem,  ordinem  seu  regulam  vouere  volentium 
habitu(m)  r(e)li(gi)osum  solitu(m)  eis  dare,  corrigereq(ue)  et 
punire  religiosas  dictam  regulam  transgredlen(les),  ei  hoc  de 
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gr(ati)a  ii(ost)ra  sp(eci)alicoDcedimasauc(torita)t6mii(ost)ram 
ordinariam  ad  h(8ec)  eliam  int(er)ponen(dam)  et  imp(er)tien- 
dam,  confessiones  earum  mulierum  et  sacr(ament)orum  admi- 
nistra! (i)o(n)em  curato  dicli  loci  vt  ceteris  suis  prochianii)  re- 
linqueD(tes)  visitat(i)o(D)em  quoq(ue)  singuUs  annis  in  ip(s)o 
hospitali  in  et  supra  easdem  religiosas  et  ]ocu(ro)  p(dr)  nos 
vel  n(ost)ru(m)  deputandu(m)  de  mandato  n(ost)rofacienda(m) 
nobis  reseruan(tes) ,  prouiso  tamenq(ue)  dicti  burchmagister 
et  scabini  dicte  ville  de  Dunkerkaprot(em)p(o)re  existentes, 
bona  spectanlia  et  p(er)tinen(lia)  ad  hospilale  Sancti  Joannis 
nuQC  demoliti  appropriabunt  et  applicabunt  dicto  loco  seu 
hospitali  Sancti  Juliani  nnacum  redditu  siue  censa  locagii 
cuiusdam  nauis  vulgariter  dicte  imaersdps  van  Berghe  loco 
hereditagii  hospitalis  p(r8e)dicti  Sancti  Johannis  quod  in 
Ysus  ecciesie  procbialis  de  noyo  edificande  et  ex  nunc  cdifi- 
cari  incepte  el  inchoate  comprehendi  et  co(n}uerti  débet  seu 
comprehensum  et  co(n)uersum  est,  quequid(era)  bona  seu 
redditus  dictoru(m)  hospitaliu(m)  Sancti  Johannis  el  Sancti 
Juliani  pro  (sustentat(i)o(n)e  pauperu(m)  G(h)r(ist)i  modo  et 
forma  p(r8e)dictis  ad  inuicem  transferenda  transportanda  et 
adunanda  nos  auc(torita)te  n(ost)ra  ordinaria  an((e)  dicta* 
certis  de  causis  animum  nostrum  ad  hoc  mouentibus  ad  i(n)- 
uicem  lra(n)î5fer(i)m(us),  tra(n)sportamus  et  adunamus  et 
sic  t(ra)nslata,  transportata  et  adunata  remanere  volumuset 
mandamus,  ac  ad  jus  et  proprielatem  possessioneniq(ue) 
dicti  hospilalis  Sancti  Juliani  p(er)petuo  adiu(n)gimus  et 
app(ort)amus  per  p(r8ese)nte3  iniu(n)gen(tes)  el  niandan(les) 
diclis  burchm(a)g(isl)ro  et  scabinis  dicte  ville  vt  pro  regi- 
mine  h(ujus)mo(d)i  hospitalis  Sancti  Juliani  atq(ue)  bono- 
ru(m)  tam  vetorum  q{ua)m  nu(n)c  adiu(n)ctor(um),  duos 
probos  et  fidèles  viros  tamq(ua)m  tu  tores  et  curatores  ac  bo- 
norum  p(r8e)dictoru(m')  curatores,  gubernatores  et  administra- 
tores  singulis  a(n)nis  instituant  et  députent  qui  bonah(ujus)- 
mo(d)i  regere  recipe(re)  et  gubernare  ac  ipsis  rcligiosis  seu 
sororibus  et  paup(er)ibus  C(h)r(i9t;i  inibi  degent(ibus)  et 
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hospitan(tibns)...J  qaod  conscientiis  ip(s)or(um)  videbitur 
expediens  et  eîsdem  sororibus  et  paap(er)ibus  Decessariu(m) 
fuerity  m(ini)strare  et  distribuere  seu  m(iDi)strari  et  distribai 
facere  babeant  et  debeant,  qui  de  om(Q)ibus  et  siDg(u)li3  p(er) 
eos  seu  eorum  alteru(m)  recept(is),  adm(ini)strat(is)  seu  dis- 
tributis  cora(  ji)  ip(s)is  burchm(a)g(is)tro  et  scabiais  acdoputato 
vel  deputendo  n(ost)ro  aut  curato  loci  sing{u)  lis  an(D)is  com- 
potu(m)  reddant  et  ralionem  unacu(m)  juramento  p(ep)  eos 
punctus  (?)  p(rae)stando  cora(m)  eisdein  burcbin(a)g(ist)ro  et 
scabinis  de  h(ujus)[no(d)i  bonis  débite  regendis,  distribuent 
dis,  adroi(Qi)straD(dis)  et  conseruan(dis)  sup(er)  quibus  ipsis 
burchm(a)g(ist)ro  et  scabinis  ac  ipsis  tutoribus  et  curatoribus 
p(er)  eos  deputatis  et  députa ndis,  com(a))issis  seu  co(m)mit- 
ten(dis)  eor(um)  seu  cuiuslibet  ipsor(um)  conscientias  onera- 
xnus.  Quocirca  vobis  dilecton(ost)po  magistro  Nicasio  Grieten 
vicario  n(ost)po  ac  eiusdem  loci  de  Dunkerka  curato,  man- 
damus  quat(enu)s  quatuor  sorores  seu  religiosas  dicti  tercii 
ordinis  Sancti  Francisci  expresse  professas,  ex  hospitali  in 
sole  prope  Altu(m)pontem  extra  muros  ville  Sancti  Audo- 
mari  sito  asseruatis,  et  illas  in  dicto  loco  seu  bospitali 
S(anc)ti  Juliani  dicti  loci  Je  Dunkerka  qui  h(ujus)mo(d)i  hos- 
pitale  et  infirmos  inibi  pro  l(em)p(or)e  existen(tes)  et  pau- 
p(er)es  hospilan(tes)  modo  et  forma  p(rse)dict(is)  reg(er)e  et 
gubernare  habeant  et  debeant,  instituat(is),  judicat(is)  et  de- 
putet(is)  magistram  unam  ibidem  que  ceteris  p(rae)esse  alias- 
q(ue)  reg(ep)e,  punireet  corrige(re)  si  opus  fu(er)it,  et  pred(ic)- 
tam  rogulam  tercii  ordinis  edocere  et  instruere  babeat  et 
debeat,  ordinando,  deputan(do)  instituen(do)  et  p(er)ficien(do) 
eisq(ue)  ac  sing(u)lis  eapu(m)  vivere  s(ecundu)m  regula(m) 
predictam  tercii  ordinis  Sancti  Francisci  et  eam  débite  obser- 
uare  et  tenere,  auc(torita)te  n(ostr)a  p(rae)dicta,  iniu(n)gentes, 
scientes  q(uod)  si  secus  fecerinl  per  nos  gravit(er)  punient(u)r 
ad  que  p(ro)mi8sa  p(er)  vos  vicariu(m)  n(ost)rum  exercenda 

1  Ici  une  abréviation  non  comprise  par -nous. 
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et  ex6cutor(em)  débite  demandanda  licen(tia)m  imp(er)timur 
et  facultatem  vices  D(os)lras  quo  ad  h(oc)  vobis  plenarie 
co(m)initten(tur).  Datum  sub  sigillo  n(ost)ro  raagno  in  tesli- 
mon(iu)m  p(ro)[Dissor(um)  anno  Domini  millesimo  quadrin- 
genlesimo  quinquagesirao  secundo  me(n)sis  februarii  die 
vicesima  secunda.  Aldus  gheteekent  :  Per  d(omi)D(u)m  E(pi)s- 
cop(um). 

Ende,  in  orcondscepen  dat  wy  de  voorstaen(de)  l(ett)i*en 
onser  voors(ejd)e  eerweirdiche  vaders  in  gode  myne(n) 
hee(pe)n  sbisscops  van  Theremb(urch)  gbezien,  g(he)handelt 
hebben  en(de)  ghehoort  lezen  in  d(e)  voorme  eij(de)  mani(e- 
r)en  vooren  verhaelt,  zo  bebben  wy  Burghm(eeste)r  scepe- 
n(en)  ende  raed  vand(er)  slede  van  Dunk(er)ke  voors(eyd) 
in  kennessen  d(er)  waerheden  deze  p(rese)nte  l(ett)ren  in 
manieren  van  vidimus  ghedaen  maken  ghegheuen  en  gheze- 
glièlt  mett(en)  zegle  van  causen  der  voors(eyden)  stadt  van 
Dunk(er)ke,  vuthanghende;  den  xx*^®°  dach  in  maerte  int 
jaer  ons  hee(re)n  duust  vierhond(er)l  twee  en  vichtich. 

Signé  sur  le  pli  :  Albeel. 

Vidimus  original  sur  parchemin  ;  le  scel.  qui  pendait  à  une  double 
queue  de  parchemin,  manque.  Au  do5,  on  lit  :  •  Institutie  des 
cloosters.  Datura  1452  (v.  8.)>  20  maerte.  • 


IV  bis. 

ANCIENNE  TRADUCTION  DE  LA  PIÈCE  QUI  PRÉCÈDE. 

Lettres  patentes  de  l'évéque  de  Thérouanne  pour  rétablissement  des  Reli- 
gieuses du  tiers-ordre  de  S.  François,  aujourd'hui  dites  Pénitentes  dans 
Thôpital  Saint-Julien  à  Dunkerque,  l'an  1452,  traduction  du  latin  en 
françois. 

BouRGMAiTRB,  EcHEviNS  et  GoNSEiL  de  la  ville  de  Dui- 
kerque,  sçavoir  faisoins  (sic)  à  toutes  personnes  qu 'aujour- 
d'hui  date  des  présentes  nous  avons  vu  et  examiné,  fait  et 
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ouï  lire  yne  lettre  oaverte  ou  mandement  scellé  da  grand 
sceau  de  cire  roage  sauf  et  sein  sans  aucun  vice  ni  rature  de 
notre  Révérendissime  père  en  Dieu  Monseigneur  l'évéque  de 
ThiSrouanne  contenant  de  mot  à  mot  ce  qui  s'en  suit  : 

David  de  Bourgogne  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Saint- 
Siëge  apostolique  évéque  de  Thérouanne  à  tous  ceux  qui  ces 
pnésentes  lettres  verront  salut  éternel  en  notre  Seigneur^  le 
devoir  de  notre  office  pastoral  nous  oblige  de  veiller  atten- 
tivement sur  le  troupeau  qui  nous  est  confié,  de  pourvoir  sur 
tout  soigneusement  au  salut  et  au  bien  des  âmes  qui  le  com- 
posent et  obvier  aux  inconvénients  et  incommoditez  du  même 
troupeau,  c'est  pourquoi  parmi  les  soins  et  obligations  de 
notre  sollicitude  pastorale,  nous  devons  prévoir  et  éloigner 
tout  ce  qui  préjudicie  au  bien  publique  et  à  l'entretien  et 
subsistance  des  membres  de  Jésus-Christ  qui  sont  les  pau- 
vres, et  employer  toutes  nos  forces  pour  nous  y  opposer  et 
Pempécher.  Comme  donc  (ainsi  que  nous  l'avons  apris)  que 
dans  la  ville  de  Dunkerque  de  notre  diocèse  il  y  a  une  maison 
fondée  qui  se  nomme  l'hôpital  de  Saint-Julien  pour  y  loger 
et  traiter  les  pauvres  de  Jésus-Christ  qui  s'y  retirent,  laquelle 
a  été  jusqu'à  présent  régie  et  gouvernée  par  des  personnes 
mariées,  nommées  et  députées  pour  la  régir  et  administrer 
avec  les  biens,  droits  et  émolumens  qui  appartiennent  à  la 
dite  maison  et  comme  ces  commis  et  directeurs  séculiers  ne 
se  sont  point  comportez  dans  cette  administration  selon  les 
règles  de  l'hospitalité  ou  d'une  manière  convenable  à  un 
hôpital,  ainsi  qu'il  nous  a  paru  par  l'information  juridique  que 
nous  en  avons  fait  faire  à  l'instance  et  réquisition  des  bourg- 
maître  et  échevins  de  ladite  ville,  et  que  cet  hôpital  pouvoit 
être  régi  et  administré  par  d'autres  d'vne  manière  plus  avan- 
tageuse à  l'entretien  des  pauvres  et  au  profit  du  publique, 
nous  donc,  pour  remplir  dignement  les  obligations  de  notre 
office,  ayant  pris  sur  cette  affaire  conseil  et  mûre  délibéra- 
tion, voulons,  statuons  et  ordonnons  qu'au  lieu  de  ces  sécu- 
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liers  on  substitue  et  députe  dans  la  susdite  maison  ou  hôpital 
de  S.  Julien  pour  la  conduite  et  l'entretien  des  pauvres  qui  sy 
retirent  huit  filles  ou  femmes,  pieuses  et  religieuses  qui  gar- 
dent la  règle  du  tiers-ordre  de  saint  François  selon  Tinstitu- 
tion  du  pape  Nicolas  troisième  et  qui  aient  une  supérieure 
instituée  chaque  année  par  nous  ou  notre  député,  laquelle 
devra  et  pourra  recevoir  les  filles  ou  femmes  qui  voudront 
embrasser  ladite  religion  ou  ordre  ou  règle,  leur  donner 
l'habit  religieux  ordinaire,  les  corriger  et  punir  quand  elles 
transgresseront  ladite  règle,  nous  leur  accordons  de  notre 
grâce  spécial  ce  pouvoir  ordinaire,  laissant  au  pasteur  ou 
curé  dudit  Dunkerque  la  faculté  et  le  soin  de  les  écouter  en 
confession  et  de  leur  administrer  les  autres  sacremens 
comme  à  ses  autres  paroissiens,  nous  nous  réservons  toute- 
fois le  droit  de  faire  par  nous  ou  notre  commissaire  député 
la  visite  dudit  hôpital  et  desdites  religieuses.  Nous  avons 
arrêté  et  ordonné  tout  ce  règlement  ci-dessus  à  condition 
néanmoins  que  les  bourgmaltre  et  échevins  de  ladite  ville  de 
Dnnkerque  qui  se  trouveront  en  office  approprieront  et  ap- 
pliqueront audit  hôpital  de  S.  Julien,  tous  les  biens  revenus 
et  émolumens  de  Thôpital  de  S.  Jean  aujourdhuy  démolj 
aussy  bien  que  le  revenu  et  le  loyer  d'une  barque  appelléa 
vulgairement  la  <  barque  du  marché  de  Berghes  »  pour  rem- 
placer le  fond  et  l'héritage  dudit  hôpital  de  S.  Jean  qui  est 
compris  et  changé  ou  qui  doit  être  compris  et  changé  h 
Tusage  de  l'église  paroissiale  qu'on  doit  rebâtir  de  nouveau 
et  qui  est  déjà  commencée.  Et  quant  aux  biens,  revenus, 
émolumens  des  deux  hôpitaux  de  S.  Jean  et  de  S.  Julien  qui 
doivent  être  joints  et  unis  ensemble  selon  la  manière  et  forme 
ci-dessus  pour  le  soulagement  et  l'entretien  des  pauvres,  de 
notre  authorité  ordinaire  et  pour  des  raisons  graves  et  im- 
portantos  qui  nous  y  portent,  nous  les  transférons  les  vns 
dans  les  autres,  les  confondons  et  vnissons  et  ordonnons  que 
dorénavant  ils  demeureront  joints  vnis  et  confondus,  et  nous 
approprions  et  appliquons  à  perpétuité  par  ces  présentes  à 
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rhôpiUl  de  S.  Jalien  tout  droit,  propriété  et  possession  dndit 
hôpital  de  S.  Jean,  enjoignant  et  mandant  aaxdits  boarg- 
maîlre  et  échevins  de  ladite  Tille  dé  Dunkerqne  que  pour  la 
régie  et  direction  de  Thôpital  de  S.  Julien  et  l'administra- 
tion des  biens  tant  anciens  qoe  des  autres  nouTollement  unis 
ils  instituent  et  députent  chaque  année  deux  hommes  de  bien 
et  fidèles  poar  en  être  comme  les  tuteurs,  curateurs,  conser- 
vateurs et  administrateurs  qui  devront  régir  et  recevoir  les 
biens  et  revenus  et  les  distribuer  ou  faire  distribuer  aux 
religieuses  ou  sœars  et  aux  pauvres  de  Jésus-Christ  qui  sy 
sont  retiré  et  j  loger  selon  qu*ils  le  jugeront  dans  leur  âme 
expédient  et  nécessaire  auxdites  religieuses  et  auxdits  pau- 
vres, lesquels  directeurs  rendront  comte  chaque  année  par 
eux-mêmes  ou  vn  d'eux  de  tout  ce  qu'ils  auront  reçu,  admi- 
nistré et  cela  devant  lesdits  bourgmaître  et  échevins  et  vu 
député  de  notre  part  ou  du  curé  du  lieu  après  avoir  préalable- 
ment prêté  et  fait  serment  devant  lesdits  bourgmaître  et 
échevins  qu'ils  régiront,  distribueront  et  conserveront  fidè- 
lement lesdits  biens  et  revenus  sur  quoy  nous  chargeons  la 
conscience  du  bourgmaître  et  échevins  aussy  bien  que  celle 
des  tuteurs,  curateurs,  directeurs,  et  de  leurs  commis,  la 
conscience,  dis-je,  d'eux  tous  et  de  chacun  d'eux  en  parti- 
culier. 

A  ces  causes  nous  vous  ordonnons  notre  bien-aimé  maître 
Nicaise  Grieten  notre  vicaire  et  curé  dudit  Dunkerque  d'aller 
chercher  dans  l'hôpital  du  Soleil  près  du  Haut-Pont  situé 
hors  des  murs  de  la  ville  de  S.  Omer  quatre  sœurs  ou  reli- 
gieuses qui  y  ont  fait  profession  delà  règle  du  tiers-ordre  de 
S.  r'raDQois  et  d«  les  introduire  dans  l'hôpital  de  S.  Julien 
de  ladite  ville  de  Dunkerque  pour  y  prendre  le  régime  et  le 
soin  du  même  hôpital  et  des  malades  qui  sy  trouveront  dans 
le  tems  et  des  pauvres  qui  y  logeront  selon  la  forme  et  ma- 
nière ci-dessus,  item  de  nommer  et  instituer  une  supérieure 
d'entre  elles  pour  les  gouverner,  conduire,  punir  et  corriger 
s*il  est  nécessaire  et  de  les  instruire  sur  ladite  règle  du  tiers- 
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ordre,  en  leur  enjoignant  par  notre  authorité  à  toutes  et 
chacune  d'elles  de  vivre  selon  ladite  règle  du  tiers-ordre  de 
S.  François,  de  l'observer  et  de  la  garder  soigneusement 
sous  peine  d*étre  grièvement  punies  par  nous  au  cas  qu'elles 
y  manquent  et  afin  que  tous  ces  règlemens  et  ordonnances 
soient  mises  duement  en  exécution  par  vous  qui  êtes  notre 
vicaire  et  commissaire  nous  vous  en  accordons  toute  la  licence 
et  faculté  nécessaire,  vous  donnant  à  cet  effet  un  plein  pou- 
voir. Donné  sous  notre  grand  sceau  pour  rendre  tout  ceci 
plus  ferme  et  authentique  le  vingt-deux  de  février  de  l'an 
mille  quatre  cent  cinquante  deux. 

Etolt  signé  :  David  de  Bourgogne,  avec  le  sceau  rouge. 

En  témoignage  de  vérité  d'avoir  vu  examiné  et  ouï  lire 
lesdites  lettres  de  notre  dit  Révérendissime  père  en  Dieu 
Monseigneur  Tévêque  de  Thérouanne  en  la  forme  et  manière 
avant  diles,  nous  bourgmaître,  échevins  et  conseil  de  ladite 
ville  de  Dunkerque,  avons  ces  présentes  lettres  par  forme  de 
vidimus  fait  expédier  délivrer  et  sceller  du  sceau  aux  causes 
de  ladite  ville  do  Dunkerque,  ce  vingt  de  mars  Tan  de  Notre- 
Seigneur  mille  quatre  cent  cinquante  deux. 

Etolt  signé  :  Albbel,  avec  paraphe. 

Je  soussigné  lecteur  jubilé  (sic)  et  guardien  des  Récolets  de 
Dunkerque  qui  déclare  avoir  traduit  ci-dessus  enfrançois  les 
lettres  patentes  latines  ci-dessus  mentionnées  et  certifie  que 
cette  traduction  est  fidelle  et  conforme  à  la  copie  latine,  en 
foy  de  quoy  j'ai  signé  à  Dunkerque  dans  notre  couvent  des 
Récolets  ce  18  de  janvier  J736. 

F.  ViCTORic  Debret,  lecteur  jubilé 
et  guardien  cy  dessus. 

Noua  soussignés  certifions  que  cette  copie  tirée  du  latin  en 
françois  est  conforme  en  tout,   non  seulement  à  la  copie  du 
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latin  mais  encore  à  Toriginal  qui  est  en  même  langue.  Fait 
à  Dunkerque  ce  deux  du  mois  de  may  de  l'an  mil  sept  cent 
cinquante  deux. 

F.  Archange  Du  Brou,  vicaire  des  Hécolets. 

En  l'absence  du  V%A  Père  gardien  : 

F.  Jacques  Cafpein,  Réc,  ancien  lecteur  en  théol. 

Original  sur  papier  (1). 


V. 

BULLE  DU  PAPE  URBAIN  VIII  CONCÉDANT  DES  INDULGENCES,  1639. 

(Traduction  de  Tépoque.) 

Urbanus  der  VIII  Paus  aen  Ghristene  gheloouighen  de- 
welcke  dese  teghenwordighe  letteren  sullen  sien  saeligheyt 
ende  apostolycke  benedictie.  Tôt  vermeerderynghe  van  de 
deuotie  der  gheloouighen  ende  saeligheyt  der  sielen,  de 
hemelsche  schatten  der  kercke  met  een  milde  ionsto  aen- 
merckende  aen  aile  gheloovighen  t'sy  mans  ofte  vrauwen, 
de  welcke  met  een  waerachtighberauwghebiechl  synde,ende 
ontfanghen  hebbende  het  heyligh  Sacrament  des  Aultaers, 
aile  iaere  op  den  feestdagh  van  den  hejligen  Laurentius,  van 
de  eerste  vesperen  tôt  den  sonne-onderganck  van  dien  dagh, 
deuoteljck  sullen  besoecken  de  kercke  van  het  Clooster  der 
susteren  van  de  derde  Orden  van  den  heylighen  Franciscus 
inde  stede  van  Duvnkercke,  ende  aldaer  voor  de  eendrach- 
tigheyt  der  Ghristene  Princen,  vytroynghe  der  ketterjen, 
ende  verheffînghe  van  onse  moeder  de  H.  Kercke  Godt,  de- 
uoteljck  sullen  bidden,    verleenen  wj  bermerteljck  inden 

(1)  Il  résulte  de  cet  acte  qu'originairement  les  Sœurs  Grises  de  l'hôpital 
Saint-Julien  étaient  soumises  spirituellement  au  curé  de  la  paroisse  et 
que  ce  ne  fut  que  plus  tard,  à  une  date  de  nous  inconnue,  qu'elles  furent 
placées  sous  la  juridiction  immédiate  des  Gordeliers  et  des  Récollets. 
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heere   Vollen  Aflaet  van  aile  heniieden  {sic)  sonden,  alsoo 

dat  dose  teghenwordighe  maer  seuen  iaren  su  lien  van  weerde 

wesen  wj  begheeren  oock,  dat  is  het  saeke  dat  wy  aen  de 

Ghristene  gheloouighen   besoeckende  de  voornomde  kercke 

eenighen   anderen  aflaet  gheduerijck,   ofte  tôt  eenen  tjdt 

noch  nlet  verloopen  ghegeuen  hebben,   ofte  datter  voor  het 

vercryghen  presenteren,  toelaeten,   ofte  publiceren  van  dese 

teghenwordighe  iet,  iae  het  alderminste  ghegeuen  wort,  ofte 

oock  vry willighlj'ck  ghepresenteert  ontfanghen  werde,   de 

teghenwordighe  van  gheender  craght  en  sjn.  Ghegeuen  tôt 

Rome  bj  S.  Maria  de  meerdere,  onder  den  visschers  rynck, 

den  27  dagh  van  junius  int'  iaer  1639  int  sestiende  iaer  ons 

pausdoms. 

Onderteekent  :  M.  A.  Maraldus. 


V. 

BULLE  DU  PAPE  INNOCENT  XII  CONCÉDANT  DES  INDULGENCES  A  LA 
CONFRÉRIE  DU  PRÉCIEUX-SANG,  <699.   (Original.)  * 

Innocentius  pp.  XII.  Ad  perpetvam  rei  memoriam.  Gum 
sicut  accepimus  in  Eccl(es)ia  Mon(aste)rij  Monialium  Poeni- 
tentiurn  nuncupan(tium)  Tertii  Ordinis  S.  Francisci  Opp(id)i 
Dunkerck(a)ni Ipren(si8)  Dio(ce3i)s  vna  pia  et  deuota  vtriusque 
sexus  C(h)r{ist)i  fidelium  Gonf(pater)nitas  sub  titulo  praetio- 
sissimisanguinisD(omi)ai  N(ost)ri  Jesu  C(h)r(ist)i,  non  tu(m) 
pro  hominibus  vnius  sp(e)c{i)alis  artis  cano(ni)ce  erecta,  seu 
erigenda  ex(st)at,  cuius  Gonf(rat)pes  et  Gonsorores  quani 
plurima  pietatis  et  charitatis  opéra  exopcere  consueuerunt  ; 
Nos  ut  Gonf(pater)nitas  p(p3edic)ta  maiora  in...  sus(ci)piat 
incrementa,  de  omnipotentis  Dei  misericordia  ac  B(ea)torum 
Pétri  et  Pauli  Ap(osto)lorum  eius  auc(torita)te  confisi,  o(mri)i- 

i  Celte  bulle  est  pour  nous  d'une  lecture  difficile. 
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bus  vtpiusque  sexus  G(h)r{ist)i  fidelibus  qui  d(ic)tam  Con- 
féra ter)  nitatem  in  posterum  ingredientur  die  primo  eorum 
ingressus,  si  vere  pœniten(tes)  et  confessi  sanct(iss)imum 
Eucharistise  saôramentum  sumpserint,  plenariam;  aceisdem 
nunc,  et  pro  tempore  ex(iste)ntibus  Gonf(rat)ribus,  et  Gonso- 
roribus,  in  cuiusl(ibe)t  eorum  mortis  ar(ticu)lo,  si  vere  quo- 
que  pœniten(tes),  et  confessi,  ac  sacra  co(ramunio)ae  refecti, 
vel  quat(en)us  id  facere  noquiuerint,  saltem  contriti  nomen 
Jesu  ore,  si  potuerint,  siv(e)  minus  corde  deuote  inuoca- 
uerint,  etiam  plenariam  ;  necnon  tameisdem  descriptis,  quam 
pro  tempore  describen(dis)  in  d(ic)ta  Gonf (rater) nitate  Con- 
f(ral)ribus,  et  Consororibus  vere  simil(ite)r  pœniten(tibus)  et 
confessis  ac  eadem  sacra  Go(mmunio)ne  refectis,  qui  God- 
f(rater)nitatis  p(paedic)tae  Eccl(es)iam,  vel  Gappellam,  seu 
Or(ator)ium  die  festo  principal!  d{ic)t8e  Gonf( rater) nitatis  per 
Gonf(ral)res  eiusdem  Gonf(rater)nitatis  semel  t. . .  eligen(do), 
et  ab  Ordinario  approban(do)  a  primis  vesperis  usque  ad  oc- 
casum  solis  festi  hu(jusm)o(d)i  singulis  annis  deuote  visita- 
uerint  et  ibi  pro  G(h)ri(st)ianorum  P(ri)n(ci)pum  concordia, 
haeresium  extirp(ati)one  ac  S(an)ctae  M(at)ris  Eccl(es)i8e  exal- 
ta(ti)one  pias  ad  Deum  praeces  effudorint,  plenariam  simil(ite)r 
o(mn)ium  peccatorum  suorum  indulge(nti)am,  et  remissio- 
nem  misericorditer  in  D(omi)no  concedimus,  et  indulgemus. 
Insuper  d(ic)tis  Gonf(rat)ribus  et  Gonsororibus,  vere  pariter 
pœniten(tibus)  et  confessis,  ac  eadem  sacra  Go(mmunio)ne 
refectis  Eccl(es)siam  vel  Gappellam  seu  Or(ator)ium  hn{jus- 
m)od(i)  in  quatuor  alijs  feriatis,  vel  non  feriatis  seu  D(omi)- 
nicis  diebus  per  eosdem  Gonf(rat)res  d(ic)t3e  Gonf( rater) nitatis 
semel...  etiam  eiigen(dis)  et  ab  eodem  Ordina'io  appro- 
ban(dis)  visitan(ti)bus  et  ut  p(r8edici)tur  orantibus  quo  die 
p(r8edic)torum  id  egerint  septem  annos  et  totidem  quadre- 
genas.  Quoties  vero  Missis  et  alijs  diuinis  officijs  in  d(ic^ta 
Eccl(es)sia,  vel  Gappella  seu  0(rato)rio  pro  tempore  celebran- 
(dis)  et  recitan(dis)  seu  Gong(regatio)nibus  publicis,  vel  pri- 
uatis    eiusdem  Gonf(ra*ernita)tis. .. .     facieD(....)   inter- 
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fiierint  aat  pauperes  hospitio  susceperînt  vel  pacem  înter 
inimicos  composuerint,  seii  componi  fecerint,  vel  procura- 
uerint,  necnon  etiam  qui  corpora  defunctorum  lam  Con- 
f(rat)ruin  et  Gonsororum  d(ic)t8e  Conf(pater)nitatis  qnam 
alîorum  ad  sepulturam  associauerint,  aut  quascumque  Pro- 
cessiones  de  l(ice)ntia  Ordinarii  facien(da8)  s(anctissi) m  uni- 
que Eucharistiae  Sacramentum  tam  in  Processionibus  quam 
cum  ad  inôrmos  aut  alias  pro  tempore  deferetur,  comitati 
fuerint  aut  si  impediti  cauipanse  ad  id  signo  dato  .semel  ora- 
(ti)oDein  D(oini)nicam  et  saluta(ti)onem  Angelicam  dixerini 
aut  etiam quinquies  ora(ti)onem  et  salula(li)onerû  easdem  pro 
a(n)l(m)abus  defunctorum  Gonf(rat)rum  et  Gonsororum 
hu(jusm)b(d)irecitauerint,  autdemumaliquemadviamsalutis 
reduxerint,etignoranle(m)  prseceptaDei,  ac  ea  quae  adsalutem 
sunt,  docuerint,  aut  quodcumque  aliud  pietatis  et  charitatis 
opus  exercuerint  toties  pro  quol(ibe)t  p(rfBdic)torum  operum 

sexagenta  dies  de    eis  seu  alias  qucml(ibe)t  debitis 

pœnitentiis  informa  Eccl(es)i8e  consuela  rclaxamus.  P(raese)n- 
tibusperp(et)uis  futuris  temporibus  valiluris,  volumus  autem 
quod  alias  d(ic)ti3  Gonf(trat)ribus  el  Gonsororibus  pracmissse 
peragentibus  aliqua  alia  indulg(ent)la  perp{et)uo,  vel  ad 
tempusnondumelapsum  duratura  concessa  fuerit,  p(raese)ntes 
nullœ  sint,  vtque  si  d(ic)ta  Gonf(rater)nitas  alicui  Archicon- 
f(rater)nitati  aggregata  iam  sit  vel  in  posterum  aggregetur, 
seu  quauis  alia  ra(ti)one  vniatur  aut  etiam  queml(ibe)t  insti- 
tuatur,  priores  et  quaeuis  aliae  l(itte)ra3  Ap(osto)lic80  illis 
nulla....  suffragentur,  sed  ex  tune  eoipso  nullae  sint.Da(lu)m 
Romse  apud  S,  Mariam  Maiorem  sub  Annulo  Piscaloris  die  V 
Novembris  M.DGXGIX  Pon(tifica)tus  N(ost)ri  Anno  nono. 

(Signature  illisible.) 

Publicentur  secundumsuam  lenorem,  erigimus  etiam  cano- 
niceGonfraternitatcmetelectosdiesaconfratribus  aprobamus 
scilicet  pro  principali  festo  Dominicam  Passionis,  pro  Reli- 
qais  quatuor  festum  Girconcitionis  D(omi)ni,  festum  Assen- 
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tionis  eiasdem,  festam  Sanctorum  Apostoloram  Pétri  et  Paali 
et  festum  Sti  Andréas  Apostoli.  Datum  Ipris  dieTertia  Martil 
anoi  millegimi  {sic)  septengentesimi. 

C.  Montagne,  v.  g. 

De  mantato  (5îc),  RR.  D.  V. 
Révérend,  Gène.  Locotenen.     . 


VI. 

LETTRES  d'indulgences  CONCÉDÉES  PAR  l'aRCHEVÉQUE 

DE  MALINES. 

Aengesien  niets  soo  sterck  en  is,  om  de  versteende  herlen 
te  vermorwen,  als  het  dierbaer  bloet  van  het  onbevleckt  Lam 
Godts,  dat  afneemt  de  sonden  des  wereldts,  gelyck  ons  sejdt 
den  honinghvloejende  Bernardus,  Tract,  de  Pass.  Dom, 
C.  55;  ende  alsoo  niets  en  is,  dat  de  Godtmirjnende  herten 
doet  meer  naer  den  alleen-versaedende  fontejne,  aJs  het 
aldersoetste  bloet  van  Jésus  onsen  salighmaeckcr  ujtroe- 
pende  \iy  den  Ecclesiasticus  G.  24  :  die  my  drincken  sidlen 
noch  dortstich  syn.  Soo  est  dat  sjne  DoorF®  Hooghw*  den 
Heere  Aertsbisschop  van  Mechelen  om  le  vernieligen  de 
versteentheyt  der  herlen,  die  geslagenmet  de  sware  oorloghs- 
roede  ende  andere  ellenden,  onder  de  welcke  het  rampsaligh 
Nederlandt  nu  is  suchtende  noch  niete  en  geven  de  wateren 
van  boetvaerdigheyt  ;  ende  om  den  anderen  kant  in  de  Godt- 
minnende  sielen  le  ontsteecken  meerdore  begeerte  tôt  het 
drincken  van  die  heilsaeme  kelcke  die  de  goddeljcke  Liefde 
ons  in  15  bloetslortingen  beregt  gemaeckt  heeft,  vergient  ujt 
de  schatten  van  onso  Moeder  de  H.  Kercke  xl  daghen  aflaets 
aen  allé  die  gheene  die  dagheljcks  sullen  lesen  eenen  Pater 
Noster  ende  Ave  Maria  ende  eene  van  de  gebeden  begrepen 
int'  boecxken  genaemt  xv  godt-vruchtige  Dévotion  tôt  het 
H.  Bloet  ende  de  xv  besondere  bloetslortingen  ende  als  dan 
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sallen  bedden  tôt  de  gewoonelycke  ejnde  van  onse  Moeder 
de  H.  Kercke.  —  Gegeven  tôt  Brassel  den  4  jannarj  1703. 

H.  J.  Van  Sustbr,  vie,  generalis  Mech. 

Sur  le  dos  est  écrit  : 

Originelen  Brief  gheschreven  door  orden  van  sjn  hooohw. 
^ambertas  Guilielmus  artsbisschop  van  Mecbelen,  primaet 
der  Nederlanden,  apostolickeu  ghedelegeerden  der  coninck- 
licke  leegers,  door  welcken  hj  yerlednt  40  daghen  aâaet  aile 
daeghe  yichthien  daeghen  deuerende  aen  die  vichthîen  dae- 
ghen  achtervolgende  sullen  lesen  aile  daeghe  een  ghebedt 
begrepen  inf  boexken  van  de  15  Godtvrucbtighe  devotien 
tôt  het  H.  Bloet  Ghristi  ende  15  besondere  bloetstortingben, 
by  vooghende  eenen  vader  onse  enden  weestghegroet  bid- 
dende  volgens  de  inteutie  van  onse  Moeder  de  H.  Kercke. 
Ghegeven  tôt  Brussel  den  4  januarj  1703. 

H.  J.  Van  Susteren,  vie,  gnlis  Mech. 
Original  non  scellé. 


VII. 

N»  133. 
—  Dunkerque,  le  5  février  1817. 

Le  Mairô  de  la  ville  de  Dunkerque  à  itf"«  la  Supérieure 
des  Religieuses  Récollectines  à  Dunkerque. 

Madame, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  copie  d'une  lettre  de 
S.  E.  le  Ministre  de  Tlntérieur  du  22  janvier  dernier,  par 
laquelle  il  fait  connaître  à  M.  le  Préfet  que  la  demande  des 
Dames  Réeollectines  de  Dunkerque,  ayant  pour  objet  leur 
réintégration  dans  la  partie  non  vendue  de  leur  couvent,  ne 
peut  être  accueillie. 

Je  vous  prie.  Madame,   d'être  persuadée  de  tout  le  regret 

29 
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qu'éprouve  rAdmînistration  de  ne  pouvoir  faire  droit  à  votre 
demande  d'une  manière  favorable. 

Agréez,  je  vous  prie,  l'assurance  de  la  parfaite  considé- 
ration avec  laquelle  j*ai  l'honneur  d'être, 

Madame, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

B.  CoppYN,  adji. 
Original. 


VIII. 

MiNisTÈKE  DE  L'iNTfiRiBDR.  Parls,  Ic  22  jauvlcr  1817. 

Ire  Division.   Se  Bureau. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  reçu,  avec  votre  lettre  du  9  de  ce 
mois,  les  pièces  relatives  à  la  réclamation  faite  par  les  reli- 
gieuses Récollectiaes  de  Dunkerque  de  leur  ancienne  maison. 

Il  en  résulte  que  ce  bâtiment  a  été  réuni  au  domaine  de 
l'hospice  civil  par  une  décision  du  Ministre  des  Finances  en 
exécution  d'un  arrêté  du  Gouvernement  du  27  prairial  an  IX, 
que  l'administration  de  cet  hospice  a  été  autorisée  à  le  louer 
à  la  Ville  par  bail  à  longues  années  pour  payement  des  inté- 
rêts d'une  somme  de  55,128  fr.  60  due  à  la  commune  par 
l'hospice,  que  la  concession  en  a  ensuite  été  faite  par  la  Ville 
à  l'administration  des  ponts  et  chaussées  pour  lui  servir  de 
magasin. 

M.  le  sous-préfet  de  Dunkerque  pense  néanmoins  que  cet 
ancien  couvent  peut  être  rendu  à  sa  première  destination.  Il 
fonde  son  opinion  sur  ce  que,  d'après  le  rapport  de  M.  le 
maire,  Tadininistration  des  ponts  et  chaussées  pourrait  se 
passer  d'un  emplacement  aussi  vaste  qui  ne  lui  a  d'ailleurs 
été  cédé  que  pour  des  besoins  temporaires  qui  ne  pourront  se 
reproduire  de  longtemps. 

M.  l'ingénieur  en  chef  soutient  de  son  côté  que  ce  bâtiment 


^ 


—  451  — 

a  été  remis  à  T administration  des  ponts  et  chaussées  en 

échange  d'un  terrain  qui  lui  appartenait,  qu'il  ne  peut  par 

conséquent  lui  être  enlevé  que  lorsque  la  Ville  lui    aura 

fourni  un  autre  local .  • 

Sans  entrer  dans  cette  discussion,  j'observe  que  la  maison 

des  Récollectines,  ayant  été  légalement  réunie  au  domaine 

de  r hospice  civil,  se  trouve  dans  la  classe  des  immeubles 

dont  la  loi  garantitla  propriété  à  cet  établissement  de  charité, 

la  réclamation   de  ces  Dames  ne  peut  par  conséquent  être 

accueillie  au  moins  pour  l'instant.    Je  vous  prie  de  vouloir 

bien  les  en  informer  en  leur  exprimant  mes  regrets. 

Agréez,  etc. 

Le  Ministre  secrétaire  d'Etat  du  département 

de  l'Intérieur^ 

Signé  :  Laine. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  secrétaire-général  de  la  préfecture  du  Nord, 
chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d' Honneur, 

Signé  :  DuPLAQUBT,  et  scellé. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  sous-préfet  de  Dunkerque, 
Signé  :  Deschodt. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  maire  de  la  ville  de  Dunkerque, 
B.  CoFFYN,  adjt. 
Copie  authentique. 


IX. 

LES  RELIGIEUSES   PÉNITENTES  A  M»"^  l'ÉVÊQUE  DE  CAMBRAI. 
MONSEIONEUR, 

Les  R^^  P*«*  Récollectines  de  cette  ville  ont  l'honneur 
d'adresser  à  Votre  Grandeur  les  deux  projets  de  statuts  gêné- 
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ranx  faits  sur  le  modèle  d-joint  S  sauf  une  petite  dilEéreBoe 
pour  les  élections. 

Il  est  vrai  qa'aa  commencement  de  notre  fondation  faite 
par  M.  David  de  Bourgogne,  é?éque  de  Thëronanne,  en  1452, 
nos  anciennes  se  sont  chargées  de  Thôpital  de  Saint-Jolien 
(sitaé  rue  de  HolSande)  et  des  panvres  malades  de  la  Tille, 
mais  lorsque  l'on  a  eu  bâti  THôpital-Grénéral,  les  BOi"  da 
Magistrat  y  ont  fait  transporter  tons  les  pauvres  qui  s*j 
trouvèrent  dans  la  nètre^pris  tous  les  biens  et  revenus,  nous 
laissant  uniquement  le  local,  avec  ordre  d*7  recevoir  an  pris 
d'argent,  les  bourgeois  malades  qui  voudroient  8*7  rendre. 
(Test  ce  que  nous  avons  observés  jusqu'au  jour  de  notre  ex- 
pulsion qui  fut  le  4  octobre  1792.  Cet  hôpital  qui  a  fait  en 
parti  la  ruine  de  notre  communauté,  étoit  hor  de  la  clôture 
et  desservi  par  nos  sœurs  converses  présidées  d'une  R**  du 
chœur;  après  la  Révolution  il  a  été  entièrement  démoli  et  le 
terrain  employé  pour  bâtir  plusieurs  maisons. 

Nous  osons  espérons  [sic)  que  Voire  Grandeur  ne  doutera 
pas  de  notre  sincérité  n'y  du  profond  respect  avec  lequel 
nous  avons  Thonneur  d'être,  Monseigneur,  vos  très  humbles 
et  très  obéissantes  servantes. 

Dunkerque,  le  16  novembre  1819. 

S*"  MARIE-THéRÈSE  DE  St-CHARLES. 

S'  Marie-Agnès  de  St-FRANÇOis. 

S'  MaRIE-BONAVENTURE  du  Sl-ESPRIT. 

S'  Marie-Joséphine    de   St-FÉux,    novice 
depuis  le  13  juin  1789. 

S*"  MaRIE-COLÈTE  de  St-MOMELIN. 

Les  signatures  de  nos  sœurs  converses  Infirmes  : 

S'  Anne-Marie  de  S t- Joseph  + 
S'  Rosalie  de  S^-Thomas  -f- 
Sr  Marie-Delphine  du  Si-Nom-de-Jésus  + 

(Brouillon  de  la  main  de  la  mère  supérieure  Devos  [Marie-Thérèse  de 
Saint-Charles].) 

1  Nous  ne  l'avons  pas  retrouvé. 
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X. 

(C  NOTE  REMISE  A  M.  LE  MAIRE  DE  DUNRERQUE  LE  27  (sic)  MAI  4819  i 

[par  les  RELIGIEUSES   PÉNITENTES]. 

Les  Religieuses  Pénitentes  Récollectines  de  l'ancienne  Com- 
munauté de  Bunkerque  se  sont  adressées  avec  Respect  à 
S.  £.  le  Ministre  de  Tlntérieur  par  leur  requête  du  28  juin 
1814  Tendante  à  obtenir  par  la  Protection  de  Son  Excel- 
lence la  possession  de  leur  Eglise  et  du  restant  des  bâtiments 
de  leur  Maison  invendus,  pours^y  réunir  en  Commun  d'après 
les  Règles  de  leur  ordre  et  y  Etablir  un  pensionnat  pour 
rinstrnction  des  Jeunes  demoiselles  ainsi  qu'il  existait  avant 
leur  suppression,  elles  ont  Exposé  qu'elles  ne  demandent 
point  d'être  à  la  charge  des  habitans  que  leurs  vœux  sont  de 
vivre  de  leur  Travail  et  du  produit  de  leurs  pensionnaires. 

Par  leur  humble  supplique  du  26  aoust  1815  à  MK'TArche- 
véque  Duc  de  Rheims,  elles  ont  sollicité  sa  haute  Protection 
près  son  Excellence  pour  parvenir  à  Tôbjet  de  leurs  vœux. 

Elles  ont  renouvelle  leurs  démarches  près  Son  Eminence 
le  7  février  1816. 

Le  l^'^  avril  de  la  dite  année  elles  ont  présenté  de  nouveau 
à  S.  Ex,  le  Ministre  de  l'Intérieur  leur  Respectueux  Exposé 
sur  les  obstacles  qu'opposait  M.  Tlogénieur  des  Ponts  et 
Chaussées  à  la  mise  en  possession  de  leur  Eglise  et  du 
Restant  invendu  de  leur  maison  qui  étaient  accidentellement 
occupées  par  l'administration  du  génie. 

Le  18  Juillet  1816  elles  se  sont  encore  adressées  Respec- 
tueusement à  S.  Eminence  le  Cardinal  archevêque  de  Rheims, 
pour  obtenir  de  sa  Protection  près  Son  Excelleoce  le  Ministre 
de  l'Intérieur  la  remise  de  leur  dite  Eglise  et  portion  du 
Couvent  non  vendues,  afin  de  pouvoir  s'y  réunir  en  Commu- 
nauté et  y  établir  les  classes  de  l'Instruction  pour  leurs 
Jeunes  Pensionnaires. 
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Telles  foftt  fei  d^aarv&âs  jeufs'isi  iafiriKiaesKS  qa'oBt 
laiti^  et  feot  tù/xc^  ks  R^Uziernsea  Péaiteotes  RiieoUâctmei 
d^  fjA/ïieffto^  eQmmaaacté  de  DoftLsrqse  qû  sost  knijonn 
djjuf  rutaïtioo  de  le  réojûr  dans  la  FortiiM  de  ie«r  afif  «e 

IjSfê  Rellgieiuef  Péfiitentes  ft'ool  ai  Capitaux  bî  rereuu 
aoiref  que  leon  Pensions  Eeelénastiqnef  maïs  à  leur  rentrée 
dans  la  nuison,  des  Mères  de  familles  qui  t  ont  reçues  leor 
Edoeation  se  proposent  ai  leur  eonlians  leors  Knfans  de 
Tenir  ao  seeoors  des  premiers  besoins,  le  lèle  des  âmes 
pieuses  et  les  dotations  des  Notices  feront  le  reste. 


Dankerqae  le  2S  (ric)  Mai  1819. 

La  supérieure  de  F  ancienne  Communauté  des  Pénitentes 
RécûllecUnes,  Tant  pour  elle  que  pour  ses  Consœurs, 

Signé  :  THÉaJESB  Dktos. 

(BraoUkm  écrit  d'âne  main  très  terme,  q«i  s'est  poiat  cdle  de  la 
iopérieiire,) 


XL 

[lettre  des  religieuses  pénitentes.] 

À  Sa  Grandeur  Monseigneur  l'Évêque  de  Cambrai. 

Monseigneur  ,      • 

Les  Soussignées  Religieuses  pénitentes  de  Dunkerqne  ont 
Thonneur  d'exposer  à  Sa  Grandeur  qu'ayant  fait  lors  de  la 
première  entrée  du  Roi  en  France,  plusieurs  démarches  pour 
pouvoir  entrer  dans  la  maison  de  leur  ordre  qui  existe  en- 
core et  qui  n'a  pas  été  vendue  dans  les  tems  de  troubles  et 
n'ayant  pu  réussir  dans  leur  projet,  elles  se  sont  réunies  dans 
une  maison  particulière,   en  attendant  un  temps  plus  favo- 
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rable  qui  ne  paroit  pas  éloigné,  car  si  on  ne  leur  rend  pas 
leur  couvent  ce  n'est  pas  que  le  gouvernement  s'y  oppose 
directement,  puisque  le  ministre  s'est  encore  informé  il  y  a 
six  mois  si  les  pénitentes  de  Dunkerque  étoient  réunies  et 
combien  elles  avoient  d'Elèves  et  par  une  lettre  datée  du 
mois  de  Juin  dernier  pourquoi  elles  n'étoient  point  réunies 
et  quels  moyens  il  y  avoit  de  les  réunir,  nous  ignorons  la 
réponse  à  ces  deux  lettres.  Mais  il  paroit  que  les  autorités 
subalternes  cherchent  à  empêcher  les  bonnes  intentions  du 
gouvernement  des  observations  peu  solides  qu'ils  se  sont 
plu  de  faire   au  ministre   savoir    qu'il  seroit    inutile  de 
mettre  ces  religieuses  en  possession  de  leur  maison  puisque 
réunies  elles  ne  pourroient  pas  subsister  n'ayant  d'autre  res- 
sourcé que  leur  modique  pension  de  l'état  et  que  d'ailleurs 
leur  grand  âge  et  les  infirmités  de  la  plupart  d'entr'elles  ne 
pourroient  remplir  le  but  du  Gouvernement  c'est-à-dire  se 
rendre  utiles  à  la  société .  G  est  pour  faire  évanouir  tous  ces 
vains  prétextes  qu'elles  se  sont  réunies  au  nombre  de  sept  en 
attendant  que  les  cinq  autres  du  môme  couvent  s'y  joignent. 
Elles  se  proposent  de  recevoir  des  pensionnaires  et  de  donner 
une  instruction  et  une  éducation  basée  sur  la  morale  et  sur 
la  religion .  G'est,  Monseigneur,  pour  faciliter  l'exécution  de 
leurs  bonnes  intentions  qu'elles  osent  supplier  humblement 
Sa  Grandeur  de  reconnaître  et  d'approuver  leur  réunion  dont 
le  seul  but  est  une  plus  exacte  observance  de  leur  règle  et  de 
leurs  constitutions  qu'elles  ont  vouées  et  auxquelles  elles 
veulent  rester  ôdelles  jusqu'à  leur  mort.  Elles  désirent  en 
outre  que  Sa  Grandeur  leur  accorde  (en  attendant  que  par  la 
grâce  de  Dieu  elles  rentrent  dans  leur  couvent)  la  permission 
de  recevoir  des  novices  attendu  qu'il  en  est  qui  se  présentent 
et  qui  poui^ront  leur  être  d'un  grand  secours  pour  l'instruc- 
tion de  la  jeunesse. 

Les  suppliantes  ayant  la  confiance  qu'il  plaise  à  votre 
bonté  de  leur  accorder  leur  demande  font  des  vœux  ardents  au 
ciel  pour  la  conservation  de  vos  précieux  jours  et  ont  Thon-* 


—  4556  — 

neur  d'être  avec  les  plus  profonds  sentiments  de  respect  et  do 
vénération, 

Monseigneur, 

Vos  très  humbles  et  très  obéissaittes  servantes. 

(Brouillon  sans  daté  ;  par  une  pièce  suivante,  on  voit  qu'il  a  été 
transcrit  et  envoyé  à  l'Ordinaire  le  3  novembre  1819 .  U  parait 
avoir  été,  sinon  rédigé  au  moins  inspiré  par  le  doyen  M.  Pal- 
maert.) 


XII. 

AUTRE  LETTRE  AU  MÊME.  .       . 

r 

Monseigneur, 

Nous  vous  adressâmes  il  y  a  trois  semaines  notre  très 
humble  supplique  pour  conjurer  de  daigner  approuver  et  au- 
toriser notre  nouvelle  réunion,  comme  il  ne  nous  vient  pas 
de  réponse,  nous  craignons  fort  qu'elle  ne  vous  soit  point 
parvenue  ;  nous  vous  renvoyons  donc  une  seconde  fois  sup- 
pliant Votre  Grandeur  de  bien  vouloir  la  prendre  en  consi- 
dération .  C'est  ce  dont  nous  ne  doutons  nullement,  ayant 
pour  garant  la  piété  connue  de  Monseigneur  et  le  zèle  dont  il 
est  animé  pour  faire  revivre  ces  anciennes  institutions  si 
propres  à  étendre  la  gloire  de  Dieu  et  si  utiles  au  genre  hu- 
main. Vous  avez  donné  un  grand  exemple  de  cette  piété  et  de 
ce  zèle  par  les  faveurs  que  vous  avez  accordées  à  une  maison 
religieuse  aussi  nouvellement  réunie  dans  une  ville  proche 
de  la  nôtre.  C'est  cet  exemple,  cette  bonté  toute  paternelle 
qui  nous  a  encouragées  à  marcher  sur  les  mômes  traces  des 
pieuses  filles  de  Bourbourg  ;  comme  elles,  après  avoir  tout 
quitté,  tout  sacrifié,  renoncé  à  tout,  après  avoir  surmonté 
tant  de  contradictions,  tant  d'obstacles  qui  se  sont  présentés 
k  notre  sainte  entreprise,  nous  sommes  enfin  réunies,  nous 
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espérons  donc  que  Monseigneur  nous  favorisera  des  *mémes 
faveurs,  dont  il  a  favorisé  celles  dont  nous  suivons  l'exemple. 
Oui,  il  sera  notre  père  comme  le  leur,  il  sera  notre  protec- 
teur ;  ce  sera  lui  qui  relèvera  de  ses  cendres  les  débris  de 
Tordre  de  Saint-François,  qui  ramènera  dans  un  môme  ber- 
cail ses  brebis  dispersées,  qui  lui  accordera  la  faculté  de 
pouvoir  se  perpétuer  et  qui  donnera  un  lieu  de  retraite  et  de 
sûreté  à  tant  déjeunes  personnes  s*étant  préservées  jusqu'ici 
de  la  contagion  du  siècle,  ne  désirent  plus  quQ  de  se  consa- 
crer à  Dieu .  Oui,  Mons»',  ce  sera  vous  et  nul  autre  qui  ferez 
toutes  ces  grandes  choses  ;  la  reconnaissance  que  nous  de- 
vons pour  tant  de  bienfaits  sera  éternelle.  Que  Votre  Gran- 
deur daigne  aussi  nous  indiquer  la  marche  que  nous  devons 
tenir  pour  recouvrer  notre  couvent.  Le  gouvernement  nous, 
l'a  déjà  rendu  ;  il  s'est  même  informé  deux  fois  si  nous  n'y 
étions  pas  encore  ;  nous  ne  savons  si  les  Messieurs  de  Dun- 
kerque  ont  osé  répondre  négativement  et  dire  à  Son  Excel- 
lence le  Ministre  que  ce  sont  eux-mêmes  qui  ont  mis  des 
entraves  à  notre  bonheur.  Nous  osons  vous  assurer,  Monsc^, 
et  nous  espérons  que  par  la  protection  de  votre  autorité  épis- 
copale,  nous  vaincrons  encore  ce  dernier  obstacle,  comme 
nous  avons  surmonté  les  autres.  C'est  dans  la  Providence  du 
Seigneur  Notre  Dieu  que  nous  avons  mis  toute  notre  con- 
âance.  C'est  sous  son  égide  que  nous  triompherons. 

(BrouiUon  sans  date  qui  pourrait  bien  avoir  été  rédigé  par  M .  le  doyen 
Palmaert.  La  supérieure  y  a  ajouté  ces  mots  :  «  Cette  lettre  a  aussi  été 
signée  parles  huit  religieuses  réunies,  qui  ont  signé  lasuppli(|ue  du 
novembre  1819  • .  la  mère  Devos  a  répété  plus  loin  cette  indication 
et  l'a  complétée  :  «  Copie  de  la  lettre  que  nous  adressâmes  à  Mgr  de 
Cambrai,  jointe  à  la  supplique  du  3  novembre  1819.  Ëtoil  si^né  par  les 
huit  religieuses  réunies.  Voici  le  posl-schpium  que  j'y  ai  mis  :  «  Notre 
»  sœur  Marie  Celete  ayant  été  pendant  quelque  tems  au  service  d'un 
»  Ecclésiastique  infirme  à  Bruges,  n'a  pu  se  réunir  du  commencement, 
»  elle  n*est  venue  que  deux  mois  après,  c'est-à-dire  le  8  novembre  1819. 
•  Une  fille  âgée  de  27  ans,  désirant  de  se  faire  sœur  converse,  s'est 
»  jointe  â  nous  le  29  septembre  1819;  en  attendant  l'agrément  de 
»  Monseigneur,  elle  nous  est  très  utile.  ») 
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« 

XIII. 
autre  lettre  au  même. 

Monseigneur  , 

M.  Depoix  grand  Doyen  curé  de  la  paroisse  de  S.  Eloi  en 
cette  ville  nous  a  communiqué  une  note  provenant  de  révéché 
en  date  du  13  janvier  et  dont  nous  avons  demandé  copie  pour 
notre  gouverne . 

Cette  note  sans  que  nous  sachions  de  qui  elle  a  été  signée^ 
nous  a  totalement  désolées  et  surpris,  d'autant  plus  que  la 
lettre  d'avis  toute  consolante  sur  notre  affaire,  adressée  de  la 
part  de  Votre  Grandeur  par  M.  Dair'e,  votre  secrétaire  géné- 
ral à  M.  Pâlmaert  Doyen  Curé  de  notre  paroisse  en  date  du 
7  novembre  1819 ,  nous  donnait  tout  espoir  de  voir  sous  peu, 
organiser  notre  maison,  sinon  déânitivement  du  moins  d'une 
manière  provisoire,  par  votre  autorité,  du  moment  que  nous 
aurons  transmis  en  double  à  Cambrai  le  projet  des  statuts 
généraux  signé  de  toutes  les  R"^  RécoUectines  réunies,  ce 
que  nous  avons  fait  avec  empressement  le  16  dudit  mois  de 
novembre. 

Cette  note,  remise  par  M.  Depoix  porte  littéralement  :  a  Si 
les  Religieuses  RécoUectines  de  Dunkerque,  dit  le  Ministre, 
avoient  des  moyens  de  se  soutenir  sans  être  à  charge  ni  à 
TEtat,  ni  à  la  ville  de  Dunkerque,  et  qui  ne  seroient  pas 
connus  du  conseil  municipal,  si  leur  institution  présentoit 
un  but  d'utilité  publique,  on  pourroit  en  instruire  M.  le 
Préfet  du  Nord,  afin  qu'il  avise  s'il  y  a  lieu  à  autoriser  le 
conseil  municipal  à  délibérer  à  nouveau,  non  pour  la 
remise  de  la  maison  cédée  à  l'hospice,  mais  pour  Tauto- 
risation  de  la  communauté.  Donnez-leur  communication  de 
l'article  qui  (c'est  le  texte  même  de  la  lettre  du  ministre). 
Si  ce  paragraphe  peut  leur  donner  quelque  espoir  de  faire 
autoriser  leur  communauté,  qu'elles  satisfassent  à  ce  qu'il 
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»  présente  et  Monseigneur  à   qui  vous   adresserez   leurs 
»  moyens  de  défense  écrira  volontiers  à  M.  le  Préfet.  • 

Cette  note  nous  surprend,  Monseigneur,  singuliôrement  de 
toute  manière,  puisque  nous  croyions  d'avoir  déjà  satisfait, 
par  la  pièce  que  nous  avons  eu  Thonneur  de  vous  trans- 
mettre le  3  novembre  et  le  16  dudit  mois  à  toutes  les  de- 
mandes du  ministre  contenues  dans  la  note.  Nous  disons  donc 
et  nous  dirons  toujours  que  nous  ne  voulons  être  et  que  nous 
ne  serons  jamais  aucunement  à  charge  ni  à  l'Ëtat,  ni  à  la 
Ville,  nous  ne  leur  demandons  rien,  pas  même  une  centime  ; 
nous  vivrons  du  travail  de  nos  mains  et  de  notre  modique 
pension  de  religieuses  que  TEtat  nous  accorde  comme  nous 
vivons  à  présent,  sans  rien  demander  à  qui  que  ce  soit  ;  et 
certainement  nous  savons  vivre  de  peu,  la  Révolution  sur- 
tout nous  Ta  appris.  Les  K*^  qui  nous  succéderont  et  qui 
n'auront  point  de  pension  de  l'Ëtat,  vivront  du  travail  de 
leurs  mains,  elles  auront  pour  cela  le  courage,  notre  insti- 
tution et  la  religion  le  leur  inspirera  ;  elles  pourront  en 
outre  trouver  quelques  ressources,  tenant  des  pensionnaires 
suivant  leur  institut  et  en  recevant  quelques  petites  dotes  des 
novices,  qui  seront  jeunes  et  plus  propres  au  travail  des 
mains  que  nous  ne  le  sommes  ;  beaucoup  d'anciens  établis- 
sements ont  commencé  ainsi  et  subsisté  longtemps. 

Voilà  nos  ressources  pour  le  moment  et  pour  l'avenir  et  le 
bon  Dieu  les  fécondera. 

Le  Conseil  municipal  de  la  ville  de  Dunkerque  sait  bien 
que  nous  ne  demandons  maintenant  rien  à  personne  et  que 
nous  vivons  cependant,  il  sait  môme  bien  ou  peut  le  savoir 
que  les  trois  quarts  des  habitants  de  la  ville  subsistent  avec 
des  moyens  semblables  aux  nôtres,  c'est-à-dire  avec 
leurs  mains  et  cependant  ne  leur  demandent  rien  el  ne  sont 
à  charge  à  personne.  Notre  institution  présente  visiblement 
un  but  d'utilité  publique,  puisque  nous  voulons  nous  vouer 
à  l'éducation  de  la  jeunesse  et  môme  à  l'éducation  gratuite 
de  la  jeunesse  indigente.  Comme  nous  avons  eu  l'honneur  de 
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le  dire  en  signant  le  projet  de  nos  statats  généraux,  nous  ne 
voyons  donc  pas  pour  quel  motif  le  Ministre  ou  le  Gouver- 
nement n*accueilleroit  pas  favorablement  notre  demande  et 
n'autoriseroit  pas  notre  établissement  comme  il  en  autorise 
dans  tant  d'autres  villes,  où  ils  sont  peut-être  moins  néces- 
saires qu'à  Dunkerque,  tous  les  établissements  religieux, 
nous  le  répétons,  n'ont  eu  en  général,  dans  le  principe 
d'autres  ressources  que  le  travail  de  leurs  mains,  leur  cou- 
rage et  leur  industrie,  et  ce  sont  peut-être  les  meilleures  et 
les  plus  sures  ressources  ;  ils  ont  tous  presque  commencés 
ainsi.  Si  nous  sommes  âgées,  comme  certaines  personnes 
semblent  nous  le  reprocher,  des  jeunes  nous  succéderont,  il 
faut  en  tout  un  commencement.  Daignez,  Monseigneur,  nous 
prendre  sous  votre  bienveillante  et  puissante  protection,  nous 
mettons  en  Votre  Grandeur  toute  notre  espérance  pour  la 
réussite  de  notre  affaire  ;  daignez  exposer  auprès  de 
Son  Excellence  le  Ministre  nos  vœux,  y  faire  valoir  nos  res- 
sources et  moyens  d'existence  et  le  but  utile  pour  le  public 
que  nous  nous  proposons  dans  notre  établissement  ;  daignez 
aussi  nous  accorder  votre  bénédiction  dans  le  Seigueur.  Nous 
ne  parlons  pas  ici  de  notre  ancienne  maison  qui  existe 
encore  ;  dès  que  notre  établissement  pourra  être  autorisé,  le 
temps  favorable  viendra,  nous  l'espérons,  où  nous  pourrons 
faire  valoir  nos  droits. 
Nous  avons  l'a. . . .  d'être  avec  un  profond  respect. 

P.  S.  M.  Depoix  m'avoit  dit  de  lui  remettre  nos  moyens 
de  défense,  mais  comme  Monsieur  Palmaert  notre  doyen  et 
curé  respectif  à  eu  la  bonté  de  nous  seconder  du  commen- 
cement de  notre  entreprise,  nous  désirons  qu'il  nous  con- 
tinue ses  charitables  soins.  C'est  en  lui  que  nous  avons  mis 
notre  confiance. 

(Copie  ou  brtuillon  de  la  main  de  la  mère  Devos  ;  il  y  a  quelques 
menues  ratures  et  corrections  que  nous  attribuons  à  M .  le 
doyen  Palmaert.  —  S.  D.  probablement  janvier  1820  ;  la  copie 
remise  par  M .  le  grand-doyen  Depoix  s'y  troute  jointe .) 


NOTE  SUPPLÉMENTAIRE 


•SDR    L'ABBÉ    P.-C.     BLANCKAERT 


par  A.  BONVARLET 


Depuis  la  rédaction  de  notre  petit  travail  sur  M.  le 
Doyen  Blanckaert,  nous  avons  eu  communication  de 
quelques  pièces  qui  le  concernent  et  que  nous  n'eussions 
pas  manqué  d'utiliser  si  nous  les  avions  connues  plus  tôt. 

Le  futur  curé  de  Wormhout,  qui  avait  perdu  son 
père,  Michel  Blanckaert,  dès  le  30  novembre  1732,  et 
qui  avait  vu  sa  mère  s'éteindre  le  14 juillet  1750,  était, 
au  décès  de  cette  dernière,  étudiant  en  théologie ^  à 

1  Theologant  dit  on  acte  de  partage  rédigé  en  flamand . 

n  existe  encore  trois  cahiers  comprenant  une  partie  des  matières  qui 
avaient  été  l'objet  des  études  philosophiques,  de  H.  Blanckaert. 

lo  Dialectica  dictata  a  Reverendo  Domino  Lambert  Hazard,  religioso  mo- 
nasterii  Sancli-Vedasti,  artium  doctore  ac  dialecticse  professore,  scripla 
autem  àPetro  C)rnelio  Blancl^aert  ex  Zegers-Gappel .  Anno  Domini  1744. 

2o  Logica  sen  Philosophia  rationalis  dictata  à  Rdis  Ddîs  Hieronymo 
Goopé  et  Benedicio  Decocq  artium  doctoribus  et  academici  collegii  Sancti- 
Vedasti  professoribus,  receptd  verô  à  Petro  Cornclio  Blanckaert  ex  Zegers- 
Gappel  1745. 

Z^  Physica  generalis  dictata  a  Reverendo  Domino  Coupé  artium  doctore 
ac  academici  collegii  Sancti-Vedasli,'  phiiosophise  professore,  recepta  verô 
à  Petro  Blanckaert  ex  Zegers-Gappel.  Anno  1746. 

Gomme  toujours,  à  la  fin  de  l'année  1745,  un  concours  avait  eu  lieu.  On 
trouve,  imprimé  sur  un  tableau  :  Propugnabunt  in  aula  collegii  Vedasti, 
Duaci.  D.  P.  Eug.  Merchier^  Atrebas.  D.  L.  Hub.  Ledru  ex  Sombrin. 

«  Die  16  Julii  med.  9  mat.  ad  11  » 

D.   Petrus   Cornélius   Blanckaert   ex   Zegers-Gappel   et  D.    Albertus 
Mousty,  ex  Barbançon.  «  Eodem  die  medio  3  pom.  ad.  med.  quints. 
Lettre  de  M.  l'abbé  R.  Barbier  vicaire  à  Zegers-Gappel. 
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Tuniversité  de  Douai.  Au  mois  de  septembre  1749  il 
avait  été  revêtu  du  diaconat.  Ses  études  littéraires  et 
ecclésiastiques  devaient  durer  depuis  un  certain  temps 
déjà,  car,  pour  y  subvenir,  il  avait  emprunté  à  sa  mère 
une  somme  de  830  livres  8  s.  Cette  somme,  assez  ia^)or- 
tante  pour  l'époque,  suppose  plusieurs  années  de  séjour 
à  l'université  ;  elle  lui  fut  imputée  en  partage. 

Nous  avons  vu  qu'enfant  de  Zegers-Cappel  M.  Blanc- 
kaert  fit  rebâtir  à  ses  frais  la  chapelle  Saint-Bona- 
venture  située  en  cette  paroisse,  mais  nous  ignorions 
les  dispositions  arrêtées  par  TOrdinaire. 

Parmi  les  documents  que  vient  de  nous  communiquer 
M.  le  Docteur  Blanckaert,  sous  arrière-neveu  du  curé 
de  Wormhout,  nous  rencontrons  un  mandement  donné 
à  Ypres  le  9  Janvier  1784  par  Mgr  de  Wavrans  et  contre- 
signé Delvaulx,  autorisant  le  curé  de  Zegers-Cappel,  les 
directeurs  de  la  chapelle  et  le  magistrat  de  la  sei- 
gneurie de  Brabant,  sur  le  territoire  de  laquelle  cet 
oratoire  était  placé,  à  faire  allonger  ladite  chapelle 
de  10  à  11  pieds  ;  «  commettant  le  doïen  de  X^®  à  veiller 
»  que  l'on  n'excède  pas  l'espace  susdit.  »  L^autorité 
épiscopale  ajoutait  encore  que  le  travail  devait  se  faire 
«  convenablement  au  lieu  saint  et  s'il  arrivait  quelque 
»  ruine  ^ux  murs,  nous  lui  permettons  d'en  faire  une 
»  nouvelle  bénédiction  en  pareil  cas  requise  ». 

Après  avoir  pris  le  chemin  de  l'exil,  M.  le  Doyen 
Blanckaert  semble  avoir,  sinon  cherché  à  rentrer  sur 
le  territoire  français,  tout  au  moins  avoir  tendu  à 
échapper  à  la  confiscation  édictée  pour  les  biens  des 
émigrés.  Une  requête  fut  présentée  par  deux  fois  dans 
ce  but  à  l'administration  du  district  de  Bergues  ;  voici 
le  texte  de  la  seconde  : 
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4c  Le  citoyen  Jacques  Winoc  Rousseel  habitant  de  la 
»  commune  de  Bergues  soussigné,  vous  expose  que 
»  comme  fondé  de  procuration  de  Pierre-Corneille 
»  Blanckaert,  ci-devant  curé  de  Wormhout^  il  vous  a 
»  présenté  une  requête  qui  se  trouve  égarée,  mais 
»  qu'il  ose  répéter  les  motifs  qui  l'y  ont  déterminé. 

»  Il  vous  représente  donc,  citoyens,  que  le  susdit 
»  Blanckaert,  pour  éviter  les  menaces  des  malveillans 
»  insensés  qui  se  portèrent  à  son  domicile,  est  venu 
»  demeurer  à  Bergues,  —  que  dans  cette  ville  il  n'a  pu 
»  jouir  de  la  liberté  que  lui  garantissaient  les  lois  et 
»  qu'en  conséquence,  il  s'est  présenté  le  du  3  mois  dernier 
»  au  greffe  de  la  municipalité  de  cette  dernière  com- 
»  mune  et  a  obtenu  un  passeport  pour  sortir  du  terri- 
»  toire  françoise  (sic)  ,  ce  qu'il  a  fait  le  lendemain  — 
)►  Qu'un  arrêté  du  département  du  Nord,  survenu 
»  quelques  jours  après  son  départ,  ne  sçauroit  être 
»  applicable  à  son  sort,  puisque  aucune  loi  ni  arrjèté 
»  n'a  de  vertu  qu'après  sa  publication  ;  que  la  muni- 
»  cipalité  de  Wormhoudt  l'a  compris  dans  la  liste  des 
»  émigrés  de  leur  commune,  mais  ainsi  que  la  Conven- 
»  tion  nationale  a  été  fort  bien  convaincue  de  la 
»  manœuvre  indiquée  des  intolérans  puisqu'elle  déclare 
»  par  son  décret  du  13  novembre  dernier  que  les 
»  prêtres  déportés  qui,  avant  leur  déportation,  étoient 
»  sortis  du  territoire  françoise  fsicj  par  juste  crainte 
»  de  la  perte  de  leur  vie  ou  de  leur  liberté,  ne  doivent 
»  pas  être  compris  dans  le  nombre  des  émigrés  ni 
»  importeries  peines  de  l'émigration. 

»  Il  se  retire  vers  vous,  citoyens,  pour  que  vous 
»  voudriez  faire  raier  ledit  Blanckaert  de  la  liste  des 
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»  émigrés  et  le  faire  jouir  du  revenu  de  ses  biens  saisis, 
»  tant  meubles  qu'immeubles,  et  ferez  justice  ». 

Bien  que  cette  pièce  ne  porte  pas  de  date,  on  peut> 
croyons-nous,  la  faire  remonter  à  la  fin  de  Tannée  1792. 
L'auteur  se  sert  encore  du  calendrier  grégorien.  C'est 
donc  en  1792  comme  l'indique  d'ailleurs  le  journal 
et  non  en  1791 ,  ainsi  que  l'on  aurait  pu  le  supposer, 
que  le  doyen  de  Wormhoudt,  après  un  séjour  plus  ou 
moins  permanent  dans  cette  ville,  aurait  pris  définiti- 
vement le  chemin  de  Texil.  Ce  document  jette  un  jour 
discret  sur  la  persécution  dont  M.  l'abbé  Blanckaert 
avait  été  l'objet  de  la  part  de  l'intrus  Despinoye. 

M.  Blanckaert  se  trouvant  à  Ypres  obtint,  le 
27  mai  1793,  un  cei:tificat  d'orthodoxie  qui  lui  fut 
délivré  par  Mgr  d'Arberg  et  qui  fut  visé,  sur  l'ordre  du 
général  major,  comte  de  Wartensleben,  par  l'adjudant 
général  Mossly.* 

Le  10  avril  1795,  François-Frédéric-Guillaume,  libre 
baron  de  Furstenberg  d'Edringhen,  chantre  et  chanoine 
capitulaîre  des  Eglises  de  Munster  et  Paderborn,  etc., 
vicaire-général  diocésain  dans  les  choses  spirituelles, 
lui  accorda  un  celebret.  Le  même  jour,  il  lui  confia  les 
pouvoirs  nécessaires  pour  recevoir  dans  le  diocèse  de 
Munster  les  confessions  des  religieux  des  deux  sexes 
sortis  de  France  à  la  suite  des  troubles.  . 

Un  officier  de  l'armée  prussienne,  le  lieutenant  Corlet, 
dont  le  nom  semble  trahir  une  origine  française,  lui 
délivra,  le  21  août  1796,  à  «  Alteberge  »  ( Altenberghe) , 


1  II  est  à  remarquer  que  ce  certificat  fut  visé  et  approuvé  à  Bruges  le 
6  octobre  1795  par  les  vicaires  généraux,  sede  vacante,  qui  autorisent  l'im- 
pétrant à  confesser  et  à  prêcher.  En  1795,  le  doyen  Blanckaert  était 
pourtant  en  Allemagne. 
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évéché  de  Munster,  un  certificat  portant  que  «  Pierre- 
»  Cornil  Blancar  et  Jean-Winoc  Sinow,  prêtres  des 
»  Pays-Bas  »  voulant  quitter  le  pays  pour  retourner 
dans  leur  patrie  ont  séjourné  audit  lieu  l'espace  de  six 
mois,  et  ont,  par  leur  bonne  conduite,  mérité  Testime 
des  honnêtes  gens. 

Nous  n'eussions  pas  rappelé  ces  pièces  si  elles 
n'avaient  marqué  plusieurs  étapes  de  Texode  de 
M.  Blanckaert,  et  si  elles  n'en  avaient  tlëlerrainé  les 
dates  exactes  négligées  parfois  dans  le  journal  du  curé 
de  Wormhout. 

M.  Blanckaert  avait  fondé,  ou  plutôt  rétabli,  l'école 
dominicale  de  Wormhout.  Elle  se  tenait  depuis  une  heure 
de  l'après-midi  jusqu'à  la  sonnerie  du  Magnificat, 

Sur  le  désir  qu'en  avait  exprimé  son  père,  ancien 
magistrat,  pendant  longtemps  maire  de  Wormhout, 
conseiller  d'arrondissement,  puis  conseiller  général, 
M^**  Blanckaert,  arrière-petite-nièce  du  doyen,  et 
actuellement  fille  de  la  charité  à  Roubaix^  a  servi 
pendant  plusieurs  années  d'institutrice  volontaire  dans 
cette  école,  qui  avait  continué  à  substituer.  De  son 
temps,  la  classe  se  tenait  après  le  salut. 

La  famille  Blanckaert,  de  Wormhout,  habite  encore 
actuellement  la  maison  construite  il  y  a  environ  un 
siècle  par  son  parent ,  le  doyen ,  pour  servir  de  pres- 
bytère. 
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Comité  fi.,  auteur  cité,  p. 28,  56, 
60,  67,  72,  85,  86,  93,  285,  M6, 
287,  289,  291,  293,  295,297,  2TO, 


299,  800,  301,  302,  806,  812,  325, 
831,  335,337,388. 
DE  Roo  (fam.),  p. 407. 

—  (Jan),  p.  136. 

—  (de  We  en  kinderen  Loys)^  p.i36. 
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DE  Smyttere   (M.  le  Dr  P.-J.-E.), 

membre  du  Comité  llam.,  auteur 

cité,  p. 290. 
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DU  BuR  (Corn.),  p. 200. 

—  (M.),  p. 223. 
DuBUft  (...),  p. 262. 

Dudam  (Marie),  Sœur  gr.,  p. 432. 
DuFLOCQ  (Béat.),  p.  283. 

—  ,  ve  Ancheel,  p. 272. 

DU  Flou,  du  Flour  ou  du  Floo 
(fam.),  p. 330,  377,  380,  426, 
429. 

DU  Fresne  (fam.),  p. 383,  385. 

DU  Hameeu  (fam.),  p.  383;  voir 
Ameuwe  Duameu. 

DU  Monceaux  (le  R.  P.  Ambr.), 
prov.  des  RécoU.  d'Artois,  p. 319, 
386.  387,  388. 

DUNKERQUE,  Nord,  p. 331,  332.  333, 
335,  362,  364,  373,  374,  375,  376, 
378,  379,  380.  382,  387,  388,  389, 
393,  394,  396,  399.  402,  403,  406, 
408,  411,  414  ;  abattoir  de—,  p. 
26  ;  almanachs  de  —  ,  cités,  p. 309, 
330  ;  amirauté  de—,  p.  76,  90  ; 
ammanie  de — ,  p. 31 ,  le  collège  de 
fiergues  y  possédait  des  biens,  p. 
328  ;  ancienne  Harmonie  à—,  p. 
31,  56  ;  archiprêtre  (grand-doyen) 
de—,  p. 458;  archives  de — .  voir 
Archives;  artillerie  (adon  de  V) 
à — ,  p.  339  ;  baillis  de—,  voir 
Baillis  ;  Basse-Vil'e  de — ,  p. 26, 
30,  31,  voir  ci-après,  chapelle 
Saint-Ëloi  ;  Béguines  de—,  voir 
Béguines  ;  Bénédictines  anglaises 
de—,  voir  Bénédictines  ;    Bons- 


Fils  de—,  voir  Bons-Fils  ;   Bff- 

landershuus  k — ,  p. 287;  capitula- 
tions de—,  p. 68,  303,  304  ;  Capu- 
cins de—,  voir  Capucins;  carH- 
lonneurs  de — ,  p. 95,  96;  Carmes 
de—,  voir  Carmes;  casernes  de 
—,  p. 809;  chambre  de  commerce 
de—,  p. 20,  67;  chantres  à — ,  p. 
96,  chapelle  Saint-Eloi  à—,  p. 24, 
26,  30,  36,  38,  83,  89,  90,  290, 
330  :  Chapelle  (Petite-)  à—,  voir 
N.-D.  DE  LA  Fontaine  et  Petite- 
Chapelle;  charité  du  St-Esprit 
à  — ,''p.  286  ;  château  de  —,  p. 
287  ;  cimetière  de—,  p. 24, 26,30, 
58,  68,  84  ;  Clarisses  angl.  de—, 
voir  Clarisses  ;  clergé  de — ,  p. 
305;  cloches  de—,  p.  30,  35  et 
suiv.;  Conceptionnistes  de — ,  voir 
Conceptionnistes  ;  confréries  et 
corporations  de— , p. 22, 23,  24, 25 
et  suiv.;  Cordeliers  de — ,  voir 
Récollets  ;  corsaire  de — ,  p. 
348,  370  ;  contre  ou  sacristain 
de--,  p. 94;  curé  primitif  de— , 
p. 57  ;  curés  de-,  p  18,  30,  32, 
41,  46,  49,  51,  54,  57,58,  61,  63, 
66,  67,  72,  74,  75,  79,  81,  83,  84, 
88,  89,  90,  93,  96,  292,  313,  348, 
370,  438, 442,  444  et  suiv.;  des- 
truction de—,  p. 33  ;  dime  de—, 
p. 292  ;  écluse  dite  de  Bergues  à 
—,  p. 61  ;  église  N.-D.  à —  (anc. 
égi.  des  Jésuites),  p. 61  ;  église 
St-Eloi  à—,  p.  17  et  suiv.,  p. 289, 
290,  291,  292,  323,  359,  435  ; 
éjçlise  St-Jean-Bapt .  à  - ,  p .  41 ,  50, 
65,  85  ;  Entrepôt  des  Douanes, 
è  — ,  p. 312  ;  entrepôt  projeté  à--, 
p. 312  ;  faub3  St-Eloi,  à-,  p.88. 
290,  29S,  295;  fêtes  célébrées  à—, 
p.  22,  23.  24,  25  et  suiv.;  gar- 
nison de—,  p.309et  suiv.;  Gild- 
halle  ou  maison  de  ville  de — , 
p.  286,  291  ;  gouverneurs  de — , 
p. 303,  304,  306,  308,  310;  histo- 
riens de  -  cités,  voir  Bonvarlet, 
Bouchet,  Carlier,  Caux,  Dasen- 
bergh,De  Bertrand,  Derode,  De- 

RYCKER  ET  CaRAT,  DES  ROCOLES, 

Faulconnier  .Lëtelliér,  Pieters; 
hôpital  militaire  de — ,  hôpital  mi- 
litaire de  la  citadelle  de  — .,  hôpi- 
taux St-Jean  et  St-Julien  à— ,  voir 
HÔPITAUX  ;  hôtel  du  gouvernement 
de  la  citadelle  de—,  p.  312;  im« 
primeurs  à—,voirBELVAL,  Brouil- 
lard, Labus,  Laurenz,  Loremzo, 


—  480  — 


Vakdbrest,  van  Ursel,  Weins  ; 
incendies  à — ,  Toir  Incendies  ; 
Jésuites  de—,  voir  Jésuites  ; 
léproseries  de — ,  voir  Léprose- 
ries ;  Loterie  au  XVIe  siècle  à  -, 
p. 297,  298;  Magistrat  de—,  p. 19, 
25,  34,  35,  41,  43,  44,  45,  49  et 
suiT.,70  etsuiv.,  85,  90,292,295, 
296.  298,  301,  303,  308,  313,  314, 
315,  316,  321,  3!C2,  323,  324,  325, 
826,  327,  328,  329,  435  et  sniv.; 
maire  de — ,  p. 449  et  sni?.  ;  mai- 
sons à  —,  p.  31,  32,  50,  59,  87, 
322,  323  ;  maître  de  musique  à—, 
p. 96;  major  de— ,  p. 90,  méreaux 
de—,  p.  94;  Minimes  de—,  voir 
Minimes;  organisteà— ,  p.95,96; 
Panne  (la)  à—,  p.  286,  287;  pa- 
roisse de—  :  le  collège  de  Bergties 
y  possédait  des  biens,  p.  328; 
peste  (la)  à—,  voir  Peste.  Places 
et  marchés  à—  :  marché  au  blé, 
p. 27,  64;  marché  aux  poulets,  p. 
32,  84;  minck  ou  marché  au  pois- 
son, p. 70,  296;  place  d'armrs  ou 
Cruyitraeie  à—,  p.  91;  place 
Royale,  p. 65,  81  Ponts  et  chaus- 
sées (adon  des)  à— ,  p .  339,  450  et 
suiv.;  por:e  à  couronne  à  — ,  p. 
301;  porte  Saint Eloi  à—,  p.  32, 
88  ;  prison  de—,  p. 348,  370;  pro- 
cessions à  — ,  p.  26,  27  et  suiv.; 
Récollets  de  — .  voir  Récollets  , 
Révolution  (la)  à—,  p.  305;  Rhéto- 
rique de  — ,  p .  80 .  Rues  à  —  : 
d'AnjoUt  de  Bar  ou  Royer,  p. 
65;  des  Arbres,  p.  310;  des 
CanoHS,  p.  360;  des  Chaudron- 
niers, p.  32,  87;  du  Collège, 
p. 91  ;  de  TEglise,  p. 65,  319;  de 
Hollanie,  p  50,  60,  322,  323,  325, 
360;  du  Moulin  ou  Emmery,  p.65, 
339  ;  du  Moulin  à  VEau,  p .  53  ; 


Neuve,  p. 53;  Notre-Dame  onde 
la  Vierge,  p.  54,  76;  âet  PéM- 
tentes,  du  Muséum,  ée  f  Hôpital, 
Saint' Julien  ou  Faulconnier,  p. 
31,  50,  302,  324,  323,  338,  340; 
des  Pierres  ou  5/eefislra«/e,p.t86, 
287,  301,  302  ;  SaitU-Français  ou 
des  Sœurs-Blanches,  p. 44;  Saint- 
Jean,  p .  32, 93  ;  Sainte-Baril)e  à—, 
p. 31,  32,  65  ;  de  Séehdies,  p.63; 
du  Vieux-Marché-ao-Beorre,  p. 
287  ;  des  Vieux-Quartiers,  p. 53; 
318,  316;  des  Vieux-Remparts, 
p.65.  Seigneurie-  de  — ,  p .  287; 
sépultures  à — ,  p. 34  et  tniy. ,  340, 
417  et  suiv.;  sièges  de—,  voir 
Sièges  ;  Sœurs  blanches  à  -,  voir 
CONCEPTIONNISTES  ;    SœoTS  gTîses 

à—,  voir  Soeurs  grises  :  SkBurs 
noires  à  — .  voir  Augustines; 
sonneur  de  cloche  à—,  p. 93,  96  ; 
sorcellerie  à — ,  p. 80  ;  sous-préfet 
de—,  p. 450  et  suiv. ;  Steenhof  (le) 
à—,  p. 287;  TaJ)le  ou  gouverne- 
ment des  pauvres  è  —,  p.  89  et 
suiv.,  292,  313,  814,  315,  316, 
317,324;  vicaires  de — ,  p.  96, 
voir  au»  noms  individuels. 

Dunkerquoise  (la),  journal,  p.  89. 

DuNKERQUoiSES  (œuvTes),  citées, 
p.  297. 

DupLAQUBT,  secret,  géoér.  de  la 
préfecture  du  Nord,  p. 451. 

DuQUiEN  (fam.),  p. 410. 

DuRANiEL  (Anne),  Sœur  gr. ,  p. 428. 

DuRET  (Harie-Gen.),  Gonceptionn. , 
p.  346,352. 

DU  Riez  (Urs.  twifvan'Roh.),ipAQk, 

DU  Rue  (Corn.),  p.  189. 

DU  Vivier  (Corn.),  p.  185. 

Dype  (fam.),  p.  373. 

Dttschre  ou  Dttsche  (Jan),  éch. 
de  Bailleul  ,  p.  109,  128. 


E 


Ecoles  de  Bailleul,  p.  118, 120,  121. 

123,130,  162. 
—  (maîtres  d').  :  de  Bailleul, p.  109, 

137,  139, 162  ;   de  Dunkerq.,  p. 

82  ;   de  Petite-Synthe,  voir  Piti- 

LION  (J.-C  ) 
Ecoliers,  de  Dunkerque,  p. 25,  52. 
Edewaerts  (Gath.),  Sœur   gr.,  p. 

430. 


Eecke,  canton  de  Steenwoorde,  arr. 

d'Hazebrouck,  p.  335. 
—  (Adr.),  femme  Maessens,  p.47. 
Eecle,  voir  Ercle. 
Eglises    paroissiales   possédaient 

des  archives,  p.  159. 
Ekelsbbke  ou  Esquelbbcq,  p.  146; 

antique    Yckelsbeike,     p.  279  ; 

curé  d'-,  p.  278,  279,  280. 


-_  481  — 


Elborg,  Geldre,  p. 376. 

Elias  (Hatth.),  peintre,   Flamand 

de  France,  p. 91. 
Elisabeth,  voir  Rois  D'ÂNelcT. 

—  de  8te-Marie-Madel.,  Pénitente, 
p.  857,431. 

Elleboots  (Gath.),    femme  Rein- 

ghéer,  p.  106. 
Ellbnt  (FrJ,  p.  104. 
Ellibul  (Fr.),  p.  109. 

—  (Jan),p.l89. 

Elphin,  Irlande  :  diocèse  d*— ,p.i58. 
Elverdinghe,  Fi.  occident.,  Belg  , 

p. 276. 
Emérbntienne  de  Ste-Gécile,  Pénit. , 

p. 860,  419. 
Emigration,  p. 275,  276,  277,  463, 

464,  465. 
Emmerich  pays  de  Glèves,  Allemag., 

p.  276. 
Empebeors,  voir  Charles  V  (Quint). 

Charles  VI. 
Engbien  (duc  d'),  p.  303. 
Enguerrant  (le  R.P.  Arch.),  prov. 

desRécoll.  d'Artois,  p.  363. 
Epiciers,  deDunkerque,  p.  46. 
F.quilly  (comte  d'),  p.  154. 
Ercle    ou  Eeclb  (Flor.),    p.  177, 

178,194. 
—,  Ercles  ou  Ercke  (Jan),  p.  114, 

122,  252. 
Eringhem,  canton  de  Bergues,  arr. 

de  Dunkerq.  :  curé  d* — ,  p. 275. 
Errigall,  comté  de  Monagan,   Ir- 
lande :    cimetière   d*— ,   p.  15Cf, 


157  ;  inscription  ftinéraire  à^-i 
p.i«7, 

Esgaillet  ouE8CAiLLiER(Jean),  p. 
130,  137,  139.    ' 

Espagne  :  ambass.  d*—  à  Londres,- 
p  168;  guerre  de  la  succession 
d*— .  p. 326  ;  rois  d'— ,  voir  Rois. 

Espagnols,  p.  287,  309,  320. 

Etat-Civil:  registres  de  T— ,  p.  340, 
399. 

Etats -Généraux  de  1789,  p.  830 
voir  Blanckaert  (P.-C.),   d'Ar- 
berg,  van  dén  Bavière. 

Etcvistes,  de  Dunkerque,  p   75^ 

Eugène  IV,  voir  Papes, 

Eugénie  de  St-Pierre  d'Alcantara,* 
Pénitente,  p. 360,  361,432. 

Evêché  de  Munster,  p.  464. 

EvÊQUES,  de  Cambrai  :  O.de  Gondé 
ou  de  Fontaines,  p.  286,  291,  319; 
Belmas,  p. 451  et  suiv.;  de  CIo- 
gher  :  Mac-Mahon  (B .),  p .  150, 
156,  157;  Mac-Mahon  (H.),  p.l50, 
451;  Mac-Mahon  (R.),  p. 150, 156, 
157;  Tyrrell  (Pat.),  p.  152.  —  de 
Liège  et  de  Maastricht  :  St  Hubert, 
p. 270, 271.  -de  Noie  :St  Paulin, 
p.  283.  —   deNorwich,  p.  291. 

—  de  Tours  :  St  Martin,  p. 62,  84, 
271.  —  de  Thérouanne  :  Uav.  de 
Bourgogne,  p.  293,  435  et  suiv. 

—  d*Ypres,  p.  269,  274,  818  ; 
d'Arberg,  p. 275,  464;  Delvaux, 
p. 40;  de  Ratabon,  p  66;  de  V^a- 
vran»,  p. 269,  271,  272,  274,  462. 


Faes  (familles),  p.  332,  895,  396, 
401,  405,  408,  421,  424. 

—  (Gilles),  p.120. 

Fanise  (Jeanne).  Sœur  gr.,  p. 425. 

Farneel  (Mahieu),  p.  179 

Faulconnier,  autpur  cité  p. 28,  29, 
42,  44,45,  50,  57,  58,  67,  69,  83, 
84,  86,  91,291,292,  297.  298.299, 
300,  301,  303,  304  306,  809,  310, 
311,  314,  316,  317,  325,  3i6,418. 

—  (Mlle  Gharl.),  p.  310.  ^' 

—  (P.),  bailli  de  Dunkerq.,  p. ^32, 
84,  821,416,417,432. 

FAUQnEMBERGUE,  arr.de  Saint-Omer, 

p.  406. 
Fautrier  (fam.),  p.  398. 
Faveau  (M.),  p. 69. 
Favrez  (le  R.P.  Géminien),  RécoU., 

p.  397,  398^  899. 


Fête-Dieu  (la),  à  Dunkerq.,  p. 66. 
Ferblantiers,  de  Dunkerq.,  p. 89. 
Fermanagh   (Irlande)  •:  sgrt  de  —, 

p.  158. 
FiEuxs(Jan),  p. 230. 
Filles  de  la  Charité,  p. 293. 
Filles  Dévotes,  de  Dunk.,  p.  25, 

91. 
FiTSEMAL  ovï  Fitsbuale,    voir  Fyt- 

ÇEHAEL. 

Fitz-Willi ah,  lord-député  d'Irlande, 

p. 153. 
Flahault  (M,  l'abbé  R.),  membre 

du  ^.omiléFlam.,  p.277. 
Flamands  de  France  :  auteurs  —, 

voir  Descamps,  De  Swabn;  Car- 

lier  (Gilles),  Pitilion,  Tant  (les 

frères). 
'—  artistes—,  voir  Carlier,  de  Gor- 
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BEHKM,  De  Retn,  Descamps,£lias, 
Jeroen. 

—  (théâtre  chez  les),  p.i47. 
Flamen  (Thérèse),  Sœur  gr.,  p. 419. 
Flandre  :  armoriai  de— ,voir  Borel; 

calendriers  de—,  p. 327;  comtes 
de—,  voir  Comtes  ;  Conseil  de—, 
p.  97,  132,  133,  Î34,  135,  136, 
137,  138,  139.  140,  142. 191  (voir 
Rose);  intendants  de—,  voir  In- 
tendants; Parlement  de—,  p.l49; 
Récoiletâ  de—,  voir  REcollets. 

—  (lolanrie  de),  voir  IolandE. 

—  Autrichienne  envahie,  p.  276. 

—  Drincham  (famille  de),  p.  52. 
Flandre  Maritime  ou  West-Flan« 

dhe,  p.  159,  276.  285;  clergé  de 
la  —,  pendant  la  Révolution,  p. 
275  à  297;  notes  et  docum.  pour 
servir  à  rhi>toire  des  maisons  re- 
ligieuses et  hospitalières  de  la— 
(suite),  p.  285  n  suiv.;  troubles 
dan«  la — ,  p.  290;  troubles  leli- 
gieux  dans  la—,  p. 285  et  suiv. 

Flandrin  (fa<n.),  p. 358,  359,  420. 

Flêtre,  canton  de  Bailleul  S.-O., 
arr.d'Hazeb.:  vicaire  de—,  p. 273. 

Fleury  (lam.),  p. 377. 

Flines,  canton  et  arr.  de  Douai, 
voir  Abbayes. 

Floor  ou  Floris  (Henric),  décapité^ 
p.l3S,  139,143. 

Floor  (fam.),  p. 397,  427. 


Focheneu  (Mare.),  Sœur  gr.,p.i30. 
Fondeurs,  de  Dunkerq.,  p.  89. 
FONTEYNE  (fam.),  p.  412. 
FooKis  {de  We  Fr.),  p. 165. 
Forgerons,  de  Donk.,  p.  68,  89. 
FORNIER  ou  FORRIER  (fam.),  p.360, 

43«. 
FouRBissEURS,  de  Dunkerq.,  p. 89. 
FOY  (Clays).  p. 219,  222,  247. 
Français,  p. 287,  289,  297. 
Franchois  (M.),   maire  de  Zegers- 

cappel,  p.  276. 
Françoise  de  Ste-Groix,  Péoit.,  p. 

362, 434. 
FRANÇOYS(fam.),  p. 363.  426. 
Fransdov  (Jacob),  p.  181, 182. 
Frères   hospitaliers  à  Dunkerqne, 

p  288,293,  31u,  311. 

—  de  N.-D.,  à  Ypre8,p.l30, 133. 
Fripiers,  de  Dunkerq..  p.  59,  75. 
Froissart,  hist.,  cité  p. 289. 
FURNES,  FI.  occident..  Belj^ique,  p. 

47,76,274;  Geschiedenis  van— , 
ouvr.  cité  p. 53;  hôpital  Si-Jean, 
à—,  voir  HÔPITAUX  militaires  ; 
Jaerboektsn  van  ou  de — ,  ouvrage 
cité,  p. 53;  Magistrat  de— ,  p.312; 
Pénitentes  de—,  Sœurs  gr.  de—, 
voir  ces  mots. 

—  :  châtellenie  de—  ou  Veumam- 
backt,  p  53. 

FYTSEXAEL,    FlTSEMALfi    OU   FTTSE- 

MAER  (Jan),  p.  136, 138, 140, 142. 


G 


Gaduut(J.),  p.  104,  130. 
Gaelmaer  (fam.),  p. 356. 
Gailliard  (J.),    auteur  cité  p.  42, 

43,  44,  48.  49,  56,  63,  70,  77. 
Gaillet  (Jacq.),  p. 252,  256. 
Gaisen  (l'abbé)  ou  Geersen,  vie.  à 

Dunk.,p.  359. 
Gallebarts  (Agnès),  Sœur  gr.,  p. 

428. 
Gallois  (fam.),  p. 382,  422. 
Gamba  (Maurice),  p. 326. 
Gamel  (J.),    bourgeois   de  Dunk., 

p.  54. 
Gand,  Fland.  orient., Beig  ,p.  276; 

abbaye   de   St-Pierre   à  — ,  voir 

Abbayes;  cathédrale  de— ,  p.  44: 

chanoines  de—,  voir  Chanoines  ; 

Conseil   de    Flandre  à  — ,    voir 

Flandre;  impressions  de— , p  .309; 

RécoUectines  et  Sœurs  grises   de 


St-Jacques   et  de   St-Pierre  à — , 

voir  Pénitentes. 
—  (Gilb.  de),  cheval.,  p. 68. 
Gantiers,  de  Dunk.,  p.  75. 
Gaspard  (Nicol.),  p  332,  344. 
Gaula,  Irlande,    voir  Dominicains. 
Gautier     ou    Gauthier»    (Elis.), 

femme  Hugounenc,  p. 846,  370. 
Gemehrt,    Brabant  septent.,  Pays- 
Bas,  p. 276. 
Germain  Boullet  (Jooris),  p.  129, 

143. 
Geva  (Marie-Pétr.)i  p. 434. 
Gheus  (Marg.),  nov.  Sœur  gr.,  p. 

420. 
Gheys  ou  Ghys  (Hendr.),   p.  233, 

234,  240,  241,247. 
Gheysen  (le  R.  p.  Bonav.),  gard. 

des  RécoU.  de  Dunk.,  p. 305. 
Ghts  (And.),  p.  loi. 
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Ghts  (Jeanne),  femme  Bergaert,  p. 

417,  4S5  ;  voir  Ghets. 
GHYSELiNCK(le  R.P.  Benott),Réc4)ll , 

p.  369,  371,  373,  374,  375,  376. 
GiLLlOTS  (fam.)»  P-336,  394. 
Glocrster  (duc  de),  p. 291. 
GoDELLE  (le  R.P.  Edm.),  prov.  des 
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de  Clonmacnois.  p.  157. 
Mac-Mabon,  de   Monaghan  (fam.), 

p»140  et  suiv. 
— ,  de  Munster  (fam.),  p.  153. 

—  (Am.),  p. 149,  151. 

—  (Arth.),  p.  153. 

—  (Arth.-Aug.),  prév.de  (^ssel.  p. 
149,  150,  151.  153. 

—  (Bem.),  arch.  d'Armach,  év.  de 
Clogher,  p.  150,  156.  157. 

—  (Brian  Mac-Hugues),  p.  153. 

—  (Eug.),  p. 154. 

—  (Hugues),  décapité,  p. 153. 

—  (le  Dr  Hugues),  chanoine  de 
(âssel,  év.  de  Clogher,  arch. 
d'Armach,  p.  149,  150,  151,  152, 
153,156. 

—  (Hugues),  U  jeune,  p.  149. 

—  (J.-A.),  curé  de  la  cilad.  4 
Arras,  p.  154. 

—  (J.-B.),  p  154. 

~  (Marie-Ant.),  dame  Heraldin,  p. 
154. 

—  (Maur),  maréch.  de  camp,  p. 154. 

—  (Roch),  év.  de  Clogher,  arch. 
d'Armach,  p. 150,  152,  156,  157. 

—  (Roger),  p.  157. 

—  Oe  m*i),  duc  de  Magenta,  p.  149, 
153. 

Maçons,  de  Dunk.,  p. 23,  72. 
Mac-Wter,  voir  Magguire. 
Mabrtbn  (A.-C),  veuve  de  Palme, 
p. 326. 

—  (fam.),  p. 44. 


M  AERIENS    (Marie-(^rn.),    ve   Six, 

p. 417,  433. 
Mars  (Barbe),  Sœur  gr.,  p^.429. 

—  (le  R.P.  Bonif.),  prov.  des  Réc. 
d* Artois,  p. 320. 

—  (J.),  greffier  à  Bailleul,  p.  129, 
136,  137,142. 

—  (J.).p.l05. 

—  {de  We  Jan),  p. 164. 

—  (I.oyck,  p.  165. 

—  /Steveu),  p.  195,  203,  205,  206, 
207. 

—  {de  We  Stev.),  p. 218. 
Mabstricbt,    Pays-Bas  :  chanoines 

de  — ,  voir  Chapitres  ;    gouver- 
neur do—,  p. 306. 

MaGGUIRF,  Mag-WtER  ou  MàCGUIRB 

(Ch.),  prévôt  de  S-Pierre  à  Cassel 
et  de  Sl-Pierre  à  Lille,  p.l&0,153. 

—  (Dom.),archev.  d'Armach,p.l53, 
157.158. 

—  (fam.),  à  St-Omer  et  en  Irlande, 
p. 158. 

Maguirb  (Sœur  Sle-Marie  d'Assise), 

relig..  p. 158. 
Mahieu  (Jan),  pJ23. 

—  (Passchier).  p. 176,  197,  206. 
Malenbodrg  (sgr  et  sgrie  de),p.154. 
Malines,  prov.  d'Anvers,  Belgique  : 

archev.  de-  ,  voir  Archevêques  ; 

Carmélites  de — ,  voir  Carmélites; 

vicaire-gén .  de—,  p  320, 321,445. 
Mallegier   (Mère  Anne),  sup.  des 

Sœurs  gr.,  p.Hà-,  421. 
Malte  :  ordre  de — ,  p.  155. 
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Màjos  (Wet.),  p.  173:   •      • 
Mahmkx  (Cath.%  Sœurgr.,  p. 428. 
Naiiibr  (Guill.),  p.262. 
Maakicker  (Gillis),  p.  132. 
JfàmfissiBZ  (...),  prêtre,  p.  53. 
:—  ou  MA:fffBCiBR(tain.).  p.  53. 
MARCHAHDsà  Dunk.,  p. 23,  7%  91. 

—  de  drap,  àid.,  p. 23,  75. 
.Màrbiqk    ou  Mardyck  :  fort  de  —, 

P.5&;  histoire  de — .  ouvrage  cité. 

MaRÉCEAUX  FERRANTS,   à   Duok.,   p. 

.     68,  89. 

Mars  s  (Jan),  p.  196. 

.MaRGCBRITB       DB      C05STAIfTlII0PLB  , 

Toir  OoMiES  DB  Flandrb. 
MARfiDiLLiERS  iloufs  fonçlioas,p.l60. 
Mahia  (cloché),  p  .30,  35,  38  et  suiv. 
Maria  VAL  (le  R.P.  Adr.),  RécoU., 

p. 361. 
Marie  de  Ste-Charité(Mère),sup.de8 

Sœurs  $:rises   et  des  Pénitentes, 

p. 345,  360,  361,  433. 
Marie-Agnès  de  St-Franç.,  Péâit., 
.     p. 832.  405,  406,  452. 

—  de  Ste-Cather.  (Mère)  van  Elste, 
super,  des  Péniteut.,  p. 341,  344, 

.     355,425. 

—  de  Ste-Catherine  ou  de  St-Phi- 
lippe,  postul.  Pénit.,  p.  357. 

Marib-Aldegondb     de    Ste-fiarbe, 

Pénitente,  p. 361,  429. 
MiRiK-AnGàus    de    Ste-M.-Madel., 

Pénit.,  p. 326,  352,  354,  392,405, 

4f»6,  407,  408,  409,  410,  411,  412, 

413,  414. 

—  du  St-Esprit,  Pénit.,  p. 365,434. 
MArie-Angéline  de  St-Ant.  dePad., 

Pénit.,  p. 388,  434. 

—  de  St-Bonavenlure,  Pénit.,  p. 
355,  373,  374,  375.  877,  381,419. 

Marib-Annb  de  Sainte-Ildephonse, 
Sœurgr.,  p. 427. 

—  de  St-Joachim,  Pénit.,  p.  333, 
407,  408. 

—  de  Ste-Gonstance,  Pénit.,  p. 357, 
427. 

Marie-Antoinette  de  StJean-Bapt., 
Pénit  ,  p. 385,  421. 

—  de  la  Ste-Trinité,  p. 832,  395. 
MariB'Arghangèle  de  Saint-Joseph, 

Pénit.,  p. 362,  369,  371,  373,374, 
375,378,  423. 

—  de  St-Pierre  (Mère),  super,  des 
Pénit. ,  p. 308,  343,  347,  348,349, 
350,  353,  354,  372,  379,  382.  383. 
384,  385,  386,  387,  388,  389,  390, 
391,  392,  393,  391,395,  396,  397, 
398,  399,  400,  401,  422. 


MABiB-ARauHQflkkvde  ToiiS4e»f6tS4- 
Anges,  Pénit.»  p. 332,  335,    401, 

402. 
Marie- AufuSTiNB  .de  S>t-Bemardià 
de  Sienne, Pénit., p. 368,  369,4201, 

—  de  St-Jean-Bapt.,  antéà  M^rib- 
PBtRORiLLB,  Pénit. ,  p.  390,  401, 
402,  403,  404,  405,  406,  407,435. 

Marib-Aostrbbbrthe  de  St-Joseph, 

postul.  Pénit V,  p. 413. 
Harib-Barbb  de  St-Martin,  Pénit., 

p. 333,  407. 

—  de  St-Momelin,  anteà  et  posM 
■    Maaib-Colbttb,   Pénit.,    p.  334, 

406,467,  452,457. 

—  de  St-Pierre,  Pénit.,  p. 386,429. 

—  deSte-Thérèse,Pénit.,p391,424. 
Marie-Béatrix  de  l'Apôtre  StPaul, 

p. 365,  366,  426,  432. 

—  de  l'Apôtre  St-Pierre,  Pénit.,  p. 
391. 

—  de  St-Anloine  de  Padoue,  Pénit. , 
p.  395,419. 

—  de  St-Joseph,  alias  Marib-Ar- 
GHANGÈLE,  Péuît.,  p.362,  365,366, 
369,  371. 

Marie-Bénédicte  de rimm.-Gopcep. , 
Pénit. ,  p.83d.  396, 408,  409  410, 
4il,  412,  418,  414. 

—  de  la  Ste-Mère  Anne,  Pénitente, 
p.  372,  392,  393. 

—  de  la  Ste-Résurrectio^  Pénit., 
morte  en  odeur  de  sainteté,  p. 
358,  420. 

Marib-Bénigne  de  TËnfant-Jésus  et 
de  St-Louis  (Mère  ,  super,  des 
Pénit..  morte  en  odeur  detainteté^ 
p..  300,  339,  346,  347,  348,  349, 
363  358,  369,  37U  372,  378,  379, 
880,  881.  882:^  383^  384,  385,  386, 
387,  418,  428. 

—  de  9t-Fi-anç.,  Pénit.,  p. 388,430. 
Marib-Bbanardinb  de  St-Frauçois- 

Xavier,  Pénit.,  p.  859,  426. 

—  de  St Laurent,  Pénit.,p.378, 4i7, 
434. 

—  de  St-Luc,  Pénit.,  397,  427. 

—  de  la  Ste-Croix,  Pénit.,  334,  411, 
ii2. 

—  de  St- Antoine  de  Padoue,  anteà 
Marie-Antoinettb  du  St-Esprit, 
Pénit.,  p  352,  368,373,374,375, 
377,  378,  379,  380,  381,  400,  401, 
402,  403,  404,  405^  4SI. 

—  de  St-Pierre.  pénit.,  p. 382,  383, 
424. 

Marib-Bonavbnture  du  St-Esprit, 
Pénit.,  p.  333,  411,  452. 
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Habib-Brigitte  de  Sto-Dorothée  ou 

de  rApdtre  St^Aodré,  Pénit.,  p. 

857i  429. 
Marib-Gândide  de  St-Louis  de  Godz., 

Pénii.»p.  324,  369,421. 
Marlb-Catbehnb  de  St-Jean-Bapt., 

Pénifc.,  p.401,  408.  410,  411,  412, 

413,  414,  424. 

—  de  St-Jean-l'Ev.,  Pénit ,  p. 874, 
431. 

—  de  Ste-Colelte,  allas  de  St-Ber- 
nardin,  Pénit.,  p. 361,  420. 

Marib-Gécile  de  Si-Franç.,  Pénit., 
p.  389,434. 

—  de  St-Pierre,  Pénit.,  p. 332,405. 
— ,  aliàs  Glaire  de  Ste-Ludivine  ou 

de  la  TrèsSte-Trinité  (Mère).  <iip. 
des  Pénit..  p.3i5,  357,  362,  363, 
364,  365.  366,  367,  368.  369,  370, 
371, .372,  373,  374,  375,  376,  377, 
378.  379.  418.  422. 

—  de  Tous-les  Saints,  Pénit.,  p. 
375,420. 

Marib-Gl&irb  de  St-Bernardin,Pén., 
p.  356.  362,  363,  364,  365,  378, 
379,^421. 

—  deSt-Franç.,  Pénit.,  p. 363,426. 

—  de  St-Laurent,  Pén.,  p. 333,  335, 
409. 

—  de  St-Nicolas,  Pénit.,  p. 383 (voir 
aux  errata),  432. 

Marie-Golette  de  St-MomeliD,  \oir 

Marie-Barbe. 
Marie-Colombe    de    St-Ântoine    de 

Padoue,  Pénit.,  p. 334,  336. 

—  de  Ste-Thérèse,  Pén.^  p. 373,422. 
.Marib-Corstance  de  St-Antoine  de 

Padoue.  Pénit.,  p.  394. 

—  de  St-Pieire,  anteà  Marie-Théo- 
DOSjE,  Pénit.,  p. 332,  400,  401. 

—  de  la  Ste-Circoncision,  Pénit., 
p.  353,  374.  387,  388,  389,  390, 
391,  393,  394.  395,  396,  398,  424. 

Mabib-Dblphimb  de  St-Juseph,  Pén., 
p.  392,  393,  421. 

—  du  St-Nom  de  Jjésus,  Pénit.,  p. 
334,  413,  452. 

—  du  Très-St-Sacrement,  Pénit., 
p.  367,  422. 

MABiB-DoROrHBB,  Péu.,  p. 376,377. 

—  de  St-Samuel,  Pénit.,  p.  403, 
405.  432. 

Mabib-Elisabbtu  de  St-Jean,  Pén., 
p.  334. 

—  de  Notre-Sauveur,  Pénit.,  p. 366, 
432. 

Marib-Eu6b;iie  de  Jésus,  Pénit., 
p.  397,  398,  430. 


MARiB-FiLiciTé  de  St-Jean-Evang., 
Pénit.,  p. 380,  881,  390,  391,  393, 
394,  896,  480. 

Marib-Françoisb  de  Jésus,  Pénit., 
p.  377,  424. 

—  de  St-Gécilien,  Pénit.,  p.  886, 
387    429 

—  de'si-Joseph,  Pénit.,  p. 808. 

—  de  Ste>Claire,  Pénit.,  p. 383. 
Marie-Gaupencb     de     St-Norbert, 

postul.   Pénit. V  p. 392. 
Marie-Gbrtrudb     de    St-Bernard, 
Pénit.,  p. 367,  368,434. 

Marie-Geryaise  deSt-Benoit,  Pén., 
p.  373,422. 

MARIB-HuMILlEN^B  de  Saint-Didace. 
poslul.  Pénit.,  p. 409. 

Marie-Ignace  de  St  B«>noît,  Pénit., 
p.  383,  3S4,  393,  394,  395,  396, 
399,  419. 

Marie-Illuminée  de  St-Jean-Bapt. 
(Mère),    sup.  des  Pénit..  p. 348, 

353,  361,  372,  373,  374,  375,  377, 
379,  380,  381,  382,  383,  384,  385, 
386,  387,  388,  389,  429. 

Marie-Isabelle  de  St-Cornil  (Mère), 
sup.  des  Pénit.,  p. 331,  335.  351, 

354,  355,  399,  405,  406,  407,  408, 
409,  410,  411,  412,  413,  414. 

Marib-Glaibe  deSt-Dominiq.,  Pén., 

p. 424. 
~  de  St-Louis,  Pénit.,  p. 358, 380, 

386,  387,  429. 
Mabib-Jagquelinb  de  St-Jean-Bapi., 

Pénit.,  p. 384. 

—  de  St-Josse,  Pénit.,  p. 332,  414. 

—  de  la  Ste- Ascension  de  N.-S., 
Pénit.,  p. 376,  377. 

Marib-Jbanne,  Pénit.,  p.  359. 

—  de  St-Michel  (Mère),  sup.  des 
Pénit.,  p. 349,  364,  387,  388,389. 

—  du  St-Arcbange  Gabriel,  Pénit., 
p. 393,  424. 

Marie-Joseph  de  TEn  faut- Jésus, 
Pénit.,  p.  352  (voir  aux  errata), 
356,  362,  363,  365,  366,  368,  369, 
371,  373,  374,  375,  433. 

.  Pénit.,  p. 385,  402,  404,405, 

406,  407,  434. 

—  de  St-Quentin,  postul.  Pénit., 
p. 414. 

Marie  Joséphine  de  St-Félix,  Pénit., 

p.  335,  337. 

,  novice  Pénit.,  p.  414,  452. 

Marib-Libvinb  Ae  St  Franc. ,  Péoit.,. 

centenaire,  p. 377,  378,  432. 
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Mârib-Louisb  de  rÂmour-Divin, 
anteà  Marib-Augustinb  des  Sts- 
Anges.  Pénit.,  p. 376,  424. 

—  deSt-Joseph,  Pénit.,  p. 387,432. 

—  de  Ste- Isabelle,   Pénit.,  p.  333, 
335,  409. 

Mabib-Madblbirb  de  St-Joseph, 
Pénit.,p.386. 

—  de  Ste-Rose,  Pénit.,  p. 361, 364, 
379,  880,  428. 

Marie-Margubritb  de  StFrançois, 
anteà  Marib-Pacifiqce  de  St- 
Alphonse,  Pénit.,  p. 376,  427. 

Marie-Moniqub  de  Ste-Archangèle, 
Pénit..  p.389,  427. 

Marib-Nathalib  des  Troîs-Sts-Rois, 
Pénit.,  p. 373,  419. 

Marie-Norbertb  de  St-Louis,  Pén., 
p.  834,  335,  412.    . 

—  de  Ste  Bénigne,  Pénit.,  p.  354, 
37»,  388,  389,  391,  393,  394,  395, 
396,  399,  400,  401,  402,  403,  419. 

Marib-Pagifique   de   St-Augustin, 

post.  Pénit.,  p. 381,  382. 
Marie-Pasgaline    de    l'Ascension, 

post.  Pénit,  p. 411. 
Marie-Pélagie     de     St-Auguslin, 

Pénit.,  p. 365,  366,  426. 
Marib-Perpbtub   de    la  Ste-Mère- 

Anne,  Pénit.,  p. 381,  431. 
Harie-Françoisb    de  la  Ste-Trinité 

(Mère),  sup.  des  Pénit.,  p.  332, 

335,  351.  354,  394,  402,  403,  405, 

406,  407,  413.  423. 
Marib-Pétromlle     de    St-Ignace, 

Pénit.,  p. 382,  422. 

—  de  St- Jacques,  Pén.,  p.  393,  424. 
Marie-Pulghérib  de  St- Dominique. 

post.  Pénit.,  p. 898. 
Marie-Robertinb  de  St-Ignace,Pén., 

p.  363,  426. 
Marie-Rosalie  de  StAnt.  de  Pad., 

aliàs  MariB'Antoinettb   de  Sle- 

Rosalie,  Pénit.,  p. 367,  428. 

—  de  St-Grégoire,  Pén., p. 384^419. 

—  de  St-Thomas,  Pén.,  p. 334,  336, 
402,  452. 

Marir-Rose  de  St-Maur,  Pénit.,  p. 
387,.  388.  421 . 

Marie-Samuel  de  St-Louis  (Mère), 
sup.  des  Pénit.,  p. 349,  350.351, 
380,  393,  394,  395,  399.  400,  401, 
402,  403,  404,  405.  406,  426. 

Marïb-Scholastiqde  de  Si- André, 
Pénit.,  p  396,420. 

—  des  Cinq- Plaies  de  N.-S.,Pénit., 
p.  364,  365,  380,  381,  382,  883, 
884,  385,  386,  387,  431. 


Marib-Séraphinb  de  St-Dominique, 
Pénit.,  p. 333,  335,  406. 

—  de  St-François-Xavier,  Pénit., 
p.  366.  367,  432. 

—  deSt-Winoc,  Pénit..  p. 398,421. 

—  du  Divin- Cœur,  Pénit.,  p.  353 
(Yoir  aux  errata)^  381,  382,  383, 
384,  385,    386,  390,  9»1.  427. 

Marie-Théodosib    de    St-Illuminé, 

Pénit.,  p. 868,  424. 
Marie-Thérèse,   voir  Rois,  Reines 

DE  Frange. 

—  de  St-Bonaventure,  post. Pénit., 
p. 359. 

—  de  St-Charles-Borromée  (Mère), 
sup.  des  Pénit..  p. 381,  335,  351, 
408,  409,  410,  411,  412,  413,  414, 
452,  453. 

Marie-Thbrèsb  de  St-Jacq.,  Pénit , 
p.  856,  865,  366,  374,  875,  397, 
399,  400,  402,  403,  424. 

—eu  MARiB-AdNÈs,  de  St-Jean  Bapt., 
Pénit.,  p. 878,  379,  423. 

—  de  St-Laurent,  Pénit.,  p. 354,382, 
420. 

Marieval  (Ml),  p. 266. 
Marib-Victoire  de  TAssomption  de 
la  Vierge,  post.  Pénit.,  p. 410. 

—  de  ri mmac. -Conception,  Pénit., 
p.  389,  390.  419. 

—  de  St-Dominiq.,  Pénit.,  p. 427. 

—  de  St-Jean  l'Evang.,  post. Pénit., 
p. 403. 

Marie-Yingbntb  du  Doux-Nom  de 
Jésus,  Pénit.,  p. 372,  419. 

Marles  ou  Mâle.  p.  334,  402. 

Marquily  (Jenne).  Sœur  gr.,p.430<v 

MARSEiLLE(Bouch .-du-Rhône  ,p.l55; 
voir  aussi  Peste. 

Martin  (le R. P.  J.-B.),  Réc..p.319. 

—  V,  voir  Papes. 

Martins  (Com.),échev.etbourgm. 
de  Dunkerq..  p. 44. 

—  (Guill.),  présid.  du. Conseil  du 
Luxembourg,  p.  44,  69. 

—  (fam.),  p. 44. 

—  (Jean),  bourgm.  de  Dunk.,p.44. 
•—  (Jean  ou  Jacq.),  chan.  à  Gand, 

p. 44,  69. 
Masins  (Jean),   abbé  de  St-Winoc, 

p. 292. 
M  AU  (Passch.).  p  238. 
Maters  (Cath.),  femme  Pijquevet, 

p. 30,  88;  voir  aux  errata. 
Mazfman  (fam.),    p. 326,  390,  392, 

424. 
Meath  (Irlande)  :  évêque  de— ,  voir 

EVÂQUBS. 


—  491  — 


Nbbsbrs  (Mart.),   femme   Van  de 

Walle.  p. 56. 
MsiRB  (fam.^,  p.  375. 

MbL1A!«D,  voir  INTBADAHTS. 

MB^63lOT,  voir  Mingnot. 
Mbruisibrp.  de  Dunkerque,  p.  23, 

50,  51,  73. 
Mbnzikofp,  tragédie  flam.,  p.  148. 
Mbrgbib  (Mart.),  p.  407. 

MERCHiBR(Eug.',  p.  461. 

MÉRBAux  de  Dunkerque,  p. 94. 
Merlo  (le  R.  p.  Marin;,    prov. 

des  Kécoll.  d'Artois,  p. 404. 
Mbrris,   canton  de  Bailleul  S.-O., 

arr.d*Hazebrouck,  p  131;  l'église 

de  Bailleul  possédait  des  revenus 

à—,  p. 163,  171. 
Mbrshan  (fam.),  p. 352,  368. 

—  (le  R.P.  Fr  ).  Récoll.,  p.  368. 
Merssrman  (Gill  ),  p.  170. 
Mbrvillb,  /!a»drtcèMereghem,arr. 

d'Hazebrouck,  p.  132. 
Mbsblbnbagh  (fam.),  p. 376,  427. 
Hesmakbrb    (..   .)«    solliciteur    à 

Bruxelles,  p. 223. 
Mbssinb,  flandrtcè  Meessene,  Fland. 

occ,  Belg.,  p.lP9. 
Messb  doréb  (la)  à  Dunk.,  p.23,92. 
Mesureurs,  de  Dunkerque,  p. 301. 
Meteren,  canton  de  Bailleul  S.-O., 

arr.  d'Hazebrouck,  p.  131;    curé 

de—,  p. 223;  église  de— ,  p. 223. 
Mbtsub  (Ânth.\  p.  136,  202. 
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mestre de  Dunkerque,  p.  32,84. 
RuNFFEN  (Gillis),  p.  194. 
Rycassez,   Rikasses  ou  Rickasses 

(Nicolays),  p.  223,  237,  239. 
Rthove  (le  sgr  de),  p. 42. 
Rysyelde,  voir  van  den  Lyfvelde, 
Rtthovius  ou  Rethovius  (G.),  curé 

do  Dunkerque,  p. 32,  81. 


Sacré-Cobur  (dévotion  au),  à  Dunk., 

p.24,  54,  66. 
Sagers  (Toninken),  nov.  Sœur  gr.. 

p. 420. 
Saint-Adrien  :  à  Bailleul,  p.  262; 

à  Dunk.,  p. 23,  50,  51,77, 

André,  à  Dunk. ,  p .  40, 41 ,  88, 89. 

— Antoine  :  à  Bailleul,    voir  Ab- 
bayes; à  Dunk..  p.  22  (voir  aux 

errata)^  43,  57. 

,près  de  Florence,  ltalie,p.294. 

,  fief  dan»  les  Moeres  p .  54 . 

—  —  DE  Padoue  :  province  de  — 

ou  d'Artois,  voir  Kécollets. 

Arnould.  à  Dunk.,  p. 23,  70. 

: Aubert,  à  Dunk.,  p  23,  91. 

Barthélémy,  a  Dunk..  p. 23,28, 

40,  41,  43,  44,  61,  75,  76. 
Bavon,  à  Gand,  voir  Hellin. 


Saint-Bernard,  cité  p. 448. 

— Bertin,  à  Sl-Omer,  voir  Abbés. 

—  -Bon AVENTURE,     voir    Zegers- 
Cafpel. 

—  Charles-BorromêE,  p.  f72. 

Christophe,  à  Dunk.,  p. 23,  72. 

Clément,  à  Dunk.,  p. 87. 

—  CoME  et  Damien,  à  Dunk.,p.24. 

—  Crépin  et  Grépinien,  à  Dunk., 
p. 23,  82. 

DoNAT,   à  Wormhout,  p.  271  ; 

voir  Prévôté. 

Eloi.  p. 285  ;  à  Dunk.,  p. 23,24, 

88,  89  ;  chapelle—,  voir  Dun- 
kerque; cloche—,  à  Dunk.,  p. 30 
35  et  suiv  ;  corps  ou  métier  de—, 
p.  16  et  suiv.;  église — ,  faubfl 
—,  voir  Dunkerque;  translation 
de—,  p.  24,  68. 
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Saint-Esprit  (Table  duj  ou  des  Pau- 
vres, voir  Table  des  Pauvres. 
Etibnhb,  p.  98. 

—  -FoLQUiN,  caoton  d'Âudruicq,arr. 
de  StrOmer,  p. 383. 

— François:  ordre  de — ,p.304,805; 
voir  aussi  Pénitentes,  Soeurs 
grises,  Tiers-Ordre,  etc.;  rue—, 
voir  Dunkerque. 

—,  FRÊRBS,   Dég.,  p.  287. 

— Georges  :  à  Bailleul,  p.  138;  à 
Dunkerque,  p.2i,  28,  42,  55.  57, 
58,  78,  90,  91;  à  Wormhout  :  mï- 
racle  le  jour  de—,  p. 270,  278  à 
282. 

—  -Germain-en-Laye,  arr.  de  Ver- 
sailles, p. 807. 

—  -Gilles,  à  Dunk.,  p.  28,  76. 
-.-Grégoire,  àDuok..  p. 25,  52. 
)— -Hubert,  àWormhout,  p.270,271. 
-.  -Innocents,  à  Dunk.,  p.  40,  93. 

—  Jacques,  le  majeur,  le  mineur, 
àDunk.,p.27,40,  41,  58,  72. 

—  -Jean,  à  Bergues,  à  Béthune.  à 
Bruges,  voir  Hôpitaux.    A  Dun- 

•  kerque,  p. 23,  29,  40,  55,  59,  65, 
66,  93  ;  cloche—,  p. 30,  35,  88  et 
sttiv.;  voir  aussi  Hôpitaux. 

—  -Jean-Baptiste,  à  Dunk.,  p.  26, 
27,66,67,68. 

Jean-Cappel,  canton  de  Bailleul, 

Tl.-Ë,  arr.  d'Hazebrouek,  p.  131; 
becque  de  — ,  p.  99;  curé  de—, 
p. 186. 

—  -JOA^mii,  h  Wormhout,  p. 269. 
J$UI,  à  Dunk.,  p. 59. 

—  4MEPH,  à  Dunk.,  p. 23,  50,  51, 
64,  73;  province  de — ,  voir  RÉ- 
GOLLETS,  de  Flandre. 

JUDE,  à  Dunk.,  p  40,  41,  83. 

— Julien,  à  Dunk.,  p. 22,  29,  46, 
54»  55,  325;  «hôpital—,  voir  Hôpi- 
taux de  Dunk.;  rue—,  voir  DuN- 

KBRilUB. 

Lambert  ,  à  Dunk.,  p.    79. 

—  Lieu  dit^,  p. 388. 

— Laurent,  à  Dunk.,  p. 40,  41,74, 

818  (patron  desP^nit.). 
— Lazare,  à  Dunk.,  p.2S,  92. 

Louis,  Roi,  à  Dunk.,  p. 23,  75. 

— Marc,  à  Dunk.,  p.  26,  58. 
— Martin,  p. 82,  84;  à  Âlbst,  p. 57; 

à  Dunk.,  p. 86;  à  Ypres,  p. 82;  à 

Wormhout,  p. 271. 
Mathias,  à  Dunk.,  p. 23,  29,48, 

49. 
— Matthieu,  à  Dunk., p. 40, 41,79. 
— Michel,  à  Dunk.,  p. 24,  80. 


SAi|iT-NiGOLAS,  à  Bailleul,  voir  Bail- 
leul; à  Duok . ,  p .  28,59;  à  Worm- 
hout, p. 269. 

Flandre  or.,  Belgique:  Récol- 
lets de— ,  voir  Récollbts. 

—  —  DE  Hyrb,  à  Dunk.,  p. 23,  91. 
Omer  (Pas-de-Calais)  p. 44,  111. 

113,  158,  215,  217,  246,  251,  253, 
333,  334,  383,  410,  411,  433;  curé 
de  Ste-Marguerite  à  — ,  p.  396  ; 
hôpital  du  Haut-Pont  à  — ,  voir 
Hôpitaux;  séminaire  de—,  p.267; 
Sœurs  grises  de  — ,  voir  Sceurs 
grises. 

—  -Paul,  à  Dunk.,  p. 23,  45,  69;  à 
Liège,  p.  t9. 

,  ermite,  à  Dunk.,  p. 23,  42. 

—  Paulin,  év.  de  Noie,  p. 283. 
Philippe,  à  Dunk.,  p. 23, 29,53, 

69,  70,  73,  82,  93. 

— Pierre,  à  Cassel.  à  Drogheda, 
voir  ces  mots;  à  Dunk.,  p. 23,29, 
53,  69,  70,  73,  82,  93;  à  Gand, 
^oir  Abbayes  ;  à  Lille,  à  Worm- 
hout, voir  ces  mots. 

PoL  :  Sœurs  grises  de  — ,  voir 

Soeurs  grises. 

—  -'PoL  de  Hécourt  (le  chev.),  voir 
de  Saint-Pol. 

-^  -Quentin  (Aisne)  :  bataille  de — , 
voir  Batailles;  libraire  à—,  p. 
326. 

—  -RocH,  à  Dunk.,  p. 25,  27,  29,49, 
74, 75,  78,  84;  à  Wonnhout,p.271. 

Sacrement  (le  Très),  à  Bailleul, 

p.  165,  172,  175,  183,  189,  194, 
215,  261, 264  ;  à  Dunk.,  p. 24,  27, 
29,  50,  54,  68,  62,  64,  65,  66,  71, 
72,74,75,  78,  81,  87,  90,  92;  à 

'    Dunk.,  chez  lesPénit.,  p.  .325. 

Sébastien,  à  Dunk.,  p.  24,  28, 

43,  60,  63,  64,  69,  76. 

Simon,  à  Dunk.,  p. 40,  41,  83. 

Sylvestre-Gappel,    canton    de 

Steenvoorde,  arr.d*Hazeb.,p.4t7. 

— Thomas,  à  Dunk  ,  p.40,41,92. 

Trond,  prov.de  Liinbourg,Belg.: 

archives  de—,  p. 308,  309;  Récol- 
lets de—,  voir  RÊCOLLETS . 

Vàast,  à  Bailleul,  voir  Bailleul. 

(Abbaye  de),  voir  Abbayes  ; 

collège  —  ,  voir  Université^  de 
Douai.  / 

Venant,  cant.  de  Liller8,arr.  de 

Béth.:  Bons-Fils  de— ,  voir  Bons- 
Fils. 

— Victor,  à  Dunk.,  p.^,  82. 

—  -Vincent,  à  Dunk  ,  p*  45. 


ik. 
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Saint- YiNCBNT  db  Paul,  p.293. 

—  WiNOC,  à  Wormhout,  p.S71;  voir 
Abbate,  Abbés. 

—  YVKS,  à  DuDk.,  p. 23,  62. 

—  Zacharie,  à  Ounk.,  p. 28,  68. 
Sainte-Anne,  à  Dunk.,  p. 23, 27,28, 

40,  50,  54,  70,  72,  73,  77. 

Apolline,  à  Ounk.,  p. 46. 

Barbe,  à  Bailleul,  p.  215,  236, 

237;  à  Dunk.,  p  24,  25,  27,  29, 
55,  56,  58,  63,  70.90,  91. 

Catherlns,   à  Alost,  p.  57;    à 

Dunk.,  p. 23.  50.  88. 

Cécile,  à  Dunk.,  p  24,87.  88. 

Croix  :  chap.  delà     à  Dunk., 

p.  28  29,  61,  78,  79;  Ëxallation 
de  la—,  p.  23.  78,  79;  iuventiou 
de  la  —,  p. 27,  40.  58;  notes  sur 
ia— ,  p. 318;  reliques  delà—,  p. 
269. 

—  -Dorothée,  à  Dunk.,  p. 24. 

- — Elisabeth  :  religieuses  de — ,voir 

Pénitentes. 
— Fabiola,  p. 285. 

Famille  (Sœurs  de  la),  p.  158. 

Gertrude,  àDunk.,  p. 23, 29,46, 

54.  69,75. 

GODELIBVE, à  Dunk.,  p. 23. 

LuDWiNE,  à  Dunk.,  p. 57. 

— Marguerite,  voir  Saint-Omer  . 
— Marie-Madeleine,  à  Dunk.,p.22, 

71. 

Marthe,  à  Dunk.,  p. 73. 

— Trinité,  à  Dunk.,  p. 24,  27,  28, 
52,64.88.91. 

—  -Walbdrge,  à  Bruges,  p. 47. 
Salomé  (M.  le  doyen),  membre  du 

Comité,  p. 372. 
Samyn  (de  huusvr.  van  Loys),  rece- 
veur des  dom.,  p.l64. 

—  {*t  wngenvan  Loys),  p.  166. 

—  [de  Wede  Joos),  p.  175. 

—  (de  We  Loys),  p.  175. 
Sanderus,  auteur  cité.  p.l5i,  287, 

289,  291,  292.  294,  295. 
Sar£LS  (rabbé),  vie.  à  Dunk.,  p.54. 
Sacs  (Corn .),  cap .  de  frég.  ,p.83,326 . 

—  ou  Sausse,  voilier j  p. 93. 
Savaete  (Jan).  p.  183. 
Save  (Coppenj.  p.  113. 
Savetiers,  à  Dunk.,  p. 23,  82. 
Satsoen  (Gh.),  bailli  de  Sainl-Ëloi, 

à  Dunk..  p. 86. 
Sbdrgra'even  (Mese),  p. 136. 
Scalbert  (H. le  doyen),  p. 40,  341. 
Schadaert  (ram.),  p.427. 
ScHADET  ou  Schadets  (fam.),  p. 357, 

866,  392,  431 . 


ScHBLLB  (Mari.),   bailli  de  Worm 

bout,  p.  283. 
Schendel,  Brabant  septent.,  Pays- 
Bas,  p. 276. 
Schepper,  voir  dbSchrppbr. 
SCHEO  ifam.).  p. 384,  419. 
Scbillemans  (Martin),  p. 410. 
Schot  (Jeanne),fdmme  Carlier,p.49. 
Schottey  (fam.),  p. 41.  52.53,356, 

357,  361,  429,  433. 
Schoutheer  (Chrét.),  p. 326. 
Scoonjaert  (Morus).  p.  107. 
Sgribe   (leR.P.  Dorothée),  prov. 

des  Récoll.  d'Artois   p. 404. 
SÉDAiNE,   auteur  comiq.  franc.,  p. 

161. 
Sellier  (fam.),  p. 41 3. 
Selliers,  à  Dunk.,  p. 89. 
SÉMiREMis,  tragéd.  tr.  en  flam.,  p. 

147. 
Senesael  (l'abbé  J.),    censeur  de 

livres,  p .  320 . 
Sergeant  (Madeleine-Agnès),  femme 

Joires,  p. 45. 

—  (Marie- Cath.),   femme  Tugghe, 
p. 418  (voir  aux  errata),  428. 

—  (Thérèse-Franc.),  relig.,  p. 45. 

—  (Thomas),   bourgm.  de  Dunk. , 
p. 32,  45. 

Serruriers,  de  Dunk.,  p.  68,  89. 
Set  (Dierick),  p.  111. 
Sêville,  Espagne,  p. 67. 
Sièges  de  Dunkerque,  p.  291,  296, 

297,  298,  299,  303,  304. 
SiMAi  (Matt.),  p.  315. 
Simpleck  (Marie),  Sœurgr.,  p.427. 
SiNOW  (Jean-Vinoc),  prêtre  émigré, 

p.  465. 
Six  (Corn.),  p. 417,  433. 
Slabaert  (Denis)  dit  Delabaere,  p. 

48. 
Slknaers,  voir  Charretiers  . 
Slingue  (...),  p.  90. 
Sluwyck  (Dieric),  p. 255. 
Shagghe  (Kaerle),  p.  163,  170. 
Smeeckaert  (Jacob),  p.  135. 

—  (Jan),  p.  178. 

Smidt  (Matth.  ou  Martin),  p.  301. 
Snellynck  (Josse),  bourgmestre  de 

Dunk.,  p. 32,  90. 
Société  Dunkerquoise  pour  l'encou- 

rageiiient  des  sciences,  des  lettres 

et  des  arts  :  ses  mémoiret  cités, 

p.  146,  287,  302,  312. 
Sockeel  (Jackeminken),  Sœur  gr., 

p. 431. 
SoGX,  canton  de  Bergues,   arr.  de 

Dunk.,  p.  31. 

32 
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ScEORS  Blanches,  voir  Conception* 

NISTES. 

—Grises,  d*Âudenaerde,  p. 308;  de 
Bailleul»  p.l06, 168.  308;  de  Ber- 
gués,  p.  29i;  de  Bruges,  p.  308; 
de  Dixniude,  p  29i,  308,  3u9;  de 
Dunkerq.,  p. 287,  289,  291.  292, 
293  et  suiv.,  308  et  siiiv.,  343  et 
suiv.,  419  et  suiv.,  43S  et  suiv., 
444;  de  Gand  (St-Jacques  et  St- 
Pierre\  p.  308;  d'Hondschuote, 
p.  293,  308;  de  Nevele,  p.  308; 
de  Nieuport,  p.  294;  de  Ninove, 
p.  308  ;  de  Poperiiighe,  p.  294; 
de  St-Onier,  p  293,  438  ;  de  St> 
Pol,  p.  136  ;  dYpies,  p.  294,  308: 

—  Noires,  voir  Augustinf.s  ;  voir 
aufsi  HÔPITAUX,  p. 222,233. 

—  DE  LA  Sainte-Famille,  à  Bor- 
deaux, p.  158. 

Soetenaey  (sgr  de),    à  Cappelle- 

broiick,  p.  77,  78. 
SoMBRiN,  canton  d' A  vdsne-s-le-Gomle, 

arr.  de  St-Pol,  p.  461, 
Sonneur  de  cloches,  à  Dunkerq., 

p.  95,  96. 
Sorbonne,  p. 57. 
Sorcellerie,  àDunk.,  p. 67. 
SouTOiz   (Mère  Aug.),    super,  des 

Sœurs  gr.,  p. 344,  429. 
Spada  (Phil.),  arch.  de  Théodosie, 

p. 271. 
Spetebroet  (P.),  fils  de  P.,  p. 104. 
~  d'oude,  p.  105. 
SPEYERS(Corn.%  femme  Baelle,p.85. 
Spiers  (fam.).  p.  86. 
Stabroek,  Brabant  septent.,  Pays- 
Bas,  p. 276. 
Staeppens    (Mère   Marg.),    super. 

des  Sœurs  gr.,  p.  343,  423. 
Stal  (^Gheeraert),  p.  180. 


Stant  (Franch.),  p.  191. 
Stappens  (Mère  Mars^.),  super,  des 

Sœurs  gr.,  p.  343,  423. 
Steenvoorde,    arr.    d'flazebrouck, 

p.  272,  273,  332,  350,  354,  380, 

384,  390,  392,  395. 
Stekelorum  (Clays).  p.ia4, 138. 

—  (Jake),  p. 107. 

Stelant  (sgrie  de),  à  Bailleul,  dans 

le  Wesihuuck,  p  229. 
Steur  (Haos),  p. 60,  voir  aux  errata. 
Steven  (Andr.),  poète.  Flamand  de 

France,  p.  148. 

—  (Clays),  p. 251. 

—  (de  Ouusvr    Clays),  p.  246. 

—  (Gillis),  p.230. 

—  (Loyck),  p.  170. 

Stevens  (Jeanne),  femme  Slabaert, 

et  Rappaert,  p. 48. 
Stevin  (Clays),  p. 110, 111, 113,117 

119,   134. 
Stoop  (Jacq.),    facteur  d'orgues   à 

Ypres,  p.  173. 

—  (J.),  p.103. 

—  (Piel.),  p.  191,  204. 

—  (V.),  p.103. 

Strazeelë,  cant.  et  arr.  d'Hazeb.,  p. 

d3.S,  408;  bailli  de— ,voir  Baillis. 
Striffen  (Maykeu),  Sœurgr.,  p.434. 
Stroobant  (Morus),  p. 107. 
Strooprock  (M.),  p. 228. 
Strubbe  (Th.).  p. 105. 
Stuten  (Jan),  p. 121. 
SwEVEGBEM,    Flandre    occidentale, 

Belgique,  p.  353,  374. 
SwYGEUAUW  (fam.),  p  393,  424. 

SWYNGHEDAU,  VOir  ZWYNGREDAU. 

Sympol  (Marg.),   novice  Sœurgr., 

p. 420. 
Syss AU  (Jacq .  ),  p .  20  4 . 


Table  des  Pauvres  ou  du  Saint- 
Esprit  :  son  objet,  p.  160  ;  à  Bail- 
leul, p.  160  ;  à  Itunkerque,  p. 37 
et  suiv.,  p. 286  et  suiv. 

Tablettiers,  à  Duukerque,  p.  51. 

Taccoen  (Lauiyne),  p.  135. 

Taillandikrs,  à  DnnK.,  p.  68.  89. 

Tailleurs,  à  Dunk.,  p  23,  59,  75. 

Tailliar,  auteur  cité  p.  46. 

Tant  (les  frères),  poètes,  Flamands 
de  France,  p. 116. 

Tasseel  (Gill.),  procur.  au  Conseil 
de  Flandre,  p.  135,  139. 


Tassebl  (Ghyselin),  p.  117,  179. 

—  (Jan),  p.  fl3. 

—  (Mah.).  p. 111. 
Taverne  (fam.),  p. 32. 

—  (Nic.-Fr.),  p. 67. 

—  (N.-B.-P.),  sgr  de  Goudecasteele 
p. 67. 

Taveaniers,  à  Dunk.,  p. 73. 
Teetin  ou  THEETEN(Franç.),  p.163 
205,  213. 

Teinturiers,  de  Bailleul,  p.  109. 
Terbëgdem,  canton  de  Steenvoorde 
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arr.    d'Hazebrouck  :  curé  de  —, 
p.  «75. 
Terlynck  (Nie).   conseiUer  pens. 
de  Gassel,  p. 156. 

—  (Ph.-L),  directeur  des  eaux  et 
forêts  à  Ypres,  p.  156. 

TERMTNCK(Marie-Cath.),  ve  Le  Fevre, 

p. 271. 
Teteghem,  canton  et  arr.  deDunk., 

p.  832,  405,  406  ;    le  collège  de 

Berces  possédait  des  bieus  à—, 

p.3i8. 

TÊROUANME  ou  THÉROUANNE,  CautOH 

d'Aire,  arr.  de  St-Onier  :  évéque 

de—,  voirEvÊQrES;  vicaire-gén. 

de-,  p. 292,  438,  442. 
Thaon  (fuin.i,  p.  40t. 
Theeten,  voir  Teetin. 
ThElu  (f>u  Cl),  membre  du  Comité 

Flamand,  p.  3u2, 
Théodosie,  voir  Archevêques. 
Thérèse  de  SteFélicité  (Mér  ),  sup. 

des  Pénit.,  p. 345,  353,  36L,  362, 

363,  424. 
Thiennes,  canton  et  arr.  d'Hazeb., 

p. 107. 
Tboens  (Jan),  p.  181. 
Thomas  (Jan),  p.  135. 
Thomond,  Irlande,  voir  Rois. 
Thooris  (de  fVe  Franch.),  p. 197. 
Thoris  (Anth.).  p.  128. 

—  (Gheletn),  p.  115. 
Thurcrllb  (fam.),  p.  402. 

Tiers  ORDRE  DR  St  FRANÇOis,à  Dunk., 
p. 291,  293  ;  voir  Pénitentes  Ré- 

COLLECTINES. 

TiLBURG,    Brabant  septent.,    Pays- 
Bas,  p.  276. 
TiMMERNAN  (tam.),  p. 43. 


TOLFfe  (fam.).  p. 484. 

ToLLET  nu  ToLET  (fam.),  p. 362. 

Tonneliers,  de  Dunk.,  p,23, 49. 

TORRENS  (fam.),  p. 405. 

TôUR  DE  Nesle  (la),  drame,  trad.  en 

flam.,  p.  148. 
Tourcoing,  arr.  de  Lille  :  sgr  de—, 

p. 145. 
Tournaisis  :  bailli  de—,  voir  Baillis. 
Tournai,  prov.  de  Hainaut,  Belgiq.: 

bailli  de—,  voir  Baillis. 
Tourneurs,  de  Dunk.,  p. 23,  51, 
Tours,  Indre-et-Loire  :  évèq.  de—, 

voir  Si-Martin;  monnaie  de — ,  p. 

loi. 
Toussaint  (la)  à  Dunk.,  p. 83,  84. 
Traités  :  de  Limerick,  p. 153,  157; 

de  Munster,  p. 804;  de  Nimègue, 

p. 149. 
Tram  (Jacq.),  p  .208,  211,  213,  218, 
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école  dominicale  de—;  p.  465: 
maire  de—  ,  e.  465  ;  municipa- 
lité de—,  pr  463. 

Wortel,  Brabantseptent., Pays-Bas, 
p. 276. 

Wouters  (Léon),  curé  de  Dunk., etc., 
p. 30,  32,  79,  80. 

Wylhems.  (fam.),  p.  379. 

W^NDE  (Geer.),  prêtre  à  Bailleul, 
p. 231. 

Wytsciiaete,  fi.  occident., Belgiq., 
p. 392. 


YcKELSREiKE,  voir  Ekelsreke. 

YORCK  (duc  d*),  p.  291. 

Ypres,  Flandre  occident.,  Belg'q., 
p. 83, 109,  116, 137,  138,  142,143, 
168, 113,  194,  208,  217,  233,  234, 
237,  239,  266,  276, 369.  423,  363  ; 
abb^s  de  St-Jean,  à— ,p.262;  Bons- 
Fils  d* — ,  voir  Bons-Fils  ;  bour- 
geois d'— ,  p.  107,  131;  directeur 
des  eaux  et  forêts  à  — ,  p .  1 56;  évo- 
ques d'  ->,  voir  Evêques;  facteurs 
d'orgues  à—,  p.  173;  Frères  de 
N.-D.  à—,  voir  Frères;  hôpital 
militaire  d'— ,    voir  Hôpitaux  ; 


meuniers  d*—,  p. 82;  missels  d'- 
achetés, p.  188;  officiai  d*— ,  p. 
182;  pénitencier  d'— ,  p.  270; 
Pénitentes  d'— ,  voir  Pénitentes; 
séminaire  d*—,  p. 267;  Sœurs  gr. 
d'— ,  voir  ScEDRs  grises;  vicaires- 
généraux  d'-,  p.  74,  270,  271; 
815,  319.  448  ".  vicaires  généraux 
p.  462. 

Ypres  (châtellenie  d*— ),  p. 46. 

YSEHBRANT  (Piet.),  p. 237, 262. 

YwEiNS  (Jan) ,  échevin  de  Bailleul, 
p. 109. 
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Zandra  (Marie),  Sœurgr.,  p.  422. 

Zarren,  Flandre  occrdent.,  Be^giq., 
p. 276. 

Zegers-€appel  ,  canton  de  Worm- 
houdt,  arr.  de  Dunk.,  p. 268,  271. 
405,  461;  aulref.  châtellenie  de 
Cassel,  la  chapelle  St-Bonaventure 
à  —,  p.  274,  275,  462;  la  Cloche, 
hameau  à — ,  p. 274;  maire  de—, 
p. 276;  vicaire  de—,  voir  Barbier. 

Zellëken,  lieu  dit,  p.  135. 

Zermkzeele,  canton  de  Cassel,  arr. 
d'Hazebrouck  :  vicomte  de—,  voir 

VAN   ZUYTPEENE. 

ZOERLE,    prov.  d'Anvers,  Belgique, 

p. 334,  412. 
ZOETEMONT  (Balt.\  p.  176,  236. 
Zdtters  (Jane),  femme  Gomelys,  p . 

107. 


ZuYDCOOTE,  canton  et  arr.  de  Dun- 
kerque  :  histoire  de—,  citée  p. 
314;  sgr  de — ,  p. 56. 

ZuYTKERQCK,  canton  d'Audruicq,  arr. 
de  Sl-Omer,  p. 71 . 

ZuYTPEENE,    canton  de  Cassel,  arr. 
d'Hazebrouck,  p. 334,  413;  église 
de—,  p. 155;  sépulture  à— ,p.l55 
vicomte   de — ,   voir   van  Zdyt- 

PERNE. 

Zwyngedau  (Cla3^),  p.  119. 
—  (Jacob),  p. 183. 

—  (Jan),119. 

ZwYNGHEDAU  (Cathclyne),  p.  181. 

—  (Franch.),  p. 259,  263. 

—  (Kaerle),  p.  179. 

—  ou  SwYNGHEDAU  (Piel.).  p.  189; 
195,  204,  248,  2&3,  259,  261 
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p.23  1ig.  10 

30         21 

53         19 

60  3 

79  av.  dern. 
et  dern. 


80  16 
80  av.  dern. 

116  dern. 

134  10 

144  21 

151  29 

248  24 

227  32 

245  17 

281  28 

308  29 

309  20 
325  19 
330  8  et  9 
333  9 

333  14  et^  15 

334  13 
339  20 
314  2 
352  9 


353 


Au  lieu  de 

17  mars 

Nayers 

Van  Ussel 

Sieur 

Les  auteurs  des  p.  200  donnent 
ainsi,  'd'après  Molanus,  le  nom 
et  les  qualités  de  cet  ecclé- 
siastique :  Ânalectes  pour  servir 
à  l'histoire  ecclésiastique  de  la 
Belgique  ; 

e  intéressante 

Jocob 

voorzyn,  recht 

Syssan 

Registre-Erfnissen  eo 

J.  Verpoort 

bierfven 

vcxLv,  voeten 

Dites  faites^ 

Luxembourg 

préoccupée 

Voir  Vn  :  V.  Derode 

Vancostere 

Vestoutre 

Montigny 

1750 

xviie 

Vreysers 

Effacer  le  paragraphe  relatif  et  Marie 
Joseph  de  l'Enfant  Jésus  et  lui  sub- 
situer ceci  : 

MARIB     JOSEPH     DB     L'bMFAMT     JÉSUS 

née  Laurence  Schottey,  professe 
du  2  février  1664.  Nous  la  ren- 
controns pour  la  première  fois  le 
3  avril  1679  et  pour  la  dernière 
le  6  avril  1687.  Elle  mourut  le 
1er  décembre  1703,  à  l'âge  de  plus 
de  soixante-deux  ans. 

Supprimer  le  paragraphe  et  lire  : 

MARIE    SERAPHINS    DU    DIVIN    CŒUR 

Laicê  Agnès  Gomme,  qui  avait  été 
admise  au  noviciat  le  16  janvier 
1698  et  qui  avait  prononcé  ses 
vœux  le  18  janvier  1699,  à  l'âge 
de  18  ans  ;  était  vicaire  au  11 
avril  1719  et  au  20  août  1720. 
Elle  mourut  le  8  août  1741 . 


Lisez  : 

17  janvier 

Mayers 

Van  Ursel 

Steur 

Les  auteurs  des  Analecten  poai 
servir  à  l'histoire  ecclésias- 
tique'de  la  Belgique  :  t.  ii 
p.  200,  donnent  ainsi  d'aprèi 
Molanus  le  nom  et  les  qua- 
lités de  cet  ecclésiastique 

et  intéressante 

Jacob 

voorzyn  recht 

Syssau 

Registre  Erfnissen  en 

J.  Verdonck 

briefven 

VCXLV  voeten 

Dites,  faites 

Limbourg 

était  préoccupée 

Voir  M.V  Derode 

Vancosten 

Westoutre 

Montigny) 

1759 

xvine 

Keysers 


383 

22 

(colonne  Ire)  Saint  Louis 

Saint  Nicolas 

417 

4 

overleed  en 

overleeden 

417 

27 

Madeleine 

Marguerite 

418 

21 

Madeleine 

Marie-Catherine 
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